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A

MONSEIGNEUR

LE DAVPHIN.

M ONSEIGNEVR,

Quoy que je revere voſtre perſonneſacré

avec tout le reſpect du toute la ſoumiſion que je

luy dois, e queje ne ſçache rien de plusgrand

parmi les hommes, que deſtre né lefils & l'beri

tier du plus grandPrince qui foit dans le monde;

je ne croy pas neanmoins méconnoiſtre en quel

que forte cette baute dignité où voſtre naiſance

vous a étably, qued'ofer dire que vousnetrou

verez pasindigne de voſtre protection le Livre

quej'ayl'honneur de vous preſenter. Car c'eſt,,
MONSEIGNEUR

, toute l'Hiſtoire de

l'Ancien do du Nouveau Teſtament tirée des

livresfaintsqui ont pour Auteur le Saint Eſprit

meſme. Ce Livre, MONSEIGNEUR
,

vous pourra donner une entrée facile dans ces

Hiſtoires ſacrées d'une maniere tres agreable ,

en vous les repreſentant dépeintes dans des figu

A 3
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,

res, du enfaiſant paſſerainſi de vosyeux dans

voſtre eſprit des inſtructions tres-importantes.

Voftre lumiere,MONSEIGNEUR, qui

a paru d’s voſtre enfance avec tant d'éclat , e

qui croiſtra toujoursavec l'âge, eftant ſoutenuë

par la ſagelle de celuy dont legrand merite ne

pouvoit eſtre honoré d'une marque plus illuſtre ,

que d'avoir eſté choiſi par ſa Majeſté pourſe re

poſer ſur luy de tout le ſoin de voſtre royale édu

cation, vous feraremarquer peu dpeu degrandes

choſes dans la ſuite de cette hiſtoire. Vousy ver

rez , MONSEIGNEUR , une varieté

prodigieuſe de toutes ſortes d'évenemens. Vous

y remarquerez la fondation& le renverſement

des plus puiſſantes Monarchies qui ayent eſté

dans le Monde. Vous y reconnoiſtrez , MON

SEIGNEUR , que la providencedeDieu

veille pour la conſervation des Princes qui luy

rendent le culte & la veneration qui luy eſt deuë,

eque lors qu'ils ſont tombez dans l'idolatrie ,

du qu'ils ont irrité ſa colere , il leur a oſté leur

couronne avec le meſme pouvoir par lequel il la

leur avoit donnée , & leur a fait ſentir par une

funeſte experience , queſiles Princes ſont comme

des Dieux ſurla terre, ils ne ſontneanmoins que

terre do que poudre devant Dieu. Mais j'ay tort,

MONSEIGNEUR, devouloir marquer
icy en particulier l'uſage qu'on peut faire de ce

livre ſi divin . Ce qu'on en peut dire en ge

neraleſt renfermé dans des bornes trop étroites

pour

do
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pour répondre à la ſageſſede Dieu qui eſt infinie,

&ce qui eſt plus proportionné à votre intelli
d

gence La à voſtre inſtruction , MONSEI

GNEUR, ſedoit reſerver à la haute prum

dence à la lumiere de celuy qui travaille avec

tant deſuccésd un desplus grands ouvrages qui

ſoit aujourd'huy dans le monde , en cultivant

faiſantparoîtredeplus en plus les royales inclina

tions que la nature meſmevousainſpirées , pour

ſatisfaire au deſir ſi loijable de fa Majeſté, qui

ne ſouhaite pas moins de vous rendre l'heritier

de lagrandeur de ſoname, que dela puiſſance du

de ſa couronne. Queſi ce livre peutſervir de

quelque choſe à un deſſein fineceſſairedo fi im

portant, & ſi la diſproportion quiſetrouve entre

celuy qui afait cerecueilde la ſainteté des cho

fes qui y ſontrenfermées, n'en détourne point le

fruit qu’on en pourroit eſperer,je me tiendray trop

bonoré, MONSEIGNEUR , de vousavoir

pů donner cettemarque dela veneration quej'ay

pour voſtreperſonne , da duprofondreſpect avec

lequel je fuis ,

MONSEIGNEUR ,

Voſtre tres - humble &

tre -obeiſſant ſerviteur,

DE ROYAUMOND.



AVERTISSEMENT.

IT

L n'y a rien de plus établi pár le

conſentement de tous les Saints

Peres , que le reſpect que les

Chreſtiens doivent avoir pour

la parole de Dieu , & le ſoin avec

lequel ils y doivent chercher les regles de leur

falut. Et comme ces Saints connoidoient par

faitement la profondeurde l'Ecriture, qui eſt

pleine de myſteres, voilez ſous des figures&

des paraboles, ils ont fait quelque diſtinction

entre ces ouvrages ſi divins , qui ne ſont pas

tous également intelligiblcs,quoy qu'ils ayent

tous une égale ſainteté. Ainli ils ont crû

que les livres d'hiſtoire qui nous repreſentent

les vies des Patriarches & de ces admirables

Saints qui ont eu une charité apoſtolique tant

de fiecles avant les Apoſtres,eſtoient extréme

ment propres à reveiller noſtre pieté, & à nous

inſtruire par des exemplesproportionnez à la

lumiere des moindres fidelles. C'eſt dans

cette veuë que ſaint Baſile a dit que l'Ecriture

décrivant la vie de ces premiers Saints , nous

propoſe autant de tableaux vivans & animez

pour eſtre la regle de la noſtre. Saint Chry

foftome dans lemeſmeeſprit voulant appren

dre à ſon peuple la maniere de vivre chreſtiens

nement ,
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nement, luy explique dans des Sermons toute

h Geneſe. Et faint Ambroiſe a fait de meſme

d'excellens Traitez ſur la vie des principaux

Patriarches, pour faire rougir les Chrétiens

d'eſtre moins les imitateurs de Jesus-CHRIST

lors qu'ils voyent ſa vie & la mortſi divine

ment décrites dansſon Evangile , que ne l'ont

eſté ceux qui ont vécu tantde fiecles avant

luy, lors que toute laterre eſtoit couverte des

tenebres de l'impieté& de l'idolatrie.
C'eſt donc à l'imitation de ces ſaints Doc

teurs, qu'on propoſe encore icy la vie de ces

meſmes Saints qu'ils ontrelevez avec tant d'é

loges, & qu'on a fait ce Recueil de toute l'Hif

toire de l'Ancien & du Nouveau Teſtament.

On les repreſente en abregé, mais de telle ſor

te neanmoins, qu'on a taché de marquer aſſez

au long tout ce qui eſt plus propre pour tou

cher les ames , & pour leur inſpirer la pieté .

Et afin de ſe proportionner davantage à tout

le monde , & de rendre ces inſtructions d'au

tant plus utiles qu'elles ſeront mellées de

quelque agrément, on fait voirdans des ima

ges toutes ces hiſtoires ſaintes avec des dif

cours où elles ſontexprimées ; & on met à la

fin de chacun les explications que les Saints

Peres y donnent, quicontiennent d'excellen

tes inſtructions pour les Chreſtiens en quel

que eſtat & dans quelque condition qu'ils

puiſſent eftre.

As
Il
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Il neſera pas difficile d'en reconnoiſtre l'us

tilité , lion s'appliqueun peu à cette lecture.

On y trouverades exemples admirables pour

les Rois & les Princes; pour ceux qui condui

ſent les Eſtats ; pour les Miniſtres de l'Egliſe ;
pour les Vierges conſacrées à Dieu ; & enfin

pour tous ceux qui veulent viure chreſtienne

ment dans le monde & le mariage , auec leſ

quels la vie des Saints de l'ancien Teſtament

ad'autantplus de proportion qu'onne con

noiſſoit alors que la chaſteté du mariage , &

celle des yeuves ; la gloire de la virginité ayant

eſté reſervée pour la loy nouvelle.C'eſt pour

quoy ſaint Gregoire Pape dit qu'on peut voir

dans les Patriarches de parfaits modelles de

toute vertu. Abel , dit-il, nousenſeigne l'in

nocence ; Enoch la puretédu cœur; Noé la

perſeverance dans la juſtice ; Abraham la per

fection de l'obciſſance ; Iſaac la chaſteté dans

le mariage;Jacob la conſtance dans les travaux;

Joſeph l'oubli des injures ; Moïſe la douceur

envers les perſonnes les plus rebelles; & enfin

Job une patience invincible dans le comble de

l'affli& ion . Lors qu'on lit l'Ecriture ſeule il

n'eſt pas ſi aiſć à toutlemonde de tirer des info

tructions édifiantes de ces hiſtoires ſi faintes.

Mais on les verra icy fans peine appliquées à

chaque hiſtoire, & tirées avec quelque ſoin des

ouvrages des principaux Docteurs de l'Egliſe.

On avoit penſé d'abord à mettre les pro

pres
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pres paroles des Saints imprimées en autre let

tre : mais ſouvent leurs paſſages eſtoient trop

longs pour tenir dans le petit eſpacequi reſtoit

aprés la repreſentation de chaque hiſtoire , &

ils n'auroient plus eu cette breveté vive & ani

mée qui paroiſſoit fi neceſſaire à des reflexions

qu'on veut joindre à un diſcours hiſtorique.

On a donc eſté obligé de les abreger. On ex

prime neanmoins leurs termes eſſentiels, &

on marque exactement leurs penſées & leurs

ſens , quoy qu'on ne garde pas toujours le

nombredeleurs paroles.

Ces reflexions des ſaints Docteurs de l'E .

gliſe ſur les exemples & les paroles de l'Ecritu

re,ſontd'autant plus importantes,qu'ils nous

apprennent eux-meſmes que c'eſt dans ces

occaſions qu'ils ſe ſont crûsobligez de décou

vrir & d'expliquer avec plus de force les plus
grandes veritez . C'eſt ce quia fait dire à ſaint

Auguſtin cette parole remarquable : Quand "

nous ſommesparmy vous, dit -il à fon peuple, “s

nous vous ſouffrons pluſtoft que nous nec

vous inſtruiſons. Mais quand nous ſommes

dans ce lieu faint , & que nous vous expliquons “

les livres de Dieu , files veritez que nous vous

propofonsvous paroiſſent fortes,il fautque la “

neceſſité d'interpreter l'Ecriture excuſe au “

moins la liberté avec laquelle nous vous re- ro

preſentons ce que Dieu vous dit. Si la parole.co

de Dieu vous étonne, elle m'étonne auſſi.J'c11- ".

A6 tens
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s tens ſes menaces comme vous , & en vousdi

« fantcequi vous fait trembler,je tremblemoy

« meſme.

On remarquera peut-eſtre dans la ſuite de

ceLivreque quelques-unes de ces figures au

roient pû ſe faire avec plusde choix, qu'on n'y

apas repreſenté quelques hiſtoires qui paroiſ

fent auſſi importantes que celles qu'on y a

miſes. Mais cela ne nuit pas au corps de l'ou

vrage& à la ſuite de ces diſcours, parce qu'on

les a liez enſembleautant qu'on a pû ſansavoir

égard aux figures, & qu'on y remarque ſou

vent des choſes importantes qui n'ont pas eſté

repreſentées dans les images.

Il eſt arrivé auſſi quelquefois qu'en voulant

marquer une action qui eſt décrite aſſez au

longdans l'Ecriture , on en a omis quelques

circonſtances qui font tres-conſiderables en

elles-meſmes. Mais il eſt bon de ſe ſouvenir

que ce Recueil eſt un abregé dans lequel on

paſſe neceſſairement beaucoup de choſes ;

qu'on eſtoit meſme borné à cauſe des figures

à un certain eſpace, quia obligé quelquefois à

retrancher des choſes qu'on avoit marquées

dans ces diſcours; & que dans le choix qu'on

a fait de ce qu'on avoit à dire , on a cru ſe de

voir étendre davantage ſur les circonſtances

de l'Ecriture auſquelles les Saints ont attaché

leurs reflexions pleines d'édification ,quieſtoit

ane des principales fins de cetouvrage.
On
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On a mis à la fin de ce Livre uné petite

Chronologie de l'Hiſtoire ſainte; & fi le Lec

teur veut quelquefoisy jetter les yeux, ilyy

verra ſans peine l'ordre & le temps de toute la

fuitede ces Hiſtoires. Il y a ſujetd'eſpererque

la lecture de ce Livre pourra faire quelque

impreſſion ſur le cœur de ceux qui n'y cher

cherontque la nourriture deleur pieté : puiſ

que les veritez ne vous doiventjamais tou

cher davantage que lors quec'eſt Dieu meſme

qui nous les apprend dans ſon Ecriture , &

que ce font les faints Docteurs pleins de ſon

Eſprit, qui nous y découvrent cette voye

pour aller au ciel, qu'ila tracée dans la vie des

Saints de l'ancienne loy, & qu'il a ſcellée du

Sang de JESUS-CHRIST meſme dans la

nouvelle .

7 Appro



Approbation des Docteurs.

NO
Ous ſouſſignez Docteurs en Theologie

de la Maiſon & Societé de Sorbonne ,

certifions avoir lú exactement un Livre inti-,

tulé : L'Hiſtoire du Vieux du du Nouveau Tef

tament , repreſentée avec des figuresdades ex

plications édifiantes tirées des ſaints Perespour

regler les meurs dans toutesſortesde conditions :

dans lequel nous n'avons rien remarquéqui

ne ſoit conforme aux maximes de la Foy Ca.

tholique, Apoſtolique & Romaine , & aux

regles de la morale chreſtienne. Fait à Paris

le 23.O & obre 1669.

A. AUGUSTIN DE LAMETH , PIROT,

L'HISTOI.
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Creation du monde. Genef. 1.

4004

IEu voulant tirer du ncant le monde,

& tout ce qu'il renferme, ce qu'il fitM.1.

l'Andu

d'abord n'étoit que comme une ma-Avant

tiere informe &un vuide tenebreux..

fans l'ordre & labeauté qui y parurentans,

enſuite. L'Ecriture ſaintemarque que

Dieu fit ce grand ouvrage en fix jours . Au premier

aprés la creation du ciel & de la terre , il commanda

que la lumiere fuſt faite. Au ſecond jour il fit lefir

mamentauquel il donnale nom de ciel. Au troiſiéme
il
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il ſepara la terre feche d'avec les eaux qui y eſtoient

mellées, qu'il rafſembla toutes, & auſquelles il donna

le nom de Mer. Il commanda enſuite que la terre pro

duifift toutes ſortes d'herbes & defruits qui euſſent en

eux-meſmes leur femence pour ſe multiplier & fe re

produire chacun ſelon ſon eſpece. Au quatrieme

jour Dieu fit cesgrands corps de lumiere qui ſontdans

le ciel ; le ſoleil pour preſider au jour , & la lune pour

preſiderà la nuit, & pour regler par leurmouvement

& leur cours, lestemps,lesannées,les mois & les jours.

Il fit auſſi les étoiles qu'il attacha au firmament pour

briller durant lanuit. Au cinquiéme jourDieu paſſa

des creatures inſenſibles à celles qui eſtoient vivantes

& animées. Les eaux furent les premieres d'où il for

ma les animaux qui avoient la vie & le mouvement.

Il en produifit uneinfinité de poiſſons de toute eſpece

& de toute grandeur. Il leur commanda de croiſtre

& de ſe multiplier. Dieu ajoûta à la creation des poiſ

fons celle des oiſeaux quifurent tirez de la mer &

créez le meſme jour, &auſquels il commandadepeu

pler l'air. Au fixiéme jourDieu commanda à la terre

de produire nonplus des plantes & des arbrescomme

elle avoit déja fait, mais des animaux vivans de toutes

fortes d'eſpeces. Il voulut creer encore ce meſme

jour l'homme qui eſtoit le dernier & le plus parfait de

ſes ouvrages, & pourlequel il avoit fait tout le reſte ,

puis qu'iln'y a que l'homme entre tantdecreatures

fi excellentes qui ſoit capable de connoiſtre & d'ai

mer ſon Createur. Dieu ceſſa d'agir au ſeptiéme jour.

C'eſt pourquoy il le conſacra pour jamais. Il n'eſt

point parlé des Anges dans ce que Moiſe écrit de la

creation du monde ; mais les Saints Peres ont crů

qu'ils ont eſté creez lors que Dieu dit ces paroles :
Que la lumiere foit faite. C'eſt pourquoy ſaint Au

gutin entend cette ſeparation que Dieu fit de la lu

miere d'avec les tenebres, de la diviſion qu'il fit des

bons Anges d’avec les Demons. Dieu voulut qu'on

viſt dés les premiers commencemens du monde &

dans les plus excellentes creatures , que l'on ne pnu

voit etre heureux en fe feparantde luy : Qu'à quel-

que

a
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que degré degrandeur & de gloire qu'il éleuaft une

creature , il vouloit toûjours qu'elle luy demeuraft

foumiſe : & qu'il précipiteroit du comble du bon

heur dans la derniere miſere, ceux qui luy ſeroient

ingrats & qui s'attribueroient ce qu'ils auroient re

ceu de luy. Et comme il nousa donné dans ſes ſaints

Anges un modelle eternel de la fidelité quenous luy

devons, il a voulu que la miſere effroyable où il a
reduit les Anges rebelles, nous fuft unc voix qui nous

dit toûjours : Que Dieu refifte aux ſuperbes ,& qu'il

donne ſa grace auxhumbles.

3

Tranſport de l'Homme dans le Paradis terreſtre.

Formation de la Femme. Genef..

៣។ ព ?

A & la mer , & que pour donner un maiſtre auJ. C.

monde, il eut fait l'homme à ſon image & à fa ref- 4064

femblance , &répandu en luy un ſouffle de vie , il le
mit
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mit dans le paradis de délices qu'il avoit luy -meſme

planté, & dans lequel eſtoit tout ce qui peut eſtre

dans les arbres ou d'exellent au gouſt, ou d'agreable

à la veuë. Il y avoit au milieu dece paradis un arbre

appellé l'arbre de vie ; & un autre appellé l'arbre de

la ſcience du bien & du mal . Dieu établiſſant l'hom

me dans ce paradis , afin qu'il s'y occupaft , dit l'E

criture, & qu'il le gardalt ,voulut luy donner lieu

de luy témoigner la fidelité, & de faire voir à l'au

teur de fon eſtre , qu'il aimoità dépendrede luy

commedeſon Souverain, & qu'il reconnoiſſoit luy

eſtre redevable de tout ce qu'il poſſedoit. C'elt pour

quoy il luy fit un commandement tres-juſte en foy

& tres- facile à executer. Mangez , luy dit -il, de tous

les arbres que vous voyez dans ce paradis; mais ne

touchez pas à l'arbre de la ſcience du bien & du mal .

Car au meſme moment que vous y toucherez , vous

mourrez de mort. Il fit enſuite venir devant Adam

tous les animaux qu'il avoit creez , afin qu'il leur

donnaſt leurs noms: ce qu'Adam fit en les nommant

chacun d'un nom qui marquoit la nature & les pro

prietez de ces beltes. Mais comme Adam eſtoit ſeul

& qu'il n'avoit point de compagniequi luy fuſt pro

portionnée, Dieu luy envoya un ſommeil divin que

l'Ecriture nomme denom d'extaſe ; & pendant qu'il

· dormoit , iltira une de ſes coſtes & mitde la chair en

ſa place. Dieu ayant formé la femme de cette corte

qu'il avoit tirée d'Adam , il la luy amena enſuite.

Adam la voyant dit que c'eſtoit l'os de ſes os & lachair

de ſa chair ; & que dansla ſuite de tous les fiecles

l'homme quitteroit ſon pere & ſa mere pour s'attacher

à ſafemme, & que deux neſeroient plus qu'une ſeule

chair. Dieu marqua fenſiblement dans le premier

Adam ce qui devoitarriver long -temps aprés dans le

ſecond; &c les Saints Peres nous ont dit quece ſommeil

d'Adam eſtoit la figure de J. C. dormant ſur la croix .

Car ce fut alors que l'Egliſe fut formée par JESUS

Christ ; & l'eau & le ſang quiſortirent de ſon coſté

ouvert , furent la ſource d'où découlerent tous nos

facremens. Le divin Epoux quittant en quelque forte

fon
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ſon Pere dans le ciel vint ſur la terre pour ſe lier eter

nellement à ſon épouſe ; & nous ayant rendu dignes

de luy eſtre aſſociez par un mariage ineffable , il dit

maintenant tres-veritablement defon Egliſe comme

Adam dit'd'Eve : Voilà la chair de machair , & les os

de mes os .

Cheute d'Adam . Geneſ. 3.

L
.

Ors qu'Adam &Eve commençoient à jouir des Avant

be par ſon orgueil, & qui ne pouvoit fouffrir la fide- ans.

lité de ces deux innocentes creatures qu'il voyoit
plus ſollmiſes à Dieu dans un corps tiréde la terre ,

qu'il ne l'avoit eſté dans le ciel& dans l'excellence de

la nature ſpirituelle, reſolut de les attaquer , & de

perdre danslatige tous les hommes quinaiſtroient

d'eux. Il ſe fervit pource ſujet du ſerpent le plus fin

de tous les animaux ; & croyant qu'il ſurmonteroit
plus
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plus facilement la femme, il s'adreſſa d'abord à elle

& luy dit : Pourquoy Dicu ne vous a -t- il pas permis

de manger indifferemment de tous les fruits de ce

jardin ? Eve au licu de rejetter cette voix empoi

ſonnée, & de ne pas meſme l'écouter pour témoi

gner à Dieu combien elle luy eſtoit fidelle, répon

dit à ce ſeducteur & luy dit : Nousavons la liberté

de manger de tous les arbres de ce lieu , mais Dieu

nous a défendu de toucher au fruit de cet arbre , de

peur que nous ne mourions. LeDemon ayant ainfi

trouvé cntrée dans cet eſprit , oſa l'aſſurer contre la

parole formelle de Dieu que celaneſeroit pas. lleut

meſme la hardieſſe d'attribuer cette défence de Dieu

à une baſſe jalouſie. Dieu ſçait , dit- il , qu'au meſme

jour que vous mangerez de ce fruit , vos yeux ſeront

ouverts , & que vous ſerez comme des Dieux. Eve

ſe laiſſa ſeduire par ces promeſſes artificieuſes ; &

commençant de tomber déja dans le cæur, elle acheva

tout-à-fait de ſe perdre en s'arreſtant trop à conſiderer

ce fruit. Car au lieu d'en retirer ſesyeux comme

d'unechoſe qui luy eſtoit interdite , elle vit au con

traire avec plaiſir qu'il eſtoit agreable à la veuë : & ne

doutant point qu'il ne fuſtauſſi tres -delicieux au

gouft, elle y porta la main,elle en prit & en mangea.

Ce fut ainfi que ſelon l'Ecriture, le pechéentra dans le

monde par une femme. Car aprés avoir mangéde ce

fruitelle en donna à Adam , qui ne futpoint ſeduit par

les eſperances du Demon , mais qui ſe laiſſa emporter

à unemolle complaiſance, & n'eut pasla meſmeforce

dans le paradis , comme remarquent les faint Peres ,

que Job eut depuis ſur ſon fumier,puisqu'Adam aima

micúx ne pas cauſer de la douleur à ſa femme par un

refus, quede luy reſiſter pourdemeurer attaché à la

loy de Dieu. Ce fut là la chûte qui a eu depuis&qui

aura juſqu'à la fin du monde de fi cffroyables ſuites.

Ce fut lá ce peché queles Saints appellentineffable

dans ſa grandeur, qui faiſant mourir tous les enfans

dans le pere, fait que nousſommes dévouez à la mort

& au Demon , avant meſmeque de naiſtre : puiſque

le Demon ayant rendu Adam fon eſclave , a un droit

logi.
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legitime ſur tous les enfans qui ſortent de luy. Cette

playe profonde nous montre quenous ne pouvons

afféz admirer la grace de celuy qui l'eſt venu reparer,

Lereſſentiment continuelque nous en devons avoir ,

nous doit faire rejetter avec horreur les tentations du

Demon , qui ne pouvant oublier ſes premiers artifi

ces qui luy ontfi bien réüſli ; taſche encore tous les

jours de nous perſuader en mille manieres que nous

pouvonsfaire innocemment ce que Dieu meſme nous

à défendu. Mais comme Eve a reconnu que les me

naces de Dieueſtoient vrayes , & les promeſſesduDe

mon fauſſes , nousdevons demeſmereconnoiſtre que

les menaces , que Dieu nous fait encoreaujourd'huy ,

font tres- veritables, & que les fauſſes interpretations

dont le Demon les colore pourles éluder , ne ſont que

de vains artifices par leſquels il taſche de ſurprendre

les enfanscommeil aſurpris leperc.

A
C.

Punition d'Adam . Genef. 3 .

Dam& Eve eftant tombez d'une cheute fi funeſ- Avant

te , commencerent à ſentir le premier effet ded

ſeur faute en voyant qu'ils eſtoient nuds. Leur nudité ans.

oc leur paroiſſoit pas auparavant dans leur innocen

ce , parce qu'ils eſtoient purs alors comme desAnges,

&que leurcorps eſtoit parfaitement ſoumis à l'eſprit.

C'est pourquoy ils commencerent à rougirauſfitoft

aprésleur cheute, & pour ſe couvrir ils prirent des

feuilles de figuier. Ayant enſuite entendu lavoixde

Dicu qui ſepromenoitdans le paradis, au lieud'en

eftre ravis de joye, comme ils avoient fait juſques

alors, ils s'enfuirent de devant luy & ſe cacherent.

Dieuappella Adam & luy demanda où il eſtoit. Il luy

répondit , Qu'il craignoit de paroiſtre devant luy à
caufe de fanudité. EtDieu luy ayant reproché fa des

obeiflance qui ſeule luy avoit fait connoiſtre qu'il

eſtoit nud, il s'excufa cruellementen accuſant ſa fem

me, &en diſant que c'eſtoit elle qui luy avoit donné

ce fruit. Dieu demanda à la femme pourquoy elle
avoit
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avoit fait cela. La femme s'excuſa de meſme ſur le

ſerpent. Mais Dica ne recevant point d'excuſe dans

un ſiformel violement de fa loy , maudit d'abord le

ſerpent qui avoit eſté le premier auteur de ce mal , le

condamna à ramper ſur ſon ventre & à manger la

terre , & luy préditque comme il avoit ſeduit la fem

me , la femme un jour luy écraſeroit la teſte. Il pro

nonça enſuite l'arreſt à ces deux coupables. Il con

damna chacund'eux à des peines qui ne s'éprouvent

que trop veritables encore aujourd'huy. Il dit à la

femmequ'ilmultiplieroit ſespeines , qu'elleenfan

teroit avec douleur,& qu'elle feroit aſſujettie à l'hom

me. Il dit à Adam que puisqu'il avoit préferé la voix

de la femme à la voix de Dieu , la terre ſeroit mau

dite , qu'elle luy produiroit desépines & des ronces ,

& qu'il mangeroit ſon pain à la ſueurde ſon viſage,

juſqu'à ce qu'il retournaît dans la terre dont il avoit

eſte tiré. Il leur donna enſuite des habits de peaux

debeſtes, & ajoûtant la raillerie & l'inſulte à cesjuſtes

chaſtimens ildit : Enfin Adam eſt devenu comme un

de
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de nous, & il connoift le bien & lemal. Empefchons

donc qu'il nemangedufruit de vie, & qu'il ne viva

eternellement. C'eſt pourquoy illes chaſta du paradis

terreſtre , & mit à la porte un Cherubin avec uneépéc

de Aamepour garder l'arbre de vie. C'eſt ainſi qu'ils

fortirent de celieu de délices pour aller pleurer leur
peché & leureffroyable miſere dansle reſte de la terre

qui n'avoit pour eux que des épines, & où ils

voyoient partout des tracesſanglantesde leur peché.

Ils ſe ſouvenoient des biens ineffables qu'ils avoient

goûtez d'abord, & pour leſquels ils avoient eſté créez;

& reſſentant les maux qu'ils s'eſtoient attirez eux

meſmes , cette triſte comparaiſon qu'ils pouvoient

faire infiniment mieux que nous par l'experience,

& la lumiere quieſtoit en eux& qui nepeut tomber

dansaucun des hommes, les abyſmadans une pro

fonde douleur. La veuë de tant d'enfans qui al

loient ſortir d'eux & dont eux -meſmes avoient eſté

les parricides, leur perça le coeur ; & s'ils ont eſté

les premiers auteurs dupeché, ils onteſté auſſi les

premiers modelles de penitence, qu'ils ont faite

d'une maniere qui nous eit incomprehenſible. Mais

on en parle peu , afin de ne pas donner lieu de croire
lafanctification ſoit venuë de la meſme ſource

d'où le peché eſt forti. Tous les hommes font in

finimentobligezau Sauveur qui a reparé ce mald'une

maniere fi avantageuſe , que l'Egliſe puiſſe mainte

nant appeller lepeché d'Adam un pechéneceſſaire, &

fa faute unefaute bienheureuſe. C'eſt la veuë de cette

reparation futurequi a eſté l'unique confolation d'A

dam& d'Eve dansleur douleur,

Meurtre d'Abel. Geneſ. 4 .

U
N des effets les plus funeſtes du peché d’Adam A,no

fut la mort de ſon fils Abel. Le Demon nepou- Avans

vant eſtre content de ce qu'il avoit déja fait àl'hom - 3.;

me en le perdant dans l'ame, voulut encore le dé- ans.
truire
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truire dansle corps. Comme il vit qu'Abel ſervoit

Dieu fidellement, il alluma dans le cæeur de Cain

fon frere une cruelle envie contre luy . Abel quieſtoit

paſteur de troupeaux offroit à Dieu en facrifice cc

qu'il avoit de meilleur & de plus gras dans ſes éta

bles, & Cain qui s'occupoit à cultiver la terre , luy

preſentoit de les fruits. Mais comme Dieu voyoit

dans le coeur de ce dernier l'envie dont il eſtoit ulce

ré contre ſon frere , il cut horreur de ſon ſacrifice &

eut agreable au contraire celuy d'Abel. Cependant

plus Dieu témoignoit ſe plaire en luy , plus Caïn en

concevoit d'averſion ; & on vit alors la premiere fi

gurede ce qui devoit arriver dans toute la ſuite de

l'Egliſe, où les bons ſeroient obligez devivre parmy
les mechans, & de ſouffrir leurs averſion ; & leurs in

juſtices. Dicu voulut luy -meſme par ſa parole gue

rir ce cæur empoiſonné par l'envic. il demandaà

Cain pourquoy il ſe laiſſoit abbattre par un chagrin

qui le deſſechóit, puiſque s'il faiſoit le bien , il en

TECC

!
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recevroit le fruit ; & que s'il faiſoit le mal , fon pe

ché ſeul luy nuiroit fans que le bien ou le mal des

autres le regardalt en aucune forte. Mais faint Gree

goire remarque fort bien que la parole de Dieu
melme eſt inutile aux ames frapées d'envie ; & que

ce remede ſouverain qui guerit les autres maux ,ne

fait qu'aigrir celuy-cy. La paſſion de Caïn contre

fon frere s'augmenta, quoy qu'il ne viſt en luy que

du bien ; & feignant de vouloir ſe promener avec

lay, il luy dit : Sortons dehors, & allons dans la

campagne. Abel le ſuivit avec un eſprit de paix ; &

il eſtoittrop doux pour s'imaginer deli furieux tranf

ports de colere dansſon frere. Mais lors qu'ils eſtoient

tous deux dans un champ , Cain s'eleva contre luy &

' le tua. Son crime ne luy ouvrirpoint les yeux, & lors

que Dieu luy demanda où eſtoit Abel , il luy répondit

avec audace, Qu'il ne ſçavoit où il eſtoit, & qu'il

n'en eſtoit pas le gardien . Mais Dieu voulut dans ce ;

premier exempledufang injuſtement répandu ap

prendre à tous les ſiecles à venirqu'il ſeroitle vengeur

des innocens injuſtement perſecutez par leurs freres.

Il reprocha avec force à Caïn le crime qu'il avoit

commis; & il luy dit quela voix du fang de fon frere

s'élevoitjuſques au ciel. Il proteſta qu'il ſeroit mau

dit ſur la terre , que fa main avoitloüillée du ſang
d'Abel, & qu'il y feroit fugitif & vagabond toute 12

vie. Les faints Peres ont toûjoursregardé la mort

d'Abel commela figure de la mort de JESUS-Christ

& des Chreſtiens perſecutez par leurspropres freres.

Ilsont admiré que Caïn qui eſt le premier des enfans

d'Adam ait donné cette grandeinſtruction à tous ceux

qui l'ont ſuivy, qui leurapprend que s'ils ne craignent

pas Dieu ,ils doivent craindre au moins d'imiter l'en

vie & la haine de Caïn en perſecutant leurs freres ,

puis qu'ils ne laiſſeront pasd'eſtre homicides dans

leur cæur par leur ſeule averfion , comme dit l’Apof

tre , quoy qu'ils ne trempent pas leurs mains dans

leur ſang Et s'ils ſont vrais diſciples de Jesus-

CHRIST , ils ne craindront point d'eſtre expoſez

dans ce monde à la perſecution & à l'injuſticc , puis
B que
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quecomme dit faint Gregoire, ce luy - là refufe d'eftre

Abel, qui ne veut pas ſouffrir la haine & la violence

de Caïn .

L'Arche de Noé. Geneſ. 6 .

7

L.
An du E meſme eſprit qui avoit porté Caïn à tuer ſon

M.1536 frere, ne differa pas long -temps à ſouiller toute
Avant

1. C. la terre par mille fortesde crimes. Ameſure que les

3408. hommes ſe multiplioient, l'impieté croiſſoit auffi

dans le monde ; & à peine Adam eſtoit-il mort, quc

lamalice de ſes enfans eſtoit déja montée à un tel ex

çés que Dieu ne la pouvoir plus ſouffrir. Il vit avec
une douleur profonde,comme marque l'Ecriture, que

tousleshommes ne penſoient qu'au mal , & ne recon

noiſſantpreſque plus dans euxaucune trace de ſon ou

vrage, il ſe repentitd'avoir fait l'homme qui desho

noroit la terre par ſes vices,au lieu qu'il avoit eſté creé
pour en eftre la gloire & leprincipal ornement. II

reſo
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Avant

refolut donc enfind'exterminer l'homme & avec luy

tous lesanimaux dela terre qui avoient eſté infectez

en quelque ſorte par la contagion de fon peché. Mais

dans ce déluge de crimes il ſe trouva un juſte qui
s'eſtoit conſervé dans l'innocence. Noé trouva grace

devant le Seigneur, & lors que Dieu eſtoit le plus ir

rité contre lemonde, il en devint le reconciliateur,

commeparle l'Ecriture , & fut deſtiné pour empef

cher que le monde neperiſt entierement. Dieu luy

declara donc qu'il avoit reſolu de punir la terre par un

deluge viverfel : mais que comme il avoit reconnu

qu'il eſtoit juſte, il vouloit le ſeparer de la punition

desautreshommes comme il s'eſtoit ſeparéluy mef

mede leur malice.Illuy ordonna de ſe faire une arche,l'An du

& luy marqua tres-exactement toutes les meſures &
M.1556

toutes les proportions qu'elle devoit avoir, afin quej. c.

lors que le temps du deluge ſeroit arrivé, il y entraft 2448.

avec la famille & y fauvait le reſte des animaux. Noé

fit tout ce que le Seigneur luy avoit commandé. Il

s'appliqua a la conſtruction de l'arche qui dura cent

ans à baſtir ; & l'inſenſibilité que les hommes de ce

temps- là témoignerent lors qu'ils voyoient faire ce

baftiment, &qu'ils ſçavoient le ſujetpour lequel on

le faiſoit, ſans ſe mettre en peine de ſe corriger deleurs

deſordres , eft ſelon JESUS -CHRIST la figure

de l'inſensibilité des Chreſtiens , qui fçachant les maux

dont Dieules menace dansſon jugement, & quinean

moins neſecorrigeant pas de leurs crimes, ſeront fur.

pris de Dieu comme leshommes le furent alors par le

deluge. Dieu qui nepunit les hommes qu'à regret ,

fait toûjours voir quelques traces de fa bonté dansla

plus grande colere : & on voit icy qu'il n'avertit les

hommes fi long - temps avant leur:uine, qu’afin de

les porter à la prevenir ļl fait encore tous les jours

la meſme choſe en menaçant les hommes de la ri

gueur de ſon jugement à venir. Que s'ils mépriſent

les avertiſſemens, comme on les mépriſa alors , le

grand nombre de coupables n'empeſchera pas qu'il ne

Jes puniffe. Il fait voir aſſez ſenſiblement dans ce

deluge qu'il n'épargne pas les pecheurs quand tout le

B 2 mon
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monde en feroit remply , & qu'aprés qu'on a long

temps mépriſé fa miſericorde , on tombe cofin dans la

feverité de la juſtice.

Deluge, entrée dans l'Arche.

Avant

PAuda

1.6 LOrs queletemps de perdre la terre& de la puri
fier de tous ſes crimes par un deluġe fut accom

J. C. pli, Dieu commanda à Noé de remplir l'arche de
1348.

toute ſorte de nourriture propre pour luy & pour

tous les animaux qu'il luy donna ordred'y faire en

trer. Il luy commanda d'y mettre ſept paires de

tous les animaux purs, & deux paires ſeulement de

tous ceux quieſtoient impurs. Lors que ces ordres

curent eſte executez, Noé entra luy-meſme dans

l'Arche avec ſes trois enfans, Sem , Cham , & Japhet ,

fa femme & les trois femmes de ſes fils ; & lors qu'ils

y furent entrez , l'Ecriture marque que Dieu ferma la

porte de l'arche par dehors. Dans ce moment toutes

les
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leseaux du ciel ſe deborderent, & ſe répandirent avec

impetuofité ſur la terre , & Dieu fit pleuvoir avec

violence durant quarante jours & quarantenuits. Les'.

pluyes qui deſcendoient du ciel avec une abondance fi

effroyable, inonderent tout le monde , couvrirent,

toute la face de la terre , monterent au deſſus de ce

qui eſtoit le plus élevé , & furpafferent de quinze

coudées les montagnes les plus hautes. Tous les

hommes, tous lesanimaux de la terre, & tous les oi

ſeauxdu ciel perirent danscette inondation , & tout

ce qui avoit vie fut étouffé dans les eaux . Mais lors

que tout periſſoit de la forte , l'Arche ſeule ſauva

ceux qui y eſtoient enfermez. Les eaux du deluge

de la půrentſubmerger; & toute la violence avec la

quelle elles ſe répandoient ſur la terre, ne ferroit qu'à

l'élever davantage vers le ciel. Leshommes quis'en

eſtoient raillez s'accuferent alors de leur folie , & leur

perte qui leur eftoit devenuë inévitable, leur parut

d'autant plus ſenſible qu'ils avoient pû la prévenir,

& qu'ils ne l'avoient pas fait . Les faints Peres ont

remarqué que cette Arche eſtoit viſiblement la figure

de l'Egliſequi eſt la ſeuleArche où l'on peut trouver

le falut, & hors laquelle on ſe perdra ſans reſſource.

La vaſte grandeur de cet edifice , qui eſtoit porté ſur

l'eau , & cet aſſemblage detoutes ſortes d'animaux

purs & impurs, marqruit l'étenduë de l'Egliſe par

toute la terre, & la vocationde tant de nations & de

peuples differens entre eux par leur maniere d'agir ,&

par la diverſité de leurs moeurs, que Dieu qui veut que

tous les hommes ſoient ſauvez , réuniroit un jour

dans cet azile , pour leur faire trouver un meſme fa

lut , & échaper d'un meſme naufrage. Le bois& l'eau

marquent viſiblement deux grands myſteres ; l'eau

le bapteſme qui nous lave de nos crimes, comme le

deluge purifia le monde de ſes abominations, & le

bois la croix du Sauveur quia ſauvé tout le monde ,

&qui eſt encore aujourd'huy l'unique eſperance des

Chreſtiens qui n'attendent leur ſalut que deſon pris

infiny . C'eſt ainh qu'il plût à Dieu de donner une

figure de fon Egliſe fainte dans cette Arche qui fervit

B 3 à la
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à la reparation & au renouvellement du monde. Et

on ne peut affez témoigner à Dieu fa reconnoiſſance

de ce qu'il nous y a fait entrer pour nous y fauverdu

delugedes crimes & des erreurs qui inonde toute

la terre . On peut y avoir quelques craintes ; on

peut y ſouffrir des ſcandales & des maux , comme

remarquent les faints Peres ; il peut y avoir quelques

troubles au dedans ; mais il n'y a point de lalut ail

leurs; & qui n'eſt point dans l'Arche perira infailli

blement par le deluge.

Sortie de l'Arche , Arc-en -ciel. Genef. 9.

LEscauxayant tenutoutela terre fubmergéepen.
dant cent cinquante jours , Dieu ſe ſouvint de

Noé & de tout ce qui eſtoit enfermé dans l'Arche.

Il fit fouffler un grand vent ſurla terre qui commen

ça à faire diminuer les eaux , & ſept mois aprés le

commencement du deluge l'Archeſe repoſaſur las

mon



FICUR E VIII. 17

Avant

montagnes d'Armenie. Noé quatre mois aprés cecy

ouvrit la feneftre qu'il avoit faite dans l'Arche, &

laiffa aller le corbeau qui eſtant dans l'Ecriture la figu

re du pecheur, ne ſe mitpas en peine de rentrer dans

l'Arche. Mais la colombe queNoé fit auſſi fortir

ſept jours aprés, n'ayant pû trouveraucun lieu hors

de l'Arche où ſon pied půlt ſe repoſer, y revint ; &

en eſtant fortie encore ſept autres jours aprés, elle

rapporta à Noé dans ſon bec un rameau d'olivier verd

qui marquoit la reconciliationde Dieu avec le mon

de,& la fin de la vengeance que fa juſtice en avoit ti

rée. Noé compritdece rameau verd , que les eaux

s'eſtoient retirées. Il découvrit le toit del'Arche, il l'An du

vit que toute la face de la terre eſtoit deſſechée : & M.1657

aprés qu'il en eut receu une ordre formel de Dieu, il F. C.

ſortit de l'Arche , luy, ſa femme& ſes enfans , & tout 1347.

ce qui y eſtoit enfermé, un an aprés y eſtre entré,

pendant lequel dura le deluge. La premiere chole

que Noé fit enſortant de l'Arche, futd'élever un autel

pour offrir à Dieu un ſacrifice de toutes les beſtes &

des oiſeaux pursqui eſtoient dansl'Arche, en recon

poiſſance d'une protection fi particuliere dans cette

ruine univerſelle du monde. Dieu agrea ce facrifice,

& promit de ne maudite plus la terre àcauſe des pe

chez des hommes. Il benit Noé & ſes enfans, &

leur ordonna de penplerle monde. Il imprima leur

terreur ſur touslesanimaux de la terre ſur leſquels il

leur donná un droit abſolu,leurpermettant d'enman

ger ; ce qui n'avoit pas eſté fait juſques alors , & les

leur abandonnant pour leur nourriture comme il

avoit fait auparavant les fruits & les herbes de la terre.

Il fit une alliance eternelle avec Noé& ſes enfans, &

voulut quel'Arc-en - ciel en fuft comme le figne , afin

que toutes les fois qu'il paroiſtroit, il ſe fouvinitde ce

pacte qu'il faiſoit avec eux, & qu'il empeſchaſt les

eaux d'inonder encore la terre. Il s'en eſt ſouvenu en

effet , & depuis ce premier deluge on n'a plus vû rien

de ſemblable dans le monde , quoy qu'il n'y euſt pas

demoindres crimes apunir. Mais les promeſſesde

Dieu font fidelles. Il s'eft contenté de faire une fois

В 4
viſia
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viſiblement ces grandschaſtimens pour montrer qu'il

les pouvoit toûjours faire, & qu'il peut exterminer fa

cilement tous les pecheurs qu'il ne punit plus mainte

nant que par des peines inviſibles. Son arc nous eft

un gage de la bonté , & il nous commande dans ſon

Ecriture que lorsquenous le voyons,nous beniffions

celuy qui l'a fait. Mais Dieu nous garde,dir ſaint

Ambroiſe, quepar cet arc celefte que Dieu prend icy

pour ſigne de ſon alliance entre les hommes , nous
entendions ſeulement cet arc que nousvoyonsde nos

yeux dans un tempsde pluye. C'eſt l'Egliſe que cet

arc nous figuroit, qui eſt déja en quelque fortedans

les cieux, & qui fait luire detous coſtez ſur la terre

la vivacité de les couleurs au milieu des nuées ſom

bres qui l'environnent. Ces couleurs fi brillantes,

dit ce faintPere , ſont les diverſes gracesque Dieu ré

pand ſur cette divine épouſe qui eſt fidelle à recon

noiſtre qu'elles luy viennent toutes de Dieu qu'elle

adore comme le vray ſoleil qui l'éclaire , qui la rend
elle-meſme eclatante aux yeux des hommes, & qui

eſt non ſeulement un ſigne eternel, mais meſme
la mediatrice de la reconciliation de Dieu avec le

monde.

Cham maudit de ſon pere. Geneſ. 9.

Lors que le malediction deDieufut levée de def-.

roient de leursmaux paſſez dans le ſouvenir desmi

ſericordes que Dieu leur avoit faites ; il arriva une

action qui fit bien voir juſqu'où va la corruption de

l'homme, & combien la veuê des jugemens lesplus

redoutables de Dieu eſt peu capable de le rendre fage.

De trois enfansde Noé qui avoient eſté ſi miraculeu

ſement ſauvez dans l'Arche, & que Dieu reſervoit

pour peupler par eux tout le monde ; il s'en trouva un

qui ayant merité la malediction de ſon pere , s'attira

auſi celle deDieu ; & qui au lieu d'eftre le chef d'ut
де
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De race fainte , fut la tige d'une pofterité malheureuſe

que Dieu ne devoitregarder quedans ſa fureur.. Car

lors que le fainthommeNoé fut forty de l'Arche, il

eft marqué qu'il s'exerça à cultiverlaterre, & qu'en

tre les autres ouvrages qu'il y fit il planta la vigne.

Mais lors qu'il eut bû deſonfruit dont il neconnoif

ſoit pas encoreaffez la vertu , ilfut affoupi&tomba

dansl’yvreſſe, pendant laquelle il ſe trouva par hazard

découvert d'une maniere indecente & contraire à la

pudeur Cham le ſecond de ſesfils fut le premier qui

apperceut ſon pere dans cet eſtat ; & au lieu de faire

alors ce que la pieté d'un ſage fils luy devoit inspirer ,

il prit au contraire ce qu'il voyoit pour un ſujet de

raillerie. Il ne ſe contenta pas de ſe rire ainſi luy-meſ

me de ſon pere , il voulut encore que ſes freresfuſſent

en meſme-temps les compagnons de la joye & les

complices de fon crime. Il leur alla promtement

dire ce qu'il avoit veu . - MaisSem & Japhet nepou

vant ſouffrir ce mépris injurieux que Cham faiſoit

de leur pere , prirent un manteauſur les épaules &

B 5
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marchant à reculons ils couvrirent ce que l'hon

neſteté ne permettoit pas de voir. Noć Tçachant à

fon réveil ce qui s'eſtoit paffé , condamna l'action de

Cham , & maudit ſur l'heureſon fils Cham . Il pré

dit qu'il ſeroit éternellementle ſeviteur des ſerviteurs

de ſes freres : & il benit au contraire Sem & Japhet ,

leur promettant une longue & heureuſe poſterité

dans la ſuite de tous lesâges. Cette hiſtoire qui à

la lettre apprend aux enfans à reſpecter toûjours leurs

peres que Dieu leur commande d'honorer', & à ca

cher leurs defauts lors qu'ils en ont , au lieu de

s'en rire ; eſt ſelon faint Auguſtin une admirable

figure du reſpect avec lequel tous les Chreſtiens doi

vent regarder les humilitations & les abaiſſemens de

JESUS-CHRisT leur vray pere. L'ignominic

qu'il ſouffrit à la croix & la nudité oùil fut reduit

eltoit figurée icypar la nudité de Noé comme l'y

vreſſe myſterieuſe de ce faint homme marquoit en

Jesus -CHRIST l'effet du calice que ſon pere

tuy donna à boire , & le fruit de cette vigne ingrate

qu'il avoit luy-meſme plantée. Et quoy qu'il n'y

ait perſonne aſſez impie pour ſemocquerouverte

ment des ignominies & des affoibliſſemens de Jesus.

Christ, neanmoins on ſe mocque de luy ſelon

faint Auguſtin , lors que l'on deshonore fa verité &

fa parole. On mépriſe les humiliations lors qu'on

choilit une maniere de vie conforme au falte du

monde ; & onſe rit de ſes ſouffrances & de la croix ,

lors qu’on inſulte à ceux qui ſouffrent comme les

membres de ſon corps , & comme les imitateurs de la

patience.

Tour



FIGURE X.

Tour de Babel. Genef. 11 .

ହା

La
Es enfans de Noécommençant à fe multiplier l'Andu

M.1757

Avant

unfi grand nombre, que nepouvant plusdemeurerJ.C.

enſemble ils penſerent à fe feparer pour aller habiter 1147

en diverſes terres. Mais avant cette ſeparation ils

firent une entrepriſe qui montre également qu'elle

eſtoit leur folie & leur vanité. Venez , ſe dirent ils

l'un à l'autre, faiſons une ville & une tour dont la

hauteur aille juſqu'au ciel . Ce deſſein extravagant

avoit deux cauſes égalementvaines, l'une d'eternifer

leur nom par un édifice fuperbe, & l'autre de ſe dé

fendre contre Dieu meſme s'il vouloit encore punir

le monde par un deluge ; qu'ils eſperoient ne leur

pouvoir plus nuire lors qu'ils auroient achevé cette

tour. Mais Dieu qui vouloit faire voir deſlors que

ce n'eſt quepar l'humilitéquel'homme peut s'éle

ver , & qu'il doit plus penſer à fléchir ſa colere par la

B 6 peni
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penitence , qu'à ſe defendre contre la vengeance par

de vains efforts ; deſcendit ſur la terre , dit l'Ecriture ,

pour voir cette tour que baitiſſoient les enfans des

hommes , & ſe mocquant d'une entrepriſe ſi ridicule ,

il dit : Tout ce peu le parle une meſme langue, &

ils paroiſſent ſi opiniaſtres dans leur entrepriſequ'ils -

ne cefferont point d'y travailler. C'eſt pourquoycon

fondons leur langage de telle ſorte qu'ils ne s'enten

dent plus parler l'un l'autre ; & dans ce moment Dieu ,

mit une confuſion dans leurs langues & dans leurs pa
roles , ſans qu'il leur fuſt poſsible de comprendre ce

qu'ils s'entrediſoientles uns les autres . Ils furent donc

ainfi forcez de laiſſer imparfait cet ouvrage de leur

vanité , & de fe feparer dans divers pais. C'eſt ce qui

donna lieu d'appeller cette Tour, la Tour de Babel,

c'eſt à dire de confuſion ; & cet édifice d'orgueil fut

deflors une figure, ſelon ſaint Bernard, de ce que le
monde devoit fairedans la ſuite de tous les ficcles , où

il ſemble ne penſer qu'à élever contre Dieu une tour

pour ſemettre en aſſeurance contre ſa juſtice, & pour

s'oppoſer à ſa grandeur, penſant plutoſt à eterniſer

la memoire de ſon nom ſur la terre , qu'à devenir

vrayment grand dans le ciel . Dieu voulutpuniralors

cette vanitédes hommes dans la partie meſine où elle

dominc davantage, c'est à dire, dans la langue quifert

à l'homme pourexprimer la vanité & pour comman
der aux autres. Et cette diverſité de languesquis'eſt

depuis ce temps- là répanduë dans tout lemonde, 8

quicontinuë encore juſquesaujourd'huy, eſt comme

une voix continuelle qui ſe fait entendre dans toute la

terre, & qui apprend à tous les peuples , comme dit

faint Auguftin ', que la voye la plus courte & la plus

alſurée pour montrer au ciel, n'eſt pas d'élever de

grands édifices, & de former dans un cæur altier de

vaſtes deſſeins , mais de s'abaiſfer devant Dieu & de

prévenir fa colere en la fléchiſſant parles larmes , &

non pas en prétendant l'éluder par fa relittance .

VO
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Vocation d'Abraham . Genef. 12

餐

A efforts pourélever Babylone cette ville rebelle M.2.083

à Dieu qui devoit ſubliſterjuſques à la fin du monde: j. c .

Dieu penta auffi à poſer les fondemens d'une Ville 1922

fainte, c'eſt à dire de ſon Egliſe , & voulut qu’A4

brahamfoſt la tige d'une race choiſie &fidelle qui

ne finiroit jamais. Ce faint homme eſtoit fils de

Thare, & demeuroit avec ſon pere en la Ville d'Ur

dans le pais des Chaldéens ; qui eſtoit un pais idolatre.

Ce fut là que Dieu luy fit ce commandement: Sortez,

luy dit -it, de voſtre terre , de voſtre país& de la mai

fon devoſtre pere, & i venez dans la terre queje vous

montreray. Je vous rendray le chef & le pered'un

grand penple , & je feray que votre nom deviendra

celebre . Je beniray tous ceux qui vous beniront',

& je maudiray tous ceux quivousmaudiront, & en

youstous les peuples dela terreferont benis. • Abrz .

BJ
ham
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ham crût ſans heſiter cette parole de Dieu qui lui pro

mettoit deux ſi grands avantages , lepremier de le

rendre la tige d'unegrande race, & l'autre debenir

toute la terre dans celuy qui ſortiroit un jour de ſon

fang. Ainſi il quitta ſon paisavec Tharé ſon pere ,
pour venir à Haram ville de la Meſopotamie , où ſon

pere eſtant mort , il vint de Haram en la terre de Cha

naan avec Sara ſa femme & Lot ſon neveu . Lorsqu'il

y fut arrivé , Dieu luy promit encore une fois de luy

donner tout le paisoù il eſtoit, & Abraham adorant

Dieu qui diſpoſoit fi ſouverainement des royaumes ,

& quiles donnoit ou les oſtoit comme il luyplaiſoit ,
dreſla un Autel en ce lieu pour y invoquer ſon nom .

Eſtant demeuré quelque temps en ce pais il y arriva

une grande famine qui l'obligea d'aller en Egypte

avec Sara & le reſte de la maiſon . Mais prévoyantque

la beauté de Sara ſa femme pourroitluy nuire, & que

les Egyptiens en devenant paffionnez pourroientpen

ſerà tuer le mary , afin de poſſederen ſuite la femme

ſans aucun obſtacle, il uſa d'une ſageſſe innocente ,

& pria Sara dedire qu'elle eſtoit fa fæur, commeelle

pouvoit en effet le dire ſans uſer d'aucun menſonge,

afin qu'au lieu de le tuer comme ils l'euſſent fait fi

elle euft paſſé pour fa femme, ils luy fiffent au con

traire de bons traitemens en la regardant comme ſa

four. Ce qu'Abrahamavoit préveu arriva. Les Egyp

tiens admirantSara en parlerent à Pharaon qui la fit

venir en ſon palais, & on traita favorablement Abra

ham commeſon frere. Mais Dieu fceut bien délivrer

la pureté de Sara d'entre les mains de Pharaon , & il

affligea ce Prince de tantde playes, qu'en cherchant

quelle pouvoit en eſtrela cauſe', il connut enfin que

Sara eſtoit la femme d’Abraham , qu'illuy rendit

auſſi-toſt en ſe plaignant ſeulement qu'il ne leluy

euſt pas dit d'abord ; Tant ce Prince, dit faint Am

broile, quoi qu'idolatre avoit horreur de l'adultere, &

craignoit debleſſer un étranger que la famine obli

geoit de ſe retirer dans ſes Eitats . Ce fut ainſi que

Dieu commençad'appeller à lụy celuy qu'il avoit

choiſi pour eftre le pere de tousles fidelles. Il le trai

ta
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ta ſelon la fermetê de fa foy ; luy faiſant quitter ſon

pais où il eſtoit puiſſantpour l'etablir dans une terre

où il trouva d'abord unefamine mortelle , qui le con

traignit d'allercourirmille hazards parmy des peu

ples étrangers fans y trouver d'autre conſolation que

de ſçavoirqu'il y eſtoit par l'ordre de celuy à qui fa

foy avoit rendu une fi promte obeïſſance. Mais Dieu

luy fit bien voir en le delivrant de tous les perils,qu'on

ne doit jamais rien craindre en ſuivant Dieu, &que

lors que nous nous expoſons à quelques faſcheux

évenemenspour eftre fidelles à la parole , il eſt luy

meſme noſtre protecteur qui nous tire avec avantage

de tous les maux qui nous environnent.

Lot ſe ſepare d'Abraham . Geneſ, 13.

A .
Braham etant revenu de l’Egypte avec Sara ſa L'An

partis, c'eſt à dire en Bethel, il éprouva bientoft le Avant

2048.

malheur qui devoit à jamaiş accompagner les richef.C .
ſes. ' 920,
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fes. Car comme ils eſtoient tous deux fort'riches;

il arriva des querelles entre les paſteurs de leurs trous

peaux , qui firent voir, commedit l'Ecriture , qu'ils

ne pouvoient plus demeurer enſemble , & qu'une

meſme terre neles pouvoit plus contenir. Abraham

cut horreur de cesquerelles , & prévoyant les ſuites

funeſtes que ces diviſions entre les domeſtiquespeu

vent avoir , en paſſant des ſerviteurs auxmaiſtres

meſme, l'averſion qu'il en conceurdans ſon coeur le

porta à les prévenir par une promte ſeparation. C'eſt

pourquoy il alla trouver Lot , & luy dit : Qu'il n'y

ait point dequerellesjevousprie entre vous & moy,
ny entre vos paſteurs & les miens; car nous ſommes

freres, c'eſt à dire proches parens. Toute la terre eft

à voſtre choix : je vous prie ſeulement de vous reti

rer: ſi vous allez à la giuche , je me tiendray à la
droits: ſi vous allez à la droite , j'iray à la gauche.

Mais Lot ne témoigna pas en acceptant cette offre la

meſme ſageſſe , qu'Abraham avoit témoignée en la

luy faiſant. Car ne penſant pas aſſez quelle perte

c'eſtoit pour luy que de fe feparer d'avec un tel hom

me , & ne voyant pas qu'il luy falloit plutoft faire

toute autre choſe que de ſouffrir une telleſeparation ,

il ſe rendit fans grande refiſtance à ce qu’Abraham

luy diſoit, & s'engageaavectrop peu de prudence,
comme dit ſaint Ambroiſe , dansuneſource de mille

perils, Il ne s'appliqua donc qu'à choiſir de quel coité

il devoit aller , & ne conſultantdans ce choix que les

yeux , il prit pour luy le pais qui luy ſembla le plus

beau & le plus riant, & vint demeurer à Sodome.

De la compagnie du plus ſaint hommequi fuſt alors
fur la terre , il tombi dans la compagnie des plus ſce

lerats d'entre les hommes ; & en ſe ſeparant un peu

trop legerement de ſon oncle , il vint dans une ville

que Dieu regardoit déja dans ſa fureur , & dont il ne

pouvoit plus fouffrir les crimes . On voit dans cette

hiſtoire, comme remarque le meſme ſaint Ambroi.

ſe , deux choſes tres- importantes. On voit dans la

conduite d'Ibrahám l'horreur qu'on doit avoir des

moindres diſputes; & combien on doit ſe défer en

CG
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ce point des ſerviteurs qui en font ſouvent les auteurs ,

& qui mettent leur plailir & leur eſprit à les pouvoir

entretenir. Mais on voit auſſi dans Lot de quelle im

portance il eſt , principalement aux perſonnes plus

jeunes , d'abandonner trop facilement ceuxdont la

compagnie éſtoit tout leurbonheur ſans qu'ils y pen

faffent, & qui leur ſont plus neceſſaires qu'ils ne le

croyoient. Une ſeparation faite avec trop peu de cir

conſpection a des ſuites qui ſe font ſentir dans toute

la vie : & quoy que Lot fuft juſte, comme dit ſaint

Pierre , ontremble neanmoins lors que l'on conſidere

les perils où il ſe trouva embaraſſé enſuite, dont la

charité deceluy -la ſeul duquel il s'eſtoit ſeparé l'euſt

på delivrer, &qu'il auroit prévenus s'il fult toûjours

demeuré dans une fi ſaintecompagnie.

1

Abraham délivre Lot. Genef. 14.

Per
Eu de temps aprés la ſeparation de Lot d'avec L'An

Abraham , il fúrvint un évenementqui fit bien de M.

voirqu'Abraham -ne l'avoit pas propoſée par un re- Avant

froidiſſement d'affectior , ix queLot l'avoit ſouffer- J.C.

te avec trop peu de lage 'c. Quatre Rois s'eſtani unis

enſemble & ayant ravagé tout le pais d'auprés de So

dome, le Roy deSodome & ceux des quatre autres

villes voiſines fe joignirent enſemble pour refifter

à cesPrinces, & pourlesdéfaire. Maisles cinq Rois

furent battuspar ces quatre Princes , &le Roy de So

dome s'enfuit avec les quatre autres ſes alliez . Les

quatre Rois ſe voyant victorieux allerent à Sodome

pour en remporter un riche butin ; & entre les autres

Captifs ilsprirent Lot avec tout ce qu'il pofledoit. Un

homme échappé du combat vint promtement app

porter ces nouvelles à Abraham , qui eſtant touché

dans le fond du cour du malheur de ſon neveu , ne .

s'amuſa point à le pleurer , mais penſa promtement

à le délivrer d'entre les mains de ſes ennemis. Il prit

trois cens dix huit ſerviteurs des plus courageux qu'il

eut , & pourſuivit ces quatre Rois. Dieu benit une

guerre
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ruerte quela ſeule charité avoit fait entreprendre à

ce faint Patriarche , & dans laquelle il témoignoit

bien viſiblement mettre plus fon eſperance en Dieu

que dans les forces de les troupes. Il arreſta avec ce

perit nombre de gens le cours des victoires de quatre

Rois , & fit ce que cinq Rois unis enſemble n'avoient

pû faire. Car s'eftant jetté avec les gens ſur ces qua
tre Princes , il les défit , les tailla en pieces , & pour

ſuivit fort loin ceux qui ſe fauvoient par la ſuite. Il

retira ainſi Lot d'entre leurs mains avec tout ce qu'ils

luyavoient pris , & leRoy de Sodome apprenant une

action figlorieuſe , vint au devant d’Abraham pour

luy , en temoigner fa joye. Ce fut en cette recontre

que parut Melchiſedech cet homme ſi fameux , &

que l'Ecriture appelle le Prêtre du Dieu tres-haut,

qui offrit alors du pain & du vin , que tous les faints

Peres on regardé comme une admirable figuredu ſa

crifice del'Egliſe que J E s U S-CHRISTle vray Pref

tre ſelon l'ordre non d’Aaron , mais de Melchiſe

dech , y devoit établir pour durer juſques à la fin des
liccles ,
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fiecles. Il benit enſuite Abraham , & rendit gracesà

Dieu de ce qu'il luy avoit livré ſes ennemis entre les

mains. Et comme il ne ſembloit plus rien manquer

à la gloire d’Abraham , le Roy de Sodomevoulutle

forcer avant quede s'en retourner deprendre tout le

butin qu'on avoit remporté des ennemis commeluy

eſtant legitimement dû. Mais Abraham le refula

genereuſement, &jura qu'il ne prendroit pas un filet

de toutes les dépoüilles , de peur que quelqu'un ſur

la terre ne pûttſe vanter d'avoir enrichi Abraham .

Ainfi il devint plus glorieux , commeremarque ſaint

Ambroiſe, par l'uſage qu'il fit deſa victoire , que par

fa victoire meſme; & il apprit à tous lesChreſtiens

qu'ils ne doivent combattre que pour la ſeule chari

té; qu'ils doivent eſtre aſſez touchez des maux qui

arrivent aux autres , pour expoſer leur vic afin de fau

ver celle deleurs freres; & qu'aprés que Dieu les a

fait réuſſir dans les plus grandes actions , en ſe ſervant

d'eux pour tirer les autres de l'oppreiſion , ils n'en

doivent pretendre aucune autre recompenſe fur la

terre, que la gloire d'avoir eſté fidelles à Dieu , &

d'avoir lervid'inſtrument à ſes deffeins eternels.

1 Fuite d'Agar. Genef. 16.

A o
Braham eſtant revenu de ladéfaite des quatre La méo

joüiffoit dans fá famille d'un bonheur auquel il ne

manquoitrien que des enfans qui pûffent eftre les he

ritiers de ſes grandsbiens. Mais Dieu voulut encore

en cepointcombler ſes deſirs, & recompenſer l'hum

ble ſoůmiſſion qu'il avoit témoignée dans la ſterili

té de la femme, par un fils qu'il luy promit contre

toute forte d'apparence. Abrahamfçachant quelle

eftoit la puiſſance de celuy qui luy faifoit cette pro

meſſe , la crut fans heſiter, & aima mieux renoncer l'An

à toute fa raiſon naturelle que de douter de la parole

de celuy qui luy parloit. Quelque temps apres, Sara Avant

qui s'ennuyoit de voir Abraham fans enfans, le prial: c .

mc an

nce ,

du M.

2093

de ' 911 .
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deprendre Agar ſon eſclavecomme fa femme , afin

qu'elle conſolaft fa fterilité par la fecondité de ſa fer

vante. Abraham comprit , comme remarquent les

faints Peres, que Sara avoit eſté pouſſée à cette pro

poſition par un inſtinct tout particulier de Dieu , &

confentit à ſes deſirs. Mais elletrouva par experience

que ce qu'elle avoit fait pour la conſolation , luy de

vint au contraire un nouveau ſujet de peine. Car Agar

s'eſtant veuë ainſi honorée de ſon maiſtre , & eſtant

ravie de joye d'avoir conceu d'Abraham , méprifa

Sara comme eſtant ſterile , & ne ſe ſouvint plus dela

regarder comme fa maiſtreſſe . Sara en fit auſſi-toſt

ſes plaintes à Abraham , quipour luy témoigner qu'il

ne contribuoit rien à l'inſolence d’Agar, & que ce

n'eſtoit uniquement qu'à ſa priere qu'il en avoit uſe

commede la femme, la luy abandonna abſolument,

& luy permit de la traiter comme elle le jugeroit à

propos. Sara donc uſa detoute ſon autorité, & chaf

tia Agar d'une maniere ſi ſenſible, que ne pouvant

plus ſouffrir des traitemens quiluy paroiſſoienttrop

rigoureux, elle fortit de la maiſon & s'enfuit. Mais

lors
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lors qu'elle eſtoit dans le deſert auprés d'une fon

taine, l'Ange du Seigneur s'apparut à elle, & luy

demandad'où elle venoit&oùelle alloit. Elle luy
répondit fincerement qu'elle fuyoit la colere de la

maiſtreſſe. L'Angeluycommanda de retournerchez

Sara , & de s'humilier en ſa prefenſe en reconnoiſ

fant la juſte autorité qu'elle avoit furelle. C'eſt ainſi

queDicu ſe ſervit utilement du miniſtere d'un Ange
pour remettre les choſes dans leur eſtat naturel , d'où

le deſordre & la paſſion les avoit oſtées.. Il vit , com

me remarquent les Saints Peres, que la cauſe de la

fuite d'Agar venoit moins de laſeverité de Sara, que

de la peine qu'Agar avoit de fe foûmettre à lajufte au

torité de la maiſtreſſe ; &ſans rien condamner dans

laconduite deSara qui uſoit decette rigueur par un

zele de charité, il ſe contenta d'avertir cette ſervan

te fugitive de s'humilier devant elle & de la Aéchir

par ſes loùmiſſions & ſes déferances. Car Dieu qui ne

trouble jamais l'ordre de la juſtice , aſſujettit toû

jours ceux qui ſont ſoůmis aux perſonnes dont ils

dependent,nonobftant les graces extraordinairesqu'ils

peuvent avoir reccuës de luy : Etau lieu qu’Agar s'e

levoit de ce qu'elle eftoit devenuë mere , il veut au

contraire que noftre humilité croiſſe d'autant plus

que nous ſommes élevez en grandeur , parceque

nul n'eſt grand devant luy qu'à proportion qu'il eſt

humble.

Sara conçoit Iſaac. Geneſ. 18.

A
Gar eſtant rentrée dans le logis d'Abraham , luy L'An

donna bien - toft aprés un fils quifut nommé Il du M :
maël. Mais treize ansaprés Dieu apparut à Abraham Avant

pour faire avec luy uneplus étroite alliance , & pour J.C.

luy renouveller toutes les promeſſes qu'il luy avoit 1897

déja faites. Il changea ſon nom : & au lieu que juf

qu'alors ilavoit eſténomméAbram , il voulut qu'en

ſuite il fe nommaſt Abraham , & que fa femme qui

juſques -là avoit eſté appellée Sarai, s'appellaft à l'a

venir
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venir Sara. Il luyordonnalacirconciſion comme une

marque de l'alliance qu'ils faiſoient entre eux , &

luy promit que Sara auroit un fils qu'il combleroit

detoutes ſesbenedictions & duquelſortiroient plu

fieurs Rois&pluſieurs peuples. Abraham à cette pa

role ſe jetta le viſage en terre & ſe mit à rire , diſant
dans ſon coeur : Un homme de cent ans pourra -t -il

avoir un fls , & Sara âgée de quatre-vingt dix ans

pourra- t-elleencore enfanter ? Mais Dieu l'aſſura

que cela ſeroit & le quitta de la forte. Peu de temps

aprés lors qu’Abraham eſtoit aſſis durant la chaleur du

jour à l'entrée de fa tente , il vit trois perſonnes aſſez

prés de luy , qui eſtoient trois Anges : & comme fa

charité nelaiffoit paſſer perſonne ſans luy offrir l'hof

pitalité , il alla au devant d'eux , les falüa avec un

profond reſpect, les pria de ſe repoſer & deluy per
mettre qu'il lavalt leurs pieds, & qu'en ſuite il leur

fervift àmanger. Ayantobtenucela d'eux par ſes ins

tantes prieres, il courut promtement à la tente , &

dit à Sara qu'elle preparat trois pains cuits fous la

cen
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cendre. Il alla luy-meſme à ſes troupeaux prendre un

jeune veau fortgras& forttendrequ'il fit cuireprom

tement& qu'il ſervit à ſes hoftes. Aprés qu'ils eurent

mangé ils demanderent à Abraham , quiſe tenoit au

présd'eux ſous l'arbre où ils mangeoient, oùeſtoit

Sara ſa femme. Abrahamrépondit qu'elle eſtoit dans

fa tente ,& les Anges l'aſſeurerentqu'en peu de temps

lors qu'ils reviendroient Sara auroitconceu unfils.

Sarä entendit de ſa tentece quel'on diſoit , & elle ne

pût s'empeſcher de rire. Mais l'Ange ayant demandé

àAbraham pourquoy Sara rioit lors qu'on luy pro

mettoit un fils, & s'il y avoit quelquechoſequi fuft

difficile à Dieu , Sara eſtant effrayée dit qu'elle n'avoit

pas ry ; & les Anges l'ayant repriſe comme n'ayant

pas ditla verité, s'en allerent, & Abraham lesrecon

duiſit. Les ſaints Peresadmirent les vertus qui éclatent

dans cette hiſtoire que l'Ecriture ſaintenous rapporte

i endétail: Etcomme ils ne peuvent aſſez louerd'un

coſté lagrande charité d’Abraham en recevantles hof

tes, & les preſſant fi obligeamment de s'arreſter chez

luy ; ils n'admirent pasmoins de l'autre la grande

modeftic de Sara , quieſtant bien éloignée, comme

dit faint Ambroiſe ,dela vie des perſonnes de ſon ſexe

qui ne cherchent qu'à fe produire en public fous pré

texte d'exercer les cuvres de charité , demeuroit au

contraire coûjours renfermée dans ſa tente , fans pa

roiſtre meſmedevant les Anges que ſon mary rece

voit. Elle apprit deflorsaux femmes chreſtiennes que

leur pente continuelle doit eſtre le ſecret de leur mai

fon & le ſoin de leur famille , comme ajoûte le mef

mePere ; & c'eſt en vivant dans cettemodeſte rete

nuë, qu'elles meriteront de Dieu la grace de conce

voir le fruit du ſalut, & d'enfanter Jesus-CHRIST

meſme, comme le véritable Ifaac , qui les comblera

pour jamais de paix& de joye.

Crie
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Crimes des Sodomites. Genef. 19.

La me

me 21

neé .

2107

A
Prés la promeſſe formelle que Dieu fit à Abra

ham de luy faire bien -toft avoir un fils de Sara

il luy dit en le quittant qu'il alloit perdre Sodome ,

parce que les pechez de ce peuple jettoient un cry qui

s'élevoit juſqu'au ciel ; & ilpromit à Abraham , qui

le conjuroit de pardonner aux juſtes qui ſeroient dans

cette ville , que s'il y en trouvoit ſeulement dix , il

épargneroit en leur faveur ce peuple fi deteſtable.

Deux Anges donc eſtant venus à Sodome vers le ſoir ;à

Lot qui eſtoit alors aſſis à la porte de la ville, alla au

devant d'eux dés qu'illes apperceut, & témoigna au

milieu d'une ville abominable qu'il conſervoit enco

re les vertus qu'il avoit appriſes d'Abraham lors qu'il

demeuroit avec luy . Il les pria donc d'entrer en ſon

logis, afin qu'aprés y avoir paſſé la nuit ils půſſent

le lendemain continuerleur voyage. Les Anges firent

difficulté d'abord de recevoir cet offre , & dirent

qu'ils
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qu'ils demeureroient dans la place de la ville: Maisla

vraye charité qui s'échauffe encore, plus par les ob

ſtacles & les reſiſtances, poufſa Lot à fairetant d'inf

tances à ces deux hoftes , qu'enfin ils ſe rendirentà

fes prieres& entrerent dans la maiſon. Il les y receut.

avec tous les témoignages poflibles d'affection , &

leur fit un grand fellin . Mais lors qu'ils eſtoient preſts

des'aller coucher , les hommes de cetteville pouſſez

de la paffion deteftable qui leur eſtoit ordinaire , s'af

femblerent autourde la maiſon de Lot.Ils luy deman

derent où eſtoient ces deux jeunes hommes qu'il

avoit retirez chez luy , & le preſſerent de les faire

ſortir dehors afin de contenter leur brutalité . Lot

fut percéd'une ſenſible douleur lors qu'il ſe vit dans

le peril d'expofer ainſi deux perſonnes auſquelles il

avoit crû que ſa maiſonſerviroit d'azile , & dans l'ar
deur de la charité qui luy faiſoit regarder des hoftes

& des étrangers comme des perſonnes inviolables , il

ſortit pour aller parler au peuple, & le porta à quitter

un ſi abominable deſſein .Mais le peuple le repouſſa

& luy reprocha que n'eftant qu'un étranger chez eux ,

il vouloit ſe meſler de leur donner des avis. Il ſe met

toit déja meſme en eſtat deluy faire les dernieres vio

lences ', ſi les Anges ne fuſſent promtement venus

pour le ſecourir , & le retirer dans ſa maiſon. Lors

qu'ils en eurent fermé lesportes, ils frapperent d'a

veuglement toutes ces perſonnes, qui , comme mar

que l'Ecriture , ne perdant point la fureur dont ils

bruloient dans le cour, cherchoient encore à la fa

tisfaire dans leur aveuglement meſme, & alloient à

talons autour de la maiſon de Lot fans y pouvoir

trouver d'entrée. Les ſaints Peres ont regarde cer

évenement comme une admirable figure des juſtes,

qui vivent parmy les méchans, & de ce qu'ils ont

å fouffrir de leur mauvaiſe vie. Et faint Gregoire

compare les Sodomites frappez d'aveuglement qui

ne laifloient pas encore dans leurs tenebres de vou

loir forcer le logis de Lot , aux calomniateurs qui
cherchent avec un eſprit d'envie & de colere le

moyen de nuireaux bons qu'ils haïffent , & qui no
trou
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trouvent par to !it que des murailles ſolides , fans

pouvoir trouver aucune entrée à leur médiſance.

Leur paſſion les prévient d'une telle forte , qu'ils ne

voyent point dans les juftes les vertus que tous les

autres y voyent, & qu'ils y croyent voir des crimes

qui ne fubfiftent que dans leur imagination. Mais

lors que la calomnie les attaque de cette ſorte, Dieu

les foutient, & les Anges les protegent , parce qu'ils

ont préferéla pieté à toutes choſes , & qu'ils ont

mieux aiméattirer ſur eux la colere des hommes que
celle de Dieu.

Sodorne brulée. Geneſ. 19.

La me

me an

nce.

2107

L
Es Anges ayant délivré Lot de la violence que les

Sodomites luy vouloient faire , luy déclarerent

que Dieu les avoit envoyez pour perdre cette ville ,

& que s'il avoit quelque gendre ou quelque fille ,

il ſe haſtaſt de les faire ſortir promtementavec luy

de Sodome , dont les cris s'eſtoient élevez juſqu'au

ciel ,
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ciel ; & qui alloit recevoir la juſte peine deſes abo

minations. Lot alla promtement en donner advis à

ceux qu'ilavoit deſtinez pour eftre fesgendres, mais

ils ſe raillerent de ſes avertiſſemens & les prirent

pour des rcſvieres . Le matin eſtant venu les Anges

preſſerent Lot de fortir avec ſa femme & ſes deux

filles, de peur qu'il ne perift avec les autres, & com

me il differoit trop ilsle prirentpar la main & leti

rérent hors de la ville , enluy ordonnant de ſe fauver

au pluſtoft & de ne point regarder derriere luy . Lot

ayant demandé la permiſſion de ſe retirer dans Se

gor, ils le luy permirent pourveu qu'il ſe haftalt ,

parce qu'ils ne pouvoient rien faire juſqu'à ce qu'il

fuſt arrivé dans cette ville , qu'ils ſauveroient en fa

conſideration. Lorsque Lot y entroit, Dieu répan .

dit une pluye de feu& de foufre qui conſuma So

dome & les autres villes, avec le pais d'alentour, &

tous ceux qui y habitoient. La femmedeLot épou

Yantée du bruit qu'elle entendit , oublia la défenſe

de l’Ange & tomba dans une curioſité qui fut punie

àl'heure meſme. Car en regardant derriere elle fut

changée en une ſtatuë de ſel, pour ſervir à l'avenir

de remede contre la corruption des ames foibles ,

qui aprés eſtre entrées dans la voye étroite s’arreſtent

& regardent ce qu'elles avoientquitté. Lot effrayé

de cequieſtoit arrivéàces quatrevilles, & craignant

la meſme choſe pourSegor, où il s'eſtoit retiré , la

quitta promtement& alla ſur uncmontagne, ſelon

le premier avis des Anges , où il demeurà ſeul dans

une caverne avec ſes deux filles. Mais ces filles s'ima

ginant eſtre reſtées toutes ſeulesavec leur pere ſur la

terre , crúrent qu'elles ne devoient pas laiſſer dépeu

pler le monde. C'eſt pourquoy enyvrant leur pere,

elles devinrent inceftueuſes pour devenir meres. Et

quoy qu'on ne puiffe penſer fans horreur à leur ac

tion , elles donnerent neanmoins , ſelont ſaint Ber

nard , un exemple du difcernement qu'on peut faire

dans les actions qui blefText davantage nos ſens, de

l'intention avec laquelle on les fait.C'eſt ainſi que

Lot futdivinement fauvédu milieu d'unpeuple abo

C 2
mi
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minable , à la priere d'Abraham ; & Dieu punit alors

des paſſions fi horribles par un chaſtiment qui leur

eſtoit proportionné; montrant par le feu quelle ef

toit l'ardeur des Sodomites pour le mal, & par le ſou

fre quelle eſtoit la puanteurde leurs crimes. Ces peu

ples malheureux firent voir par avance , ſelon laint

Gregoire, une image des fupplices de l'enfer , & de

ces embraſemens eternels dont on ſe rit en cemonde,

comme les gendres de Lot ſe rioient des menaces

qu'il leur enfaifoit. L'effroy que Lot cut en voyant

un ſigrandeffet de la vengeance de Dieu , doit bien

paſſer juſque dans nous , puis que JESUS-CHRIST

nous aſſure que les Sodomites , quelques abomina

bles qu'ils ayentefté, ſeront traitez avec moins de ri .

gueur au jour. du jugement, que ne le ſeront ceux

qui aurontouy ſa parole fainte & qui l'auront negli

gée. Mais les hommes font inſenſiblesà tout , & com

mece chaſtiment effroyable n'empeſche pas , com

me dit ſaint Bernard , qu'il ne vole encore de toutes

parts des cendres de ces villes abominables: cette com

paraiſon auſſi que JE sUS-CHRIST fait de ces vil

les avec ceux qui mépriſent la parole, ne leurouvre

point les yeux pour prévenir les feux de l'enfer par

une fincere penitence.

9

La ml

m: An

née . A

Abimelech puny
de Dieu . Genef. 20.

Braham ayant eſte obligé un peu aprés l'embra

2107. pour venir à Gerare, il y courut le meſme peril à l'é

gard du Roy de cette ville, à cauſe de Sara la femme,

qu'il avoit couru dans l’Egypte à l'égard de Pha

raon. Car lors qu'il y fut arrivé Abimelech Roy de

Gerare enleva Sara qui ſe diſoit fæur d’Abraham ,

comme ellel'avoit dit en Egypte , & la fit venir chez

luy . Mais Dieu qui eſtoit toujours le protecteurde

la vie d'Abraham& de la pureté de Sara, & qui n'é.

pargnoit pas les Rois meſme lors qu'ils leur faiſoient

quelque injure , menaça ce Prince durant la nuit de

le
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le faire mourir s'il touchoit à cette femme, & l'aver

cit qu'Abraham eſtoit ſon mary. Abimelech fut étran

gement ſurpris de fe voir preſque tomber ſans le ſça

voir dans un auſſi grand crimequ'eſt l'adultere ; mais

il repreſenta à Dieu la fimplicité avec laquelle il avoit

agy, en cette rencontre, & qu'on luy avoitcelé la ve

rité, puis qu'on luy avoit dit que Sara n'eſtoit que la

ſoeur d'Abraham . Dieu receut ſon excuſe , & luy dit

que c'eſtoit en effet pour cette raiſonqu'il l'avoit vou

lu preſerver d'un fi grand crime , témoignant affez

par là le jugement qu'il fait de ceux qui oſent ſoüil

ler la pureté des mariages par des alliances impudi

ques. Abimelech effrayé & des menaces de Dieu &

de l'idée du crime qu'il eſtoit ſi prés decommettre ,

ſe leva au milieu de la nuit &appella ſes officiers ,

auſquels il declara ce qu'il venoit de reconnoiſtre, il

fit venir auffi Abraham ; & fe plaignit de ce qu'il luy

avoit déguiſé la verité , & luy demanda en quoy il

l'avoit offenſé, pour attirer tant de maux ſur ſa per

Sonne & ſur fon royaume. Et comme il continuoit
touC 3
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toûjours de ſe plaindrede ſa conduite , Abraham luy

répondit , que lors qu'il eſtoit entré dans ſa ville , il

neſçavoit fi ſon peuple avoit quelque crainte de Dieu ,

& que l'apprehenſion qu'il avoit qu'on ne le tuaſt

pour avoir enſuite la femme, l'avoit porté à prier

Sara de dire qu'elle eſtoit ſa fæur , comme en effet

elle l'eſtoit & qu'il n'avoit fait à ſon égardque ce

qu'il faiſoit dans tousles autres lieux où ilalloit, dans
leſquels il gardoit la meſme conduite. Abimelech

receut ſa ſatisfaction , & rendit Sara à Abraham , au

quel il donna de grands preſenstant en argent qu'en

troupeaux ; & en ſe feparant de Sara , il luy dit en

riant, qu'il avoit donné à ſon frere , comme elle

l'appelloit, mille pieces d'argent ; afin , dit ſaint

Ambroiſe, qu'elle en achetaſtun voile pour ſe cou

vrir , & pour faire connoiſtre à l'avenir à toutle mon

de qu'elle eſtoit une femme mariée. Il la pria auſſi

de ſe ſouvenir dų malqu'elle luy avoit penië cauſer,

afin qu'elle évitalt de le faire à d'autres. Abraham en

s'en allant pria Dieu pour Abimelech , & Dieu gue

sit auſfi-toit toutes les playes dont il avoit frappé ce

Prince , & avec luy toute ſa maiſon , à cauſe de Sara

qu'il avoit priſe. C'eſt ainſi , comme remarque ſaint

Ambroiſe , que Dieu témoigna combien ilhaifloit

l'adultere, & que comme il eſtoit l'auteur du maria

ge , il prenoit auſſi leſoin de vanger tout ce qui en

violoitla ſainteté. Il s'eſt contenté d'avoir témoigné

ainſi autrefois l'horreur qu'il avoit de ce crime. Il ne
parle plus de la ſorte maintenant; mais on n'en doit

pas moins craindre ſa juſtice , commea dit le meſme

Pere , ny croire qu'il punira moins l'adultere, parce

qu'on lecommet avec moins de ſcrupule & avec plus
de licence:

3

1 If
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Iſmaël chaſſé. Geneſ. 21 .

Teu ayant accomply la promeffe qu'il avoit faite pan

T108 .

1 1896.

temps que Dieu luy avoit marqué. Abrahamluy Avenue

donna le nom d'Iſaac , & il le circoncit le huitièmeJ.C.

jour. Sara vouluten le nourriſſant elle meſme , quoy

qu'elle fuft confiderée comme une grande Princeffe,

apprendre à toutes les meres , comme dit faint Am

broiſe, queleurgloire & leurjoye doit eſtre de nour

rir leurs enfans,& qu'elles ne ſont meres qu'à demy

lors qu'elles manquent à ce devoir de la nature, qui

entretient beaucoup davantage danstoute la ſuitede

la vie , l'amour reciproque quidoit eftre entre les 2113.

meres & leurs enfans. Lors que le temps de fevrer Avaz

ſon filsfutvenu ,elle fitun grand feftin pour témoi-189;

gner ſa grande joye, qui eltoit la figure de la joye laac

que reçoivent les vrais Paſteurs de l'Egliſe , ' lors

qu'ils as

l'An

du M.

.

deja 5

C4
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qu'ils voyent que leurs enfans s'avancent dans la pie

té, & qu'ils n'ont plus beſoin qu'on lesnourriſſe de

lait . Mais lors que Sara ſe voyoit ainſi comblée de

joye , & que ce nouveau fils lá conſoloit de la dou

leur & de l'opprobre de ſa ſterilité paſſée; le fils d'A- .

gar luy cauſa autant de chagrin que la mere luy en

avoit cauſe elle-meſmo quelques années auparavant.

Cet enfant qui ſe voyoit fruftré de ſes grandes eſpe

rances par la naiſſance d'Iſaac qu'il regardoit avec

douleur devoir eſtre l’heritier de tant de biens qu'il:

s'eſtoit déja promis , ne pût fouffrir la joye que le pe

re & la mere d'Ifaac témoignoientprendre dans luy ,

& conceut contre luy une envie ſecrette qui paroiſ

ſoit au dehors dans les rencontres , par la maniere

injurieuſe dont il le traitoit, & par les maux qu'illuy

faiſoit. Sara prévit les ſuites funeſtes que cette divi

fion pourroit avoir , & fa tendreſſe s'intereſant pour

celuy qu'elle ſçavoit avoir eſté deſtiné de Dieu pour

eſtre l’heritier de tous ſes biens , elle pria Abraham

de chaſſer du logis Agar fon eſclaveavec ſon fils If

maël . Abraham fut d'abord bleſſé de cette propofi

tion . Mais Dieu luy ayantdit de faire en ce point tout

que Sara luy diſoit; Abraham prit un pain & un

vale d'eau qu'il mit ſur l'épaule d'Agar , il luy don

na ſon fils Iſmaël, & la renvoya. .Agar chaſſée de ce

logis alla dans le deſert de Berſabée, où ſon cau eſtant

manquée, elle mit ſon enfantſous un arbre & fe reti

ra ſous un autre , pour ne pas voir mourir ſon fils. Et

lors qu'elle s'abandonnoitaux pleurs & aux gemiſſe

mens, un Ange l'appella du cielqui l'encouragea, &

luy commanda de prendre ſoin d'Iſmaël, parce qu'il

feroit le pere d'unegranderace. Il luy montra enſuite

une ſourced'eau qui eſtoit proche de ce lieu : ce ſe

cours conſola beaucoup Agar, & elle éleva ſon fils

dans la ſolitude, où il devint habile à tirer de l'arc,

Saint Paul nous dit clairement luy -meſme, queDieu

dépeignoit dellors danscesdeux enfans ce quidevoit

arriver un jour dans la ſuite de toute l'Egliſe, où ceux

qui ſont les enfans de la promeſſe devoient eſtre perſe

cutez par leurs propres freres . Il faut que celuy qui

се

veut
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veut eſtre Ifaac ſouffre l'envie & les inſultes d'Iſmaël.

Mais bien loin de rendremal pour mal , & envie pour

envie, il doit plûtoft pleurer le malheur de ſon frere

qui eſt banni pour toûjours de la maiſon paternelle.

C'eſt Dieu ſeul qui rend les uns enfans de celle qui eſt

· libre, & le autres, de celle qui eſt eſclave; & ilfaut
luy témoigner ſa reconnoiſſance d'un diſcernement fi

favorable, en choiſiſſant pluſtoft d'eſtre perſecuté

avec lfaac, que de perfecuter les autres avec Iſmaël;

parce que la colere d'Iſmael ſera paſſagere, & que l'he

ritage d'Ifaac fera eternel .

Sacrificed Abrabam . Genef. 22 .

I de AvantIfaac y vivoiten paix comme le ſeul heritier de M.2149

tous les biens de ſon pere. Mais lors qu'il avoit déja 1. c .

trente -ſept ans, ſelon latradition des Hebreux, Dieu 1859.

pour tenter Abraham , luy ordonnade prendre ce fils

bien -aimé, & dole luy aller immoler ſur une mon

CS
tagne.
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tagne. Abraham ſe ſouvenant qu'il n'avoit ce fils que

de Dieu , n'heſita point à le luy rendre, & fa grande

foy étouffa toutes les penſées quipouvoient luy re

venir dans l'eſprit des promeſſes que Dieu luy avoit

fi ſouvent reiterées , de luy donner par Iſaac une

pofterité qui ſe multiplieroit comme les étoiles du

ciel . Il te leva des le grandmatin , & gardant ungrand

ſecret , il prit avec luy Iſaac & deux de les ſerviteurs.

Il coupa du bois pour faire brûler ſon holocaufte , &

alla enſuite au lieu que Dieu luy avoit montré. Ayant

demeuré pendant deux jours entiers dans cette reſo

lution fixe, fans que la veuë de ſon fils pûtt l'atten

drir ; le troiſiémejour enfin levant les yeux il vit de

loin le lieu deſtiné à ce grand facrifice , & il com

manda à ſes deux ſerviteurs de ſe tenir au bas de la

montagne, pendant qu'il iroitavecſon fils pour ado

rer Dieu. Il prit le bois que l'on avoit coupé pour

l'holocauſte & le mit ſur les épaules d'Iſaac , qui en

montant ainſi cette montagne chargé du bois qui le

devoit conſumer , fut une figure bien ſenſible du ve

ritable Ifaac , qui monta depuis la montagne duCal

vaire chargé du bois ſur lequel il devoit accomplir

ſon ſacrifice. Lors qu'Ifaac montoit ainſi avec ſon

pere qui tenoit dans ſes mains le fer & le feu , il luy

demanda où eſtoit donc la victime qu'il devoit égor

ger. Abraham ayant commeoublié qu'il eſtoit pere,
repondit avec fermeté, que Dieu y pourvoiroit ; &

eſtant arrivé au lieu que Dieu luy avoit marqué , il

y dreſla un autel, y mit le bois que fon fils avoit ap

porté, lia Ifaac , le mit ſur ce bucher, prit l'épée,

& étendit la main pour l'égorger. Dieu fut touché

de la fermeté du pere & de la loûmiſlion du fils, &

ne voulant pas que ce grand facrifice qu'il voyoit

déja comme accompli , fuſt teint du ſangde l'hof

tie , afin qu'il repreſentaſt le ſacrifice non ſanglant

de nos autels , il arrefta par un Ange la main du pe

re, parce qu'il avoit enfin reconnu qu'ille craignoit

veritablement, & qu'il n'avoit pas épargné ſon fils

unique. Et s'eſtant trouvé auprés de ce lieu un be

lier embarrallè par les cornes dansun buiſſon ,, Abra
hamna
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ham l'offrit à Dieu au lieu de ſon fils , & s'en retour

na. Cette hiſtoire qui eſt pleine de tant de myſteres,

& dont toutes les circonſtances eſtoient autant de fi

gures de ce qui devoit arriver à JE SU S -CHRIST,

eſt ſelon les ſaints Peres ; d'une grande inſtruction

pour les peres & pourles meres, & elle leur apprend

à n'avoir point de plus grande paſſion pour leurs en

fans que de les immoler à Dieu. Mais ſaint Chryfof

tomene peut aſſes déplorer le malheur de ces peres

& de ces meres qui font profeſſion d'eſtre chreſtiens

& qui immolent leurs enfans non à Dieu comme

Abraham , mais au Demon , en les engageant dans

la vanité du ſiecle , & en corrompant leurs meurs

par l'exemple de leur mauvaiſe vie. Un ſeul Abraham ,

dit-il , offre ſon fils Iſaac à Dieu , & une foule deper

ſonnes offrent lenrs enfans auDemon ; & la joye que

nous avons de voir un petit nombre de perſonnes qui

élevant leurs enfans avec quelque ſoin , eſt étouffée

par la douleur que nous cauſele grand nombre de

ceux qui les perdent, & qui meritent ou par leur am

bition ou par leur negligence d'eftre confiderez plu

toft comme les parricides, que comme les peres de

leurs enfans.

Mort de Sara. Genef. 23 .

I
2145

commandement de celuy- là mefme qui le leur
du M..

avoit donnécontre l'ordre de la nature , confola de- Avant

puis la vieileſſe de Sara fa mere , qui mourut âgées.com

decent vingt-ſept ans ; & trente-ſeptans aprés qu'el

lc l'eut mis au monde, Abraham la pleura, &aprés

avoir verſé ſes larmes ſur elle , il penſa à l'enterrer &

à luy chercher un ſepulchre. Ils s'adreſla pour ce ſujet

au peuple de Geth . Il leur repreſenta qu'il eſtoit

étranger dans leur païs , & les pria de luydonner le

droit d'avoir un ſepulchre parmi eux & d'y enter

rerle corps de la femmemorte.Le peuple de Geth le

traita-avec toute la civilité poffible, en luy donnant

с 6
Je
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A
n
a

le nom dePrince de Dieu , & luy permit de choiſir

de toute leur ville le lieu qui luy agréeroit davanta

ge. Abraham qui par une fainte generolité ne vou

Loit eſtre redevable à perſonne d'aucune grace , té

moigna ſa reconnoiſſance à ce peuple ; & n'en vou

lant rien recevoir gratuitement, il les pria de faire

agréer à Ephron un des principaux de leur ville , de

luy vendre ſon champ où il y avoit une caverne dou

ble , afin qu'il y půſt enterrer Sara. Ephron voulut

le luy donner ſans en recevoir d'argent; mais Abra

ham demeurant ferme dans ſa maniere d'agir , obli

gea enfin Ephron de luy dire que le champ qu'il defi

roit valoit quatre cens ficles d'argent ; & lors qu'il

continuoit toûjours à faire des inſtances & à le prier

d'accepter cette terre fans.en rien païer , Abraham fit

en prefence de tout le monde peler l'argent qu'elle

coûtoit, & ce contracteſtant ainſi paſſé devant beau

coup de témoins » , le champ d'Ephron appartint à

Abraham ;. & il y enterra Sarafafemme. On ne peut

aſſez admirer que ce ſaint homme ayant receu tage

de .
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de fois des aſſurances de Dieu , que cette terre où il

eſtoit luy appartiendroit un jour, n'ait jamais penſé

neanmoins apréscette promeſſe li ſouventreïterée à

y acquerir autre choſe qu'un fepulchre pour luy &

pour les enfans. La veuë continuelle qu'il avoit du
ciel luy tiſoit mépriſer toute la terre , où il ne vi

voit pls quecomme mourant toûjours. Et lors que

Dieu penſoit à donner une longue pofterité à Abra

ham ; & à cette poſterité une terre tres-fertile , Abra

bam ne penſe qu'à ſa mort & au ſepulchre ; & à ne

laiſſer d'autre heritage à ſes enfansqueceluy qu'il pre

noit pour luy-meſme durant la vie, dans la penſée

continuelle de fa mort. Ce faint homme fit bien voir,

ainſi qu'il meritoit le témoignage que faint Paul luy

donne, que la terrede Chanaan quieſtoit la plus belle

terre du monde , ou ne luy tenoit lieu de rien , ou

qu'au plus elle ne luy fervoit que d'un miroir pour y

contempler une autre terre inviſible , comme parle

le meſme Apoftre , dont il avoit l'eſprit toûjours oc

cupé ; pouvant dire avec ſaint Paul , que tout le reſte

des biens de la terre luy eſtoit commedu fumier &
des ordures.

Mariage d'Iſaac. Genef. 24.

A a delos
Braham eftant vieux & penſant à marier Ifaac ;

L'an

Chanaan. C'eſt pourquoy il ordonna à Eliezer ſon Avant

@conome d'aller dans la Meſopotamie chercher pour 1:56.

ſon fils une femme qui n'attiraft pointſur luy l'in -ans.

dignation de Dieu . Eliezer y eſtant allé & fe trouvant

prés dela ville de Nachor ', pria Dieu deluy montrer

quelle eſtoit celle qu'il avoit reſolu de donner pour

femme à Ifaac , & le conjura quelors que les filles de

cette ville fortiroient pour puifer de l'eau, il la luy

marquart parce ligne ; que quand il luy demanderoit

un peu d'eau pour boire , non ſeulement elle luy en

donnaft, mais qu'elle luy en oftritt mefme pour ſes

chamcaux. Lorsqu'ilfaiſoità Dieu cettepriere , Row

07
becca ?
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becca quieſtoit parfaitement belle , fille de Bathuel',

qui eſtoit le fils deMelcha , femme de Nachor frere

d'Abraham , ſortit de la ville pour aller querir de

l'eau ; & lors qu'elle s'en retournoit, Eliezer alla au

devant d'elle luy demander un peu d'eau pour boire.

Elle luy en donna de tres-bon cæur , & luy en offrit

meſmepourſes chamcaux. Ce ferviteur fidelle ayant

connu à cette marque que c'eſtoit celle que Dieu

avoit deſtinée pour eſtre femme de ſon jeunemaiſ

tre , luy donna ſnr l'houre des pendans d'oreilles &

des braffelets pour reconnoiſſance d'un fibon office ,

luy demanda qui elle eſtoit, & s'il y avoit place chez

ſon pere pour s'y pouvoir retirer. Rebecca l'en afſu

ra , & fe hafta d'aller chez elle donner avis de ce qui

venoit d'arriver . Labanſon frere ayant veu ces pen

dans d'oreilles , alla trouver Eliezer& le pria d'entrer

chez eux. Eliezer y, eſtant entré, proteſta qu'il ne

mangeroit ny ne boiroit point avant qu'il euſt ter

miné l'affaire pour laquelleil eſtoit venu. Il leur dit

qu'il eſtoit le ſerviteur d’Abraham : que Dieu avoit '
TCA
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rendu ſon maiſtre extremement riche , & que vou

lantmarier ſon fils, il l'avoit envoyé en leurpays, où

ayant prie Dieu de luy faire voirpar le ſigne qu'il leur

dit, la femme qu'il deſtinoit à llaae , il avoit reconnu

que c'eſtoit Rebecca, & qu'il la leur venoit deman

der. Bathuel & Laban reconnoiſſant viſiblement le

doigt deDieu dans cette affaire, y conſentirent , &

auſli-toft Eliezer fit de grands preſens de vaſes d'or à

la fille & à fes parens , & des le lendemain il voulut

partir. Comme on vouloit le retenir plus long-temps

on appella Rebecca, que l'on avoit accordée lansluy

en demander ſon avis , comme remarque ſaint Am

broiſe, pour ſçavoir d'elle fi elle conſentoit de partir

fi -toft .Elle témoigna n'y avoirpoint de peine , & elle

ſuivit Eliezer , ' qui ſe hafta de retourner vers Abra

ham . Il trouva en approchant du logis Ifaac dans la

campagne. Rebecca ayant ſceu d'Eliezer que c'eſtoit

celuy à qui Dieu la deſtinoit pour femme, le couvrit

la teſte deſon voile. Eliezer raconta le ſuccés de ſon

voyage à Ifaac qui prit Rebecca pour femme, & l'a .

mour qu'ileut pour elle , commemarque l'Ecriture ,

le conſola de la douleur qn'il avoit encore de la mort

de Sara fa mere qui eſtoit morte trois ans auparavant.

On voit dans cette conduite un modelle admirable

de ce qu'on doit obſerver pour rendre un mariage

faint, en negligeant preſque deparler du bien, pour ne

penſer qu'aux meurs & à l'innocence des perſonnes

qu'il faut chercher avec grand ſoin & avec beaucoup
de prieres , & par l'avis& Pentremiſe des perſonnes fa

ges & agreables à Dieu . Saint Ambroiſe veut que les

jeunes filles apprennent de Rebecca , qui ſe couvre

auſſi-toft qu'elle voit Ifaac , combien elles doivent

garder la pudeur envers celuy -lå meſme que Dieu leur

a donné pour mary , en ne ſe mettant pas en peine de

gagner lon caur par leurbeauté& parleurs ornemens

exterieurs, commeRebecca auroitpû faire , mais par :

leurmodeſtie & par la fa fainteté de leurs mæurs . -

Fa
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Jacob & Efau. Genef. 25.

do

Abra

ham

mourut

L'an du

M 2183

1821 .

A ſi heureuſementachevé, Abraham vécut encore

arele pluſieurs années, & Dieu enfin l'appella à luy pour

175ans. Ic faire jouir des biens que la grande foy avoit toû

jours enviſagez. II eut le bonheur de témoigner à

Avaut ” Dieu ſa fidelitéjuſqu'à la fin de ſa vie , & de prendre
J. C.

plaiſir à ſe conſiderer comme un banny& un étran

cene ans gerdans le pays de Chanaan, fans penſer jamais àre

rourner dans la Chaldée. Il ſoůmit toûjours la raiſon

fon, car à la foy , & les affections les plus tendres de la nature

à ſon grand amour pour Dieu. Il ſuivit Dieu par

de Cha. tout , fans s'arreſteraux perils. Sa ſageſſe le tira de

ceux où la beauté de Sara ſa femme le jetta-, & fog

aprez la courage le fauva deceux où ſon amour pour ſon ne
nafian

veu Lot l'avoit expoſé. Enfin ayant parlé cent foix

Jacob, ante & quinze ans dans un exercice continuel de ver-

apris

en

la terre

naan , &

15 ans

tus ,

ce de
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tiis , il mérita aprés avoir eſté en ce monde le pere &

le modelle de tous les fidelles,de devenir enl'autre leur

azile bien -heureux, pour leur faire trouver en ſon

fein un repos celeſte. Dieu ,commemarque l'Ecriture,

aprés la mort du pere combla de ſes benedictions ſon

, fils Iſaac, & il ne luy manquoit pour eftre parfaite

ment heureux que la feconditéde Rebecca. Car ils
furent vingt ans enſemble ſans avoir d'enfans. Ce

quiayant portellaac, qui avoit déja ſoixante ans , à

prier Dieu de faire celler la ſterilité de ſa femme,

Dieu exauca ſa priere, & Rebecca devint grofic de

deux fils jumeaux. Comme ces deux petits s'entre

battoient dans ſon ventre , Rebecca effrayée de cet ac

cident, & regrettant en quelque ſorte ſa ſterilité paſſée,

conļulta Dieu pour ſçavoir ce que ce prodige preſa

geoit. Dieu luy répondit que ces deux petits feroient

! &
fans ferviroit l'autre. Lorsque le temps des couches

futarrivé, Rebecca accoucha en effet de deux enfans.

Celuy qui ſortit le premier eſtoit roux , couvert de

poil , & futnomméEſau : l'autre le ſuivit auſli-toft ,

& tenoit ſon frére par le pied ; ce qui luy fit donner

le nom de Jacob. Ces deux enfans eſtantgrands, il 1ls

arriva que Jacobayant preparédeslentilles ,Efauqui avoient
revenoit de la chaſſe où il s'occupoit d'ordinaire , vingt

eſtant extrémement las defira ces lentilles avec une fi ans

grande avidité , que Jacob ne les luy ayant promiſes S.A.

qu'à condition qu'il luy cederoit ſon droit d'aîneſſe, gultin ,

il le fit à l'heure-meſme. Les ſaints Peres diſent que
M3188

ces deux enfansmarquoient en effet deux peuples ; un Avant

peuple de bons,& un autrede méchans,qui ſe devoient I..C.
faire la guerre dés lemomentde leur naiſſance. L'un

de ces peuplesrepreſenté par Eſau , qui ſemble l'aîné

à cauſe desgrands avantages de ce monde, eſt nean

moins le ferviteur du puilné , parce que lesméchans

ſerventaux bons par leur malice meſme; ou en les
purifiant par leurs violences , ou en les rendant plus .

humbles par la veuë du malque les autres font , dont

Dieu ſeul les a ſeparez ſans qu'ils ayent aucune part

ence diſcernement qui s'eſt fait commeceluy deces

PAn du

enfans

18 : 6.
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enfans des le ventre de leur mere . Eſaü en vendant ſon

droit d'aîneſſe pour un peu de lentilles, doit bien faire

trembler ceuxqui ſe haltent d'eſtre heureux des biens

fi mépriſables de ce monde, & qui au lieu de les aban

donner de bon cour comme Jacob , renoncent au

contraire aux biens du ciel afin deles poſſeder. Mais

ceux qui font en cet eftat ne ſe pleurent point eux

meſmes ; & comme il eſt marqué d’Eſaü qu'il ſe met
toit peu en peine d'avoir vendu ſon droit d'aîneſſe, de

meſme ces perſonnes qu'il figuroit font fort infenfi

bles à la perte qu'ils fontdes biens éternels , pourveu

qu'ils puiſſent ſatisfaire leurs paſſions en jouiſant des

plaiſirs du monde qui nc durent qu'un moment.

Ifwac benit Jacob. Genef. 27.

AN

TO

E
Saü ayant vendu à Jacob fon droit d'ainefle , Re

becca mere des deux freres qui aimoit tendre

ment Jacobluy allura cet avantage pluſieurs années

aprés ,
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aprés, par une adreſſe toute fainte & toute pleine de L'an de

myfteres. Car Ifaacfe fentant fort vieux , & voulant M.2345

benir ſesenfans avant que de mourir, appella ſon filsJ.C.

Eſaü qu'il aimoit, luy commanda d'aller à la chaſſe 1759.

pour avoir dequoy manger, afin qu'il le beniſt enſui

te. Rebecca avertit promtement Jacob de ce qui ſe âge de

paſſoit, & luy commanda d'aller prendre deux che- 117 :

vreaux dans le troupeau. Lors qu'il les eut donnez à

fa mere, elle en prépara à Ifaac ce qu'elle ſçavoit qu'il qu'ilen
aimoit . Elle revêtit Jacob des habits d’Elaủ qu'elle core

gardoit, & couvrit ſesmains& ſon cou de la peau des vecu .

chevreaux, afin que ſon pere quine voyoit plus pû ft 44.

en entendant la parole de Jacob , croireau moinspar

le poil de ſes mains que c'eſtoit Eſaü ſon frere. Ifaac

en effet ayant eſté ſurpris de fa voix qu'il croyoit eſtre

la voix de Jacob , le fit approcher de luy , & ayant

touché le poil des peaux dont il s'eſtoit couvert les

mains ; il dit que la voix à la verité eſtoit la voix de

Jacob , mais que les mains eſtoient les mains d’Eſaü .

Aprés qu'il eut mangé ,& qu'il eut ſenti en baiſant Ja

cob l'odenr de ſes habits parfumez, il le benit& ſuy

fouhaita larofée du ciel & la fecondité de la terre . Ú

l'établit le maitre detous les freres, & finit fa benc

diction parcesparoles , dont faint Bernard ditque les

Vrais Chrétiens ont tant de ſujet de ſe conſoler: Que

celuy qui vous maudira foit maudit luy -meſme ;&

que celuy qui vous benira ſoit comblé de benedic

tion. A -peine Iſaac avoit achevé ces paroles, qu'Eſaü

entre & apporte à manger de ce qu'ilavoit pris à la

challe, afin que ſon pere le beniff enſuite. Ce ſaint

Patriarche fut ſurpris d'un étonnement incroyable

lors qu'ilreconnut cequi venoit de ſe paſſer.Mais bien
Join de retracter ce qu'il avoit fait , il le confirma au

contraire , parce qu'il voyoit trop ſenſiblement le

doigt de Dieu dans cette conduite. Eſaü alors jetta

des rugiſſemens, commemarque l'Ecriture , & ac

cufanthautementla tromperie de ſon frere, il deman

da à ſon perc s'il n'avoit qu'une ſeule benediction; ef

tant en ce point, comme remarquent les ſaints Pe

res , l'image deceux qui eſtant bica -aiſes d'allier Dieu

Ifaac

étant

ans ;

quoy

avec
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avec le monde , veulent jouir tout enſemble des con

folations du ciel & de celles de la terre. Ifaac touché

descris d'Efau le benit enfin , mais en l'aſſujettillant

à ſon frere : ce qui luy fit concevoir une haine fi en

venimée contre Jacob , qu'il n'attendoit plusque la

mort de ſon pere pour le tuer . Cette hiſtoire ſi myf

terieuſe nous marque par tout JESUS - CHRIST

revêtu de l'apparence exterieure du pecheur , com

me Jacob de l'apparence d'Efau ; & elle eſt, ſelon les

faints Peres , une figure admirable de la reprobation

des Juifs quine ſouhaitoient que les biens d'icy-bas ,

& de l'élection de l'Egliſe qui ne demande à Dieu ,

comme David , qu'une ſeule choſe, & qui ne veut

qu'une benediction. Nous devons bien prendre gara

de , comme dit faint Paul , de ne pas imiter Elau ,

qui ayant vendu à ſon frere fon droit d'aîneffe , &

qui delirant depuis d'avoir , conime eſtant le premier

heritier , la benediction de ſon pere , en fut rejetté

ſans pouvoir porter Ifaac à revoquer ce qu'il avoit fait

pour Jacob , quoy qu'il l'en euít conjuré en fondant

enpleurs. Car comme il avoit mépriſe Dieu , Dieu

mépriſa auſi fes cris & ſes larmes , parce qu'ellesne

fortoient point d'un repentir fincere , ny d'un verita

ble changementde cæur .

La me.

me an

Doe du
L

J.C.

Echelle de Facob. Genef. 14.

A colere d'Efau contre Jacob , qui luy avoitravy

labenediction de ſon pere ; eltoit trop viſible

M.2245 pour eſtre inconnuë à Rebecca , & cette mere avoit

Avant trop de tendreſle pour ne pas tàcher d'en prévenir les

mauvais effets. C'eſt pourquoy elle crut qu'il eſtoit

Jacob bon que Jacob cedat à fon frere pendant quelque

ayant, temps ,& qu'il adouciſt ſa colere par ſon éloigne

deja 77. ment. Elle aima mieux ſe priver de la veuë de celuy

quiluy eſtoit ſicher , afin deprocurer pluſtoſt la feu
reté de ſon fils , que fa fatisfaction particuliere. Pour

faire agréer ceconſeil à Iſaac, elle prit occaſion du ma

riage de Jacob. Elle dit qu'elle ne pouvoit ſouffrir

que
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queJacob prift une femme en ce païs de Chanaan ,' &

qu'il imitaſt Eſaü fon frere , quien avoit pris deux
du meſmepais, ſans ſe mettre en peine de l'averſion

qu'en avoient ſon pere & ſa mere. Elle pria donc Iſaac

de l'envoyer en Mefopotamie chez Bathuel, afin

qu'il ſe mariaft en ce pais-là. Iſaac y confentit, & en

y envoyant Jacob , il luy renouvella toutes les bene

dictions qu'il luy avoit deja données. Jacob auffi - toft

quitta fon pais , pluítoſt en fugitif qui évitoit la co

lere d'un frere envenimé contre luy, quecomme une

perſonne riche, qui allaſt chercher une femme avec

l'appareil ordinaire aux gens du monde: & lors que

dans cette pauvreté , qui figuroit fi admirablement la

pauvreté chrétienne & religieuſe, il ſe fut arreſté en

un lieu de la campagne aprés le foleil couché , il mit

une pierre ſous ſa tette & s'endormit. Mais ileut en

dormantune viſion qui luy fit bien voir , que Dieu ſe

Laiſſe trouver à ceuxqui ſont pauvres& perſecutez in

juſtement de leurs freres, & que c'eſt de ces perſonnes

qu'ilprend un ſoin particulier. Car ce faint homme
en
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en dormant vit une échelle dont le pied eſtoit ſur la

terre & qui alloit juſqu'au ciel. Elle eſtoit pleine

d'Anges qui montoient & qui deſcendoient, & Dieu

eftoitau haut qui s'y tenoit appuyé,&qui dit à Jacob :

Je ſuis le Dieu d’Abraham & le Dieu d'Iſaac. Je vous

donneray cette terre où vous dormez. Vos enfans y

ſeront en auſſi grand nombre que la pouſſiere de la

terre , & tous les peuplesdumonde ſerontbenis en ce

luy qui ſortira de voſtrerace. Il luy promit del'ac

compagner par tout où il iroit , & dele faire revenir

enſuite dans cette terre qu'il quittoit ,où ilaccompli

roit toutes ſes promeſſes. Jacob ſe réveilla comme

d'un profond lommeil ; & eſtant effrayé de ce qu'il

venoit de voir, ildit en s'écriant, que ce lieu eſtoit ter- ,

rible , puis que le Seigneur y eſtoit. Cette viſion &

cette échelle fi myſterieuſe , dont les faints Peres ont

dit tant de choſes ,marquoitdeſlors le ſoin.que la pro

vidence de Dieu prendroit de tous ceux qui ſeroient à

luy dans la ſuite de tous les ſiecles ; qu'ilſetrouveroit

preſent avec eux dans le temps de leur affliction &

dansle lieu de leur exil,& que les Anges leur ſeroient

preſens pour offrir à Dieu leursbeſoins & leurs prie

res, & pour leur apporter du ciel les graces & les con

ſolations de Dieu : Qu'ainſi ils ne devoient pas crain

dre la colere des hommes ny les conſpirationsde leurs

propres freres, puisqu'elles nefervoient qu'à leurfai

retrouverDieu plus preſent & plus appliqué à les ſe

courir. Cette parole queJacob dit en ſe réveillant :

Que ce lieu eſt terrible, c'eſt lamaiſon de Dieu a la

portedu cielmeſme, a depuis eſté appliquée à la ſainte

té denos Egliſes , quiontpreſentſur nosautels le mef

me Dieu qui rempliffoit alors Jacob d'une fi fainte

frayeur: & les faints Peres ont ſouhaité que les Chref

tiens en y entrant eullent dans la bouche & dans le

cæur ces parolesde Jacob , & qu'ils fuſſent ſaiſiscom
me luy d'une crainte profonde devant la majefté de

celuy que leur foy les aſſure y eſtre preſent.

Ra ,
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Rachel do Lia . Genef. 29.

Acobeftant aſſuré dela protectionde Dieu par cet- La malo

rien craindre & vint en Haram, où ayant trouvé quel- 2145 .

quespaſteurs , il leur demanda s'ils connoiſſoient La

ban,le petitfiis deNachor.Les bergers luy montrerent

Rachel ſa fille qui venoit avec ſes troupeaux pour les

abreuver à un puits, dont on fermoit toujoursl'entrée

par unegrofle pierre. Désque Jacob l'apperceut, il

ofta cette pierre afin que Rachel pûst faire boire ſes

troupeaux, & il fe fitconnoiltre elle. Rachel en

ayantauſſi-toft donné avis à Laban fon pere , il courut

pour l'embraſſer & le fit venir chez luy. Cefutalors
queJacob luy dit le fujet de fon voyage. Il luy dé
couvrit l'animofité de ſon frere , & la neceſſité où il

avoit eſté de fuir. Laban conſentitdebon cour qu'il

demeuraft chezluy. Maiscommeilne pouvoitſouf
frir
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frir qu'il le fervitt gratuitement, Jacob luy dit qu'il le

ſerviroit durant ſept ans pour épouſer Rachel fa lecon

L'An de fille. Ces ſept ans s'eſtant ecoulez , & Jacoh ne

2252. comptant rien ſon travail, parce qu'il aimoit Rachel,

Avant il vit neanmoins ſes eſperances bien trompées. Car
Labanne pouvant fouffrir que fa ſeconde fille fuft ma

Jacob riée avant l'aînée , envoya le ſoir Lia au lieu de Ra

unes chel,&fit que Jacob ſans le ſçavoir la prit pour ſa fem84 .

me. . Jacob s'en plaignit le lendemain. Mais Lahan

pour l'appaiſer le priade laifler pafler feptjours, pour

la celebrité de ces premieresnopces, aprés leſquels il

luy donna Rachel, à condition neanmoins qu'il ſervi

roit encore ſept années. Pendant ces ſept années Jacob

eut fix fils de Lia. Rachel eſtant demeurée long

temps fterile ; & en témoignant fa douleur à ſon ma

ry, Dieu enfin exauça ſes prieres & elle conçeut un fils

qui fut appellé Jofeph. Jacob aprés la naiſtance de ce

fils pria Laban de trouver bon qu'il s'en retournaſt

chez ſon pere. Il luy reprelenta qu'il avoit accompli

les quatorzeans. Qu'ilavoit gouverné ſon bien avec

toute ſorte d'équité. Qu'enfin il eſtoittemps qu'il

travaillaſt auſſi pour luy-meſme, & qu'il penſait à

l'établiſſement de la maiſon. Laban le conjura de de

meurer encore avec luy , & ils s'accorderent enſemble

de ce qu'il luy donneroit pour recompenſe des ſes

ſervices. Ce qui l'obligea - y demeurer encore ſix

ans. Les faintsPeres en voyant la vie de Jacob , ont

admire la conduite de Dieu ſur ce faint Patriarche

qu'il laiſſa dans une ſervitude de vingt années, quoy

qu'il luy euſt promis toute la terre de Chanaan . Ses

enfans devoient eſtre les Princes de tout un grand

peuple , & leur pere elt luy -meſme dans l'aflujettifie

ment& dans les travaux. Dieu, diſent les Saints,vou.

loit nous apprendre par cet exemple que la gloire des

Princes & des Palteurs de l'Egliſe eſt de travailler, &

de penſer plus à ſatisfaire les autres qu’à ſe fatisfaire

eux-meſnies. Leur joye eſt la joye de leur peuple ,

& ils luy ſacrifient de bon cæur leur peine & leur vic ,

parce que toute leur ambition doit eſtre de pouvoir

dire un jour à Dicu ces bellesparoles que Jacob dit à

La
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Laban : J'ay ſouffertle froid & le chaud pourconduire

voſtre troupeau. Je ne meſuis donné du reposny

jour ny nuit , & le ſommeil a fuy demesyeux. Je

n'ay perdu aucune de vos brebis: le voleur n'en &

point dérobé, la beſte farouche n'en a point dévoré ; il

n'y en a point eu de ſterile , & pourrecompenſe des

bons ſervices que j'ay toûjours tâché de rendre aux

hommes, je n'en ay receu que de l'ingratitude & des
mauvais traitements.

Retour de Jacab. Genéſ. 31 .

1

du M.
A benediction que Dieu répandit ſur Jacob& fur L'AX

tout ce qui luy appartenoit , ayant excité l'envie 3265.

de Laban ; ce faint Patriarche vit qu'il eſtoitde la pru- Avans
dence de quitter laMeſopotamie, par la meſme raiſon J.C.

qu'il avoit quitté autrefois la terrede Chanaan. Lors Jacob

qu'il eſtoit dans ces penſées ſans qu'il olaft les execu- ayant

ter; parce qu'il craignoit de rien faire parſoneſprit 104 213
D pro



30 L'HIST . DE LA SAINTE BIBLE.

propre ; Dieu luy commanda luy-meſme de retour

nerdans la terrede la naiſſance, & luy promit de le

défendre d'Eſaü ſon frere. Jacob penſa auſſi-toft à ac

complir cet ordre fort ſecretement, & à fortir de la

Meſopotamie comme il y eſtoit venu , c'eſt à dire en

fugitif. Il appella ſes deux femmes Rachel & Lia. Il

leur découvrit ſon deſſein qu'elles approuverent tou

tes deux , & elles conſentirentde le ſuivre. Lors donc

que Laban eſtoit abſent, Jacob partit ſans luy dire

adieu , & emmenaavec luy tout ce qui luy appartenoit.

Laban fut averti d'un départ ſi ſoudain , & apprenant

qu'on luy avoit en meſme temps emporté ſes idoles ,

il pourſuivit Jacob durant ſept joursavec une étran

ge colere , & l'attrapa auprés de la montagne de Ga

laad. Comme il eſtoit preſt de lejoindre Dieu luy ap

parut durant la nuit , & luy défendit de faire aucun

mal à Jacob. Des qu'il l'apperceut de loin , il ſe plaig

nit en criant , de ce qu'il emmenoit ainfi ſes filles

comme descaptives qu'il auroitpriſesdes ennemis. Il

luy dit qu'il avoit eu tort de luyceler ſon deſſein :

Quil l'auroit accompagné luy -meſme avechonneur,

& qu'il auroit eu la conſolation de dire les derniers

adieux à ſes filles : Qu'il nedeſapprouvoit pas qu'il

vouluſt retourner à la terre de ſes Dieux , mais qu'il

ne devoit pas luy avoir volé les ſiens. Jacob l'inter

rompit à cette parole; & aprés s'eſtre excuſédu ſecret

deſon voyage, il nia ce vol de ſes Dieux dont il l'ac

cuſoit , & conſentit meſme qu'il fiſtmourir celuy

qu'il trouveroit les avoir pris : ce qu'il diſoit hardi

ment, parce qu'il ne ſçavoit pas que Rachel euft em

porté ces idoles. Laban lesayant donccherchez avec

un ſoin tres-exact ; lors qu'il entra dans la tente de Ra

chel pour les chercher, elle les cacha promtement ſous

la litiere des chameaux ; & s'eſtant afiſe deſſus, elle

pria Laban de l'excuſer de ce qu'elle ne ſe levoit pas

pour le ſalüer, parce qu'elle ſe trouvoitincommodee.

Ainſi la recherche de Laban ayant elté inutile , Jacob

commença à ſe plaindre à ſon tour du traitement fiin

juſte qu'il luy faifoit. Mais enfin leurs eſprits s'eftant

adoucis, ils ſe reconcilierent l'un avec l'autre , & fe

ſe
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ſeparerent en s'entrejurant une amitiéeternelle. Saint

Ambroiſe admire icy Jacob commeun modelle par

fait de la juſtice & dela ſageſſe qu'il faut garder en vi

vant avec le monde. Il avoit ſoin de n'y poſſéder que

ce qu'il pouvoit emporter avec luy , afin dene dépen

dredeperſonne. Il ne perd riende ce qui luy apparte

noit , & il n'a rien de ce quiappartenoit a un autre. Il

s'eſtoit enrichi non ſeulement ſans faire tort aux au

tres , mais meſme en procurant leurs avantages parti

culiers. Laban qui le traitoit fiſervilement, qui nc

luy vouloit point debien, & qui ne cherchoit qu'à luy

nuire,nepeut le faire neanmoins. Il ne peut empeſcher

qu'il ne le retire d'auprés de luy avec de grandesri

cheſſes: & toute ſa mauvaiſe humeur cede lors qu'il

agit avecunhomme qui joignoit par tout la juſtice a

vec la ſageſſe , & qui ſe conduiſoit en toutes choſes par

l'Eſprit deDieu. Heureux , dit ce faint Pere, qui peut

comme Jacob dire au Demon& au monde : Voyez s'il

y a rien dans moy quivous appartienne, & repreneza

le : Et bien heureuſe Rachel qui fuit d'une maiſon

idolatre& foule aux pieds les idoles deſon pere. Elle

apprend aux filles chreſtiennes de ne pas ſuivre la paſ

fion de leurs peres , qui ſouvent les veulent ſacrifier à

l'idole de la vanité & du ſiecle ; mais qu'elles peuvent

alors ſe dérober de leur maiſon pour chercher une ter

re fainte , de peur de ſe rendre indignes de Dieu en ai

mant plus leurs peres que Dicu.

1

me n .

Reconciliation d'Eſai avec Jacob. Genef. 33 .

Acob eftant délivré des mains de Laban , ne penfa La mém

commença par luy envoier de ſes genspour luy donner

avis qu'ils retournoit de Meſopotamie en Chanaan , j &

pour le prier d'agréer ſon retour. Mais ſes gens reve

nant& luy ayant rapporte qu’Eſaü s'eſtoit auſſi-toft

mis en chemin avec quatre cens hommes, il fut ſaiſi
d'une extrême frayeur , qui luy fit jetter de grands cris

versDieu , pourle prier de le délivrer de la colere

d'Eſaü ſon frere. Aprés avoir ainſi mis ſon principal

Da appuy
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C'eſt pour

appuy en Dieu ; il uſa enſuite de toute fa prudence

naturelle, & crut qu'il devoit penſer à fléchir fon frere

en quelque maniere que ce fuft. Les preſens luy pa

rurent cîtrepour celala meilleure voye.

quoy ſeparant une partie de ſes troupeaux , il les fit

marcher devant luy avec des diſtances égales , afin

qu'Efau les rencontrant les uns aprés les autres, ſon

eſprit s'adouciſt peu à peu par la veuëde tant de dons,

& par la ſoûmillion de ceuxqui lesluy offroient. Ja

cob ayant donné ces ordreslors qu'il devoit les execu

ter le jour ſuivant , il eutſur la fin de la nuit une viſion

d'un hommequi luita contre luy juſqu'au matin , &

qui luy touchant le nerfde la cuiſſe la fit auſſi -toft fe

cher. Mais Jacob prenant de nouvelles forces d'une

fi heureuſe bleſſure, dit àceluy qui l'avoit bleſſé&

qui vouloit ſe retirer, qu'il ne elaifferoit point aller

qu'auparavant il ne l'euftbeni. L'Ange luy demanda

fon nom , & luy donna celuy d'Ifrael , qui depuis eft

devenu fi fameux. Il l'aſſura que s'il avoit eſté forten

combattant contre Dieu meſme , il ne devoit point

crain
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craindre les hommes, & que ſon frere ne luy feroit

aucun mal. Auſſi -toſt aprés Jacob vit de loin Eſau

qui venoità luy accompagné de quatrecens hommes ;

& ayant fait demeurer derriere luy ſes femmes & ſes

enfans, il marcha le premier devantEſau & s'abaiſ

fa profondement devant luy par ſept differentes

fois : Elau adoucy de tant de ſoumiſſions, courut

à Jacob & l'embraſſa trés- étroitement. Il vit avec

plaiſir les enfans & les femmes que Dieu luy avoit

données , & eut peine à recevoir les preſens qu'il luy

avoit fait offrir. " Comme ils vouloit achever enſem

ble ce quireſtoit du voyage , Jacob luy repreſenta la

neceffitéoù il eſtoit demarcherlentement,afin de s'ac

commoder au pasdeſesenfans & à la foibleſſe de ſes

troupeaux. Mais il le pria d'aller devant luy à Seïr ,

& l'aſſura qu'iliroit l'y trouver. C'eſt ainſi qu'il évita

la colere d'un frere qui avoit juré ſa perte. Il ne s'ar

refta point à confiderer ſon innocence, & que c'eſtoit

Efauqui eſtoit coupable. Il effaça de ſoncæur tous

les reſſentimens qu'il pouvoit avoir contre ſon frere,

& s'il eſtoit fâché de ſes emportemens , c'eſtoit plus

comme dit faint Ambroiſe, pour les intereſts d'Efau

meſme,que pour les ſiens propres. Il joignit la force

avec la douleur, & ſa foy s'élevant au défius dé tant de

ſujets qu'il avoit de craindre un ennemy qui paroiſ

ſoit irreconciliable , il porta un eſprit de pox au mi

lieu des armes& des gensde guerre, & demeurainé

branlable dans le perilpreſent d'unemort viſible. Mais

enfin eſtant devenu par ſesſoûmiſſions victoricux de

la fierté de ſon frere, il fit voir que tout cede à la pieté ,

aprés qu'elle-meſme acedé à laviolence , & que Dieu

qui regle avec une admirable ſageſſe la qualité & la

durée desmaux de ceux quil a'afiige que parcequ'il

les aime , change en leur faveur, quand il luyplaift,

les ennemis les plusdéclarez , & amollit les caurs les

plus endurcis.

A 3
Fre
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Dina. Genef. 34

har
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2274

L'an du

qu'il habitoit paiſiblement dans Salem une ville

des Sichimites , où il avoit acheté une terre , il luy

Avant furvint un accident qui luycauſa beaucoup de dou

J.C., leur. Dina ſa fille eſtant fortie pour aller voir les fem

mes de ce pais-la ; Sichem qui en eſtoit Roy l'ayant

apperceuë, la prit de force & l'enleva , & fa paſſion ,

pour elle augmentant de plus en plus , il dit à ſon

pere Hemor qu'il vouloit épouſer cette fille. Jacob

ågée de
fut étrangement affigé ; mais ſes enfans diffimulant

leur reſſentiment, afin de s'en mieux vanger ; ré

pondirent à Hemor & à Sichem ſon fils , qui les vin

rent prier d'agréer ce mariage , & de s'entredonner

leurs fils& leurs filles , que cela ne ſe pouvoit, parce

qu'ils eſtoient incirconcis; mais que s'ils vouloient

te circoncire , ils pourroient enſuite contracter ces

1710 .

Dina

cftoit

appa

rem

menit

alors

19. ans

allian
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alliances mutuelles. Hemor& Sichem ayant fait cet

te propoſition à tout le peuple, ils y conſentirent ;

&le troiſiéme jour lors que la douleur de la circon

ciſion eſtoit le plus ſenſible , Simcon & Levi pro

pres freres de Dina, qui eſtoit fille de Lia leur mere,

catrerent l'epée à la mainſans rien dire à Jacob, dans

la ville de Sichem , & tuerent tous les maſles qu'ils

trouverent, ſans épargner le Roy meſme ni ſon fils ,

dontla paſſion eſtoit la premiere cauſe de ce carna

ge. Aprés cette ſanglante execution les autres enfans

de Jacob vinrent dans la ville, la pillerent, & en

remporterent le butin. Jacob fut eſtrangement irrité

de cette conduite, & le plaignit hautement de Si

meon & de Levi, de ce qu'ils l'avoientrendu odieux

dans ce païs- là par une perfidie fi horrible, & qu'a

bufantde la circonciſion pour fatisfaire leur van

geance ils l'avoient expoſé à perir avec toute la mai

Ion . Comme il craignoit lereſſentiment des peuples

voiſins, Dieu luy commanda d'alleren Bethel, où

ITløy avoit apparu lors qu'autrefois il fuyoit fon fre

re : Et l'Ecriture marque queDieu jettoit la terreur
dans toutes les villes par leſquelles il palloit, afin que

perſonne n'ofaſt le pourſuivre. Peu de temps aprés l'Aa

qu'il fut arrivé Rachel ſa femme mourut en accou - dum.

chant de Benjamin , & preſqu'au meſme temps Ifaac vang

ſon peremourut auſſi ágê de cent quatre-vingt ans.J.C,

Il fut enſeveli par ſesdeux enfans Eſaü & Jacob, qui 7116,

ſe ſeparerent auſſi -toft aprés , parce qu'ils eſtoient

tropriches pour pouvoir demeurer enſemble. Cette

hiſtoire de Dina a toûjours eſté rapportée par les

faints Peres comme un exemple ſenſible , qui fait

voir combien on doit éviter la curioſité , & prendre

garde de ne fepoint melleravecdesperſonnes eſtran

geres. Mais ſaint Ambroiſe dit que fi tout le monde

en doit tirer cette inſtruction , les vierges chreſtien

nes y ſont encore bien plus obligées que les autres.

La retraite , dit- il, et leur partage, & elles doivent

fuir de voir ou de ſe laiſſer voir par les perſonnes du

monde , parce qu'elles n'ont rien de commun avec

lc ficcle , & qu'elles ne doivent rien aimer de tout ce

D 4 quc
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que les autres y aiment. Elles doivent craindre de

tomber dans la curioſité de Dina , en voulant comme

elle voir les femmes eſtrangeres, qui vivent ſouvent

dans le chriſtianiſme meſme comme ſi elles eſtoient

payennes ; & elles ne peuvent aſſez trembler lors

qu'elles penſent aux ſuites funeſtes de la curioſité de

cette jeune fille de ſeize ans, qui par cette veuë perdit

ſa virginité,jetta ſes freres dans l'homicide,fut la perte

de toute une ville , & contreignit ſon pere des'enfuir

& de ſe fauver d'un peril où il euſt peri infailliblement

avec toute la famille , fi Dieu ne l'euſt protegé par une
alliſtance miraculeuſe.

>

Foſeph vendu. Genef. 37.

Acob qui avoit évité la guerre des étrangers, en

éprouva une domeſtique quelquetempsaprés , qui

luy fut d'autant plus ſenſible qu'elle luy venoit de les

J

en
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enfans propres. Joſeph * fils de Rachel, le dernier des • Qui

cnfansque Jacob eut dansla Meſopotamie, accuſa ſes avoit

freres devant ſon pere d'un crimeenormeque l'Ecritu

re ne nomme pas. Cette accuſation filibre deleur jeu

ne frere , & l'amour particulier que ſon prere luy por- &com

toit, fit naiſtre dans ſes freres une envie ſi grandequ'ils mencoit

ne luy pouvoient dire une ſeulebonne parole. Mais la 17

elle s'augmenta encore beaucoup,lorsque Joſephleur

dit qu'il avoiteu deux fonges : Qu'en l'un illuy fem- duM.

bloit qu'ils lioient enſemble des javellesde blé dans 2276

le champ, que la fienne s'élevoit au deſſus de celles de j.C.

ſes freres qui environnoient la fienne & qui l'ado- 1728.

soient. Que dans l'autre il luy ſembloit voir que le ſo

leil & la lune& onze étoilesl'adoroient.Ces deux ſon- avant la

ges qui marquoient ſon élevation future , exciterent mort

dansles autresune colere étrange, dont Dieufe fervit

pour l'agrandiſſement de celuy-là meſmequ'ils haïf

ſoient. Ainfi quelque temps aprés,lors que Jacob leleur

eut envoyéen Sichem ; désqu'ils l'apperceurent ils re

folurentde le tuer. Rubenl'aîné detous nepût con

ſentir à ce deſſein déteſtable , & couvrant la reſolu

tion qu'ilavoit de le rendre â ſon pere , il leur conſeil.

lade ne point tremperleurs mains dans le ſang de Jo

feph , & de ſe contenterde le jetter dans une ciſterne

qui eſtoit fans eau, d'où il eſperoit enſuite dele retirer

en ſecret pourle rendre à ſon pere. Ils ſuivirent get

avis, & deſcendirent Joſeph dans cette vieille ciſterne ;

mais ils l'en retirerent peu aprés pour le vendre à des

marchands Ifmaëlitesqui pafferent par hazard parle

même chemin où ils eſtoient. Ils tremperent farobe

dans le ſang d'un chevreau , & l'envoyerent à Jacob

pour reconnoiſtre fi cen'eſtoitpas cellede Joſeph. Ja

cob la reconnut auſſi - toft. Il déchira ſes vétemens&

pleura ſon fils Joſeph, fans vouloir recevoir aucune

confolation. Ainſi le petit Joſeph qui avoit préveu en

fonge ſa grandeur future, ne prévit pas fa captivé; &

Dieu qui luy reveloit les choſes les plus relevées , ne

loy découvrit point les maux qui eſtoient preſts de

fondre ſur luy. "Il ceda pour un temps à l'envie de ſes

freres , pour eſtre en ce point la figure de JESUS

DS
CHRIST ,
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CHRIST , & la conſolation de tous les bons, qui

devoient dans toute la ſuite des fiecles eſtre expoſez

à l'enviedes méchans & à la conſpiration de leurs

propres freres. La douleur de Jacob qui eſtoit fiju

ite , eſt neanmoins , ſelon ſaint Ambroiſe , d'une

grande inſtruction à tous les peres. Car s'il pleure la

mort d'un fils qu'il aimoit , il ne la pleure peut-eſtre

que parce qu'il l'avoit trop aimé, & que cetamour

exceſif avoit eſté cauſe de fa perte , puis qu'il avoit

aigri contre Joſeph l'envie de ſes autres freres. Il eſt

bon d'aimer ſes enfans, dit ce faint Pere. Il eſt juſte

meſme d'aimer davantage ceux qui ont plus de ver

tu ; mais il eſt dangereux de témoigner au dehors ce

difcernement, qui peutnuire à celuy meſmequ'on

aimepar la colere des autres qui voyent qu'on le pre

fere à eux. On nepeut rien procurer de plus precieux

à un enfant que l'amour de tous ſes freres. Et il ne

faut pas s'étonner , dit ceſaint Pere , ſi une terre ou

quelque bien particulier qu'on donne à un fils que

Pon aime plus que les autres , excite l'envie de ſes

freres, puis qu'une robe que Jacob donna à ſon fils

un peu plus belle que celle desautres, commença à

exciter dans eux cette horrible averſion qui les porta

juſqu'à devenir les meurtriers de leur frere, les plus

moderez d'entre eux ayant contribué à luy faire

perdre la liberté , de peur que les autres ne luy oftaſ
fent la vie .

JO

Chaſteté de 7ofeph. Geneſ. 39 .

Ofeph ayant eſté vendu par fes freres, fut conduit

en Egypte & vendu à Putiphar , Eunuque de Pha

raon, qui avoit une grande charge. Mais Dieu qui n'a

bandonne jamais les innocensperſecutez , fit trouver

à Joſeph dansun pais étranger plusd'amitié que dans
ſon propre pais & au milieu deles freres. Sa pruden

ce , ſa modeſtie, & fa fidelité gagnerent le cæur de

ſon maiſtre, & voyant que ce jeune eſclave n'avoit

rien de ſervile dansles moeurs, il ſe repo fa ſur luy du

foin
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du M.

Avant

J.C.

ſoin de toute ſa maiſon . Lors que Joſeph jouiſſoit de

ce bonheur , la femme de Putiphar troubla ce repos

par une paſſion déteſtable. Ayant ſouvent jettéles Eavis

yeux ſur Joſeph , elle conceutpour luyune affection on

impudique ; qui du ſecret du coeur pafla-bien -toft aux

paroles, des paroles aux follicitations preſſantes, & 1286.

enfin dans une violence toute ouverte . Car trouvant

toûjours Jofeph inébranlable, parce qu'il avoït trop 1718.

de crainte de Dieu & trop de reſpect pourſon mail- yoseph

tre ; cette femme enfin ne pouvant vaincre fa paſſion , andquelo

ny s'jnftruire elle-meſmeparla modeſtie d'un eſcla

vé , l'ayant trouvéun jour ſeuldans la maiſon , ellele 27. ans.

prit par ſes habits & le voulut contraindre de faire ceatni.

qu'ilavoit toûjours refuſéavec tantdeconſtance. Jo

feph dans un perilſi preſſant laiſſa ſonmanteau entre

les mains de cette femme, & s'enfuit. Cette Egyptien

ne irritéeparce refus , changeaſon affection en une

haine pleine de rage. Elle fit auſſi-toſt un grandbruit

dans le logis , comme ſi Jofeph l’euſt ſollicitée àcom

mettre un crime; & tenant en main ce manteau qui

D6
luy.

1
ques

Tern .
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luy reprochoit ſon impureté , & qui la faifoit rougir

en elle-meſme, elle s'en fervit au contrairecomme

d'unepreuve de la fidelité à ſon mary . La credulité de

Putiphar le rendit injufte & cruel . Il entra dans une

grande colerecontre Joſeph , & il le fit mettre dans la

priſon royale, où fut ilgardé tres- etroitement. Ainſi,

dit ſaint Ambroiſe , on écoute la voix de la calom

nie , &on impoſe filence à la verité. C'eſt une femme

qui parle, & qui parle ſans témoin. Elle voitquela

conduite fipure de Joſeph eſt la condamnation de la

fienne. Elle entreprend dele facrifier à ſa vengeance ,

& de punir en luy lachaſteté aprés l'avoir fouléeaux

piedsdans elle -meſme. C'eſt ainſi, ajoûte ce Saint,

en marquant le temps des Ariens, que les priſons ſont

devenues quelquefois le partage des innocens , & que

ceux qui s'efforçoient de corrompre la foy & la veri

té , ontmisdans les fers ceux qui n'avoient pas voulu

en cítre les adulteres. Que les juſtes neanmoins, con

tinuë ce ſaint Docteur , ne ſetroublent point. Dieu

deſcend avecles ſiens dansles cachots, ainſi qu'il eſt
dit dece Patriarche , & il ne les abondonnc pointdans

leurs liens. Comme c'eſtoit alors le temps où Dieu

faiſoit paroiſtre ſa toute- puiſſance par des jugemens

viſibles , il ſe ſervit en cette rencontre de la haine de

cette femme, pour rendre Joſeph maiſtre de toute

l'Egypte. Maisdans letempsde la loy nouvelle aprés

l'exemplede Jesus -CHRIST & des Martyrs , les

juſtesqui font traitez comme ce Saint , n'aiment que

fa patience & non la grandeur qui l'a ſuivie ; & dans

cette affliction qui leur arrivetout enſemble de la

part deDieu & des hommes, ils ne conſiderent que

Dieu ſeul & non les hommes. Ils ſçavent qu'ils ſont

coupables devant luy quoy qu'ils ne le ſoient pas des

choles dont on les accuſe ; & ilsbeniſſent fa main qui

les guerit lors qu'elle les frappe. Non ſeulement ils

n'ont pas non plus que Joſeph le moindre reſſenti

ment contreceux qui pourroient avoir contribué

quelque choſe à cet eſtatoù ils ſe trouvent; mais ils

ſe croyent au contraire encore plus obligez de les ai

mer . Ils comptent les jours de leur affliction entre les

jours
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jours les plus heureux de leur vie ; & lors qu'ils ſont

perſuadez qu'ils ne doivent attendre leur libertéqu'à

la mort, ils diſentcommeJob : J'ay dans le ciel ce

luy qui eſt letémoin & lejugedemoncæur ; & c'eſt
deluy ſeul que j'attens la juſtificationde mon inno

cence & la recompenfe de ceque je ſouffre.

Jofepb élevé en gloire. Genef.41.

J

Oſeph eſtant dans la priſon fit voirpar lesgraces

qu'il y receut, que ces lieux qui font quelque

fois inacceſſibles auxhommes , nele ſontpasaux

miſericordes de Dieu ; & que plus on s'eſt expo

ſé pour luy demeurer fidelle , plus on reçoit de luy

desmarquesde fa bonté.Il y fit paroiſtretantde ver

tu& tant de ſageſſe , que le commandant de ce lieu luy An du
donna autorite fur tous les autres priſonniers, & qu'il M.2287

ne ſe faiſoit rien quepar ſes ordres. Lorsque les cho

leseſtoient en cet eltat ,
deux officiers du Roy Pha- 1;19:

• D7

>

raon ,
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raon , l'un grand Echanſon ,& l'autre ſon grandPan

netier, l'ayant offenfé , & eſtant mis en priſon ſousla

conduite de Jofeph ; ils eurent chacun un fonge qui

leur preſagea l'avenir. L'Echanſon crut voir une vi

gne porterdes fleurs & en ſuite des raiſins qu'il preſa

dansla couppe de Pharaon pour luy preſenter àboire.

Le grand Pannetier crut avoir trois corbeillesde fari

ne lur ſa telte, & qu'enportant dans celle d'enhaut

toutes ſortes d'ouvrages faits depaſte, les oiſeaux ve

noient les becqueter. Jofeph alors figurant JE SU S

CHRIST dans le diſcernement qu'il fit de ces deux

compagnons de ſes peines , dit au Pannetier que dans

trois jours il ſeroit pendu , & à l'Echanſon que dans

trois jours Pharaon le reſtabliroit. Il le pria de fe fou

venir de luy. Mais l’Echanſon l'oublia tout-à- fait

dans ſon bonheur, juſqu'à ce quedeux ans aprés, un

ſonge qu'eut Pharaon fit ſouvenir cet officier de ſon

ſonge d'autrefois , & de Joſeph qui le luy avoit inter

preté. Pharaon vit en fonge ſept vachesfort graſſes
L'an ſortir du Nil & paiſtre dans des mareſts. Il en vit en

ſuite fept autres ſortir du meſme fleuve effroyable
2289.

Avant ment maigres, qui neanmoins devorerent les fept

7.C. premieres. Eftant rendormi il vit encore ſept épics

forteph parfaitement beaux, qui furent devorez par ſept au

ayant tres qui eſtoient fort maigres. Perſonne donc nepou

30, ans , vant interpreter ce fonge, cet officier parla deJoſeph

au Roy , qui commanda auſſi-toft qu'on l'amenalt
devant luy. Jofeph ayant ouy ces fonges dit au Roy

qu'ils marquoient qu'il alloit venir ſept années d'une

grande fertilité , & qu'elles ſeroient ſuivies aprés

d'une épouvantable famine. Et pour la prévenir il

luy conſeilla de faire deforts grands greniers & d'y

amafler tout le blé qui ſe pourroit dans ces premieres

années , afin de s'en ſervir dans les annees de la fami.

ne. Pharaon admira la fageffe de ce jeune homme ,

& il crut qu'il n'y avoitperſonne plus capable que

luy d'accomplir un fi grand deflein. Il luy donna

donc une plaine autorité ſur toute l'Egypte, le fit

monter ſur ſon char , & il commanda qu'un heraut

marchaft devant luy pour obliger tout le monde à

flechir

du M.

1715
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fléchir le genou devant Joſeph , qu'il appella le Sau

veur du monde. C'eſtainſi que ce fainthommecom

mença d'entrer en ſa gloire , & de ſortir d'un eſtat où
Dieu l'avoit mis d'abord pour ſervir de fondement

à la grandeur où il le vouloit elever, il ne s'éblouit

point dansce paſſage fi ſurprenant; & comme les hu

miliations ne l'avoientpoint abbatu , ſa gloire auſſi ne

l'eleva pas. Ilreceutégalement les biens& les maux
de la main de Dieu , & conſervant dans ſon coeur une

moderation toûjours uniforme ; il ne penſa point

dans fagrande puiſſance à ſe vanger de ceux qui l'a

voient ſi injuſtement deshonoré par leurs calomnies,

& qui n'eſtoient que troppunis par le ſeul ſouvenir
de leur crime, ſans avoir beſoin d'autre ſupplice que

de celuy de leur deſeſpoir & deleurs remords. Ces

changemens iſe font faits ſenſiblement ſur la terre

quand Dieu l'a voulu , mais ils ſe font inviſiblement

tous les jours par un miracle fans comparaiſon plus

grand , dont l'élevation de Joſeph n'a efté que lafigu

re, lors que ceux qui ont eſté comme foulez aux pieds
deshommes , & deshonorez par les priſons & par les

calomnies , paſſent tout d'un coupde ces peines qui

n'ont duré qu'un moment , à cette éternité degloire

que leurs ſouffrances leur ont acquiſe.

J

Freres de Joſeph. Geneſ. 42 .

Oſeph ayantreceudu RoyPharaon une fi gran
de puiſſance, & eſtant le dépoſitaire de ſon auto

rité royale , fit voir à cePrince combien unRoy

eſt heureux lors qu'il a un fage Miniſtre, & qu'un
bon conſeil eſt preferable à tous les treſors. Il appliqua

d'abord ſes ſoins au bonheurdes peuples, & procura

une fertilé pour le temps de l'indigence, fans cauſer

l'indigence au milieude la fertilé. Lorsqu'il eut ra

maſſe avec ſoin le blé desſept premieresannées, & !An

que les commencemens de la famine preſſoient déja

les hommes, le peuple ayant recours dans lamiſereAvane
àPharaon , comme a celuyqui devoit pourvoir à1;..

leurs

du M.

2296 .



74 L'HIST : DE LA SAINTE BIBLE,

!

ncé .

leurs beſoins ; ec Prince les renvoya a Jofeph qui

écoutoit favorablement leurs demandes & ' ne rebu.

toit perſonne : La terre de Chanaan ne fut pas épar.

L'an- gnée dans cette fterilité fi extraordinaire. C'eſt pour
quoy Jacob fçachant que l'on vendoit dublé en

fuivan- Egypte , dit à ſes enfans qu'ils y allaffent pour en

acheter. Joſeph les reconnut auſſi-toſt, mais il ne ſe.

fit pas connoiſtre; & dans la crainte qu'ils n'euſſent

traité le petitBenjamin comme ils l'avoient traité

luy-meſme , il fit femblant pour son éclaircir qu'il

les prenoit pour des eſpions. Pour ſe juſtifier de ce

reproche, ils dirent qu'ils eſtoient tousfils d'un mef

me pere , qui eſtoit en Chanaan avec le plusjeune de

leurs freres. Joſeph leurlitque pour eftre aſſuré que

cela eſtoit vray , 'ils luy raiffàffentun d'entre euxen

oftage & qu'ils luy amenaffent ce jeune frere dont

ils luy parloient. Ce fut alors que l'extremité où ils

fe virent reduits les fit ſouvenirdu mal qu'ils avoient

fait à Joſeph & comme ils s'en plaignoiententre eux

dans la langue de leur pays , Joſeph en fut touché

jur.
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juſqu'au fond du coeur & fe détourna d'eux pour

pleurer. Il revint enſuite, & ſe contentant de retenir

Simeon priſonnier , il renvoya les autres , & ordon

na qu'on emplift leurs facs de blé , & qu'on y remift

leur argent. Lors qu'ils furent revenus chez leur pe

re , Jacob ne pût leconſoler de l'engagementoù ils

s'étoicntexpoſez de luy arracherBenjamin. Il ſeſou

vint de la douleur queluy avoit autrefois cauſée la

perte de Joſeph , & ildit reſolument qu'il ne laiſſe

roit point aller ce dernier & le plus cher de ſes en

fans. Les faints Peres ne fe laffent point d'admirer

dans toute la ſuite de cette hiitoire la providence avec

laquelle Dieu gouverne toutes choſes, &aux ordres

delaquelle nulhommene peut refilter. Tout ce que

les freres de Joſeph avoientapprehendé, leur arrive.

Ils l'avoient vendu pourempeſcher ſa grandeur qui

avoit eſtéprédite par ſesfonges; & il devind grand,

parce qu'ils l'avoient vendu, u faloit qu'ils l'humi

Iiaffent afin qu'il fultélevé, & ſa gloire avoitbeſoin

de leur haine. Dicu a voulu marquer ces hiſtoires

dans fon Ecriture , afin de convaincre les plus incre

dules , que c'eſt luy qui regle tout dans le monde,

queles hommes ne peuvent s'oppoſer à la volonté,

qu'il ſurprend les plus habiles dans leurs adreſſes ; &

que comme a dit le plusfagede tous les Rois, il n'y

apointde ſageſſe, ny de prudence, ny de conſeil qui

puiffe luy refilter ; puis qu'il ſe fert de la reſiſtance

meſme des hommes pour accomplir ſes deffeins, & c

pour faire par eux & malgré eux tout ce qu'il luy

plaift avecune facilité toute-puiſſante.

For



18 L'H ISTO DE LA SAINTE BJIL E.

Foſeph reconnu de ſes freres. Geneſ.45.

12

T
E
R

L'an

du M. L
A famine qui croiſfoit dejour en jour fit bien -toft

reſoudre Jacob à laiſſer aller Benjamin en Egyp

Avant te , depeur devoirmourir de faim celuy dont il crai

9.C gnoitque l'abſence ne le fit mourir. Judas aida beau

coup à arracher ce conſentement de Jacob , & il luy

promitavectoutela certitude poflible deluy répon

dre de Benjamin & de le luy ramener. Ils partirent

donc avec des preſenspour Joſeph , qui ayant veu ſes

freres & le petit Benjamin , donna ordre qu'on les fift

entrer , &qu'on préparaft un feſtin. Ils ne compri
rent pas la raiſon de ce traitement. La crainte les fai

ſit d'abord à cauſe de l'argent qu'ils avoient trouvé

la premiere fois dans leurs facs ; & pour prévenir la

priſon , ils dirent à l'Intendant de Joſeph qu'ils rap

portoient cet argent. Lors que cet Intendant les con

Toloit & qu'il leur eut fait voir Simcon leur frere , Jo

ſeph



FIGUR E XXXIV. 75

1

ſeph entra pout ſe mettre à table. Ils l'adorerent &

luy offrirent leurs preſens que Joſeph receut de bon

coeur. Il leur parla avec douceur , & il leur demanda

des nouvellesde leur pere. Mais laveuëde ſon jeune

frere qui eſtoit comme luy filsdeRachel, le toucha

ſenſiblement; & aprés luy avoir ſouhaité les benedic

tions du ciel , les larmes qui témoignoient ſa ten

dreſſe l'obligerent de ſe retirer pour pleurer avec plus

de liberté. Eſtant rentré auſf -toft avec un viſageou

vert , il ſe mit à table & y fit mettre ſesfreres. Cejour

ſe parla dans la joye, & lors queles freres de Joſeph

citoient preſts de s'en retourner, Joſeph fit emplir

leurs facs de blé , & remettre leur argentcomme la

premiere fois . Mais il commanda qu'on miftſa cou

pe dans le fac de Benjamin . A - peine eſtoient-ils partis

qu'il fit courir aprés eux l'Intendant de fa maiſon , qui

fe plaignit de ce qu'ils luy rendoient le malpour le

bien ayant volé la coupede ſon maiſtre. Ils s'excuſe

rent tous de ce crime, & ils conſentirent que celuy

qui ſe trouveroit coupable de ce vol, demeuraſt pri

fonnier. On viſita leurs facs & on trouva enfin cette

coupe dans le ſacde Benjamin. Tous les autres furent

alors dans une étrange conſternation. Ils s'offrirent
tous de demeurer priſonniers au lieu du petit Benja

min. Judas fit plus d'inſtancesque les autres. Il repre

ſenta hardiment à Joſeph la promeſſe qu'il avoit faite

à ſon pere de luy ramener Benjamin , & il affura qu'il

nepourroit apprendre qu'un fils quiluy eſtoit fi cher

fuft demeuré captif,ſans qu'il fúft en dangerde per

dre la vie. Enfin Jofeph ne pouvant plus fe retenir il

commanda à tout le monde de ſortir : & eſtant ſeul

avec ſes freres il jetta un grand cry & leur dit qu'il

eſtoit Jofeph. Ils furent auſh -toftremplis defrayeur

& d'étonnement; mais Joſeph pour les conſoler leur

dit que c'eſtoit par un ordre particulier de Dieu qu'ils

l'avoient traité de la ſorte, & qu'il eſtoit venudans

ce pays pour les fauver de lafamine. Il les embraſſa

tous & leur dit qu'ils ſe haftaſſent de porter cette

nouvelle à leur pere, afin de le faire venir avectoute

ſa famille dans des chariots que Pharaon ravy de joya

1

1

de
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de cequi eſtoit arrivéleur fit donner avec unemag .

nificence digne d'un Prince quireconnoiſſoit l'obli

gation qu'il avoit à un fi fage Miniſtre. Cette hiſtoi

re fait voir d'elle meſme, comme diſent les faints Pe .

res , quelle eſtoit la douceur de ce faintPatriarche ,

& combien il doit apprendre aux Chreſtiens àou

blier les injures. Il excuſe luy -meſme ceux qui l'a

voient offenſé ; & bien loinde leur en faire lemoin

dre reproche, il travaille à diſſiper la frayeur dont

la veuë de leur crime les rempliſſoit. Ayant une fou

veraine puiſſancepour lespunir, il ne l'employe que

pour leur faire du bien , & au lieu d'un viſage de co

Iere ils ne voient en luy que des marquesde tendreſſe.

La charité de ce Sainta eſté une admirable figure de

cette prodigieuſe bonté de Jesus - Crhist qui

ayant eſtévendu par ſes propres freres, non ſeulement

leur a pardonnéunemort ſi cruelle, mais arenduen

core leſang mefmequ'ils avoient verſé, le prix de leur

redemption & la gueriſon de leurs playes.

que

Jacob va en Egypte.Egypte. Genef.46..

Uffi- toft

A men
les freres de Joſeph furent retour

nez en Chanaan & qu'ils eurent dit à Jacob que

Joſeph ſon fils vivoit & qu'il eſtoit tout-puiſſant en
ce royaume, ce faint homme entra comme dans un

profond aſtoupiſſement. Lors qu'il en fut revenu &

qu'il eut appris plus en particulier la conduite que

Dieu avoit tenuë ſur ſon fils, il ne penſa plus qu'à

l'aller trouver ,afin de mourir content aprés l'avoir

veu . Il ſufpendit un peu le deſſein de tranſportertou

te la famille en Egypte, à cauſe des promeſſes que

Dieu luy avoit faites de luy donner cette terre de

Chanaan. Il craignit que ſa race eſtant comme char

mée des delices de l'Egypte ne penſaft plus à retour
ner en celieu, & qu'elle ne préferaft le plaiſirqu'elle

trouveroit dans une terre étrangere aubonheur que

Dieu luy reſervoit dans ce pays qui devoit eſtre fa

veritable patrie. Mais Dieuluy ofta cette peine dans
une
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une viſion de nuit , & depuis il alla fans

craintevoir

ce qu'il avoit deplus cherau monde. Désque
Jofcph

d m

cut eſté averti par un de ſes freres que Jacob appra
1298

.

Geffen ; & voyant ſon chariot s'avancer , il mit
pied 1706

.

choit , il alla au devant de luy juſques à la
terre de J.C.

à terre pour aller embraſſer Jacob. La joye
étouffa

braſſez l'unfur l'autreſans ſe rien dire. Aprés les te
moignages de joye & les larmes qu’unc veuë fi

inef- troiſes

peree cauſa depart &d'autre, Joſeph menaſonpere

à Pharaon pour le falüer ; & comme ilſouhaitoit

qu'ilsdemeuraſſent tousdans un paysdel'Egyptefe
paré des Egyptiens, il ne rougitpoint dans fa gran

deur de porter ſon pere & ſes freresà declarer devant

le Roy qu'ils eſtoient d'une condition que les Egyp

tiens ne regardoient qu'avec horreur c'est à dire qu'ils

eſtoient palteurs. Ayant doncobtenu duRoy later

re de Geſſen pour y habiter , ils nefentirent aucun

mauvais effetde la famine: & ce grand peuple d'Ir.

raël qui eſtoit alors renfermeonſoixante &dix per

c
o
m - 1

ment

de la

fons

nee de

la
fa
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ſonnes, fut ſauvé par la providence & par la bontéde

Joſeph. C'eſtainſi, comme remarquefaintChryfof

tome , que Dieu regle les choſes à l'égard des elus , &

qu'il fait que dans leur vie les évenemens heureux &

malheureux ſe ſuccedent les uns aux autres avecune

admirable varieté.Il les afflige de peur qu'une felicité

continuelle ne les éleve , & illes conſole depeur qu'ils

ne fuccombent ſous le poïds des maux. Il fut avanta

geux alorsà Jacob d'avoirperdu durant quelque

temps ſon fils Jofeph , & à Joſeph d'avoir eſté ſeparé

d'avec ſon pere ; puis qu'ilsreceurent danscette réu

nion un comble de joye qui effaça toutes leurs dou

leurs paſſées. Mais ſi au contraire lesenfans de Jacob

ont eſtébien traitez quelque temps par les Egyptiens,

ce peuple infidelle leur fera eprouver en ſuite tout ce

que l'inhumanité peut inſpirer à des hommes barbares

& ennemis de Dieu . Carl'Egypte, comme diſent les

ſaints Peres, c'eſt à dire le monde , eſt toûjours à crain

dre aux vrais Ifraëlites. Quelques careſſes qu'ils leur

témoignent d'abord, ils nedoiventjamais s'y fier. Ils

reconnoiſſent toûjours toft ou tard qu'il leur eſt faf

cheuxd'y eſtre venus, lors meſme qu'ils y onteſté

contraints par des neceſſitez inévitables ; & ils trou

vent, comme dit ſaintBernard , que la faim qui con

traint d'alleren Egypte eſt toûjours à craindre.

du M,

J

Sages femmes d'Egypte. Exod. 1 .

L'An Acob vécut paiſiblement dans l'Egypte pendant

dix -ſept ans , & lorsqu'ilſevit preft demourir il fit

Avant venir ſonfils Jofeph , & leconjura qu'aprés famort il

Jc le tranſportart dans le tombeaude les peres. Il benit
1689.

enſuite les enfans, & mourut âgé de cent quarante

ſept ans . Jofeph , dit l'Ecriture ,ſe jetta fur fon viſa

ge& répandit beaucoup de larmes.'ll fit embaûmer

ſon corps; & aprés l'avoir pleuré pluſieurs jours , il

fit prier Pharaon par ceux qui l'approchoient de plus

prés, d'agréer qu'il portalt le corps defon pere dans

la terre de Chanaan . Les plus conſiderables de l'E

gypte
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1

gypte l'accompagnerent dans cette pompe funebre ;

&aprés que Joſeph eutmis le corps de Jacob avec

celuy d'Abraham & d'Iſaac , il retourna en Egypte

où il demeura toûjours dans la meſme autorité , parce

qu'il en uſoit avec tant de prudence, tant de bonté&

de deſintereſſement, qu'il ne ſe croyoit élevé dans

cette grandeur que pour l'avantage des autres.

Lors qu'il ſentit approcher la fin de la vie , il de

mandaà ſes freres la meſme grace que Jacob fon Manong
pere luy avoit demandée, & les pria qu'ils euſſent Avant

loin detranſporter ſes os dans la terre deChanaan. Ils ". C.

leluy promirent, & il mourut enſuite âgé de cent dix Kamera

ans ; en ayant commandé 80. à toute l'Egypte. Ils lesMia:

embaûmerent ſon corps qu'ils mirent en dépoſt dans
man qui

regha

un des tombeaux d’Egypte. Pluſieurs années aprés 66.ans.

la mort de Joſeph, la face des choſes changea beau- depuis

coup en ce pays-là . Un nouveau Roy ennemy des He- l'an

breux appellé auſſi Pharaon , qui eſtoit lenomdes du M.

Rois d'Egypte , bien loin d'avoir poureux lameſmedhe

déference que ſes predeceſſeurs , cut au contraire de a2496
1 la
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que les

la jalouſie de ce qu'ils ſe multiplioient ſi fort. Il re

ſolut donc de les perdre , mais fagement. Il commen

ça par engager ce peuple en des travaux penibles de

brique & de terre . Mais cette oppreſſion le faiſant

croiſtre davantage pour marquer par avance

afflictions du monde ne ſeviroient qu'à multiplier l'E

gliſe , Pharaon prit un autre voye qui eſtoit de faire
mourir tous leurs enfans malles. C'eſt pourquoyce

Prince ordonna aux Sages femmes, quelors qu'elles

accoucheroient les femmes Ifraëlites, elles étouffaf

ſent leurs petits en ſortantdu ſein de la mere. Les Sa

ges femmeseurent horreur d'un ordre ſi barbare. Elles

craignirent Dieu & refuſerent d'obeïr à ce comman

dement cruel, pour épargner ces innocens qu'on leur

commandoit de tuer.Pharaon fut irrité qu'on reſiſtaſt

à ſesordres. Il ordonna à ſon peuplede prendre ces peo'

tis enfans mafles & de les jetter dans le Nil , & il fit de

ſeveres reprimendes aux Sages femmes decequ'elles

n'avoient pas accomply ſes ordres. Mais Dieu, dit

l'Ecriture, aprouva la conduitede ces Sages femmes,

& recompenſá meſme leur pieuſe deſobeiffance , en

établiſſant leursmaiſons. Et quoy qu'il n'approuvaſt

pasle menſonge dont elles s'eſtoientſervies pours'ex

cyfer, il benit neanmoins la tendreſſe qu'elles témoi

gnerent pour ſon peuple dans uneopprellion fi injuſte.

il ſemble que toute l'humanité eſtoit alors renfermée

dans ce peu de femmes . Et lors que tout un peuple&

tout un royaume obeiſſoit fans diſcernement aux or

dres d'unPrincecruel,elles ſeules préfererent Dieu aux

hommes , & la crainte de ſa juſticeà la crainte de Pha

raon . Trop heureuſes , dit ſaintAuguftin , fi ajoûtant

encore l'amour de la verité à cette compaſſion fi loia

ble , elles ſe fuſſent expoſées de bon cæur pluſtoit à

mourirque de ſauver leur vie par un menſonge, & fi

aprés s'eſtre miſes au hazard de perdre la vie pourla

fauver à des innocens , elles ſe fuflent encoreexpoſées

une autre fois à mourir pluſtoft qu'à ſe tirerde ceperil

en bleſſant la verité, Elles euſſentpû,dit ce faint Pere,

voir leur maiſon ſe détruire ſur la terre , mais Dieu

leur en cult donné une éternelle dansle ciel.

Moyfe
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Aloyſefauvé des eaux . Exod. 2.

L.
2433.

Avant

Ors que le peuple d'Iſrael ſouffroit dans l'Egypte L'an

une perſecution injufte , & qu'un Roy ingrat du M.

vouloit éteindre une race à laquelle ſes prodecefleurs

eſtoient redevables de leur royaume& de leur vie , F.C.

un homme de la Tribu de Levi nommé Amram eut 17:

de Jochabed ſa femmeun fils parfaitement beau .Sa an apres

mere touchée d'une ſi grande beauté fit un effort la mort

depour le cacher durant trois mois. Mais comme les

ordres de Pharaon s'executoient ſeverement, elle fut

obligée d'abandonner ſon fils de peur de ſe perdre

elle-meſme. Elle fit donc commeun petit berceau

de joncs cntrclaſſez , & y ayant mis ce petit enfant,

elle l'expoſa ſur le bord du Nil. Elle commandaà la

ſeur de l'enfant de ſe tenirprés du fleuve pour ſça

voir ce que deviendroit ſon frere. La fille de Pharaon

vint alors au Nil pour le laver , accompagnée de

E
toutes
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Moi en

tienne

toutes ſes ſervantes. Des qu'elle apperceut cette cor

beille de joncs , ſa curioſité voulutauffi- toft s'inſtrui

re de ce que c'eſtoit, & elle envoya une deres filles

pour l'apporter. Quand elle eut veu ce petit qui

crioit dans le berceau , elle en eut compaſſion ; & la

beauté de l'enfant augmentant encor ſa tendreſſe,

elle refolut de le fauver. La ſeur de l'enfant qui vo

yoit ce qui ſe paſſoit s'approcha , & pria la fille de

Pharaon d'agréer qu'elle allaſt chercher unefemme

des Hebreux pourſervir de nourrice à ce petit. Elle

fit promtement venir ſa mere meſme, à qui la fille

de Pharaon commanda de nourrir cet enfant, & luy

en promit bonne recompenſe. Lors qu'il fut grand,

bungue ſa mere l’alla porter à la fille de Pharaon qui l'ado

Egyp- pta &qui le conſidera toûjours comme ſon fils pro

fignifie pre , luy donnant le nom de Moyſe , parce qu'elle

liau. l'avoit fauvé des eaux. Les faints Peres ont admiré

comment ce ſaint homme qui eſtoit le miniſtre de

l'ancienne loy , comme Jesus-CHRIST a eſté le

diſpenſateur de la loy nouvelle, fut fa figure meſme

des ſa naiilance en ſe fauvant fi diviniment du car

nage de tant d'enfans. Dieu fit voir bien ſenſiblement

dans ces rencontres qu'il eſt le maiſtre des hommes

& des plus puiſſans d'entre les hommes, & quetou

tes leurs reſolutions ſont vaines lors qu'elles ſont

contraires à ſes deſſeins eterpels. Il ſemble qu'il s'op

poſe avec plus d'éclat & avec plus de force à ceux qui

l'attaquent par une guerre plus ouverte ; & on ne
peut aſſez s'eſtonner icy comment fa ſageſſe ſe jouë

du Roy Pharaon, qui veut exterminer tous les en

fans des Hebreux , & qui malgré luy éleve dans ſon

palais & careſſe comme ſon petit file, celuy qui de

voit retirer d'entre les mains des Egyptiensle peuple

qu'il perſecutoit. Sa mere qui l'avoit abandonné par

crainte en repend le ſoin , & on luy paye un ſervice

qu'elle euit voulu acheter de tout l'or du monde.

Ce fut l'expoſition melme de cet enfant qui fut le

principe deſon agrandiſſement , & Dieu le fauve icy -
des eaux d'un Heuve , afin de faire un jour ſubmers

ger à ſon commandement au milieu des eaux de la
mer
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mer le fils du Prince qui l'avoit voulu faire perir de

la meſme mort , & quieut pour compagnons de ſon

fupplice , les principaux de les ſujets qu'il avoit ren

dus lesexecuteurs deſes ordres fibarbares . Aprés cela

il faut avoir bien peu de foy & de ſens , fi la veuë de

ces merveilles ne nous force à reconnoiſtre que Dieu

eſt tout, que les hommes quelque puiſſansqu'ils pa

roiffent ne ſontrien , & qu'on ne ſçait fion doit admi

rer davantage ou l'impieté ou l'extravagance de ceux

qui oſent combattre contre Dieu meſme.

Buiſon ardent. Exod. 3 ,

M
2473

Avant

Oiſe ayant eſte fauvé des caux d'une maniere. L'as

Pharaon , fit bien voir lors qu'il fut plus âgé queDieu

l'appelloit à autre choſe qu'à une grandeur temporel- j.c.

le. Car voyant l'affliction deslfraelites pendant qu'il ishly
oftoit dans toute ſorte de proſperitcz , La foy neput

E 2 fouf.
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2 yant

Moyfe ſouffrir ce diſcernement. Il aima mieux , comme dit

faint Paul , eſtre affligé avec le peuple de Dieu, quealors

40 ans, d'eſtre heureux avec ceux qui s'en declaroient les en

nemis. Il penſa donc à quitter le palais du Roy pour

aller trouver les freres ; & ayant veu un Egyptien qui

outrageoit un Hebreu , il futfaiſide l’Eſprit de Dieu ,

& tua cet Egyptien , qu'il cacha dans le ſable, croyant

que cette action de zele n'avoiteſté veuë de perſonne.

Le lendemain il vit deux Hebreux qui ſe querel

loient , & comme il tâchoït de les accorder en leur re

preſentant qu'ils eſtoient freres; l'un d'eux luy de

manda s'il venoit pour letuer comme il avoit tué un

Egyptienle jour precedent . Cette parole obligea Moï

ſe des'enfuir au pais de Madian ,où lors qu'il eſtoit

auprés d'une fontaine ſept filles du preſtre de Madian

nommé Raguel, autrement Jethro , vinrent y abreu

ver leurs troupeaux. Mais d'autres paſteursrepouſſant

ces filles avec violence , Moïſe les défendit de telle

forte, que leur pere en eſtant averti voulut voir cet

Egyptien qui les avoit ſi charitablement ſecouruës.

Moile vit la bonté de cethomme , il conſentit de de

meurer avec luy, & ayant pris ſa fille Sephorapour

femme, paſſa quarante ans à paiſtre les brebis de ſon

l'An beaupere dans le deſert. Un jour comme il eut mené

du M. fon troupeau dans le lieu le plus retiré vers la monta

Avant gne d'Horeb, Dieu luy apparut au milieu d'un buiſſon

J.c; ardent qui ne ſe conſumoit pas. Il voulut voir de plus

Moyce prés cette merveille; mais Dieu l'arreſta, & luy défen

dit d'approcher. Il luy dit enſuite qu'il avoit oùy les

cris des Hebreuxqu'il avoit enfin reſolu de les déli

vrer de la tyrannie de l’Egypte , & que ceſeroit luy

dont il ſe ſeviroit pour cet ouvrage. Moïſe s'en excu

fa d'abord . Mais Dieu le luy commanda de nouveau ;

& pour l'y engager plus facilement. illuy fit faire fur

l'heure deux miracles. Il changea ſa verge en ferpent ,

& de ferpent il la changea en verge; il rendit aufli ſa

main lepreuſe lors qu'il la mitdans ſon ſein , & illa

guerit en ſuite. Moïſene laifla pas neanmoins de refi

iter toûjours à Dieu juſqu'à le mettre en colere ; mais

enfin il fut obligé de ceder. Il prit congé de Jethro

fon

ayant

alors

Sº, ans .
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fon beaupere , & s'en alla dans l’Egypte trouver ſon

peuple pour le conſoler. Les Saints ontregardé ce mi

racle du buiſſon qui brûle ſans ſe conſumer, comme

la figure de ce qui arrive aux veritables élûs qui font

affligez dans le mondecomme les Iſraelites l'eſtoient

alorspar l'ordre de Pharaon, mais qui ne ſont point

conſumez de ces flamesquiles environnent de toutes

parts , parce qu'ils ont Dieu au milieu d'eux, quiem

pefche quece feu neles conſume & qui fait par ſa gra

ce qu'il ne ſerve qu'à les rendre plus purs &plus écla

tans. SaintGregoire auſſi a toûjoursconfideré la vo

cation deMoiſe commeune figure de celle des verita

bles paſteurs. Moïſe , dit-il, a donnéun grand exem

ple à tous les paſteurs, en réfuſantd'abord avec quel.

que forte d'opiniaftrete de s'engager à conduire le

peuplede Dieu, quoy que Dieu meſmele luy com

mandaſt & qu'il ſe furt diſpoſé à un employ fi diffici

le par quarante années de retraite & de penitence.

Que ceux -là donc, ajoûte-t-il, qui font affez temerai

res, non ſeulement pour ne craindre pas , mais mef

me pour deſirer de commanderaux autres, conſide

rent combien ils ſont coupables, puis que les plas

grands Saints ont apprehendé de s'engager à conduire

le peuple de Dieu, lors que les plus foibles & les moins

vertueux ſoupirent aprés cette charge. Ils ne peuvent

répondre ſeulementde leur ame , & ils veulent bien

kerendre reſponſables de celles de tout un peuple .

2513.

Moyſe devant Pharaon. Exod. 5 .

P
Haraon ayant oüy les premieres propoſitions que la mes

fon peuple pour luy aller facrifier dans le defert , il fe nee .

mocqua de cette priere. Il dit qu'il ne connoiſſoit

point leSeigneur. Ilattribua à uneſpritde revolte un

ordre fi forme de Dieu , & il en témoigna ſon mé

contentement à Moyſe, qu'il traita commeun ſedi

tieux. Il commanda qu'on redoublaſt lesviolences
eavers le peuple , & qu'on le contraignift de rendre

E 3
le
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le meſme nombre de briques ſans luy fournir les

pailles comme à l'ordinaire. Ce peuple ſe voyant dans

ce renouvellement de maux , vint s'en plaindre à

Moyſe & à Aaron comme eftant la cauſe de cette per

ſecution nouvelle , & ils figurerent admirablement

alors les murmures qui s'exciteroient dans la ſuite de

l'Egliſe contre les vrais paſteurs des ames , lors qu'ils

entreprendroient de les convertir & de les faire ſortir

de l’Egypte. Dieu fut touché de ce traitement de ſon

peuple ; & commel'affliction eſt elle ſeule une voix

qui s'éleve juſqu'à ſon thrône, ilenvoya de nouveau

Moyſe vers Pharaon pour luy commander de laiſſer

aller ſon peuple . Moyſe obeit àDieu , & pour donner
à ce Prince une preuve de la miſſion , il changea en ſa

preſence la verge d'Aaron en ſerpent. Mais Pharaon

avoit aufli ſes enchanteurs qui imiterent par la force

de leur magie les veritables miracles de Dieu , pour en

ofter le credit ; & ils changerent en effet leurs verges

en ſerpens en preſence de Pharaon. Ce Prince donc ne

s'eſtant point renduà ce miracle , Dieu commandaà

Moyſe
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Moyſe de l’aller encore trouver de ſa part , & de luy

commander de nouveau qu'il laiflaſt allerſonpeuple.

Moyſe vint au devant de luy ſur le bord du Nil, ſans

ſe mettre en peine des menaces qu'il luy avoit faites;

& luy parlant avec une liberté toute ſainte qu'il ac

compagnoit toûjours neanmoins de ſa douceur & de

fon humilité ordinaire , il le pria de luy permettre de

mener le peuple de Dieu dans le deſert pour luy offrir

un ſacrifice.Et comme il le refufa , Moyſe comman

da à Aaron d'étendre ſa verge ſur le Nil auprés duquel

ils eſtoient , & en un moment toutes les eaux de ce

fleuve, & en general toutes les eaux de l'Egypte furent

ehangées en fang, & tous les poiſſons inoururent. Ce

fut la la premiere playe del'Egypte , qui figuroit la

playe dont Dieu frapperoit dans toutela ſuite des fic

cles ceux qui ſeroient incredules à la parole , lors qu'au

lieu des plus pureseaux de fa verité ils ne trouveroient

que du ſang, c'eſt à dire des opinions toutes terreſ

tes & toutes charnelles. On nepeut trop admirer l'en

durciſſement de Pharaon qui nes'étonnoit pointde ce

prodige. Il eſt vray que les enchanteursy contribue

rent beaucoup , en contrefaiſant d'abord ceque Dieu

faiſoit par Moyfe, & dondant ainſi un prétexte fpe

cieux à cePrincequi netravailloit qu'à s'aveugler luy

meſme. Mais neanmoins il n'eſtoit pas excuſable,

puiſque lesenchanteurs nepouvoient que faire le mal

fans pouvoir le reparer. Ils pouvoient bien comme

Moyfe changer l'eau en fang ; mais ils ne pouvoient

pas changer ce fang comme Moyſe , & faire qu'il re

devinſt eau. Ainli quoy que les playes dont Moyſe

frappoit ce Prince , le deuffent perfuader de la verité ,

il devoit neanmoins en eftre perſuadé davantage par

la ceſſation de ces meſmes playes, à la priere de celuy

qui les avoit faites. Mais touteſt inutile à un eſprit qui

eſt une fois frappé d'aveuglement , & rien n'eft ca

pable ſur la terre d'amollir un coeur qui s'endurcit

comme le fer aux coups mcſmes qu'il reçoit du ciel ,

& que Dieu a abandonné à fa propre mnalice par un

jufte jugement.

E 4
Les
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Les playes de l’Egypte. Exod. 8 .

TE

La
A premiere playe , qui eſtoit le changement des

>

les ſuivantes.

La feconde playe fut celle desgrenouilles qui rem

plirent toute l'Egypte & cette playe, ſelon faint Au

guſtin , marquoit celle dont Dieu frappe maintenant

les hoinmes fors qu'ils ſe répandent en paroles , &

qu'ils mettent toute la piete en de vainsdiicours.

La troiſiéme fut celle des petits inſectes piquans,

qui marquoient la playe dontl'Egliſe ſeroit affligée

par les diſputes & les diffentions de ceux qui aime

roient à troubler ſon repos & à inquieter les ames.

La quatrieme fut celle des mouches tres-importu

nes ; qui marquoient la playe dontles hommes ſont

frappez lors qu'ils ſont livrez à des inquietudes d'ef

prit , qui les empeſchent de goûter la douceur d'une
veritable paix.

La
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La cinquiéme fut la peſte qui extermina toutes

les beſtes , & qui marquoit que tous ceux quidans

l'Egliſe vivroient comme des animaux ſans raiſon ,

feroient frappez d'unepeſte inviſible qui feroitmou

rir leur ame quoyqu'elle épargnaſt leur corps.

La fixiéme playe paſſa des beftes aux hommesmef

me, & les remplit d'ulceres& de puſtules enflées,

qui marquoient une malice noire, qui eſt dans l'ame

ce qu'eſt dans le corps le pus d'un ulcere. Ces puitu

les enflées & toutes en feu marquoient admirablement

la playe de ceux que Dieu abandonne à l'orgueil & à la

colere.

La ſeptiéme eſt la grelle, qui briſa tout ce qui ſe

trouva expoſé à la violence, qui figuroit les injufti

ces & les emportemensde ceux qui ruinent par envie

les travaux des autres , & qui periſſent eux-meſmes

par le mal qu'ils font , comme la grelle ſe fond aprés

lesravagesqu'elles a cauſezſur la terre.

La huitième arriva vers le huitiéme jour . Ce fut

celle des fauterelles, qui dévorerent tout ce qui eſtoit

reſté de verd dans lacampagne. Cette playe repreſen

te les maux que font dansl'Egliſe les faux témoigna
ges, parce que les fauterelles, comme les faux té

moins, ne nuiſent que par leurbouche.

La neu fiéme eſt celle des ténebres , qui figuroit

cet effroyable obfcurciſſement qui eſt dans l'ame des

méchans, pendant que les bons jouiſſent d'une lu

miere tres-pure. Et il faut remarquer icy ce qui eſt

dit dans le livre de la Sageſſe , que Dieu ne punit la

dureté de Pharaon, que par partic ; & non tout d'un
coup , pour faire voir fá douceur dans ſa colere mef

me, & le deſir qu'il a que ſes punitions plus legeres

faffent éviter les plus importantes. Quand Dieu veut
punir en Dieu , 'il ne fe fertpas de mouches ny de

grenouilles. Il luy eſtoit auffi facile , comme dit le

Sage , d'envoyer tout d'un coup des lionspour ex

terminer les Egyptiens , que de les avertir d'abord

pardes mouchesde penſerà eux. Mais il ſe retient

par la veuë de la foiblefie des hommes, & il veut bien
afin les

le contenter d'une playe plus douce ,

9

9

que

hom
E 5
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hommes tremblans aux premierscoups qu'il leur fait

ſentir , jugent de ce qu'il fera lors qu'il les punira

dans toute l'effuſion de la colere. Car Dieù veut

qu'on fache qu'il doit eſtre craint; & quand il trou

we des Pharaons, c'eſt à dire , des cours endurcis à

tout, il déploye ſon bras contre eux ; & aprés les avoir

fait pafler par tous les degrez de fa colere ſans les avoir

pû féchir, il eſtforcé en quelque forte d'en venir aux

extrémitez où le reduit l'impenitence de ces ames in

convertibles , & d'eſtre auſſi ferme dans la juſtice ,

qu'elles le font dans leur opiniaſtreté.

L'Agneau de Paſqu . Exod. 12.

L
Ors que les neuf premieresplayes de l'Egypte ne

Dieu avant la dixiéme voulut que toutes les familles

des Juifs immolaſſent l'Agneau , qu'il leur avoit

commandé de tenir preſt dés lc dixiéme du meſme

mcis ,
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mois, c'eſt à dire avant la playe des tenebres. Il or

donna auſſi la maniere dont ils le devroient manger,

fçavoir qu'ils ſe tiniſentdebout , qu'ils euffent un

baſton à la main , & qu'ils fuſſentpreits à partir com

me des perſonnes qui font voyage. Mais l'ordre le

plus formel fut qu'en chaque maiſon où l'on immo

leroitcet agneauon euſt loin de mettre de ſon ſang

fur le haut de la porte , afin que l'Ange qui frapperoit

toutes les autresmaiſons, épargnaſt celles qu'ilverroit

teintes de ce fang. Les enfans d'Iſraël firent ce que

Dieu leur commanda. Et lors que le quinzièmede

ce meſme mois ils ſe furent aſſemblez par familles ſur

le foir, pour manger l'agneau qu'ils avoient immo

lé , Dieu au milieu de la nuitfrappa tous les premiers

nez d'Egypte , depuis le premier né de Pharaon , qui

eſtoit aflis fur fon thrône,juſqu'au premier né de la

derniere des eſclaves , & juſqu'aux premiers neg

meſme des beftes , ſans toucher auxpremiers nez des

Iſraëlites. Pharaon ſe leva au milieu de la nuit ſaiſi

de la mort ſi ſurprenante defon fils; &chaque mai

fon fe trouvant auſſi frappée de la meſme playe, la

frayeur remplit toute l'Egypte , & chacun craignit

pour luy -meſme ce qu'il voyoit eſtre arrivé au plus

cher de ſes enfans. On reconnut bien ſenſiblement

ca cette rencontre,que Dieu diſpoſe comme il veut

des hommes , & qu'il les contraint enfin de faire tout

ce qu'il luyplaift, Pharaon qui avoit juſqu'alors refif.

té aux ordres de Dieu & à Moyſe, fut le premier à

prier les Ifraëlites de s'en aller. Il ne mit aucune bor

ne au pouvoir qu'il leur donnoit , & il leur permit

d'emmener avec eux tous leurs enfans & tous leurs

troupeaux. Il ne leur demandoit qu'une grace , qui

eſtoit de fe hafter, & tous les Egyptiens leur firent

auſſi lameſmepriere. Ils partirent doncle lendemain L'An

de la Paſque, le meſme jour que furent accomplies da M.

les 430. années que Dieu avoit predit à Abrahamque Avec

ſa pofterité ſeroit eſtrangere &mal-traitée ſurla ter- J.c .

re , eſtant au nombre de fix cens mille combattans, 149 !.

fans les femmes & les enfans. Mais avant que de s'en

ils avoient fait ce que Dieu lour avoit com

E 6
mandé ,

du

2513

aller >
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mandé , qui eſtoit d'emprunter des Egyptiens des va

fes d'or & d'argent, ce que les Egyptiens par un ſecret

effet de la providence de Dieu leur donnerent ſans

aucune peine. Ce fut ainſi qu'ils furent délivrez de .

cette longue captivité de l’Egypte , où ils demeurerent

215. ans Ils la pillerent en quelque forte en la quit

tant , pour eftre ainſi recompenſez de tout ce qu'ils

avoient fait avec tant de travail pour les Egyptiens

dans la conſtruction de leur ville ; & ils en emporte

rent ce qu'elle avoit de plus riche , pour marquer dés

lors que cequ'il y auroit un jour de plus éclatant dans

le fiecle , palleroit à l'Egliſe & ſerviroit à ſa gloire & à

fon ufage. Cette délivrance de l'Egypte marquoiten

figure la délivrance du peuple de Dieu de la veritable

Egypte , c'eſt à dire du monde, & de la tyrannie du

Diable. Ce peuple doit cette délivrance au ſangdu ve

ritable Agneau. Avant cette vi&time falutaire il pou

voit bien gemir dans ſa ſervitude, mais il ne pouvoit

en ſortir . C'eſt la grace dont Dieu veut que ſes enfans

ſe ſouviennent tous les ans dans la plus grande des ſo- '

lemnites de l'Egliſe, & dont il leur renouvelle tous

les jours la memoire dans le ſacrifice de nos autels ;

afin qu'en fe repreſentant qui eſt celuy qui les a ra

chetez de leur ſervitude, & quel eſt le tyran qui fe

les eſtoit aſſujettis , ils ayent dela reconnoiſſance pour

l'un & de l'horreur pour l'autre , & que ſe tenant at

tachez à JESUS -Christ comme à celuy qui

peut ſeul les conſerver dans la liberté qu'il leur a ac

quiſe , ils craignent ce qui peut les engager de nou

veau fous la tyrannie du Demon.

Mer

.
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Mer rouge. Exod. 14.

P
née

Haraon voyant que le peuple Juifeftoit échappé La ento

demandez pour aller ſacrifier au deſert eſtoient déja 2513.

paſiez fans qu'il retournaft, oublia tant de playes ſi

miraculeuſesdont il avoit eſté frappé, & ſon endur

ciſſement ordinaire luy fit prendre la reſolution de

les pourſuivre. Il aſſembla donc fes ſujets,que le deſir

de reprendre les vaſes qu'ils avoient preſtez , animoit

à cette pourſuite. Lors que les Ifraélites ſe virent dans

ce peril, & dans un defert où ils ne voyoient d'un

cofié que la mer , & de l'autre que l'armée de Pha

raon ; ce mal preſent leur fit oublier leur ſortic ſi mi

raculeuſe & la providence avec laquelle Dieu les con

duiſoit dans cedeſert par une colomme de nuée du
rant le jour, & par unecolomne de feu durant la nuit.

Ils ſe laiſſerent donc aller au murmure , & ils deman

derentE 7
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derent à Moyfe , comme en luy inſultant, s'ils euſſent

manqué de fepulchres dans l’Egypte, & s'ils avoient

beſoin de venir chercher la mort dansce deſert. Moy

fe les conſola dans cette extremité & leur promit le

ſecours de Dieu . Et en effet, lors que Pharaon ap

prochoit, Moyſe étendit ſa main ſur la mer , & les

eaux auſſi -toſt ſe diviſerent ouvrant un paſſage pour

les enfans d'Iſrael. Ils entrerent dans cette route nou

velle ; & les eaux s'élevant de part & d'autre comme

un grand mur , ils paſſerent tous la mer à pied ſec.

LesEgyptiens ne furent point épouvantez d'un ſi

grand iniracle , & croyant qu'il eſtoit autant pour
eux que pour ceux qu'ils pourſuivoient, ils entre

rent ſans rien craindre dans la mer. Mais Dieu leur

fit bien -toft voir lediſcernement qu'il faiſoit d'eux

d'avec ſon peuple. Il lançaſur eux du ciel ſes traits &

fes foudres , ce qui ayant faifi d'effroy les Egyptiens,

ils s'entr'exhorterentde fuïr , parceque Dieu ſe de

claroit contre eux en faveur des Ifraëlites. Lors qu'ils

s'enfuyoient Dieu commanda à Moyſe d'étendrefa

main ſur la mer , & en meſme temps les eaux diviſées

ſe rejoignirent & vinrent fondre ſur les Egyptiens ,

qui parurentauſſi-toſt aprés Alotter ſur les eaux, fans

Ce qui qu'il én reftaſt un ſeul d'un fi grand naufrage. Ces

le 21 miracles font voir la grandeur de Dieu , & Dieu dit

jour du luy -meſme qu'il les a voulu faire , afin que leshom
premier

mes reconnoiſſent ſa puiſſance. Mais ce qui a eſté

delt i ſenſible à tous les ſaintsPeres de l'Egliſe , eſt que les

dire le Chreſtiens n'ayent des yeux que pour voir ces fortes
jour de

l'oca. de miracles , parce qu'ils ſont exterieurs ; & qu'ils

n'en ayent point pouren conſiderer d'autres dont ces

Paſque. premiers n'eſtoient que la figure , & qui ſont nean

moins d'autant plus grands qu'ils ſont plus ſpirituels,

On admire, dit ſaint Bernard , le peuple Juif ſauvé

de l’Egypte , & on n'admire pas uneame qui par une

fincere converſion ſe fauve du fiecle.

Pharaon qui eſt vaincu dans le premier ; & c'eſt le

Demon meſme qui eſt vaincu dans le ſecond . Ce n'er

toient alors que des chariots qui furent ſubmergez ,

& ce font icy tous les defirs ſenſuels & toute l'impe

tuoſité

arriva

a

mors ;

7

ve de

Ce n'eſt que
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tuofitéde la concupiſcence qui eſt détruite. Ce peu

ple n'avoit à combattre que contre des hommes de

chair &de fang , & cetteamedoit combattre contre

les puiſſances de l'air & contre les Princes des tene

bres. Et s'il eſtoit glorieux à Dieu d'entendre dire

alors à Pharaon , Fuyons Ifrael; car le Seigneurcom

bat pour luy ; il luyeſt bien plus glorieux maintenant

que les Demons s'entrediſent:Fuyons cetteame, car

Dieu combat contre nous & ſedeclare pour elle .

La Manne, Exod. 16 .

et née

E paſſage fi miraculeux de la merrougeremplit Le me

& dereconnoiſſance. Ils ſe joignirent à Moyſe qui asi 3.

chanta à Dieu un excellent Cantique d'actions de

graces , pour nousapprendre à fuir Pingratitude dans

Les biensque Dieu nousfait . Marie fa iouraſſembla

de meſme les femmes, qui chanterent ſur la harpe &
fur
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ſur les tambours des hymnes de réjouiſſance. Mais

lors qu'ils furent délivrez de ces ennemis , la faim qui

les preſloit dans la ſolitude , les jetta bien -toſt dans le

murmurecontre Moyſe , qu'ilsvouloient rendre rer

ponſable detous les maux qui leur arrivoient, Aprés

que ce fidelle Miniſtre du Seigneur eutreprefenté au
peuple que ces plaintes retomboient ſur Dieu mef

me, il leur promit que Dieu neanmoins leur donne

roit à manger. Il le ft en effet, & dés le ſoir meſme

Dieu fitvenir dans leur camp une grande quantité

de cailles , & le lendemain matin il fit pleuvoir la

manne ſur la terre , qu'il leur envoya depuis pendant
les quarante ans qu'ils demeurerent dans le deſert.

Les Juifs furent ſurpris le lendemain , lorſqu'ils vi

rentla terre couverte de cette divine nourriture ; &

comme ils en témoignerent leur eſtonnement , Moy

ſe leur répondit : Que c'eſtoit- là le pain que Dieu leur

cnvoyoit du ciel . Il leur ordonna de venir tous les

matins avant le lever duſoleil ramaſſer cette mange ;

pour apprendre , comme dit l'Ecriture , à prévenir

le lever du ſoleil, & à benir Dieu de grand matin en

luy rendant graces de ſes dons. Car lors que le ſoleil

cftoitun peu avancé , il n'eſtoit plustemps d'aller re

cueillir la manne qui ſe fondoit. Moyfe leur défen

dit auſſi d'en rien garder pour le lendemain . Dieu

voulant que les hommes appriſſent deſlors ån’eſtre

enpeine que du jour preſent, & à laiſſer le ſoin du

lendemain à la providence de Dieu . Enfin il leur dit

que pour obſerver plus religieuſement le jour du
Sabbat , ils euſſent ſoin le jour précedent d'en ra

maller pour deux fois, & il ne fe corrompoit point

alors comme ce qu'on gardoit les autres jours. Cette
figure marque viſiblement l’Euchariſtie ; comme

JESUS- CHRIST le témoigne luy -meſme dans

l'Evangile. Et on peut dire quequelque admirable

que fuít cette nourriture des Juifs", ils n'ont eu en ce

point, non plus qu'en tous les autres , aucun avan

tage ſur les Chreſtiens, qui ont plus veritablement

qu'eux la manne du ciel& le pain des Anges , que

JEs U.S -CHRIST donne à ceux qui font fortis
d'E
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d'Egypte, c'eſt à dire , de la corruption du monde ,

& dont il les conſole & les ſoûtient dans le deſert de

cette vie , juſqu'à ce qu'ils entrent dans la veritable

terte promiſe, comme les Juifs furent ſoûtenus de

la manne juſqu'au moment qu'ils entrerent dans la

terre de Chanaan. C'eſt pourquoy les Chreſtiens font

obligez deménager cette grace mieux que ne firent
autrefois les Juifs, & d'éviter le dégouſt pour cette

nourritûre celeſte , que les Juifs témoigerent pour

la manne. Car de quelque admiration que les Juifs

fuſſent frappez en larecevant, ils s'y accoûtumerent

bien -toft ; & ils prefererent depuis à cette nourriture

miraculeuſe les poireaux &c les oignons del'Egypte.

Cette injure qu'ils firent à lamanne , eſt l'image de

celle qne les Chreſtiens font à Jesus-CH R 15 T
dins ſon facrement, lors qu'ils ofent s'approcher de

cette nourriture facrée, ſans s'éprouver eux-meſmes

& ſans difcerner le corps du Seigneur, & que mé.

lant les viandes de l'Egypte avec le pain de ſes u s

CHRIST, ils tâchent d'allier enſemble la terre &

le ciel.

L'eau du rocher. Exod. 17 .

I
L ſembloit que le peuple Juifnedevoit plus douter be me

de la providence du Dieu quile conduiſoit, aprés nec

un miracle aufli grand qu'eſtoit celuy de la manne 2813.

qui continuoit tous les jours, & qui luy donnoit de

nouvelles aſſurances de lafidelité deceluy qui ſe char

geoit de leur conduite . Mais un nouveau beſoin qui

leur arriva leur fit oublier des affiftances fi particulie

res & les porta à murmurer contre Moyſe , entre les

mains duquel ils avoient veu tant de fois toute la

puiſſance de Dieu. Car eſtant venus en unlicu nom

mé Raphidim , ils n'y trouverent point d'eau , & la

foif les preſſant ils allerent trouver Moyſe avec un

eſprit ſediticux , & luy demanderent pourquoy il les

avoit tirez de l’Egypte. Le chef ſi doux & fi tran

quille d'un peuple ki mutin & fi rebelle , n'eutpoint
d'autre
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d'autre refuge que celuy meſme qui l'avoit eſtabli

dans cette charge; & lors qu'il luyrepreſentoircette

extremité & les murmures de tout un peuple qui

eſtoit prelt de le lapider , Dieu pour le confoler luy

dit qu'il priſtavec luy lesanciens d'Iſraël avec la verge

dont il avoit frappé le Nil lors qu'il changea ſes eaux

en ſang , & qu'il allaſt à la pierred'Oreb où il luy

promit de monſtrer ſa puillance, & de faire ſortir

des eaux pour donner à boire à tout cegrand peuple.

On vit l'effet de cette promeſſe, & auſi-toft que

Moyſe eut frappé cette pierre , qui ſelon S. Paul re

prelentoit JESUS-CHRIST, des ruiſſeaux d'eau

coulerent dans une terre ſeche, & des fleuves ſortirent

de la dureté d'un rocher . Ce miracle figuroit les

inondations de la gracede JESUS- CHRIST cruci

fié. Car il eſt la vraye pierre d'où ſont ſorties les

eaux qui ont éteint la ſoif de ſon peuple dans le deſert

de cette vie , & qui produit d'autres ſources dans les

ames , en tirant des caurs les plus durs des larmes de

penitence. Quelque temps aprés , lors que lepeu

ple
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ple eſtoit en Cades où la fæur de Moyſe mourut & fut

enſevelie,le peuple s'emporta dansun ſemblablemur

mureeſtant preſſé du meſme beſoin ; & le manque

d'eau luy fit oublier encore tout le reſpect qu'il devoit

àMoyfé. Car en pouſſant trop avant ſes plaintes , il

s'emporta preſque juſqu'à le vouloir lapider avec Aa

ron. Ils ſe retirerenttous deuxdans le Tabernacle pour

s'y proſterner devantDieu ,& ils donnerentun exemple

admirable deladouceur des paſteurs envers leurs peu

ples. Car elant perſecutez fi injuſtement par ces a

mes endurcies, ilsimplorerent la miſericordede Dieu

fur ceux -meſme dont ils furent obligez de fuïr la co

lere. Ils aimerent ceux qui les haïſſoient, & ils prie

rent pour ceux qui les vouloient perdre. Il y eut

neanmoins cecy de particulier dansce ſecond miracle

de l'eau queMoyfe tiradu rocher en le frappant de la

verge, qu'il le frappa icy par deux fois comme en ſe

défiant en quelqueſorte qu'il pûft fortir de l'eau d'u

De pierre. Dieu reprit fon ſerviteur de ce manquement

defoy, &il luy dit que pour l'en punir il n'entreroit

pointdans la terre qu'il avoit promis de donner àſon

peuple pour heritage. D'ou faintGregoire prend fu

jet d'adorer les jugemens de Dieu , & de trembler en

voyant que celuy quireconcilioit ſi ſouvent avec Dieu

un peuple ſi ingrat , eftpuni luy -meſme, & queDieu

vangeune fi legere défiance en celuy qui luy eſtoit

fi fidelle en toutes choſes.

2513

Amalec défait. Exod. 17.

се

ſecours de l'eau queDieu leur fit couler de la du- nie an

reté d'une pierre, il ſe trouva bientoſt aprés dans les

découragement en ſe voyantpreſſé d'un ennemy qui

luy déclara la guerre. Amalec fut le premier peuple

qui ofa attaquer ceux que Dieu venoit de délivrerde

l'Egypte avec tant d'éclat. Ces ennemis cruels re

marquantqueles Juifseſtoient fatiguez , & qu'outre

les incommoditez de la faim & de la ſoif ils eſtoient

meime
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3

meſme fans armes , furent aſſez lâches pourvouloir

opprimer des gens qui ne les avoient point offenfez ,

&qui en cet citat nemeritoient que d'attirer la milea

ricorde de tout le monde. Ils armerenttout ce qu'ils

avoient de chariots de guerre contre des perſonnes

deſarmées, & vinrent tondretout d'un coup ſur eux .

Mais Moyfe qui mettoit toûjours fa force & fa con

fiance en Dieu , ne ſe laiſta point effrayer du nombre

. & de l'appareil de cette armée. Il donna ordre à Jo

fué de choiſir d'entre tout le peuple des gens de cæur ,

& il l'aſſura qu'il feroit le reſte du haut de lamon

tagne où il ſe retireroit avec Aaron & avec Hur.

Lors que le combat ſe donna & que Joſué reſiſtoit

courageuſement à Amalec, Moyſe s'adreſſa à Dieu

en tenant ſes mains étendues, & formant ainſi la fi.

gure de la croix , qui devoit eſtre un jour fi ſalutaire

& fi redoutable à nos ennemis. Il apprit au peuple

Juif dans ce premier combat que comme la victoire

dépend uniquement de Dieu , Dieu la donne aufli à

ceux qui s'abaiſſent ſous la main puiſſante avec une

pro
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profonde humilité. C'eſt pourquoy ce faint homme

ne cella point de tenir les mains élevées vers le ciel,

pour conjurer Dieu dedonner un ſuccés favorable

aux armes de ſon peuple : &lors quedans cet eſtat

il ne penſoit qu'au ſalut des Juifs ;la laſſitude & la

pefanteur qu'il ſentit dans les mains l'obligea de les

abaiſſer , parce qu'il ne les pouvoit plus ſolltenir.

Mais Aaron & Hur qui eſtoient alors avec luy , re

marquerent que lors que Moyfe cefloit d'élever fes

mains au ciel, Amaléc eſtoit victorieux , & que le

peuple de Dieu cedoit à ſes ennemis. C'eſt pourquoy

ils fe crûrent obligez de le faire aſſeoir ſur unepierre

& de luy foûtenir les mains ; ce quiobtintenfin une

heureuſe défaite d'Amalec, de laquelle Dieu voulut

qu'on luy dreſſaſt un monumenteternel , & qu'on

juraft deperſecuter eternellement Amalec lors qu'on

ſeroit entré dans la terre qu'il avoit promiſe. Dieu

voulut apprendre icy que c'eſt principalement par

l'invocation du nomdeDieu & de ſon fecours que

les hommes font victorieux de leurs ennemis , &

que quelques efforts qu'ils fallent au dehors, ils ſont

ſuperflus s'ils ne ſont foûtenus en meſmetemps par

une priere continuelle. Mais les ſaintsPeres ont crû

que li cette figure marquoit l'affection que chaque

particulier doit avoir à la priere, elle oblige encore

beaucoup plus les Patteurs d'apprendre icy de Moyſe

à ſe retirer ſur la montagne pour y tenir ſans ceſſe

les mains élevées au ciel , & meſme juſqu'à la défail

lance. S'ils aiment leurs peuples , ils ne doivent pas

leur refuſer ce ſecours, qui eſt le plus important fer

vice qu'ils leur puiſſent rendre. Ils peuventſe déchar

ger ſur les autres du dehors; mais la priere eſt leur

partage, & par elle ſeule ils font plus que ne peuvent

faire lesautres. Car Jofué eſtoitdéfait liMoyſe n'euſt
prié. Amalec pouvoit bien reſiſter au x armesde tout

un peuple ; mais il ne pût reſiſter à la priere de Moyſe,

& un homme ſeul abbattu de laſitude ſe trouva plus

fort que toute une armée.

Prea
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Premieres Tables. Exod. 19.

La mer

ne an .

nec

2513 .

Rois mois aprés que Dieu eutdelivré ſon peuple

de la tyrannie de Pharaon , il appella Moyfe &

luy commanda de repreſenter à ſon peuple de quelle -

maniere il l'avoit tirédel’Egypte ; & de leur décla

rer que s'ils eſtoient reſolus de luy eſtre fidelles & de

garder ſes ordonnances, il les regarderoit eternelle

mentcommeſon heritage , & comme le peuple qu'il

choifiroit de toute la terre pour luy eſtre conſacre.

Moyſevint dire au peuple ce que Dieuluy avoit com

mandé, & ils luy répondirent toutd'une voix qu'ils
feroient ce que le Seigneur leur ordonneroit. Lors

que ce faint homme eut rapporté à Dieu la ſoûmillion

que ſon peuple témoignoit, Dieu luy dit qu'il les

avertint de ſe tenir preits dans troisjours, & qu'il leur

parleroit du haut de la montagne de Sinaï. Il donna

ordre à Moyſe de méttre desbornes au pied de cette

mon
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montagne , & défendre au peuple de lespaſſer; parce
que tous ceux quiy monteroient ſeroient auſſi -toft

frappez de mort. Aprés qu'ils ſe furent ainſi ſeparez ,

desque le troiſiéme jour commença à luire, on enten

dit de toutes parts du haut de la inontagneun grand
bruit de foudres & de tonnerres. Tout eſtoit brillant

d'éclairs , & une épaiſſe nuéc couvroittout le mont.

Onentendit auſſi lebruit d'une trompetteéclatante ,

& les yeux& les oreilles furent tellement ſaiſies, que

Moyfe eut peine à tirer le peuple de leurs tentes pour

venir au devantde Dieu qui luy vouloit déclarer ſes

ordonnances.Dieu appella Moyſe à luy du haut de cet

te montagne qui paroiſſoit toute en feu, & d'où s'éle

voitune grande flame comme il en fort d'une four

naiſe embraſée. Mais le peuple écouta de loin les

dix commandemens que Dieu leur donna de ſa propre

bouche, & comme la frayeur le ſaiſiſſoit à la veuë de

ant d'éclairs, il pria Moyfe qu'il luy parlaft plútoſt

luy -meſme, & qu'il luy diſt de la part de Dieu tout

ce qu'il plairoit au Seigneurde leur ordonner, pluſtoft

que d'eſtre ainſi en danger de perdre la vie G Dieu leur

parloit davantage. C'elt ainſi que furent publiez pour

la premiere fois lesdix commrndemens de Dieu , qui

ſont encore aujourd'huy les loix taintes que les Chre

ftiens regardent commele fondement le plus inébran

lable de leur pieté , & qu'on ne peut violer ſans crime.

Les ſaints Peres ont ſouhaité qu'une partie de cette

frayeur dont les Juifs furentſailis en les écoutant d'a

bord , paflatt juſqu'à nous , & que nous tremblaf

ſionsdans l'apprehenſion de tout ce qui nouspourroit

faire bleſſer le moins du monde la ſainteté de ces or

donnances. La ſuite du temps & la corruption des

mæurs & parmy les Juifsautrefois, & enſuite parmy

les Chreſtiens, 'a fait trouver beaucoup demoyens de

les éluderqui paroiſſent inventez avec adreſſe, & qui

femblent fort favorables au relâchement des hommes.

Mais JESUS-CHRisT qui nous aſſure que la

moindre parole de ces loix faintes ne paſſera pas , nous

apprend à les regarder avec un reſpect toûjours nou

reau . Car les Chreſtiens ne ſont plus efclaves comme
les
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les Juifs. Ils ſont les enfans de la femme libre . Ils

ne diſent plus comme les Juifs, Que Dieu ſe retire &

qu'il ne nousparlepoint de peur que nous nemou
rions; mais ils ſouhaitent au contraire que Dieu leur

parle, parce que fes paroles ſont des pa oles de vie , &

qu'illes accompagne de l'onction de ſon Eſprit, qui

leur fait accomplir avec joye & avec affection , des
commandemens que les Juifs regardoient comme un

joug inſupportablc.

Le Tabernacle Exod . 27 .

onemokamai

nde

& 4

trois

apres

leur

ſortie

Le LEsJuifs ayant témoigné aimermieuxque Moy

ſe leurparlait que le Seigneur ; Dieulefit mon

2513. ter au hautde la montagne, & l'inſtruiſit de toutes

les loix qui regardoient la conduite de ſon peuple ,

avec une fageffe fi profonde, que tous ceux qui ſont

employez dans le gouvernement des peuples ou dans

de l'E lesmagiſtratures ne peuvent trop s'en inſtruire. Il
l'obliEypte,
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l'obligea meſme de demeurer avec luy ſeul ſur la

montagne pendant quarante jours& quarante nuits ;

& apres luy avoir déclaré toutes ſes volontez , il le

renvoya vers ſon peuple, & luy donna deux tables

écrites de ſon doigt divin , où eſtoient les dix com

mandemens qu'il avoit prononcez devantle peuple ,

& qui rentermoient enabregé tout ce qu'il avoit or

donné. Le peuple cependant toûjours dur & incre

dule voyant ce grand retardement de Moyſe alla

trouver Aaron ; & l'obligea ſeditieuſementde luy

faire un veau d'or. Ilsdonnerent pour cela les pen

dans d'oreilles de leurs femmes , & ils adorerent cet

te idole avec beaucoup de réjouiſſance, Lors quc

Moyſe deſcendit de la montagne avec les deux tables

écrites du doigt de Dieu , il entendit ce grand bruit,

& s'étant approche de plus prés , il vit ce veau d'or &

les danſes criminelles qu'on faifoit auprés , & au

moment mefme le zele dont il le ſentit brûler le por

ta à jetter par terre ces tables faintes , & à les briſer

au pied de lamontagne. Il crût qu'il eſtoit inutile

quela loy deDieu ſubliftaſt encore ecrite ſur la pier

· re, lors qu'elle eſtoit déja effacée des cæurs , & il

jugea bien que des amesfiinconſtantes eſtoient in

dignes que Dieu les honoraſt de ſes ordres. Il priten

fuite ce veau d'or qu'ilsadoroient, il le brûla& lere

duiſit ça poudre , qu'il jetta dans de l'eau pour la

donner à boire à tous les Iſraëlites, & pour leur ap

prendre en cette maniere combien eſtoit mépriſable

ce veau d'or qu'ils adoroient. Il têmoigna enſuite à

Aaron fon mécontentement de ce qu'il avoit per

mis ce deſordre; & ſe mettant à l'entrée du camp ,

il cria tout haut, que tous ceux qui vouloient eſtre
à Dieu fe joigniffent à luy . Aufli-toft la Tribu de

Levi s'aſſembla auprés deMoyſe , qui leur comman

da de prendre leurs épées , & d'aller & de revenir au

travers du camp en tuant tout ce qu'ils rencontre

soient, ſans excepter ny amyny proche, ny frere ny

fils. Ils le firent avec un zele louable , & ils tuerent

vingt-trois mille hommes. Moyſe benit auffi- toft la

famille de Levi, & il leur dit que bien loin de s'eſtre

F rendu
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rendu odieux devant Dieu par l'effuſion de ce ſang ,

ils avoient conſacré leurs mains au Seigneur. Saint

Gregoire admire ce zele , & a crû qu'il eſtoit d'une

grande inſtruction pour ces peres lâches qui n'oſent

pas faire la moindre reprimende à leurs enfans lors

qu'ils les voyent plongez dans l'amour & dans la cor

ruption du monde , qui eſt une veritable idolatrie.

Les Levites, dit ce faint Pere , aimoientleurs enfans,

& cependant ils ne les épargnent pas. Ils leur oftent

meſme la vie aprés un ordre fi formel de Dieu , &

nous craignons d’affiger les noſtres par la moindre

reprimende, parce que nous les aimons d'un amour

qui eſt tout charnel. La charité meſmela plus ten

dre a auſſi fa colere. Il n'y a point de pere qui aime

plus fon fils que Moyſe aimoit ſon peuple , puisqu'il

s'offre à eſtre eifacé du livre de vie pour le ſauver. Il

veut bien mourir pour conſerver la viede ce peuple ,

& il en fait mourir neanmoins juſqu'à vingt-trois mil

le. Ce grand feu de Charité dont il brûle au dedans

n'eſt point contraire au grand zele qu'il a pour la juf

tice ; & plus il craint la colere de Dieu pour ſes en

fans, plus il tache de la prévenir en les chaſtiant par

une ſeverité exemplaire.

La me

:Mine 211n .

Secondes Tables. Exod. 34.

Oyſe e tant penetré juſqu'au fond ducaur du

malheur qui eſtoit arrivé à ſon peuple; il les

1513. aſſembla le lendemain , & leur repreſenta encore la

grandeurdu crime de leur idolatrie . Il leur dit enſui

te qu'ilalloit ſe preſenter devant Dieu , pour voir s'il

pourroit le Aéchir & détourner ſa colere qu'ils 2

voient fi juſtement meritée. Il s'humilia donc devant

Dieu , comme s'il euſt eſté coupable luy.meſme du

peché des Juifs , & comme s'il n'euſt oſé ouvrir la

bouche pour luydemander pardon d'un fi horrible

facrilege. Mais ſa charité trouva enfin un remede à

un fi grand mal. Il ſe mit au rang de ces criminels &

s'offrit à eſtre exterminé avec eux du livre de vie . I

força
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força Dieu en quelqueſorte de pardonner pluftoft a

tant de coupables à cauſe d'un innocent, que de faire
mourir uninnocent avec tant de criminels. Ainſi

Dieu le renvoya vers le peuple , pour luy dire qu'en

faveur de leurs peres il luy donneroit la terre qu'il

luy avoit promife ; mais qu'il n'iroit plus luy-melme
devant eux à ſon ordinaire , parce qu'ilseltoient trop

inflexibles, & qu'il craignoit que leur dureté ne le

forçaſt enfin à les exterminer entierement. Et aprés

leur avoir commandé de quitter tous leurs ornemens

pour luy donner une marque de leur penitence , il

ordonna à Moyſe de tailler deux tablesde pierre,

ſemblables aux premieres qu'il avoit briſées. Moyſe

alla de grand matin ſur la montagne de Sinaï tout

ſeul, ou il invoqua le nom de Dieu durant quarante
jours. Il ſe profterna en terredevant fa Majefté fainte

qui paroiſſoitſur une nuée au haut de cettemontag

ne , & le conjura depardonner les pechez de toutle

peuple. Dieu receut favorablementles prieres & luy

promit ſa protection : & lors qu'il eut paffé quarante

F 2
jours
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jours & quarante nuits ſans manger , écoutant tous

les ordres qu'il plaiſoit à Dieu de luy donner pour

l'avenir , il s'en retourna avec les deux tables de la

Loy qu'il avoit écrites de ſon doigt ſaint. Mais le

peuple fut bien ſurpris de voirla face de Moyſe plci

nede rayons de lumiere , dont Moyſe luy-meſme ne

ſçavoit rien . Et comme ils n'oſoient approcher de

luy, Moyſe les appella & leur dit tout ce qu'il avoit

appris pour leur dire. Il voila ſon viſage lors qu'il leur

parloit ; & cet éclat de lumiere y demeurant toûjours

cmpraint à cauſe de la familiarité qu'il avoit cuëavec

Dieu, il fut obligé de tenir toûjours ce voile ſur ſon

viſage, qu'il oſtoit lorsqu'il entroit dans le Taber

nacle pour aller parler àDieu ; apprenant ainſià tous

les Paſteurs de l'Egliſe à temperer les veritez ſaintes,

pour ſe proportionner à la foibleſſe de ceux quiles
écoutent , à cacher les dons interieurs dont Dicu les

favoriſe dans les ſecrettes communications qu'ils ont

avecluy par la priere. Ce futainſi que les tables de la

Loy furentreparées, & que Dieu eltant fléchy par la

punition de ce peuple & par la priere de Moyfe, vou

lut bien une ſeconde fois graver luy-meſme ſur la

pierre de fon doitſaint les commandemens qu'il leur

avoit faits. Cette grace marquoit celle qu'il fait à une

ame penitente lors qu'eſtant touché deſes humilia .

tions, il grave denouveau dans fon coeur parſon ſaint

Eſprit ſa loy fainte qu'elle avoit effacée par le defor

dre de ſa vie. Mais Dieu voulutluy -meſmefaire voir

à Moyſe que cette grace eſt difficile à obtenir ; & ce

fut , comme diſent les faints Peres , pour marquer

cette difficulté qu'il voulut que Moyle taillaft ſuy

meſme ces deuxderniers tables de pierre, ce quin'eſt

point marqué des precedentes. Carl'homme eſt fi foi

ble qu'il perd facilementce qu'il aobtenu ſans aucun

travail, & Dieu eſtcomme contraintdeluy faire fen

tir de la peine dans la reparation de ſa loy ſainte , afin

que cettedifficulté le rendeplus vigilant ſur luy-mer

me , & l'empefche de laiſſer encore perdre une grace

qu'il n'a obtenuë de Dieu qu'avec tant de larmcs .

Le
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Le Veau d'Or Exod : 32.

metme anOyſe ayant apporté au peuple les tables de la

loy, & le peupleeftant reſolu de rendre à Dieu née

unefidelle obeiffance, ce faint homme ne penſa plus " 5! 3 &

qu'à executer ce que Dieu luy avoit ordonné pendant aprés

les quarante joursqu'il demeura ſur la montagne. A - leur.

vant que d'entreprendre aucun ouvrage, ilaſſembla le Maraised

peuple & luy déclara tout ce que Dieu luy avoit or-Taber

donné de faire ; afin quechacun offriſt ce qu'il pour
nacle ne

soit pour la itructure de tant d'ouvrages. Apeine leur achevé

eut- il fait cette propofition , qu'ils apporterent qu'au

auſſi-toft leurs plusprécieux ornemens, & les fem - coma

mes meſme n'épargnerent pas leurs pendaps d'oreil- ment de
les, leurs braſlelets , leurs anneaux ,& leurs vaſes les l'année

plus riches. Ilsdonnerentaufli tout ce qu'ils avoient

de belles étoffes & de parfums ;& Moyfe ayant choiſi a dire
des perſonnes éclairées de la ſageſle de Dieu pour de lix

pre- mois .

fut

mencea

te , c'eſt

au bous

F 3
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preſider aux ouvrages, ils ſe virent tellement acca

blez de tant de dons, qu'ils furent contraints de faire

crier par un Heraut, que perſonne n'apportait plus

rien . L'ouvrage que Dieu avoit ordonne le premier

à Moyſe eſtoit le Tabernacle , dont on voit icy la

figure. Il avoit trente coudées de long & dix de

large. Des aix luy fervoient de muraille de part &

d'autre, & il eſtoit couvert d'étoffes dedans & de

hors. Celles de dedans eſtoient, parfaitement riches :

celles de dehors eſtoient des peaux propres à reſiſter

à toutes les injures de l'air La broderie des ri

deaux du dedans repreſentoit des cherubins & des

plumages, & toutes ces peaux ſe tenoient les unes

aux autres par des anneaux & des boucles faites

avec un art admirable. Il y avoitquatre étoffes

l'une ſur l'autre , afin de reſiſter plus ſolidement

à la pluye . On avoit mis aux aix des anneaux

d'or au travers deſquels on palloit des leviers qui

eſtoient auſſi reveſtus d’or pour les porter lors qu'il

faloit changer le Tabernacle delieu , & on fit desba

ſes d'argent pour les y poſer avec plus de ſeureté.

Telle eſtoit la conſtruction dece Tabernacle , que

faint Auguſtin dit avoir eſté tout plein demyfteres.

C'eſtoit une figure viſible de l'Egliſe. Ce Temple

portatifqui ſe tranſportoit en divers lieux , mar

quoit l'Egliſe pendant qu'elle eſt encore icy ſur la

terre dans un eſtat d'inſtabilité & dans un lieu de

paſſage, comme depuis le Templede Salomon figu

ra l'Ěgliſe dans ſon eſtat de ſtabilité & dans la de

meure descieux. Les aix qui faiſoient comme les

murailles de ce Tabernacle , marquoient les perſon

nes fortes qui ſoûtiennent toute l'Egliſe par la ſoli

dité deleur vertu . Les baſes d'argent ſur leſquelles

ils eſtoient poſez marquoient la pureté de la doctrine

& de la verité ſur laquelle l'Egliſe Sainte eſt appuyée.

Ces tapis ornez de broderies differentes qui écla

toient de toutes parts au dedans du Tabernacle,

fignifioient les differentes vertus de éleus , qui for

ment toutes enſemble une agreable varieté , qui eft

la gloire de Dieu & l'ornement de l'Egliſe. Mais
coms
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comme les faints Peres remarquent fort bien , cha

que partie ſeparée de ce Tabernacle ne formoit point

une demeure où Dieu habitaſt. Ce n'eſtoitquele

tout & l’union de toutes ces partiesenſemble. Ce

qui nous marque que quelque excellente que pa

roifle la vertu des particuliers dans l'Eglife , ils

ne ſont rien neanmoins s'ils ne ſont unis par la

charité au reſte de ſes enfans dont la paix & la con

corde eſt le plus ſaint Temple que Dieu puiſſe avoir
ici ſur la terre.

L'Arche de l'Alliance. Exod. 25 .

L
du M.

2514.

ETabernacle eſtant fait ſelon les regles que Dieu L'A

avoitpreſcrites à Moyſe, il travailla auſfi -toftà

l'Arche. Cette Arche eſtoitcomme l'abregé de toute dans le

la religion des Juifs, & c'eſtoit principalement pour premier

la placeravec honneur qu'eſtoit faitleTabernacle. tre.
F4 Les
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pas

Les Juifs la conſideroient comme ce qu'ils avoient

de plusprécieux, & l'Ecriture elle-melme l'appelle

la gloire d'Iſraël & la force du peuple Juif. Elle avoit

deux coudées& demyde long, une coudée & demy

de large , & une coudée & demy de haut . Elle eſtoit

d'un bois incorruptible , qui eſtoit reveſtu par de

hors & par dedans de lames d'un or tres - pur. Ce qui

la couvroit par deſſus n'eſtoit de bois , mais une

table d'or de la meſme grandeur que l'Arche; & ce

couvercle eſtoit appellé Propitiatoire ; parce que

c'eſtoit de la que Dieu rendoit ſes oracles à ſon peu

ple lors qu'il luy eſtoit favorable , & qu'il recevoit

leurs prieres pourſe reconcilier avec eux, Il yavoit

ſur ce Propitiatoire deux Cherubins qui ſe regar

doient l'un l'autre , & qui eſtendoient leurs ailes le

long de l'Arche , commepour ſervir de trône à la

majeſté & à la ſainteté de Dieu. Ce qui a donné lieu

à ces manieres de parler fi frequentes dans l'Ecri

ture , qui nous repreſentent Dieu aſſis ſur les Cheru

bins. Dieu fit auſſi attacher aux quatre coins de l'Ar

che des anneaux d'or , & fit faire des baſtons de bois

de Setim reveftus d'or , qui eſtoient toujours paſſez

dans ces quatre anneaux , & qui fervoient à tranſpor

ter l'Arche lors que lecamp devoit marcher. Dieu

voulut qu'on luy conſacraſt cette Arche & qu'on n'y
mift autre choſeque les Tables de la Loy ; ce qui l'a

fait appeller l'Arche du temoignage, ou l'Arche de

l'Alliance, à cauſe de la Loy qui eſt appellée de ces

deux noms dans l'Ecriture. On y mit auſſi une me

ſure de la manne avec la verge d'Aaron. C'eſt ainſi

qu'il plût à Dieu autrefois de donner à ce peuple

groſſier un objet de leur pieté qui eſtoit viſible , & 2

qui avoit quelque rapport à leur foibleffe. Mais

l'Arche veritable où Dieu veut habiter maintenant

dans la Loy nouvelle eſt l'ame de ſesfidelles, qui

gardent ſa Loy dans leurs cours écrite ſur des tables

vivantes , qui y conſervent la manne de la grace ,

dont ils ſe nouriſſent toûjours, & qui ont en eux

comme la verge d'Aaron par l'inflexibilité de leur

vertu & de leur juſtice. Le Propitiatoire qui la cou

vroit
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vroit repreſentoit JESUS-CHRIST qui eſt noſtre

propitiation , comme dit faint Paul , & qui nous a

reconciliezavec ſon Pere , qui habitant dansl'ame de
ſes fidelles leur obtient la remiſſion de leurspechez ,

& leur rend les oracles de Dieu en les inſtruiſant

ſes volontez . Ce Propitiatoire avoit des Cheru

bins: mais comme le dit fi ſouventſaint Auguftin ,

les Chreſtiens ſont ces Cherubins eux-meſmes par

la plenitude de leur charité, qui les rend commeles

fieges & commeles trônes deDieu. Ainſi en confi

derant l'honneur où il a plû à Dieu de les appeller;

ils doivent mépriſer la vaine grandeur du monde ,

& s'en ſeparer commeeftant indigne d'eux , pour

eſtré toûjours comme un ſanctuaire où Dieu habite

avec plaiſir; & ne pas imiter ce que firentautrefois

les ennemis du Temple de Dieu , qui oferent placer

l'Arche ſainte auprés de l'idole de Dagon. Ce que

ſaint Auguſtin dit que nous faiſons ,
lors que nous

voulons allier la vanité du monde avec la verité

de Dieu , & le culte des Demons avec le culte de

JESUS - CHRIST.

me an

née

mier for

Pains de propoſition. Exod. 25.

A .mesta
Moyfe fit une Tablecomme Dieuluy avoitmar

qué. Elle eſtoit d'un boisincorruptible revétuë de 2514.
toutes parts de lames d'or. Elle avoitdeux coudées de le pre

long , une de large, & unecoudée & demyde haut. meltse,
Dieu fit mettre unepetite couronne d'or autour qui

le bordoit par le haut & par le bas ; & il y avoit qua
tre anneaux d'or au deſſous de cette couronne , où on

paſſoit desbaſtons de bois revêtus d'or- pour tranſpor
ter cette Table toutes les fois que le camp marchoit,

L'uſage auquel cette Table eſtoit deſtinée eſtoit pour

y offrircontinuellement devant Dieu les pains qu'on

appelloït ordinairement les Painsde propoſition. 11
FS y on
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N

y en avoit douze que l'on mettoit fix à fix l'un fur

l'autre des deux coſtez de la Table. Ils eſtoient faits de

la plus pure farine avec l'huile. On les changeoit tou

tes les ſemaines, & au lieu de ceux qui eſtoient raſſis
on en mettoit d'autres tout recens. Il n'eſtoit permis

qu'aux ſeuls Preſtres de manger ceux que l'on avoit

retirez , & ils devoientmeſmeles manger dans le lieu

faint pour en marquer davantage la ſainteté . Dieu or

donna auſſi à Moyſe de faire de petits baſſins d'or

pour poſer ces pains ſur la table , & d'autres petites

écuelles d'or pour les couvrir par le haut. Dieu com

manda qu’on miſt ſur chacune de ces deux petites

piles un vaſe plein d'un tres -excellent encens, afin

que la fumée en montaft au ciel , & que ces pains

fuffent ainſi conſacrez à Dieu . Ce fut là , comme

remarquent les faints Peres , le facrifice continuel

par lequel Diéu voulut que ſon peuple luy témoig

naft une continuelle reconnoiſſance, & qu'ilavoüaft

que c'eſtoit uniquement de fa bonté qu'il poffe

doit tout ce qu'il avoit. Il voulut pour ce ſujet

qu'il
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qu'il y cuft douze pains pour marquer les douze

Tribus d'Iſrael, afin que chaque Tribu entraît dans
ce juſte reflentiment de ſes miſericordes , & quetou

tes enſemble regardaſſent Dieu comme l'auteur de

tous leurs biens. C'eſt encore aujourd'huy la recon

noiffance qu'il exige des Chreſtiens, & avec d'autant

plus de ſujet que les graces qu'il leur afaites ſont plus
excellentes. Ils ont un autre pain de propofition ,

c'eft à dire JESUS-CHRIST, ſur la table ſainte

qu'ils offrent continuellement à Dieu pour actions

de graces , & qui s'offre luy -meſmeà ſon Pere en re

connoiſſance des dons qu'il répand ſur ſon Egliſe.

C'eſt pour ce ſujet meſme que ce pain celeſte eſt ap

pellé Euchariſtie , qui nousapprend à rendre nos ac

tions de graces à Dieu, non plus pourun pain mate

riel, ny pour des avantages terreſtres, mais pour tant

de graces inviſibles & fpirituelles dont JESUS

ChrisT ſur l'Autel nous eſt un eternel monu

ment. Ce pain n'eſt plus comme autrefois reſervé aux

ſeuls Preſtres. Il ſe communique à tous les fidelles ,

afin qu'eftant tous animez d'un meſme eſpritils for

ment tousun meſme corps, & comme un ſeul pain ,
felon ſaint Paul , qui demeurant toûjoursattaché

d'eſprit & de cæura'J E s U S -CHRIST ſur l'Autel,

s'offre comme luy & avec luy à fon Pere , & ſe tienne

en la preſence comme unpain vivant qui trouve ſa
gloireà eftre facrifié pour fon ſervice.

F 6 cha
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Chandelier dor. Exod. 253

La me .

ne alla

née

2514

Que
Voy quetout fuft magnifique dans le Taberna ,

cle que Dieu ordonna à Moyſe de dreſſer à fon
honneur; on peut dire neanmoins qu'une des cho

ſes quiy éclatoient davantange eſtoit le Chandelier

d'or. Dieu luy -meſme en ordonna la forme à Moy

fe. Il luy commanda de faire fix branches qui for

toient deux a deux de chaque coſté de la tige quiles

folltenoit & qui faiſoit la ſeptieme branche. Elles
eſtoient ornées à diſtances égales de petites pommes

& de Heurs de lys , qui ſelioient l'une à l'autre avec

un art admirable. Au deſſus de ces ſept branches

Dieu fit mettre ſept lampes, qui eſtoient auſli d'un

or tres -pur. Il ordonna que le peuple euſt ſoin d'of

frir au Temple la plus pure huile d'olive pour entre

tenir ces lampes : & c'eſtoit le grand Preſtre luy;.

melme qui avoit ordre de les allumer tous les jours ,

afin



>

FIGURE LII. 119

afin qu'elles brûlaffent pendant la nuit dans le Ta

bernacle. Ces ſept lampes fi myftericuſes ont bien

du rapport avec ce que ſe voit dans l'Apocalypfe , où

JESUS-CHRIST glorieux aprés fon Aſcenſion,

prend plaiſir de dire qu'il habite au milieudesfept
lampes qu'il dit clairement eſtre les Egliſes & les

Princes des Egliſes. Dieu marquoit desla loy an

cienne quels devoient eſtre les Ministres de la loy

nouvelle', auſquels JESUS-CHRIST a dit luy

meſme qu'il les a allumez comme des lampes, non

pour eftre cachées dans un lieu obſcur, mais pour

juire dans la maiſon, Il veut que ces lampes ſoient

ardentes & luiſantes , comme il le dit de Saint Jean

Baptiſte ; afin que l'éclat que les Paſteurs jettent au
deħors aux yeuxdes hommes , forte du feu interieur

de la charité dont ils brûlent dans le cæur aux yeux

de Dieu ; & que leurs lampes ayant eſté une fois

allumées par le feu du Saint Eſprit , elles ne s'éteig

gent jamais , & s'élevent au deſſus de tous les efforts

que les hommes pourroient faire pour les éteindre,

qui ſelon la parole de faintPaulin , changent fou

vent l'ordre de Dieu , & élevent ſur le chandelier

des lampes qui n'ont que de la fumée , & cachent

ſous le boiſſeau des lampesveritablement ardentes

& qui pourroient en allumer d'autres. Saint Gregoire

aufti a admiré dans ce Chandelier la ſolidité de cet

ouvrage , qu'il a regardé comme la figure de la fera

metéque doiventavoir tous les Paſteurs de l'Egli

ſe , de peur que Dieu ne change leur chandelier de

ſa place , comme il en menace un Evefque dans l'A

pocalypſe. Mais ce meſme Pape remarque fort bien

que cette fermeté ne peut leur venir que de Jesus

CHRIST, qui eſt la tige qui foûtient toutes les

branches qui ne peuvent lublifter par elles-meſmes,

& qui n'ont aucune force que celle qu'elles tirent

du Sauveur. Tant que les Paleurs demeurent atta

chez à JESUS-CHRIST, ils n'ont rien à crain

dre , dit cefaint Pape. Les hommes peuvent bien

faire des efforts pour les ébranler ; mais Dieuqui

luy -meſme les a placez dans ſon Egliſe -comme des

F 7.
lame
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lampes pour éclairer les fidelles, les foûtient toů .

jours, & ils demeurent fermes & inébranlables dans

la maiſon du Seigneur, malgré toutes les tempeftes

& toutes les agitations du monde.

a

Autel des parfums. Exod. 30.

La mer

ne 211

née

Our achever tout ce que Dieu avoit commandé

2814. homme fit faire un Autel que l'on nommoitl'Au

tel des parfums, parce qu'on y en offroit continuel

lement à Dieu . Il eſtoit de bois de Setim , reveſtu

d'or de toutes parts. Il eſtoit quarré. Il avoit une

coudée de long & de large, & deux de haut. Dieu

luy -meſme avoit marqué de quelle maniere on de

voit compoſer les parfumsqu'on luy offroit ſur cet

Autel. Il eſtoit placé dans le Tabernacle contre le

voile que Dieu avoit fait mettre devant l'Arche ,

entre la table où eſtoient les pains de Propoſition,
& le
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& le chandelier d'or. Audevant du Tabernacle Dieu

fit faire un autre Autel qui eſtoit dans le Parvis.

Comme il eſtoit deſtiné pour les facrifices qu'on

y brûloit , il n'eſtoit point à couvert . Il eſtoit ap
pellé l'Autel des Holocauſtes. Il eſtoit quarré. Il

avoit cinq coudées de long, autant de large, & trois

de hauteur. Il eſtoit faitde bois de Serim ; mais re

veſtu de toutes parts degrofles lames de cuivre. Sa
ſurface eſtoit couverte d'une grille, au deſſus de la

quelle il y avoitunpetit foyerqui montoitunecou

dée & demy juſqu'au milieu del'Autel . Cet Autel

qui n'eſtoit point ſolide , mais creux , n'eſtoit point

en cela ſemblable aux autres Autels que Dieu com

manda qu'on luy dreſſaſt lors qu'on ſeroit dans un

lieu ſtable , qui devoient eſtre ſólides, c'eſt à dire de

terre ou de pierres non taillées : celuy -cy, au con

traire eſtoit un Autel portatif qui devoitchanger de

place lors que le peuple décampoit pour aller ailleurs.
Ces deux Autels, ſelon faintGregoire , marquoient

dés la Loy ancienne tout l'eſtat desames dans la Loy

nouvelle , & les deux differens ordres qui ſeroient

toûjours dans l'Egliſe , c'eſt à dire, celuy des peni

tens & celuy des innocens. L'un de ces deux Autels

eſtoit dans le Tabernacle , & l'autre eſtoit au dehors,

pourmarquer auxpenitensqu'ils ſont encore indig;
nes d'entrer dans le Temple. L'un eſtoit deſtiné à

brûler la chair des animaux , ce qui repreſente admi

rablement les actions exterieures de lapenitence, par

leſquelles le penitent s'immole en quelque forte à

Dieu , & ſe conſumecomme un holocauſte. L'au

tre eſtoit reſervé pour brûler desparfums, & pour

élever au ciel l'odeur & la fumée de l'encensqui

marquent l'ardeur de la charité des ames ſaintes, &

la ferveur de leurs prieres. Ainſi l'un de ces Autels

eſt pour ceux qui ſoûpirent encore dans leſouvenir

& dans le reſſentiment deleurs pechez, & l'autre eſt

pour ceux qui ne ſoupirent plus que dans le defir du

ciel & de Dieu qui y habite. Les Preſtres élevent le

premier lors qu'ils repreſentent avec force aux pe

cheurs les fautes qu'ilsont commiſes , afin d'exciter
€

1
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en cux une componctïon ſalutaire : & ils élevent

le ſecond lors qu'aprés avoir fait paſſer ces humbles

pecheurs par une ſainte penitence, ils les font en

trer avec uneconfiance accompagnée de tremble

ment dans le Temple duSeigneur, pour yrepandre

plus de larmes en la préſencepar la violence de leur

amour , qu'ils n'en avoient repandu auparavant par

la douleur de leur penitence. Ces deux Autels quoy

que ſi differens entre eux , ont neanmoins cela de

commun que tous deux honorent Dieu par un

culte ſaint, & qu'ils ont tous deux beſoin du feu

de ſonfaint Eſprit pour conſumer les ſacrifices qui
s'y offrent.

Habits des Preſtres. Exod .28.

Ihe
L ne reſtoit plus apréstant d'ouvrage, que lesor

nemens du grand Preſtre & des Levites. Ce qu'ils

avoient de commun , eſt qu'outre les habits de def

La mel

mean

ace

2514 .

fous
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fous quie Dieu avoit ordonnez pour la bien -Seance,

ils avoient tous une robe de lin a-peu -prés ſemblable

aux aubesde ce temps , excepté qu'elles ne faiſoient

point de plis. Sur cette robe ils avoient tous une cein

ture de differentes couleurs. Cette ceinture faiſoit

deux tours , & pendoit cnſuite juſqu'aux pieds ,

mais ils la rejettoient ſur l'epaule lors qu'ils eſtoient

occupez à leur miniftere. Ils avoient ſur la teſte un

bonnet de lin , où il y avoit pluſieurs plis & replis.

C'eſt tout ce qui eſtoit de communau grand Preſtre

& aux Levites. Mais le grand Preſtre avoit par deſſus

cette robe de lin une autre robe de couleur d'hya.

cinthe qui eſtoit fort ample , & quipendoit preſque

juſqu'aux pieds, au bas delaquelleeſtoient attachées

desgrenades& de petites ſonnettes d'or entremelées

juſqu'au nombre de ſoixante& douze. Deffus cette

robe le grand Preſtre fe revêtoit de l'Ephod, qui

eſtoit d'une étoffe riche en broderie. Il ne venoit

qu'à demy-corps. Il eſtoit fermé par les coſtez , &

il ne s'ouvroit que par le haut, comme font au

jourd’huy les Dalmatiques. Il ſe refermoit enſuite

avec deux agraffes où eſtoient deux pierres precieu

fes d'une admirable beauté, ſur leſquelles eſtoient

gravezlesdouze noms des Tribus, fix ſur une pierre

& fix ſur l'autre. Il y avoit au devant de cet Éphod

une place vuide d'un pied enquarré , que l'ontem

pliſſoit d'une piece enbroderienommé le Pectoral,

enrichy de douze pierres precieuſes , ſur chacune

defquelles eſtoit écrit un des nomsdes douzeTribus

d'Ifrael. Ces deux motsy eſtoient écritsſur une peti

te lame d'or; Doctrine & Verité. Ce Pectoral eſtoit

attaché avec quatre chaines d'or. Deux le tenoient

par le haut, les deux autres s'attachoient vers la cein

ture. Quoy que cetEphod fait fort étroit , lc grand

Preſtre ne laifloit pas de le ſerrer encore par une cein

ture toute éclatante de broderie . Il avoit ſur ſa Thia

re une lame d'or qui couvroit ſon front, où eſtoient

gravez ces mots; La ſainteté au Seigneur. Tout

l'éclat delces habits,quelque grand qu'il fult ,n'eſtoit

rien lors qu'on jette les yeux ſurce que cette magni .
ficence
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ficence figuroit. L'ory brilloit, pour montrer, die

faint Gregoire, que Dieu demande principalement

la ſageſſe dansceuxqui approchent de ſon Autel ; &

une lagefle de Dieu , qui rende leur vie plus agreable

à ſes yeux , que leurs veftemens facerdotaux ne le

ſont aux yeux des hommes. Ces fonnettes mar

quoient aux Preſtres que toute leur vie doit parler,

& que tous leurs pas doivent porter les hommesà

penſer à Dieu. Ces ſomettes ne faiſoient point de

bruit lors que le grand Preſtre ne marchoit pas , &

les Paſteurs n'édifient point leurs peuples lors qu'i'ils

ne s'avancent point dans la pieté . Ce Pectoral où

eſtoit écrit la Doctrine & la Verité , marquoit de

quoy le cæur du Preſtre doit s'occuper , en rejettant

toutes les penſées vaines & toutes les affaires de la

terre. Cesdouze noms gravez ſur les douzepierres,

faiſoient voir qu'il devoit toûjours avoir dans l'ef

pritles anciens Peres qui l'ont précedé. Car ſelon le

meſme Pape , le Preſtre ne peut eſtre irreprehenſible

lans ſa vie , que lors qu'il marche ſur les traces des

Saints ,& qu'il a toûjours l'exemple de leur vie de

vant ſes yeux pour la ſuivre luy -meſme, & pour la

faire ſujure aux autres.

>

.

me 20

nce

Nadab d Abiu . Levit. 10.

La mel.

LOrsqueMoyfecut achevétoutcequeDiculuy
avoit ordonné de faire pour ſon culte & ſes ſacri

2014. fices, il dreſſa le Tabernacle & le reſte qui y devoit
au lepo
tieſine eſtre, & le conſacra au commencement de la ſeconde

mois. année de la délivrance d'Egypte. Dieu témoigna viſi

blement approuver tout ce qu'on offroit à få gloire,

& une nuée couvrit le Tabernacle pour marquer que

la majeſté de Dieu l'avoit rempli. Cette nuée meſme

y demeuroit pendant tout le jour , lors que Dieu

vouloit que fon Tabernacle demeuraltdans le meſ

me lieu , & elle le quittoit lors que le peuple devoit

aller camper ailleurs. Ce fut ainſi que l'on commença

à offrir reglément à Dieu ſur la terre un culte exte

ri
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rieur, & des facrifices ſelon les loix que luy -meſme

avoit preſcrites; Et Aaron & ſes enfanseſtoient occu

pez à ce miniſtere où Dieu les avoit appellez. Mais

Dieu fit voir bien - toft avec quelle exactitude il vou

loit que l'on s'acquitaftde ces fonctions fi ſaintes,

& avec quelle ſeverité il exigcoit que tout ce qu'il

avoit ordonné s'executaft dans ſes facrifices. Il avoit

fait une loy , que le feu devoit continuellement brû-.

Jer ſur fon Autel, que lesPreſtres avoient ſoin d'en

tretenir en y mettant de nouveau bois foir& matin.

C'eſtoit de ce feu qui eſtoit ſaint & facréque l'on

devoit emplir les encenſoirs, lors qu'on faiſoit les

encenſemens ordonnez de Dieu . Mais Nadab & Abiu

les deux enfans aînez d'Aaron ayant negligé cette

pratique, & ayant pris d'un feu eſtrangerdansleurs

encenſoirs moururent dans le Tabernacle meſme en

preſence du Saint des Saints , lors qu'ils y faiſoient

les encenſemens. Un feu que Dieu lança contre eux

comme un coup de tonnere les dévora au dedans

d'eux -meſmes , ſans toucher au dehors de leurs

corps ,
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corps, ni meſme de leurs habits. Et Moyſe prenant

occaſion de ce chaſtiment li ſoudain , d'avertir les

autres Preſtres d'eſtre exacts à leur devoir , fit em

porter les corpsde Nadab& d'Abiu hors du Sanctuai

re pour les jetter hors ducamp,dans le meſme eltat

qu'ils eftoient au Tabernacle, c'eſt à dire eſtant re

veftus de leurs tuniques de lin. Moyſe défendit à

Aaron & à ſes enfans de pleurer ces morts, ou de ſe

raſer la teſte & de déchirer leurs habits. Il leuror

donna de laiſſer ces ſignes de deüil au reſte du peu

ple , dont ils ſe devoient autant ſeparer en ce point

comme en toutle reſte , pour reſpecter l'huile ſainte

dont ils avoient eſté conſacrez. Dieu apprit deflors

parun évenement' fi terrible, & par unepunition fi

ſevere , que ce que l'homme luy offre de plus ſaint,

comme font les encenſemens , ne luy peut eſtre

agreable lors qu'il obmet dans le culte exterieur qu'il

luy rend les conditions qu'il exige. Il eſt ſi grand

qu'on ne peut l'honorer qu'en la maniere que luy
meſme a preſcrite. Il ne frappe plus viſiblement

comme alors ceux qui ne gardent point en cela ſes

ordonnances ſaintes. Mais il ne diſcerne pas moins

aujourd'huy qu'autrefois ceux qui apportent à ſon

Autel un feu étranger ,' & qui ſe preſentent devant

luy , brûlans dans le cæur d'un autre feu que dece

luy qu'il a alluméſurla terre par ſon ſaint Eſprit. Ce

feu eſtranger qu'il rejette & qu'il punit demort , eſt

ſelon faintGregoire l'amour du monde, & ce ſaint

Pape frappé de l'exemple que Dieu donna dans Na

dab & Abiu, en prend ſujet d'exhorter tous les fidel

les , & particulierement les Miniſtres de l'Autel ,

à bannir de leur cæur l'amour des choſes tempo

relles, afin qu'ils ne brûlent que de l'amour de Dieu
ſeul, qui eſt un feu conſumant & qui ne peut ſouf

frir qu'un autre feu brûle avec le ſien dans un meſmo
ebeur .

>
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Blafphemateur lapidé. Nomb, 15 .

A lire
que Dieu eut donné un ſi grand exemple Le me

puniſſant d'une mort ſi ſoudaine Nadab & Abiu , il 2514.

ca donna un autre de l'exactitude de la juſtice en

vers le commun du peuple. Deux Juifs ſequerellant

l'un l'autre, un d'entre eux tranſporté de colere ,

blaſphema le faint nom de Dieu. Les oreilles furent

bleſſées de ces paroles déteſtables ; & on amena ce

blafphemateurà Moyſe, qui ne voulut rien ordon

ner ſur l'heure , avant que d'avoir conſulté Dieu.

Dieu luy commanda de faire conduire ſur l'heure

ce blaſphemateur hors du camp , & que là tous ceux

qui avoient oüy ſes blaſphêmes mettroient leurs

mains ſur la terte , afin qu'enſuite tout le peuple le

lapidaſt. Cet ordre fut exccuté au moment meſme

avec une ſeverité qui devroit faire trembler en ce

née

temps
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temps ceux qui s'emportent en de fi horribles blaf

phêmes, & faire rougir ceux qui les ſouffrent avec

une ſi lâche indifference. Dieu fit enſuite uneloy qui

condamnoit tous les blaſphemateurs à eſtre à l'avenir

lapidez par tout le peuple . Quelque temps aprés il

arriva encore un autre exemple d'une ſemblable

ſeverité. Ce peuple eſtant tres-exact à obſerver exte

rieurement la ſainteté du jour du Sabbat , auquel

Dieu leur avoit commandé depuis peu de la propre

bouche de ne faire aucune cuvre ſervile , ils trouve

rent un homme qui ramaſſoit un peu de paille dans

le deſert au jour du Sabbat. L'ayant amené à Moyſe

& à Aaron pour le juger ; ils le firent garder juſqu'à

ce qu'ils euſſent conſulté Dieu , parce qu'ils ne Iça

voient eux -meſmes , où s'il devoit mourir pour une

fi petite choſe, ou de quelle mort il devoitmourir.

Dieu ordonna encore que l'on menaſt cet homme

hors ducamp, & que tout le peuple le lapidaft. On

ſeroit plus exact en cetemps àgarder la loy deDieu,

ſi on le voyoitmenacé d'une prompte mort auffi-toft

qu'on l'a violée, & la crainte au moins d'un fup

plice ſi preſent arreſteroit noſtre temerité. Mais

ceux qui ont appris à pratiquer la Loy de Dieu par

amour & non parla crainte des chaſtimens, ne peu

vent affez gemir lors qu'ils voyent la liberté que les

Chreſtiens le donnent de violer ſans rien craindre

les loix les plus inviolables de Dieu. Leur foy leur

fait voir d'autres ſupplices plus à craindre que ne le

font ces punitions temporelles; & ils répandent des

larmes lors qu'ils conſiderent que pour des pailles &

du chaume, telles que font toutes les choſes tempo

relles , les hommes irritent la ſainteté de Dieu & attis

rent ſur eux des ſupplices qui ne finiront jamais. Car

Dieu ne relâche rien de la ſeverité de ſes loix. Il a dit

aux hommes une fois ce qu'il vouloit d'eux , & il ne

parle plus enſuite. Les hommes peuventbien ſe trom

per eux -meſmes, & juger avec un ſens humain de la

loy de Dieu. Mais quoy qu'ils ſe Alatent comme cet

homme qui ne ramalloit que des pailles , & qu'ils

s'excuſent facilement eux -meſmes , l'arreſt de mort

ne
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ne laiſſera pas d'eſtre prononcé , & ils reconnoiſtront

trop tard , ſelon que le dit ſaint Auguſtin , que l'hom

me eſtoitvain dans ſes promeſſes, & que Dieu avoit

cſté veritable dans ſes menacas.

Douze efpions. Nombres 13.

L
A feverité de tant de chaſtimens que Dieu exer- La mer

çoit en tant de manicres ſur ſon peuplenepût nec,

arrefter ſesmurmures, & Aaron meſme avec la ſoeur 2514.

de Moyſe ne s'en trouverent pas exemts. Car eſtant

jaloux de la grande autorité que Dieu donnoit à

Moyſe , ils s'en plaignirent, & dirent qu'il n'eſtoit

pas le ſeul à qui Dieu euft parlé. Et pour donner

quelque prétexte à leurs murmures, ils prirentſujet

de lafemme de Moyfe qui eſtoit Ethiopienne. Moyſe

alors garda fa douceur ordinaire . Mais Dieu le van

gea luy meſme;&épargnant Aaron à cauſe de fa dig

sité , il frappa Maried'unelepre ſi prompte, qu'en un
mo



130 L'HIST. DE LA SAINTE BIBLE.

moment elle dévora tout ſon corps. Moyfe pria

Dieu pour la gueriſon de ſa ſoeur ; mais Dieu voulut

qu'elle fuft ſeparée & chaffée du camp , au moins

durant ſept jours, aprés leſquels elle fut guerie. Ce

murmure particulier eſtagtfiny, il en ſurvint un au

tre de toutle peuple. Car Dieu ayantordonné à Moy

fe d'envoyer un homme de chaque Tribu pour con

ſidérer la terre de Chanaan , &pour apporter de ſes

fruits ; ils revinrent enmontrerune grappe de raiſin ,

qui faiſoit voir l'excellence de cette terre. Mais ils

direnten meſmetemps qu'elle eſtoit habitée par un

peuple ſi redoutable, qu'ils jetterent l'épouvante dans
tous les cours. Tous alors d'une commune voix ſe

plaignirent de Moyſe. Ils ſouhaiterent d'eſtre morts

dans le deſert pluſtoſt que d'aller combattre contre

des Geans. Enfin ils refolurent d'élire un chef pour

retourner en Egypte. Moyſe& Aaron ſeproſternerent

devant Dieu pour appailer fa colere , & cependant

Caleb & Joſué qui avoient eſté de ces douze, taſche

rent d'adoucir le peuple , malgré la reſiſtance des

dixautresquieſtoient les principaux auteurs de cette

ſedition . Ils luy repreſenterentque cette terre eſtoit

excellente ; & que s'ilsavoient ſoin deſe rendreDieu

favorable , ils en devoreroient les habitans comme

on devore un morceau de pain. Mais le peuple étran

gement aigry eſtoit preſt meſmede lapider Caleb &

Joſué, ſi Dieun'euft arreſté leurfureur en paroiſſant

avec éclat ſur le Tabernacle de l'alliance . Il com

manda à Moyſe de dire à tout le peuple, qu'il avoit

oüy leurs murmures ; qu'il les traiteroit comme ils
l'avoient deſiré; que puis qu'ils avoient ſouhaité de

mourir dans cette ſolitude , ils y mourroient tous en

commençant à compter depuis ceux qui avoient

vingt ans , & qu'il n'y auroit que leurs enfans qui

entreroient dans cette terre , après avoir erré pendant

quarante ans dans ce deſert. Il excepta de cette puni

tion Joſué & Caleb qui s'eſtoient oppoſez àleurs

murmures ; & les autres eſpions quiavoient cauſé

cette ſedition dans le peuple furent frappez de mort à

l'heure -meſme , comme les auteurs d'un ſi grand

mal.
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mal . Dieu fit voir alors que lors qu'il nous promet

de grandes recompenſes, il ne veut pasque nous nous
épouvantions au moindre combat qu'il faut ſouffrir

pour les meriter. Onnepeut entrer dans la terre pro

miſe qu'en ſurmontant les ennemis qui nous en fer

ment le paſſage . Mais au lieu de s'abattre à la veuëde

ces ennemis , il faut au contraire relever fa foy &

s'appuyer ſur les promeſſes de Dieu ,quiluy meſme

combat pour nous. C'eſt ainſi que dans la Loy nou

velle JESUS - Christ n'a promis ſon royaume

qu'a ceux qui e ſeroient de violence pourle ravir.

C'eſt renoncer au royaume que de craindre les efforts

auſquels feuls Dieu l'a promis; & ceux qui au lieu

d'encourager les ames à les vaincre, les affoibliſſent

en leur repreſentant cesdifficultez comme inſurmon

tables , ſeront punis de Dieu comme eſtant la premiere

cauſe de la perte de ſon peuple.

Coré , Dathan , & Abiron. Nomb. 16 .

E murmure du peuple excité par les eſpions,

bien-toſt ſuivy d'un autre qui offenfa bien Dieu ne ann.

davantage. Coré , Dathan & Abiron, avecdeuxcens ia le

cinquante des principaux d'entre les Ifraelites , s'éle- conde

verent contre Moyſe &contre Aaron. Ils furent ja- ja Tortie

loux de leur puiſſance, & ils leur dirent que juſques - d'E .

là ils avoient aſſez dorsiné ſur le peuple du Seigneur, sypes.

& qu'il eſtoit tempsde mettre des bornes à leur ty

rannie. Moyſe ſe jetta par terre lors qu'il vit cette

conſpiration ; & comme ces murmurateurs affe

ctoient la ſouveraine Preſtriſe , fil leur reprocha leur

ambition. Il leur repreſenta que ce lcur eſtoit déja

trop d'honneur d'avoir eſté élevez à la dignité de Lé

vites, ſans porter encore leurs deſirs plus haut. Et

aprés leur avoir fait voir que leurs murmures atta

quoient Dieu meſme; il leur dit que le lendemain

matin ils vinflent avec leurs encenſoirs, & qu'Aaron

viendroit auſſi avec le lien . Cela s'eftant fait. Coré

avec ſes partiſans ſe mit d'un coſté & Aaron de l'au

tre .
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tre. Dieuparut en meſme temps dans ſa majeſté, &

commandā à tout le monde de ſe ſeparer de ces mur

murateurs, qui demeurerent ſeuls à l'entrée de leurs

tentes avec leurs femmes&leurs enfans. Moyſe alors

prit à témoin toutle peuple, & luy dit qu'ils alloient

avoir une preuve indubitable qu'il n'avoit rien fait

que par les ordres de Dieu , & que la mort extraordi

naire de ces rebelles le juſtifieroit en leur preſence. A

peine eut- il ceſſé de parler , que la terre s'ouvrit tout
d'un coup ſous les pieds de ces trois factieux , & les

dévoraavec leurs tentes & tout ce qui leur apparte

noit. Ils deſcendirent tout vivans dans l'enfer ; leurs

corps furent abyſmez dans les entrailles de la terre ; &

ils perirent eņ un moment du milieu du peuple, qui

fuyoit de toutes parts , & qui craignoit d'eſtre luy

meſme enveloppé dans leurruine. "En meſmetemps
un feu envoyé de Dieu conſuma ces deux cens cin

quante partiſans de Coré. Moyſe fit retirer leurs en

cenſoirs de l'embraſement pour les mettre en lames

d'or qui furent attachées à l'Autel, afin d'eſtre com

mc
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meun monument eterneld'une li ſevere vengeance.

Le peuple s'éleva contre Moyſe comme contre l'au

teur d'une mort ti cruelle , & Dieu l'auroit conſumé

par lesfames qu'il envoya contre ces murmurateurs,

t Moyſe ne s'y fut oppoſé par ſes prieres. C'eſt pour

quoyDieu commanda qu'Aaron fe haſtaſt de pren

dre ſon encenſoir & d'y mettre des parfumspourap

paiſer ſa colere, & auſſi-toft le feu s'arreſta aprés avoir

conſuméprés de quinze mille hommes, Dieu pour

confirmer davantage le facerdoce à Aaron , voulut

que chaque Tribu mift une vergedans le Tabernacle

& qu'ello y écriviſt ſon nom , afin qu'on reconnuſt

par celle qui auroit fleury , celuy que Dieu avoit

choiſi pour Preſtre. On trouva que ce fut la verge

d'Aaron , qui d'un tronc mort avoitpouſſé des fleurs

& des feuilles, que Dieu pour ce ſujetvoulut qu'on

gardaſt dans le Tabernacle. Un fi grand exemple a

toûjours retenu les perſonnes ſages de s'engager par

eux-meſmes au miniſtere des ſaints Autels , & ils ont

craint de mettre temerairement la main à l'encen

ſoir ſans y avoir eſté appellez de Dieu. Les punitions

de ces trois factieux qui furent pluſtoſt enſevelis

qu'ils nefurent mors , & qui tomberent tout vivans

dans l'enfer , comme dit * l'Ecriture, les tient dans

une humble retenuë à l'égard des chofesfaintes , &

ils comprennent que Dieu eſt fi grand qu'il ne peut

eſtre ſervy que par ceux qu'il ſe choiſit luy -meſmc

pour eftre ſes Miniſtres; & auxquels il donne en les

appellant à ces hautes fonctions, les qualitez divines

que merite un employ ti faint.

1

G2 Sey
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Serpentd'arain . Nomb. 21.

L'An

du M.

2552 .

Avant

J.C.

1452 .

216.

mois de

l'an 40

de la

fortie

d'E .

A revolte de Coré , de Dathan & d'Abiron ayat

eſté appkiféc; il s'en excita quelque temps aprés

une autre dans tout le peuple , que Dieu vangca d'u

ne maniere bien particuliere. Car lors qu'il erroit

dans le deſert pendanttant d'années, dans les diver

ſes ſtations où Moyſe les faiſoit aller, il s'ennuya de

tant de détours. Ils s'éleverent tous à leur ordinaire

contre Moyfe, luy témoignerent leur mécontente

Eypte. ment, & s'emporterent en des plaintes publiques

contre luy & contre Dicu meſine. Ils ſe plaignirent

encore comme ils avoient déja fait en tant de ren

contres, de ce qu'illes avoit tirez de l’Egypte. Que

n'y ſommes-nous demeurez , dirent-ils , & pour

quoy faut-il que nous mourions dans cette vaſte foli

tude ? Nous n'avons point de pain à manger: l'eau

meſme ſouvent nous y manque & nous fommes

dc .
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dégouſtez il y a long -temps de cette nourriture fi

legere qui nous eſt devenuë inſupportable. Dieu fut

irrité de ces murmures. Il envoya contre ces ingrats

des ferpens de feu qui cauferent une effroyable deſo

lation parmy toutce peuple. Les plus ſéditieux fu

rent épouvantez d'une punition fi ſoudaine. Ils arref

terent tout d'uncoup leurs murmures , & ils chan

gerent leurs plaintes & leurs menaces en des prieres

& des gemiflemens. Ils vinrent reconnoiſtre devant

Moyſe qu'ils avoient peché , & qu'ils avoient irrité

Dieu en murmurant contre la conduite ; mais ils le

conjurerent d'avoir enfin pitié d'eux , & de faire cef

ſer promptement cette playe mortelle. Moyſe porta

humblement devant Dieu leurs demandes, Dieu ap .

paiſé par les prieres de ce faint homme , luy com

manda de faire un ſerpent d'airain , & de l'élever

pour le rendre viſible aux yeux de tous ; afin que ceux

qui auroient eſté mordus des ſerpens, regardaſſent ce
ſerpent d’airain , & fuſſent gueris de leurs bleſſures.

Cefutainſique cette mortalité paſſaparmy le peuple,

qui nous donna alors & dans ſa bleſſuré & dans ſa

guerifon , des inſtructions tres -importantes. Car les

faints Peres ont regardé ce murmure du peuple &

cette plainte de leurs longs travaux, comme une

des tentations les plus dangereuſes qui puiſſe arriver

meſme aux plus parfaits, qui font quelquesfois en dan

ger s'ils ne reveillent leur foy & leur confiance en

Dieu, de ſe laifler abattre dans les peines & dans les

difficultez de la voye étroite. Mais ils ne peuvent

conſentir à ces murmures ſecrets fans eſtre empoi

ſonnez dans l'ame par le venin des ſerpens , c'eſt à

dire des Demons , quine veillent qu'a leur perte , &

qui netâchentqu'à les jetter dans le découragement.

Pour ſe guerir d'une bleſſure ſi dangereuſe, il ne leur

reſte qu'à regarder le ferpent d’airain qui repreſen

toit JESUS- CHRIST, commeil nous en affure

lay -meſme dans ſon Evangile. Il n'a pas dédaigne de

ſe comparer à un ſerpent,mais àun ſerpent d'arain ;

parce qu'en prenant noſtre chair il n'en a point pris

le peché, qui eſt comme le venin du ferpent; quoy

qu'ilG3
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qu'il n'ait pas refuſé de ſe foûmettre à la mort , qui

eſtoit l'effet , & la punition du peché. C'eſt ce divin

objet de JESUS- CHRIST élevé en croix que les

fidelles doivent regarder avec foy pour faire ceſſer

toutes leurs plaintes , pour trouver la conſolation

de leurs maux , en ſe diſant ſouvent à eux meſmes :

Si l'innocent a tant ſouffert ſans ſe plaindre , les cou

pables ſe doivent ils plaindre de ſouffrir quelque
choſe ; & fi Dieu a traité ainſi le bois verd , est- il

juſte qu'il épargne le bois ſec ?

Balaam . Nomb.22.

L'An

du M.

2553
A

Prés tant d'afflictions & de peines dont Moyfe

avoit eſté éprouvé dans la conduite de ſon peu .

Kvant ple, il ne luy reſtoit plus avant la mort que d'éprou
J.C.

ver encore celles que luy pouvoient cauſer les artifi
1451 .

ces des faux Prophetes. Iſraël eſtant campé aſſez pro

che desMoabites , Balac leur Roy en eſtant épouvan

té
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té ent recours à un faux Prophete des Ammonites

nommé Balaam , qu'il pria de venir maudire Iſrael.

Ce faux Prophete conſulta Dieu durant la nuit , qui

luy défendit de le faire, parce qu'il avoit luy -meſme

beny ce peuple. Balaam renvoya donc les gens de Ba

laci mais ce Prince ne ſe rebuta point , & il luy en

envoya d'autres plus conſiderables avec de plus

grands preſens. L'avarice de ce faux Prophete en fut

tentée ,& au lieu derépondre fermement à ces per

ſonnesce que Dieu luy avoit déja dit la premiere
fois , il le conſulta de nouveau , comme ſi l'or de ces

ſeconds Ambaſſadeurs avoit pû faire le meſmechan

gement en Dieu qu'il avoit fait dans le cæur de cet

avare. C'eſt pourquoy Dieu l'abandonnant à ſes ſe

crets defirs , il luy dit qu'il ſuiviſt ces perſonnes &

qu'il allait trouver Balac. Lors qu'il eſtoit en chemin

un Ange ſe preſenta devant luy , fans qu'il le connuft.

L'afnefle ſur laquelle il eſtoitmonté le vit, & s'arre

fta. Elle tomba meſme devant l’Ange ; & comme

Balaam la frappoit ,Dieu , dit l'Ecriture, ouvrit la

bouche de l'afneſſe, & par un miraclequi a eſté uni

que , elle ſe plaignit de cette injufte ſeverité. En

meſme temps Balaam vit l'Ange qui s'oppoſoit à ſon

voyage ; & comme il le menaçoit de le tuer , Balaam

s'humilia devant luy & luy dit qu'il eitoit preſt de

s'en retourner s'il le deſiroit. L'Ange luy permit de

continuer ſon voyage ; mais à condition qu'il ne di

roit que ce qu'il entendroit de Dieu. C'eſt ce qu'il

fit en effet ; & quelques efforts que Balac fift pour

l'obliger de maudire Iſraël, Dieu malgré Balac &

Balaam , ne fit prononcer pour les Juits que des bene

dictions qui irriterent étrangement ce Roy . Mais

Dieu conduiſoit la langue deBalaam , comme il ve

noit un peu auparavant deconduire la langue de l'af

nelle ſur laquelle il eſtoit monté. La crainte nean

moins de perdre les recompenſes qu'il attendoit de

ce Roy , fit que Balaam détruiſit par le conſeil qu'il

donna, tout ce qu'il venoit de dire. Car parlant non

plus en Prophete mais en tres-méchant homme , il

capfeilla à Balac de faire voir des femmes des Madia
G4 nites
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1

1

1

nites au peuple Juif, afin que ce peuple pechaft avec

elles & adoraſt leurs idoles , & que Dieu l'abandon

naſt enſuite à ſes ennemis . Cet avis eut un ſuccés bien

funeſte. Car ces femmes idolatres gagnerent en eifet

par leurs attraits ce peuple facile , & le corrompirent

premierement dans l'ame & enſuite dans le corps.

Ainſi un faux Prophete qui contrefaiſoit l'homme de

Dieu , auroit eſté par les artifices & par ſon avarice la

cauſe de la perte de toutle peuple de Dieu , ſi un vray

Miniftre du Seigneur ne s'y fuft oppoſé par un ſaint

Icle . Car Phinées voyant un Juif commettre un cri

me avec une femme Madianite , perça ces deux cou

pables de ſon épée , & appaifa Dieu par ce facrifice.

Ce peuple donc, dit ſaint Ambroiſe , fut plus mira.

culeuſement délivré par un ſeul vray Preſtre, qu'il

n'avoit eſté corrumpu par un ſeul fauxProphete ,&

la pieté de l'un eut plus de force que l'avarice& les

artifices de l'autre. On vit alors que le peuple de

Dieu eſt heureux lors qu'il a des perſonnes qui s'op

poſentpar un zele fage aux deſſeins de ceux quitâ

chent de le corrompre. Il y aura toûjours des Balaams

dans l'Egliſe, puiſque c'eſt à ce faux Prophete que

l’Apoſtre compare ceux qui cherchent leurs propres

intereſts , & non ceux de JE s U S-CHRIST. C'eſt

pourquoy il faut ſouhaiter qu'il y ait auſſi des Phi

nées qui foientſenſibles à toutes les playes qu'on fait

àl'Egliſe',& qui ne cherchent que les intereſts de

Dieu & le ſalut de ſon peuple.

me ann .

L

Mort de Moyſe. Deuteron. 34

La mera

Ors que Balaam eut fait pecher Iſraël, Dieu don

na ordre à Moyſe qu'avant que de mourir ilſe2553 :

alati vengealt des Madianites. C'eſt pourquoy ayantchoiſi

dela 40 douze mille hommes des plus courageux, il les en

voya ſous la conduite de Phinée , elperant que le

fortie zele qu'il avoit déja témoigné attưeroit la benedic
d'E tion de Dieu ſur tous ſes foldats. Il ne fut pas trom

bypte.

pé dans ſon attente. Car ces douze mille hommes

de.

annce

de la
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היה!

défirent entierement les Madianites & leurs Princes,

fuerent Balaam qui avoit eſté l'auteur d'un conſeil

fi deteſtable, brûlerent toutes les villes de ce pais

là , & prirent toutes leurs femmes & leurs trou

peaux qu'ils amenerent dans le camp. Moyſe alla au

devant d'eux , & voyant qu'ils avoient reſervé les

femmes, il ſe facha étrangement contre tous les

Officiers, de ce qu'ils avoient laiſſé en vie celles qui

les avoient trompez , & dont Balaam s'cftoit ſervy

pour les perdre. C'eſt pourquoy il leur commanda

qu'aprés avoir gencralement tué tous les malles,

tant grands que perits ,ils tuaílent de meſme toutes

les femmes, & qu'ils ne reſervaſſent que les filles vier

ges , qui ſe trouverent au nombre detrente-deux

mille. Moyſe enſuite donna à la Tribu de Ruben , de

Gad , & à la demy Tribu deManaſſé,les terres au delà

du Jourdain. Et comme il ne le devoit point paſſer

Dieu luy commanda de faire venir Jofué , & de le

charger de la conduite de tout le peuple enleur pre
feuco . Moyfe exhorta plufieurs fois Jofué à s'armer

deGS
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de force & de courage , afin de faire entrer ce peuple

dans la terre qui luy avoiteſté ſi ſouvent promiſe. Il

déclara en abregé à tout le peuple ce que Dieu luy

avoit ordonné de luy commander de la part pendant

quarante ans, & il l'écrivit meſmedans un livre qu'il :

fit mettre dans l'Arche avec les Tables de la Loy.

Enfin eſtant monté au haut de la montagne Abarim ,

il benit toutes les Tribus d'Iſraël. Dieu luy montra

la terre de Chanaan, & il luy dit qu'illuy ſufifoit qu'il

l'euft veuë de ſes yeux ; mais qu'il n'y entreroit pas.

Ce faint hommemourut ainſi ſur cette montagne,

eſtant âgé de fix - vingts ans, ſans qu'on pûft depuis

ſçavoiroù eſtoit ſon corps , ni découvrir ſon fepul

chre. Tout le peuple le pleura pendant trente jours,

& obeit à Joſué que Dieu remplit de ſon eſprit &de

fa ſageſſe , quoyque perſonne depuis Moyſe ne parut

jamais égal à ce grand Prophete , qui joignit une fou-

verainedouceuravec un zele admirable ,& qui regla

l'un & l'autre par une ſageſſe divine. Sa fidelité a eſté

admirée de tous les Saints, il rendit à Dieu tout ce

qui luy eſtoit dû fans rien omettre de ce qu'il devoit

à ſon peuple; comme il rendit à ſon peuple tout ce

qu'il pouvoit attendre de luy , ſans manquer à ce

qu'il devoit à Dieu. Sa vie fût toûjours pleine de pe

sils & de travaux , & elle ſe termina à unemort qui -

eſtoit comme une eſpece de chaſtinent, & par la-

quelle il ſembloit que Dieu vouluſt achever de puri

fier la vertu de ce ſaint Prophete . Mais nous n'avons:

garde de croire , dit faint Auguſtin , que Dieu ait

penſé à punir ce ſerviteur fi fidelle , & que ç'ait etté

un grand mal à Moyſé de mourir eftant âge de fix

vingtans, pour ne pas entrer dans une terrc où tant

de méchans entrerent aprés luy. Celuy que Dieu ju

geoit digne de le voir un jour dans le ciel , pouvoit

iiſecroire maiheureux dene pas entrerdansunepar

tie de la terre, qui n'en eſtoit que l'image ? Mais
l'Ecriture , dit ce faint Pere , nousvouloit avertir par

cette circonſtance , que ceux qui ſeroient ſervile

ment attachez à la loy deMoyſe, n'entreront jamais

dans le ciel , & qu'il faut neceflairement paſſer à la

grace .
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grace , fi l'on veut eſperer d'entrer un jour dans la

veritable terre promiſe, que le vray Jofué qui eſt

J ESU S -CHRIST, nous ouvre après le paſſage du

Jourdain, c'eſtà dire, aprés les ſouffrances de tous

les maux de ce monde.

*

Paſlage du Jourdain. Joſué 3.

M
du M.

mois de

Oyfe eftant mort , le peuple promit à Joſué l'an

de luy obeir en tout. Dieu ſignala d'abord ce 2553.

nouveau chef de fon peuple par le paſſage du Jour- le :

dain. Joſué fit aſſembler tousles Juifs & leur com
l'ann.

manda de préparer des vivres , parce que dans trois 41. de

jours ils devoient paſſer ce fleuve. Aprés ces trois puisica

jours Joſué fit crier par un heraut que tout le peu- d’E

ple prift gardeà l'Arche, & que lors qu'il la verroit gypte.

dans le fleuve, ils s'avançaftpour lepaſſer , fans ap

procher neanmoins de l'Arche de plus prés que de

deux mille coudées. Il commandaenſuite aux Pre

GO ſtres '
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ſtres d'entrer dans le Jourdain avec l'Arche , & de

s'arreſter lors qu'ils y auroient fait quelques pas . Des

que le Jourdain eut ſenti la preſence de l'Arche , les

eaux qui eſtoient au deſſous des Preſtres s'écoulerent

à leur ordinaire dans la mermorte ; mais celles qui

eſtoient au deſſus remonterent vers leur ſource , &

s'éleverent comme en une haute montagne. Le peu

ple aufli-toft paſſa ce fleuve à pied ſec pendantque

les Preſtres foûtenoient l Arche juſqu'à ce que tout

le peuple fuſt paſſé. Jofuéqui avoit appris de Moyſe

de quelle importance il eſtoit de témoigner à Dieu

fa reconnoiſſance aprés avoir receu deluy quelque

grace , ne voulut pas qu'une aſſiſtance fi merveilleu

le demeuraſt ſans unmonument eternel de fa grati

tude. Il commanda quedouze hommes choiſis des

douze Tribus , priſſent chacun une pierre du milieu

du Aeuve , dans l'endroit meſme où les pieds des

Preſtres s'eſtoientarreſtez , & que de ces douze pier

res ils fiſſent comme un Autel ſur la terre ferme,

pour ſervir à l'avenir de marque de ce paſſage fi.

miraculeux. Il voulut encore que l'on priſt douze

pierres ſur le bord du fleuve qu'on les portaft à l'en

droit où s'eſtoient arreſtez les Preſtres , & qu'on en :

baſtiſt comme un Autel qui demeura toûjours de

puis au milieu du fleuve. Lors quecesordres eurenti

eſté executez , & qu'il ne reſtoit plus rien à paſſer,

Jofué avertir les Preſtres qui portoient l'Arche de :

ſortir du milieu du Aeuve; & dés qu'ils furent ſur

la terre ferme, les eaux du Jourdain qui s'eſtoient

arreſtées , commencerent à fondre avec impetuoſité

pour reprendre leur cours ordinaire. Ce fut ainſi

que Dieu commença à donner du credit à Joſué dans

l'eſprit du peuple. Il nous apprit par ce miracle ce

qu'il fait dans toute la ſuite des liecles, lors qu'il

veut faire entrer ſon peuple dans la veritable terre

promiſe, c'eſt à dire dans l'Egliſe ſainte. Car ce

pallage du Jourdain fut alorsune figure du bapter

me , par la vertu duquelil ſe faitencoreaujourd'huy

le meſme miracle dans l'homme, qu'il ſe fit alors

dans ce Reuve ; puiſque le baptiſé s'il eft veritable

menti
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ment converty, ne laiſſe plus couler ſeseaux, c'eſt

à dire les affections de ſon cæur, ſelon le cours or

dinaire qu'il leur permettoit aupravant: Il ne ſouf

fre plus qu'elles s'aillent perdre encore comme cel

les du Jourdain dans la mer morte , c'eſt à dire dans

l'amertume & dans la corruption du ſiecle: Le chan

gement de ſon coeur & deſon amour leur fàit pren

dre une autre route , & il ſent par un effet miracu

leux dela grace de Dieu dans luy , qu'il ſe fait un

effort à luy -meſmepour faire remonter ſes eaux vers

leur ſource , c'eſt à dire pour faire rentrer toutes ſes

affections dans Dieu , qui est fon principe.

Priſe de Fericho. Joſué. 6.

A premiere ville qui ſe trouva à combattre aprés La mém

le paſſage du Jordain fur Jericho , où Joſué

avoit déja envoyé des eſpions pour la reconnoiſtre. 9.c.

Ils yfurcatmeme découverts, & ils y cuſlent efie 1350

me 21 ,

Avanz .

G : 7 en :
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1

en grand danger de perdre la vie , fi la charité d'une

temme nommée Rahab , qui juſques- là avoit eſté

déreglée dans ſa conduite, ne les euſt ſauvez en les

cachant. Ces eſpions eſtant retournez à Joſué ne fi

rent pas comme ceux que Moyſe avoit envoyez qua

rante ansauparavant , qui intimiderent le peuple par

leur rapport. Ils l'encouragerent au contraire, & ils

luy dirent que Jericho eſtoit dans une ſi grande con

fternation, qu'elle eſtoit déja commevaincuë.L'ef

froy dont tout ce peuple avoit eſté ſaiſi lors qu'ils vi

rent les Juifs s'approcher, & le ſouvenir detant de

merveilles que Dieu avoit faites en faveur d'Iſraël,

leur fit rechercher toutes les précautions poflibles ;

& n'en trouvant point d'auttes que dans la ſolidité

de leurs murs & deleurs remparts , ils en firentde fi

forts, qu'ils paroiſſoient imprenables. Mais Dieu ſe
mocqua de la reſiſtance de ces peuples, & promità

Joſué que ſans machines & ſans efforts il renverſe

roit par terre toutes ces murailles. Il luycommanda ?

que durant ſept jours le peuple filt le tour des murs

de la ville , &qu'auſeptiemeles Preſtres priflent ſept

trompettes & les fiflent retentir marchant devant

l'Arche : Qu'ils fiffent ainfi fept fois le tour de Jeri

cho avec un profond filence : Qu'au ſeptiémejour

ils jettaffent tout d'un coup un bruitperçant &aigu,

& que tout le peuple leur répondiſt de meſme. Il luy

promit qu'auſſi-toft les murs de Jericho tombe

roient par terre : ce qui arriva comme il le luy avoit :

marqué. Il luy défendit enſuite qu'on prift rien de

cette ville . Il voulut qu'elle fuft toute en anathême;

ce que Jofué recommanda tres particulierement , de

peur que quelqu'un par ſon avarice ne fuſt cauſe du

malheur de tout lepeuple. Il eut ſoin aufli d'avertir

le peuple de ſauver Rahab , & il commanda aux

eſpions d'aller prendre d'abord cette femme & tout

ce qui eſtoit à elle , afin de l'amener au milieu de

leur camp poury trouver la ſeureté qu'elle avoit fi

juſtement meritée . Ce fut ainſi que Jericho fut dé

truite, & que ce peuple ennemideDieu qui fe cona

fioit dans la hauteur& dans la force de les murailles ,

Ice
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les vit en un moment renverſées par terre au ſeul re

tentiſſement des trompettes. Ce miracle figuroit un ?.

myftere que les ſaints Peres ontfort remarqué. Ils

nous ont dit que le bruit éclatant de ces trompettes

repreſentoit l'éclat de la predication des Paſteurs , qui

jettent en meſme temps la joye dans le cæur des If

raelites, & la frayeur dans ceux qui leur font la guer

re. Rien , dit ſaint Ambroiſe , ne rend le peuple de

Dieu plus victorieux de ſes ennemis , que le ſoin qu'on .

prendde l'animer par le ſon de la parole deDieu & par

le retentiſſement des trompettes du Jubilé , c'elt à

dire de la gracequeDieu leur fait en leurpardonnant

leurs pechez. Cette joye fainte répanduë dans l'ame :

par la parole des Preſtres, eſt toute leur force, com-"

me le diſent les ſaints Prophetes. Jericho eſtoit im
prenable pendant que les Preſtres demeuroient dans

le filence; mais lors qu'ils firent du bruit & que

peuple leur répondit par ſes cris , ſes murailles tom

berent par terre. Ainſi , dit faint Ambroiſe,les Chrel.

tiens feront victorieux des Demons lors que les Pref

tresde la loy nouvelle feront retenrir ſans rien crain-

dre les veritez ſaintes , qui rempliſſent les peuples de :

joye, qui luyapprennent à foupirer vers le ciel, & à

fouler aux pieds tout le monde en le regardant com

me une autre Jericho , c'eſt à dire commeune ville

d'anathême qu'ils ontenhorreur.

le

me ann .

, 1513

Deftruktion de Haï. Joſué: 7.

Comme cette ville paroiſſoit peuconſiderable ,

on repreſenta à Joſué qu'il eſtoit ſuperfiu de fatiguer

toute l'armée, & que deux ou trois mille hommes

fuffiroient pour emporter cette place. Joſué les crut.

Mais lors qu'il s'attendoit à voir revenir ſes troupes

victorieuſes, il fut bien ſurpris d'apprendre qu'elles

avoient eltédéfaites & qu'elles revenoient à luy aprés

une honteuſe fuite . If le jettapar terre devantleSei

ggeus, & ne pouvant fouffrir cette houte de fon peu
ple
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ple qui retomboit ſur Dieu meline , il luy en fit fes

plaintes avec une profonde douleur. Dieu luy répon :

dit que c'eſtoit le peché d'Iſraël qui avoit eſté caufe de

cette défaite , & que l'anathême qui eſtoit au milieu

du peuple, avoit retiré de luy ſon ſecours, & l'avoit

forcé de l'expoſer à fes ennemis ; mais qu'il euft ſoin

de fanctifier le peuple, & qu'alors il continuëroit de le

proteger. Joſué fit donc aſſembler le peuple, & il pro

teſtaque celuy qui ſe trouveroit coupable ſeroit brû

lé. On jetta d'abord le ſort ſur les Tribus , & il tomba

ſur la Tribu de Juda. On le jetta enſuite ſur les famik
les de cette Tribu , & il tomba ſur la famille de Lare :

d'où enfin il vint ſur Achan à quiJofuécommanda de

confeffer la verité & de rendre gloire à Dieu. "Achan
voyant fa faute ſi divinement decouverte , crut qu'il
eſtoit inutile de celer leʻreſte. II avoüa qu'il avoit pe

ché , & que dans le fac de Jericho un manteau d'écar

láte l'avoit tenté, qu'il l'avoit pris avecdeux censſi

cies d'argent , & une regle d'or qu'il avoitcachez en

ferredansfatente, ca unlieu qu'il marqua àceuxqui
alle .
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allerent les chercher, & qui les porterent à Joſué en

preſence de tout le peuple. Joſué At prendre Achanà

I'heure-meſme avec ſa femme& ſes enfans & tout ce

qui eſtoit à luy, & l'ayant mené dans la vallée d’A

chor ils le lapiderent, & brûlerent toutcequi luy ap

partenoit . Dieu eſtant reconcilié par cette vengeance,

dit à Jofué qu'il ne craigniſt rien , & qu'il luy avoit li

vré la ville deHaï. Il Pavertit de mettre une ambur

cade auprés de la ville , afin qu'en faiſant ſemblant de

fuir comme la premiere fois , tous les habitans de Hai

fuſſent ſurpris entre ceux qui s'eſtoient cachez pro

che laville, & les autres qui feindroient defuir. C'eſt

ce qui arriva en effet. Ce peuple tranſporté de joye

pourſuivit encore ceux qui ne fuyoient qu'en atten

dant qu'ils viſtent la ville en feu. Ils ſe retournerent

alors , & taillerent en picčes les habitans de Hai juf

qu'au nombre de douze mille. Ainſi la gloire du peu

plede Dicu fut reparée par la mort d'Achan, dont l’a

varice avoit eſté funeſte à tant de perſonnes. Saint

Chryſoſtome déplore le malheur de l'Egliſe lors qu'il

conlidere cet evenement d'un peuple qui en eſtoit la

figure. Il ne peut s'empefcher de trembler lors qu'il

voit qu'un ſeul hommequiavoit violé la loy de Dieu

par ſon avarice ,attire la malediction ſur tout le peu

ple ; & iltrouve bien inſenſibles ceux qui lors que tout

eſt plein de méchans , ſont neanmoins fans aucune

crainte. C'eſt pourquoy ilexhorteles Chreſtiens à ſe

ſeparer des pecheurs. C'eſt déja , dit -il, avoir beau

coup à faire que de demeurer nous-meſmes purs de

l'anathéme de Jericho. Nous ſommes bienheureux

la nous n'avons rien en nous de la corruption du ſiecle.

Si les hommes ne voyent rien dans nous des dépouil

les maudites de Jericho , comme ils ne les voyoient
pas alorsdans Achan , il eft bien à craindre que Dicu

& les Anges ne les voyent. Et nous devons meline

prendre garde qu'aprés nous eſtre mis en eſtat de ne

nous pasperdre par nos propres fautes, nous ne nous

perdionspeut-eſtre par lacontagionde celles des au

tes .

So.
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07

Soleil arrefté. Joſué. 10 .

Sur la

fin de la

incinne

anilce .

T
Ous les Rois qui eſtoient dans le pays de Cha
naan voyant de quelle manicre on avoit déja

traité les villes de Jericho & de Haï , s'aſſemblerent

3553. pour oppoſer leursforces à Iſraël. Mais le peuple de

Gabaon eſtant plus fage que les autres , prévit l'inu

tilité de cette ligue , & crut que rien ne pourroitrefil

ter aux Juifs. C'eſt pourquoy ils eurent recoursà l’ar

tificc . Ils prirentdes habits uſez , & feignirent d'eſtre

d'un pays fort éloigné , d'où ils venoient trouver Jo

lué pour faire alliance avec luy. Yoſué craignit d'a

bord quelque tromperie. Mais il ſe laiſſa enfinperſua

der en voyantles pains de ces perſonnes reduits en pou

dre , les vaſes où ils avoient mis du vin tout rompus ,

leurs ſouliez uſez , & leur habits déchirez. Ainli ne

conſultant point le Seigneur ſur ce ſujet , comme le

marque l'Ecriture , il fit alliance avec ce peuple, &

jura
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jurá qu'il ne les extermineroit pas. Trois jours aprés

on reconnut cette feinte. On le trouva ſur les terres

des Gabaonites, & le peuple murmura de ce que l'on

épargnoit ces impofteurs. Il voulut meſme les tuer ,

fi Jofué ne fe fuft oppoſé à ce deſſein, en repreſentant

au peuple la fainteté du ſerment qu'il leur avoit fait.

Il les condamna ſeulement à uneeternelle fervitude ,

& proteſta qu'ils ſeroient deſtinez à couper le bois &

à porter l'eau pour tout le peuple. Mais lesGabaoni

tes eſtant ainſi ſauvez desmains desIſraëlites , eſtoient

prefts de tomber preſque dans celles de leurs voiſins,

fi Joſué luy -meſme neles en eut délivrez. Car Ado

nibeſec Roy de Jeruſalem voyant que ceux de Ga
baon s'eſtoient donnez aux Ifraëlites ", commença de

les regarder comme ennemis, parce que Gabaon eſtoit

une desplusgrandes villes . & que le peuple en eſtoït

vaillant. C'eſt pourquoy il priaquatre autres Rois ſes

voiſins de ſe joindre à luy pour exterminer les Ga

baonites, qui n'curent point d'autre refuge dans cet

te extremite que la bonté de Joſué & le courage du

peuple Juif. En effet les Iſraelites marcherent auſſi

toft à leur fecours ; & défirent entierement ces cing

Rois. Et commele déclin du jour les empeſchoit de

les pourſuivre & de les défaire entierement, Joſué

commanda au Soleil de s’arreſter juſqu'à ce qu'ils ſe

fuffent vangez de leurs ennemis. Le Soleil s'arreſta

auffi -toft parun miracle qui a eſté unique , & devant

cejour niaprés , dit l'Ecriture, on ne vitjamais un

fi long jour, parce que Dieu voulut obeír à la voix

de fon ſerviteur. Les hommes admirent ces mira

cles , diſent les SS. PP. & c'eit avec raiſon , puis que ce

ne peut eſtre que par la vertu de Dieumeſme qu'une

creature inanimée reſpecte ainſi dans un homme le

pouvoir de Dieu. Le Soleil alors , dit S. Ambroiſe ,

reconnut dans Joſué la puiſſance de Jesus-CHRIST ,

qui devoit pluſieurs fiecles aprés arreſter le vray So

leil, c'eſt à dire la lumiere & l'ardeur de la verité , qui

baiſſoit déja fort& qui s'alloit éteindre pour jamais

en laiſſant le monde dans une nuit eternelle. Mais ce

ac fontplus ces ſortes de miracles ſenſibles que Dieu
fait
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fait maintenant dans ſon Egliſe. Les Paſteurs de fon

feuple cherchent à arreſternon le cours du Soleil

dans le ciel, mais le cours de la concupiſcence dans

les ames. Que fervoit - il à Joſué, dit ce faint Pere ,

d'arreiter ainſi cet aftre dansle ciel, lors qu'il ne pou

voit reprimer l'avarice ſur la terre ? Il commande au

Soleil , & le Soleil luy obeït afin qu'il ait le temps de

pourſuivre ſa victoire, & il ne peat commander à

l'avarice d'Achan qui luy oſte la victoire d'entre les

mains & qui le fait fuir honteuſement devant l'en

nemi. C'eſt donc là un des grands miracles de la Loy

ancienne ; mais ceux de la Loy nonvelle ont moins

d'éclat, & font ſans comparaiſon plus grands, lors

qu’une ame que le Demonpoſledoit,&qui eſtoit em

portée par laviolencede ſes paflions, fe retourne tout

d'un coup vers.Dieu , & le détachant de la terre &

d'elle -meſme, n'a plus de deſir que pour le ciel.

Jofué

Punition d'Adonibelec Juges 1.

Ofué défit ainſi ſes ennemis , le ciel conſpirant

pour fa victoire, & il tailla en pieces tout ce qui

fe preſenta devant luy. Il netrouva preſque plus dere

liſtance dans ce pays,& il y faiſoit de jouren jour de
nouveaux progrés. Tous fuyoient devant luy &ſem

bloient reconnoiſtre la puiſſance que Dieu avoit

donnée aux Juifs de poſſeder ce pays comme leur

heritage. Ainſi la plupart de ces idolatres furent ex

terminez en fix années de temps , & l'Ecriture comp

te juſqu'à trente & un Rois qui furent vaincus par
ce genereux conducteur des Iſraëlites. Dieu ne laiſta,

dans ce pays des anciens peuples qui l'habitoient ,

qu'autant qu'il en faloit pour tenir toûjours fon peu

pleen haleine, afin d'éprouver fa fidelité , & d'avoir

toûjours des miniſtres de ſes vengeances pour punir

les Juifs, lors qu'ils auroient attire fa colere par leurs

pechez. Aprés que Joſué ſe fut ainſi rendu mailtre

de ce pays par ſon courage & par ſes armes , il le dif

tribua par la ſageſſe à toutes les Tribus, & fit ce par

tage

>
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tage avec tant d'équité & de juſtice, qu'on ne peat L'Aa

afiez l'admirer. Ayant achevé ces actions glorieuſes du m .

auſquelles il avoiteſté deſtiné de Dieu , & eitant présence
de la fin , il aſſembla tout le peuple avant que dej.c.

mourir, comme avoit fait Moyſe, pour luy repre- 2414.

ſenter' cequeDieu avoit fait en leur faveur. Il les

conjura de n'avoir jamais d'autre Dieu que le Seig

neur, ce qu'ils luy promirent avec ferment. Aprés

cela il mourut en paix agé de cent dix ans , & fut

pleuré de tout le peuple. Il eut ce bonheur que pen
dant tout le temps qu'il gouverna les Juifs , 'ils ne ſe

laiſſerent point corrompre par l'idolatric , ni em
porter aux murmures contre Dieu . Les combats

qu'il livra contre divers Rois pour eſtablir le peuple

de Dieu dans la terre promiſe , ont fait dire aux

SS . PP. qu'on ne devient point l'herirage & la terre

du Seigneur , fi l'homme auparavant ne bannit de

luy un ennemiqu'il'a au dedans de luy -meſme. Nous

naiſſons tous tributaires du Chananecn& de l’Amor

théen , c'eft à dire des Dernons , & il fautneceſſaire

Avant

mens
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ment qu'il ſe faſſe un renouvellement dans nous, par

lequeltout ce qui appartenoit au Demon ſoit exter

miné, afin que nousdevenions le royaume & le par

tage de Dieu. La Tribu de Juda ſe ſignala aprés la

mort de Joſué, & Caleb qui en eſtoit le chef la con

duiſit dans les batailles. Adonibeſec fut le premier

ennemi qui ſentit le courage de cette Tribu. Car

l'ayant attaqué elle le défit , & le pourſuivit lors qu'il

tâchoit de fe fauver par la fuite. Il y eut cecy de par.

ticulier dans la mort de ce Prince , que lors que les

Ifraëlites l'eurent pris, ils luy couperent les extre

mitez des pieds&desmains. Ce Prince malheureux

reconnut alors l'équité des jugemens que Dieu exer

çoit ſur ſa perſonne, puiſqu'il le traitoit comme il

avoit traité luy-meſmeſoixantc & dix Rois , auf

quels il avoit demeſmecoupé les pieds& les mains,

& qu'il avoit obligez de ramaſſer ſous la table les

miettes qui en tomboient. Aprés cette reconnoif

fance de la juſtice de Dieu , quiveille auſſi-bien fur

les Souverainsque ſur lecommun deshommes , il fut

amené à Jeruſalem où il mourut, laiſſant un exem

ple à tous les Rois , comme remarquentles SS. PP.

que cette parole que leFils.deDieu a dite, qu'il ju
gera les hommes, ſelon qu'ils auront eux -meſmes ju

gé les autres, eſt veritable auſſi-bien des Princes que

de leurs ſujets ; & que s'ils ne la voyent pas verifiée en

cette vie dans leurs perſonnes , comme Adonibeſec ,

ils doivent craindre qu'elle ne le ſoit dans l'autre , où

ils ne pourront s'empeſcher de tomber entre les

mains d'un juge qui leur fait dire des icy -baspar le

plus fage des Rois : Que les puiſſans ſeront puillam

ment tourmentez s'ilsabuſent de leur puiſſance.

!

Mort
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Mort de Siſera. Juges 4 .

A
Prés la mort de Joſué& des anciens qui le ſurvé- L'an

curent de quelques quinze ans , le peuple Juif du M.

tomba dansdegrands deſordres, qui firent voir que Avant

le bonheur des ames depend ſouvent de la ſageſſe J. €,

d'un bon Paſteur, & qu'il n'y ena pointde plus mal-1285,

heureuſes que celles quiſe veulent conduire elles

meſmes. Car les Juifs n'ayant point de chef, & cha

cun faiſant ce qu'il luy plaiſoit , comme dit l'Ecritu

re , ils tomberent en diverspechez , & de ces pechez

dans la ſervitude , où ils eurent recours aux prieres

que Dieu écouta , leur envoyant des conducteurs

pour les délivrer , qui prirent lenom de Juges. Aprés

Othoniel neveu & ſucceſſeur de Caleb , Aod , & Sam

gar , Dieu fit tomber le gouvernement du peuple à

une femme nommée Debora, qui fit voir que tout

2719

do Dieu lors qu'il
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,

luy plaiſt de s'en ſervir. Pendantle gouvernement

de cette femme, Jabin Roy de Chanaan déclara la

guerreaux Juifs, & envoya contre eux Siſara le Ge

neral de les troupes. Debora remplie de l'Eſprit de

Dieu , ne témoigna pas moins de courage pendant

la guerre, que de prudence durant la paix. Elle don

na d'abord un chef aux troupes , qu'elle oppoſaà Si

ſara. Elle envoya dire à Barac que Dieu l'avoit choiſi

pour General de ſon armée. Mais Baracdéclara qu'il

n’iroit point à cette guerre , fi Debora n'y venoit

auſſi. Quand le jour ducombat fur arreſté, & que
Deboraeut commandé à Barac d'aller avec dix mille

hommes attaquer Siſara, qui ſe confioit dansle nom

bre prodigieux de ſes chariots armez de faux tran

chantes, Dicu répandit tout d'un coup la terreur

dans le cour des ennemis, en ſorte que Sifara luy

meſme eltant frappé d'épouvante s'enfuit à pied ,

pendant que l'on tailloit en piecestoute ſon armée.

Lors qu'il s'enfuyoit ainſi, Jaël femme de Haber

allié de Jalin , alla au devant de luy & le pria d'entrer

dans ſa tente. Etcomme la fuite précipitée avoit

épuiſé toutes les forces, il ſe coucha par terre , &

Jael le couvrit aprés luy avoir donné du lait à boire

au lieu de l'eau qu'il luy avoit demande. Lors qu'il

eſtoit dans un ſommeil profond cette femme com

battant encore pourle peuple de Dieu , prit un grand

clou qu'elle enfonça dans la teſte de Siſara & la cloua

contre terre ; Et lors que Barac lecherchoit par tout ,

Jaël le pria d'entrer dans ſatente & luy montia Sitara

mort. Debora chanta à Dieu un cantique d'action
de graces pour reconnoiflance d'une victoire ſi tig

nalee , dans lequel elle releve la fagefle & le courage

de Jaël . Ainſi une femme commença cette guerre ,&

une autre femme l'acheva & toutes deux frent voir

que Dieu peut donner aux femmes meſme quand il

luy plaiſt, le conſeil & la force , aufli-bien qu'aux

hommes pour gouverner les grandes affaires. Car

Debora ſe foùmitpar ſa ſagelle un peuple dont Moyfa

ſe avoit luy-meſme tant de peine à appaiſer les mur.

mures , & elle eut la gloire d'eſtre la premiere Sou

VC
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veraine que Dieu établit ſur ſon peuple , ſans qu'il

luy manquaft ſous la conduite aucun des avantages

qu'il euſt pû attendre des plus vaillans hommes. Elle

choiſit elle-meſme des Generaux , regla le nombre

des troupes , diſpoſa les logemens de l'armée , arreſta

l'heure du combat , & envoya Barac plûtoſt pour

vaincreque pour combatre. Et ce General regardant

cette fainte veuve commeun Ange du Seigneur , crut

quel'heureux ſuccésde ſes armes dépendoit de ſa

preſence. LesSS . PP. remarquentdans ces grands

exemples, qu'il n'y a rien de grand ſur la terre que ce

qui eſt fondé ſur l’Eſprit de Dieu: Que les hommes

deviennent plus foibles que les femmes , lors qu'ils

font abandonnez à leur foibleſſe, & que les femmes

deviennent plus genereuſes que les hommes,lors

qu'elles ſontremplies deDieu ; & que cette parole de

S. Paula eſté verifiée deflors, Que Dieu choifit quel

que fois les moins ſages, ſelon lemonde , pour con

fondre les plus fages ;& les plus foibles, ſelon le mon

de , pour confondre les plus puiſſans.

Sacrifice de Gedeon . Juges 6.

A cedemeuré ſans conducteur ,' ſe donna une telle

liberté de pecher , que Dieu l'abandonna entre les

mainsdes Madianitesdurant ſept ans . L'extréme mi.

fere où ſes ennemis le reduiſirent luy fit avoir recours

à Dieu , qui fut touché de ſesprieres &qui refolut de

le ſecourir. C'eſt pourquoy il envoya dire à Gedeon L'A

par un Ange, qu'il lechoiſiſſoit pour délivrerſon peu

ple d'entre lesmains de ſes ennemis. Gedeon ſurpris Avans

de cette nouvelle repreſenta ſa baſſeffe , & dit à l'An- J.C.

ge que fa famille eſtant une des moindresfamilles de '245 .

tout Ifrael , il ne pouvoit eſtre employé à ce grand

ouvrage. Mais Dieu luy répondit qu'il ſeroitavec

luy ; & qu'avec ſon ſecours cette multitude innom

brable de Madianites fuiroit comme s'il n'y avoit

qu'un ſeul hommc. Gedeon pria l'Ange de luy don

du M.

2759.
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ner quelque ſignepour l'aſſurer que ce qu'il luy di

ſoit eſtoit veritable , & il le conjura d'attendre un

moment juſqu'à ce qu'il apportaft quelque choſe

pourluy ſervir à manger. L'Ange luy ayant promis

qu'il l'attendroit, Gedeon alla promtement, comme

marque l'Ecriture , faire cuivreunchevreau , & pre

para des painsſans levain . Il mit la chair qu'il avoit

cuite dans un baſſin , & le ſuc de cette viande dans

un vaſe, & il alla retrouver l'Ange, auquel il offrit

ce qu'il portoit. L'Ange luy commanda de mettre

cette chair ſur une pierre, & d'y verſer le fuc de la

chair . Ce que Gedeon ayant fait, l'Ange étendit le

bout d'une verge qu'iltenoit à la main pour en tou

cher cette chair , & auſſi -toft il ſortoit un feu de la

prierre ſurlaquelle on l'avoit miſe qui conſuma tout .

L'Ange diſparut à l'heure meſme;& Gedeon frappé

de terreur de ce qu'il avoit parlé à un Ange , crut

qu'il enmourroit. Mais Dicu le raſſura & luy com

manda d'aller détruire l'autel de Baal, de couper le

bois qui l'environnoit , & de bâtir enſuite un Autel

au :
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auvray Dieu au licu meſme où il avoit offert ſon fa

crifice. Gedeon n'obeït à cet ordre que pendantla

nuit, parce qu'il craignoit les habitansde ce lieu . Et

lors qu'on s'informoit lelendemain , qui eſtoit celuy

qui avoit fait cet outrage à Baal , & que l'on eut re

connu que ç'avoit eſté Gedeon , on preſſa ſon pere

de le donner afin qu'on le fift mourir. Mais ſon pere

le fauva , en diſant hautement que c'eſtoit à Baal,

s'il eſtoit Dieu , à ſe vanger luy-meſme, & à nepas

laiſſer aux hommes le ſoin de levanger de ſes enne

mis. Ainſi Gedcon fut ſauvé , & fut appellé depuis

Jerobaal. Il apprit aux Paſteurs par ſon exemple que

la premiere choſe qu'ils doivent faire en prenant la

conduite desames , eft d'eſtre preſts à expoſer leur vie

pour ſuivre les ordres de Dieu , & pour exterminer

les idoles. Ce facrifice îi fameux par lequel il recon

nutqueDieu l'appelloit à la conduite de ſon peuple,

a eſté ſelon les SS. Peres, une figure admirable du fa

crifice de JE s U s-Christ . C'eſt pour ce ſujet

meſme quel'Eſcriture marque la pierre ſur laquelle

Gedeon l'offrit, qui repreſentoit le Sauveur : C'eſt

de cette pierre myſterieuſe que fortit le feu qui con

ſuma le facrifice, c'eſt à dire le feu du S. Esprit , que

le Fils de Dieu nous a merité par ſa mort, pour con

fumer dans nous la chair du chevreau , c'eſt à dire la

chair du peché , & le ſucdela chair, c'eſt à dire los

affectionscorrompuësqui ſont dans le plus ſecret de

nos caurs. C'eſt le grand myftere queGedeon mar

qua lors en nous apprenant , dit S. Ambroiſe , que

tous les ſacrifices ceſſeroient un jour , & qu'il n'y en

auroit plus d'autre que celuy de JE s U s-Christ

crucifié , qui ſuffit feul pour l'expiation de nos pe

chez , & quirend agreables à Dieu leshofties que les
fidelles luy offriront en luy facrifiant leurs coeurs &

tous leurs deſirs dans la ſuite de tous les fiecles.

H2 Mia
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Miracle de la Toiſon. Juges 6.

La mer

nie 20

Ace

2759

LOrsque Gedeon eutreconnuque Dieuvouloitfe
ſervir de luy pour conduire ſon peuple , par le

miracle du feu ſorty de la pierre qui conſuma le facri

fice ; il ne penſa plus qu'aux moyens de ſauver les

Juifs de l'apprehenſion fous laquelle ils gemiffoient.

C'eſt pourquoy lorsque les Madianites & les Amale

cites eſtoient aſſemblez avec les autrespeuples voi.

fins contre la Judée ; Gedeon fut faiſi de l'Eſprit de

Dicu. Il fonna de la trompette , il cria tout haut

qu'on le ſuiviſt. Il envoya auſſi-toft ordonner aux

Tribus de s'aſſembler , & ſansaucune reſiſtance , un

feul homme qui juſque-là avoit eſté particulier &

d'une famille peu conſiderable , fe vit chef d'une

grande arméc, & reconnu de tous pour leur Prince.

Mais il ne s'éleva pointd'une fi grande puiſſance. Il

ſe ſouviņt toûjours qu'il la tenoit uniquement de

Dieu ;
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Dieu ; & lors qu'il ſe vit à la tefte d'une armée fi

nombreuſe , bien loin d'en eftre plus vain , il en pa

rut au contraire plus humble , & la défiance qu'il

avoit de luy -meſme ſembla aller juſqu'à l'exces. Car

il ne ſe contenta pas de ce premier miracle que Dieu

avoit déja fait en fa faveur, ni de ce courage qu'il

luy avoit inſpiré. Il ſuſpendit encore tous les def

feins, juſqu'à ce que Dieu luy cuſt donné de nou

velles marques de la volonté, & du choix qu'il fai

ſoit de luy pour la conduite de fon peuple. En quoy

comme remarque S. Ambroiſe , il n'agiſſoit pas

tant pour ſon beſoin particulier , que pour noſtre

inſtruction , & pour nous apprendre à nous meſ

mes , à ne nous pas trop facilement aſſurer , que

Dieu nous ait appellez à des emplois plus faints , que

n'eſtoient ceux où Gedeon ſe vit appellé alors . C'eſt

pourquoy il conjura Dieu de l'allurer encore une

fois qu'il avoit reſolu de fc ſervir de luy pour de

livrer fon peuple de ſes ennemis par ce miracle qu'il

luy marqué. Il le pria d'agréer qu'il miſt dans un

chainp une toiſon de breby, & il ſuy dit que ſi la ro
fée tomboit ſur la toiſon , pendantque tout le champ

demeureroit ſec , il reconnoiftroit alors que Dieu ,

ſauveroit le peuple. Ce miracle arriva comme il l'a

voit fouhaité , mais ſon humble crainte n'eſtant pas

encore aſſez diſſipée ; il pria Dieu de faire un ſecond

miracle contraire au premier. Il le conjura que la

roſée trempaſt toute la terre , & qu'il n'y euft que la

toiſon ſeule qui demeuraft ſeche. Ce que Dieu fit

encore , pour l'aſſurer pleinement qu'il l'avoit choiſi

pour eſtre le liberateur de ſon peuple. Ces deux mi

racles, ſelon les faints Peres, marquoient la con

duite que Dieu devoit tenir à l'égard des Juifs , &

enſuite à l'égard de l'Egliſe des Gentils. Ses graces

autrefois eſtoient toutes renfermées dans la Judée

ſeule , qui recevoit en quelque forte du ciel une ro

ſée celeſte, pendant que le reſte des peuples dumon

de eſtoit dans une ſechereſſe ſterile , & brûlé par les

ardeurs du peché, Mais par un miracle contraire ,

l'Egliſe enſuite répandue par toute la terre , a receu
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avec abondance la pluye dont Dieu l'a arroſée, pen

dant que la Judée à ſon tour , eft demeurée dans la

ſecherelle , & que l'ingratitude qu'elle a témoignée

aux dons de Dieu , qui ne ſervoient qu'à l'élever au
lieu de la rendre plus humble , la renduë indigne

d'avoir part à la miſericorde de JE s U S -CHRIST.

Mais l'un & l'autre miracle nous apprend , que la

grace de Dieu eſt comme une roſée celeſte , ſans la

quelle nous demeurons au dedans de l'ame dans le

meſme eſtat que l'eſt une terre feche brûlée par les

ardeurs du ſoleil , & condamnée à une fterilité

çternelle.

>

Soldats de Gedeon. Juges 7.

V

Eux miracles ſi ſenſibles ayant confirméen mer.La mé

me 21

nec

detoutle peuple , & la promeſſe de la victoire ſur les

ennemis , il neputplus refuſer d'obeir aux ordres de

Dicu ,
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Dieu , & de luy témoigner autant de promtitude à

executer ſes deſſeins, qu'il avoit témoigné de rete

nuë à les entreprendre . Il afſembla donc en peu de

temps une prodigieuſe quantitéde peuple, & le cam

pa devant le camp des Madianites. Mais Dieu voyant

ce grand nombre de Juifs aſſemblez , & prevoyant

que ce peupleingrat & preſomptueux attribueroit à

la multitude de les troupes une victoire dont il ne

feroit redevable qu'à la ſeule protection ; il déclara à

Gedeon que fi tout ce peuple marchoit en bataille ,

il ne remporteroit point la victoire , & qu'il ne vou

loit pas qu'Iſraël pûſt dire que c'eſtoit par ſapropre

force qu'il avoit défait lesMadianites. Gedeon fit

donc publier d'abord dans tout le camp , que tous

ceux qui ſeroient timides, & que l'approche des en

nemis ou l'appareil du combat pourroit effrayer, ſe

retiraffent du camp & s'en retournaſſent chez eux.

Vingt-deux mille hommes furent ravis de cette pro

poſition, & fe feparerent des autres , dont il ne reſta

plus que dix mille. Mais ce nombre eſtant encore

trop grandpour le deſſein de Dieu, il commanda à

Gedeon de les mener tous au Jourdain , où il luy pro

mit de luy montrer ceux dont il devoit ſe ſervir.

Lors qu'ils furent venus au fleuve, Dieu dit à Ge

deon qu'il priſtgarde à ceux quiſanss'arreſter pren

droient viſte & ſeulement en paſſant de l'eau du fleu

ve dans le creux de leur main, pour appaiſer un peu

leur foif , ou aux autres qui s'agenoüilleroient afin

de boire plus à leur aiſe. Il n'y en eut que trois cens

de ces premiers ; & Dieu dit à Gedeon que c'eſtoit

ces trois cens hommes qu'il devoit mener contre

l'ennemy, parce qu'avec eux il remporteroit la vic

toire. Gedeon s'appuya ſur la parole de Dieu , du

quel il attendoit tout . Il renvoya le reſte du peuple ,

& ne retintavec luy quecepeu de monde qu'il mena

hardiment contre les Madianites. Dieu voulut diſ

cerner alorsceux qui à l'avenir ſeroient propres à ſon
ſervice & dignes de combattre ſes ennemis , d'avec

ceux qui n'entreroient pas comme il le deſire dans

cette milice ſainte . Il nous fait voir icy combien le
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nombre de ſes vrais ſoldats eſt petit , puis que de

trente- deux mille hommes il en rejette d'abord

vingt-deux mille , & que des dix mille qui reſtoient ,

il n'en retient que trois cens . La marque de leur élec

tion eſt qu'ils ne plient point le genou en prenant de

l'eu du Heuve , & qu'ilsnedonnent que coinine en

paffunt ce ſoulagement à leur foif. Dieu veut que les

foldats demeurent fermes & élevez vers le ciel , &

qu'ils ne ſe courbent vers la terre que le moins qu'il

leur eſt poſſible. Comme eſtant hommes ils font ne

ceſſairement obligez d'uſer de ce monde, il faut

qu'ils en uſent comme s'ils n'en uſoient pas, ſelon la

parole de faint Paul , & qu'ils ſatisfaffent aux beſoins

les plus inévitables de cette vie , qui s'écoule comme

un Heuve , ſans y avoir aucune attache , & ſans re

tarder par ces actionspaſſageres leur courſe vers le

ciel où ils habitent deja de cæur. Ces perſonnes ſont

toûjours en petit nombre dans l'Eglile ; mais c'eſt

neanmoins ce petit nombre qui en eſt toute la force

commeDieu le montre icy , & qui combat pour elle

contre les ennemis qui l'attaquent.

me an

née

Défaite des Madianites. Juges 7.

La merTIAnt d'aſſurances de la victoire pouvoient ſuffire

à Gedeon , s'il n'euſt plû à Dieu de luy en don

ner une derniere preuve par la propre bouche de ſes

2759. ennemis. Il luy commanda d'aller luy ſcul durant la

nuit dans leur camp , ou s'il craignoit d'y aller ſeul,

de s'y faire accompagner de ſon fils. Il luy promit

que lors qu'il y ſeroit, il ertendroit de ſes ennemis

meſmes quel ſeroit l'evenementdu combat. Gedeon

fit ce que Dieu luy avoit ordonné. Il alla de nuit dans

le camp desMadianites, où il entendit unſoldat qui

rapportoit à ſon compagnon ce ſonge qu'il avoit eu.
Je croyois voir , luy diſoit-il, comme un pain cuit

ſous la cendre qui roulant dans le camp , & eftant

venu fondre contre une tente , l'a renverſée, & l'a

britée contre terre . L'autre luy répondit auſſi-toft ,

quc
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1

que ce ſonge marquoit viſiblement l'épée de Gedeon,

á qui Dieu avoit livré les Madianites. Ce que Gedeon

ayant qüy , il s'en retourna auſi-teſt avec l'aſſurance

que Dieu luy avoit promiſe , & il allá retrouver les

fiens, qu'il remplit de joye & de courage par le recit

qu'il, venoit d'entendre. ' Il partagea enſuite ſes trois

cens hommes en trois bandes, qu'il arma d'une ma.

niere aufli nouvelle , qu'elle eſtoit myſterieuſe. Il

voulut qu'ils priffent chacun une trompette dans une

main , si dans l'autré un vaſe vuide où ily euft une

lampe , & que lors qu'ils l'entendroient ſónuer dela

trompette, ils fiffent tousauſi le ſemblable: Qu'ils

joigniflent à ce bruit des trompettes , des acclama.

tions, en diſant à haute voix : Vive le Seigneur &

Gedeon ; & qu'ils briſaffent l’un contre l'autre les

vafes où eſtoient leurs lampes ardentes . Aulli - toit

que Gedeonleur eut donné le ſignal dont ils estoient

convenus; ils firent retentir le ſon de leurs trompet.

tes dans tout le camp des Madianites qu'ils environ

noiant. En meſme temps ils briſerent ces vales de

HS terre
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terre qu'ils avoient dans l'autre main , & ils éleverent

la lampe qui y avoit eſté cachée. Ils ſe tinrent ainſi

fermes dans le porte où Gedeon les avoit placez , &

ils crierent à haute voix, l'Epée du Seigneur &de

Gedeon. Tout le camp des Madianites ſe trouva ſaiſi

de trouble & d'épouvente , & par un effet miracu

leux de la puiſſance de Dieu , ' ils tournerent leurs

épées contre eux -meſmes & s'entretuerent. Ce fut

ainſi que les Madianites furent humiliez par les Juifs,

ou plâtoſt par la puiſſance de Dieumeſme. Plus cette

maniere de combattre eft extraordinaire , dit S. Gre

goire, plus il eſt viſible qu'ellenousmarquequelque

myſtere caché. Car qui jamais a eſté fans armes à la

guerre , & qui n'a oppoſé que des vaſes de terre à la

violence des ennemis ? On auroit meſme ſujet de

croire, ditce S. Pere, que cette entrepriſeauroit eſté

ridicule , fi on n'eut veu par la ſuite qu'elle jetta l'é

pouvante dans le coeur des Madianites. Mais Dieu

nous vouloit apprendre alors que les ſoldats de la loy

nouvellenereſifteroient point à leurs ennemis par la

force de leurs armes ; mais qu'en fonnant ſeulement

de la trompette & en briſant leurs vaſes de terre, ils

en deviendroient victorieux. Car ces vaſes de terre

repreſentoient la foibleffe de nos corps, & JESUS

CHRIST marqué par Gedeon , ne veut avec luy

pour ſoldats, que ceux qui mépriſent leur chair &

qui ſurmontent leurs ennemis en mourant, comme

le Saveur a fait luy -meſme. La mort pour eux n'eſt

que le briſement d'un vaſe de terre ;Et ce vaſe que

l'on mépriſoit eſtant briſé , on ne voit plus qu'une

lampe éclatante quidonne de la terreur à ceux qui les
perfecutoient. C'eſt ce qui eſt arrivé aux faintsMar

tyrs. Apres avoir domté par leur patience toute la fu

reur des Tyrans, l'éclat de leur vertu & de leursmi

racles a paru cnſuite. Ceux qui les mépriſoient ont

commencé à les reverer , & ils ſont devenus enfin les

adorateurs de la ſouveraine verité , aprés avoir eſté

les meurtriers de ceux qui l'avoient ſi faintement &

fi genereuſement defendue.

Mort



FIGURE LXXII. 165

Mort d'Abimelech. Juges 9.

1 G.

>

Edcon eſtant mort aprés avoirgouvernéle peu- L'A

ple tres-ſaintement , laiſſa ſoixante & dix fils duM.

qu'ilavoit eus de pluſieurs femmes. Mais un autre de 2568.

fes fils nommé Abimelech , qu'il eut d'une femmey.c.

de Sichem , excita d'étranges deſordres aprés lamort1256 ,

de ſon pere . Il gagna d'abord les Sichimites par ſa

mere & parſes parens, & il leur fit repreſenter qu'il

leur valoit beaucoup mieux qu'il regnaſt luy ſeul,

quenon pas les ſoixante& dix enfansdeGedeonqui

eſtoient ſes freres, Les Sichitites le crurent. Ils le

choifirent pour leur Roy, & ils luy donnerent une

grande ſomme d'argent , dont Abimelech ſe ſervit

pour lever promtement quelques vagabonds qu'il
mena avec luy au pays de Gedeon, où il tua ſes ſoi

xaate& dix freres , excepté le dernier de tous nommé

Joathan , qui ſe fauva heureuſement de la fureur

H6 d'Abi
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d'Abimelech. Lors que ce jeune Joathan eut appris

que les Sichimites s'eſtoient aſſemblez dans la cam

pagne pour ſe réjouir du choix de leur nouveau Roy ,

il parut tout d'un coup ſur le haut d'une montagne
d'où il éleva ſa voix pour leur reprocher leur ingrati

tude. Iluſa du diſcours figuré des arbres d'une foreſt,

qui pour s'élire un Roy s'adreſſerent d'abord à l'Oli

vier , puis au Figuier , & enſuite à la Vigne , fans

que ces arbres excellens vouluſſent accepter cet offre.

Ils s'adreſſerent enfin à l'épine qui leur promit hardi

ment de les cacher ſous fon ombre. Il pria Dieu de

vanger l'outrage qu'ils avoient fait à Gedeon , & de

permettre s'il defapprouvoit ce choix d'Abimelech ,

que de cette épinefortiſtun feu qui devoraft les Si

chimites & Abimelech luy -meſme. Dieu écouta les

prieres de Joathan . Car trois ans aprés , les Sichimites

ſe laſſerent des violences de ce Tyran . Et commeils

penſoient à ſe délivrer de ſon joug par le ſecours d'un

Prince nommé Gaal , ils furenttrop foibles contre

Abimelech qui les ſurmonta & qui détruiſit leur ville

juſqu'aux fondemens. Aprés que ce peuple ingrat eut

elté vangé de fa perfidie contreGedeon ,par celuy -là

meſine qu'ils avoient fi injuſtement elû : Dieu perdit

enfin ce Tyran , qui ne penſoit qu'à poufler plusavant

l'hcureux' {uccés de ſes armes. Il allegea une ville

nommee Thebes, dans laquelle il y avoit une forte

tour où toute la ville s'eſtoit retirée ; & comme il

s'en approchoit pour y mettre le feu , une femme jet

ta d'enhaut un éclat d'une meule ſur la telted’Abi

melech , qui l'écraſa. Cet homme ne put ſouffrir

qu'on diſt qu'il eſtoitmortde la main d'une femme,

& il commanda à ſon Ecuyer de le tuer promtement ;

ce qu'il fit. Ce fut ainſi que ce malheureux porta la

peine qu'il avoit fi juſtement meritée par la cruelle

mort de ſes freres. Il croyoit que ce crime énorme

avoit eſté oublié de Dieu , parce qu'il l'avoit laiſſé

long -temps impuny , & qu'il fembloit meſme n'a

voir eſté ſuivy que d'heureux fuccés. Mais la patien

ce de Dieu a lesbornes. Il ne laiſſe vivre lesgrands

criminels que pour tirer du bien des mauxqu'ils

com
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commettent ; & il leur apprend icy qu'il fond enfin

tout d'un coup ſur eux duhaut du ciel pour les per

dre, & que la ſeverité de la juſtice eſt commeune

pierre qui les écraſe, & qui les fait tomber dans le

· precipice de ce comble d'honneur où ils s'eſtoient

élevez avec tantdepeine. Les ſaintsPeres ont encore

remarqué que l'exemple d'Abimelech doit appren
dre aux hommes, que rien ne les porte tant à per

ſecuter leurs freres ,quele deſir de regner . Cettepaf

fion de la gloire poflede, tellement leur eſprit, qu'ils

oublient tout le reſpect qu'ils doivent aux noms les

plus ſaints de freres& deperes. Ils portent leurs vio

lences juſques aux extremitez; & tant s'en faut que

leurs yeux ſoient frappez d'horreur,en voyant le fang

de leurs proches , qu'ils s'en repaiſſentavec plaiſir,

& ſe réjouiſſent dela mort de ceux qu'ils croyoient

pouvoir nuire aux noirs deſſeins de leur ambition

démeſurée.

m.

Avalt

Fille de Fephté. Juges 11.

L ,
A mort de l'impie Abimelech fit que la princi . l’An du

Jephté fucceda de cette forte. Galaad fon perel'ayant ). c .

cu d'une femme demauvaiſe vie , ſes autres freres ne 1187.

le voulurent point reconnoiſtre ; & ils le forcerent

d'aller dans la terre de Tob , où comme il eſtoit vail

lant , des brigands qui ne vivoient que de rapine, le

choiſirent pour leur chef. Il arriva alors que les Am

monites tourmenterent par de cruelles guerres, les

Juifs, quine trouverent point de remede áundanger

fi preflant que le courage de Jephté. C'eſt pourquoy

ils reſolurent entre eux d'envoyer vers luy des gens

pour le prier de revenir : ce qu'il leur promit aprés

leur avoir fait quelque reproche du traiteinent qu'il

avoit receu d'eux autrefois, & aprés avoir tiré d'eux

une aſſurance qu'ils luy o'cîroient comme à leur

Prince. Cela eſtant fait, Jephté tacha d'aborddedé

tourner le Roy des Aminonites du deſſein qu'il avoit

H7 con
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1

contre laJudée. Mais ce Princc demeurant inflexible

à toutes les remonftrances, & paroiſſant reſolu à la

guerre , l'Eſprit du Seigneur fe faiſit de Jephté qui

aſſemble destroupes de toutes parts , marcha contre

les Ammonites, &fit væu à Dieu que s'illuy donnoit

la y.ictoire, il luy offriroit en holocauſte celuy qui for

tiroit le premier de fon logis pour venir au devant de

luy . Il défit en effet ſes ennemis. Mais la joye de fa '

vi& oire fut bien -toft changée en triſteſſe ; car lors

qu'ilretournoit dans ſamaiſon, ſa fille unique tranſ

portée dejoye à cauſe de la gloire que ſon pere s'eſtoit

acquiſe, fortit la premiere au devantde luy en dan

fant avec d'autres filles au fon des tambours & des in

ftrumens demuſique. Jephté fut percé juſqu'au fond

du cæur lors qu'ilapperceut ſa fille. Maisquand elle

eut apris le veu queſonpere avoit fait, elle l'exhor

ta courageuſement à l'accomplir, & l'aſſura qu'elle

mourroitcontente puis qu'il eſtoit revenu victorieux

desAmmonites. Elle luy demanda ſeulement deux

mois pour aller ſur les montagnes pleurer ſa mort

avec
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avec les autres filles que l'accompagnerent; & ces deux

mois eſtant paffez , elle vint retrouver ſon pere qui ac

complit enſuite lon veu. Les SS . PP. ont conſideré ce

væude Jephté comme un exemple des voeux indif

crets de quelques perſonnes , qui par leur legereté&

par leur precipitation ſe jettent dans la neceflité mal

heureuſe , oude commettre un crime en violant la

promeffe qu'ils ont faite à Dieu , ou de ne la pouvoir

accomplirque par un crime. Il vaut mieuxne rien

voüer, ditfaint Ambroiſe,que de voüer des choſes que

Dieu deteſte , & qu'on ne peut accomplir fans com

mettre un parricide. Jephté reconnut luy-meſme ſon

indiſcretion , & il ne fit qu'avec douleur ce qu'il ſe

cut neanmoins obligédefaire. Mais ſi l'action du

pere eft fi blâmable, celle de ſa fille ne ſe peut aſſez ad

mirer. Elle revint avecjoye aprés ces deux mois, re

trouver celuy qui la devoit immoler, ſans avoir cfté

retenuë par leslarmes de fes compagnes , nipar l'idée

de la mort qu'elleavoit toûjours preſente. Elle corri

gea en quelque ſorte ce qu'il y avoit dedéfectueux

dans ce facrifice du côtédu pere. Elle rendit volontai

re ce qui ne paroiſſoit queforcé,&fitqu'un facrifice

d'impieté, comme diſent les SS .PP.devint un holo

caufte agreable à Dieu . Elle apprit à toutes les vierges

Chriſtiennes qui ſont touchées de l'amour du ciel &

de la haine du ſiecle, à s'immoler à Dieu avec joye;&

que s'il arrive qne leurs peres ou leurs meres lesſacri

fient à leur vanité, en ſe réjouiſſant qu'en ſortant du

mondeelles laiſſent à d'autresla part qu'elles auroient

dû avoir à leur bien , elles s'offrent neanmoins à Dieu

en ſacrifice avec une plenitude de coeur, & ne penſent

qu'a luy plaire , ſans ſe mettre en peine fi leurs peres

ſont jultes ou injuſtes dans cette occaſion,& qu'elles

admirent que Dieu ſe ſerve ou de l'indiſcretion, ou

de la dureté , ou de l'intereſt de ceux qui les doivent le

plus aimer , pour leur donner lieu de luy offrir un ho

locauſte que leur humble pieté luy rend precieux.

>

Naif
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Naiſſance deSamſon. Jugės 14.

A

L'An Prés Jephté, l'Ecriture fainte ne dit plus rien de
du M.

2848.

Avant l'hiſtoire aſſez dansleparticulier. Il eſtoit de la Tribu

J.C; de Dan , & ſa naiſſance fut annoncée par un Ange,
1156.

qui affura ſa mere que ſa ſterilité cefferoit, & qu'elle

auroit bien -toſt un fils. Il luy commanda par avance

de contribuer à la ſanctification de cet enfant ; en

s'abſtenant du vin& de tout ce qui peut enyvrer.

Cette femme avertit fon mary Manué de ce que l'An

ge luy avoit dit , & il témoigna un extremedefir de

voir auſſi l'Ange . Dieu luy accorda ce qu'il défiroit,

& ſa femmeayant apperceu le meſmeAnge une íe

conde fois , elle appella promptement ſon mary qui le

vit & luy voulut offrir un ſacrifice. Mais l’Ange ſça-

chant que le ſacrifice ne fe doit qu'à Dieus & eſtane

trop
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:

Avant

trop humble pour s'attribuer les honneurs divins , il

dit à Manué, que s'il vouloit offrir un holocaufte , il

l'offriit à Dieu. Lorsque Manué eut mis un Chevreau

fur une pierre pour le brûler, auſſi-toft que la fâme
du ſacrifice s'éleva vers le ciel , l'Ange s'y enveloppa

en quelque forte , pour s'offrir luy-meſme dans l'o

deur & dans la fâme du facrificeque l'homme luy

offroit, coinme s'il euſt voulu ſeconfumer luy-mel

me en ſa ſubſtance aulli-bien que l'holocauſte. L'en

fant eitant né ſelon la promeſſe de l'Ange , & ayant

eſté appellé Samſon , on obſerva tout ce qui avoit elté

ordonné de Dieu. On ne luycoupa point les cheveux : duM.

il ne but point de vio ni de toute autre choſe qui 2867.

enyvre, & ildevintneanmoins le plus fort de tous lesj.c.
hommes. Lorsqu'il fut grand il demanda à ſon pere 1137

une femme Philiſtine pour l'épouſér. Son pereluy Samſon

refifta d'abord , & eut horreur de ce nom de Philifti- environ

ne , ne ſçachant pas, commedit l'Ecriture, que c'eſtoit 18. ans.

Dieu qui conduiſoit en cela Samſon. Car il figuroit

que les US-CHRIST qui a eſté le fort fans pareil

épouſeroit un jour l'Egliſe des Gentils aprés avoir

quitté la Judée. Samſon cherchoit de plus par cette

alliance une occaſion de rendre aux Philiſtins le mal

qu'ils faiſoient ſouffrir aux Juifs depuis tant d'aa

nées. Lors qu'il alloit un jour pour voir cette fem

me , il rencontra dans ſon chemin un Lionceau qui

venoit à luy écumant de rage. Mais Samſon eſtant

plein de l'Eſprit de Dieu courut vers ce jeune Lion

fans armes , & fans avoir même une verge à la main,

le prit parla gueule & ledéchira en pieces avec la

meſmefacilité que fi c'euft eſté un Chevreau. Quel.
que temps aprés lors qu'il retournoit par le meſme

lieu , il vouloit voir ce Lion qu'il avoit tué. Il trouva

dans ſa gueuledu miel que des abeilles y avoient fait

comme dans leur ruche : il propoſa enſuite cette

enigmeaux jeunes gens quivinrentà ſes nopces. La

viande eſt fortie de celuy qui dévoroit, & la douceur

du fort. Ils ne pûrent ſçavoir le ſens decette propofi

tion que par la femme deSamſon qu'ils avoientgag

néc. Cette femme donc le preſla tant de luy expli

ayant

quer
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quer cette parabole, que Samſon ne pouvantplus re

fifter à ſesartifices luy en declara le ſens qu'elle redit

auſſi -toft à ces jeunes hommes. Cette figure, com

meremarquerent les ſaints Peres , prédiſoit paravan

ce le changement que JESUS-CHRIST devoit

faire un jour dans les Payens & les idolatres. Cepeu

ple autrefois eſtoit comme un Lion furieux qui dé

chiroit les Chreſtiens;mais J E S US-Christen

fin l'a vaincu ſans aucunes armes. Il faitque les Em

pereurs Payens qui n'avoient dans la bouche que des

arreſts cruels & des ſentences de mort contre les fidel

- les , ont reformé leurs édits , & n'en ont plus fait que
de favorables pour l'Eglife. Il ne s'eſt plustrouvé dans

leur bouche que du miel, aprés qu'ils ontfait mou

rir en eux-melmes le fiel & la cruauté; & un peuple

d'hommes plus cruels que les Lions , eſt devenu en

quelque forte la nourriture des Chreſtiens, eſtant re

generez comme eux en Je s U S -CHRIST, en for

mantavec eux unmeſmecorpsſous un meſme chef.

me an,

Défaite des Philiſtins. Juges 15 .

La mer Ainſon s'eſtant veu trompé par ſa femme, qui

avoit
2867

avoit auſſi-toſt découvert aux autres , luy témoigna

ſon indignation de cette perfidie. Il ia quitta en cole

re , & donna lieu à ſes parens de s'imaginer qu'il avoit

rompu avec elle. Dans cette perſuaſion ils mariesent

Gette femme avec un autre homme. Et lors queSam

fon quelque temps aprés fut revenu pour la voir, le

pere de cette femme vint effrayé au devantde luy ;&

juy avoia qu'ayant crû qu'ilavoit rompu ,avec elle,

il avoit marié fa fille à un autre: mais qu'il avoit ſa

four puînée, & qu'il la pouvoit épouſer. Samſon ne

rêceutpointcette excuſe. Il proteſta qu'aprés cet ou

trage que les Philiſtins luy avoient fait, ils ſeroient

eux -meſmes à l'avenir cauſe de tout le mal qui leur

en arriveroit. Il ſe vangea d'abord de ce peuple d'une

maniere bien extraordinaire. Il prit trois cens re

nards
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nards, les lia par la qucuë l'un à l'autre , leur attacha

un flambeau & les lacha au milieu des bleds des Phi

liſtins, qui furent reduits en cendres. Les Philiſtins
regretterent étrangement cette perte , & volurent

ſçavoir qui en avoit eſté l'auteur. Ayant apprisque
c'eſtoit Samſon , & fçachant le ſujet pour lequel illes

avoit traitez de la forte ; au lieu de s'en vanger ſur luy

ils tournerent toute leur fureurcontre ſon beau -pere

& contre la femme qu'il avoit épouſéc, & ils les brû

lerent. Samſon ne ſe crutpas aſſez vangé, il ajoûta à

la mort de ces deux perſonnes celle de beaucoup de

Philiftins; & les principauxd'entreeux reſolus en

fin de ne plus ſouffrir cette violence,aſſemblerent trois

mille hommes afin de perdreSamſon. Ceux de la

Tribu de Juda eftant effrayez de ces troupes ; deman

derent aux Philiſtins pourquoy ils armoyent contre

eux , &ils leur promirent, pour lesappaiſer, de leur

livrer Samſon lié. Mais lors qu'ils le menoientlié de

deux groſſes cordes, & que les Philiftins jettoient

déja des cris de joye comme eſtant maiſtres de luy,
il
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il rompit ces cordes avec la meſme facilité que fice

n'euſt cfté qu'un fillet ; & avec lamâchoire d'un Afne

qu'il trouva par terre , il tua mille Philiſtins. L'ar

deur de ce combat luy cauſa une ſoif extrême, & il

pria Dieu de ſecourirdansun beſoin ſi preſſant, celuy

qu'il venoit de ſauver de tant d'ennemis. Dieu ex

auça ſa priere. Il ouvrit une des dents de cette ma

choire : & la changea par la puiſſance en unefource

d'eaux vives, qui luy rendirent ſes forces. Samſon fut

reconnoiffant de ce miracle, & il voulut meſme que

ce lieu en fuſt comme un monument eternel , par le

nom qu'il luy en donna. Ces évenemens merveil

leux ont eſté le ſujet de la meditation & de l'admi

ration des ſaints Peres, qui les ont conſiderez avec

l'æil de la foy & de la pieté ; au lieu que les gens du

monde , qui n'ont que desyeuxhumains, &qui ju

gent charnellement des choſes les plus ſaintes & les

plus fpirituelles, bien loin de s'édifier de la lecture

de ceshiſtoires.ſacrées, en prennent quelque fois ſujet

d'un divertiſſement prophane & injurieux à la paro

le de Dieu . Le grand faint Gregoire n'a pû felaffer

d'admirer dans cette figure , comment Jesu s

CHRIST le veritable Samſon a défait fansarmes les
ennemis de fa verité , & ne leur a oppoſé que la ſim

plicité de quelques peícheurs, comme Samſon n'op

pola que la mâchoire d'une beſte morte, à une armée

de Philiſtins. Cependant cette ſimplicité & cette pa

tience des Saints eitant conduite de la main de Dieu,

' a défait ce qu'il y avoit de plus terrible dans lesHom

mes & dans les Demons. Les humbles ſerviteurs de

JESUS-CHRIST, eſtant comme luy, obeïffans &

patiens juſqu'à mourir avec joye pour ſon ſervice,

ſont devenus, aprés leur mort, des ſources d'eaux vi

ves , &le principe d'une infinité de graces que Dieu

à répanduespar eux ſur toute l'Egliſe .

Porn
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Portes de Gaza. Juges 16 .

Sarele
2880

Amſon ayant défait mille Philiſtins d'une ma- L'Aa

niere ſi miraculeuſe, ſembloit devoir arreſter à

l'avenir toute leur fureur , & les empeſcher de for- Avant

mer encore contre luy quelque nouvelle entrepri- J.C.

ſc. Mais comme leurguerre contre Samſon repre
1124 .

ſentoit la guerre future des Demons contre J ES U S
CHRIST & contre ſon Egliſe ſainte , il fáloit que

les perſecutions toûjours nouvelles de ces ennemis

violens nous marquaſfent l'opiniaftreté de la guerre

que les Demons nous devoient faire , & cette attache

cruelle qu'ils ont à nous perſecuter ſans ſe rebuter

jamais de la victoire que Dieu nous donne ſur eux.
Les Philiſtins donc bien loin de laiſſer Samſon en

repos, au moins par la conſideration de leurs pro

pres intereſts , eſtoient au contraire toûjours atten

tifs à luy tendre de nouveaux pieges , & à découvrir
les
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les moyens de le faire tomber fous leur puiffance .

Lors qu'ils eſtoient dans cette recherche , & qu'ils

obſervoient toutes les démarches de Samſon , ilsre

conngrent un jour qu'il eſtoit allé dans la ville de

Gaza. Dés qu'ils en furent avertis ils ne perdirent

point de temps, & leur haine redoublant leur vis

teſſe, ils s'aſſemblerent en tres -peu d'heures, & ils

environnerent cette ville detoutes parts. Ils mirent

un grand nombrede ſoldats à la porte, & ils reſolu

rent entre eux de demeurer la nuit autour de la ville

dans un grand filence, afin que lors qu'il en ſortiroit

le matin ils le tuaſſent ſans aucunepeine. Pendant

que tant de Philiſtins travailloient ainſi la nuit pour

prendre unſeul homme, Samſon dormoit paiſible

ment ſans ſçavoir le peril qui l'environnoit. Mais

lors qu'il en fut averty , il ſe leva au milieu de la nuit ,

alla fans rien craindre àla porte de la ville qu'il arra

cha avec ſes ſerrures & ſes pôteaux. Il les mit enſuite

ſur ſes épaules & les emporta ſur le haut d'une mon

tagne , aprés avoir parle au travers de ceux qu'on

avoit mis en embuſcade pour l'obſerver ; qu'il laiffa

épouvantez de ce qu'ilsvoyoient. Ainſi toutes les

eſperances des Philiftins furent encore une fois

trompées, & ils virent, comme auparavant, retour

ner à leur confuſion tous les deſſeins qu'ils avoient

formez pour perdre un ſeul homme. Cette figure ,

dit ſaint Gregoire le Grand , eſttrop viſible pour ne

pas reconnoiſtre qu'ellemarquoit JESUS-CHRIST.

C'eſt luy que ſes ennemis ayant perſecuté pendant

toute { a vie , ont enfinmis dans un tombeau qu'ils

ont mclme environné de gardes, commeles Phili

ſtinsalors environnerent Gaza , lors que Samſon y

dormoit paiſiblement. Mais ce veritable Samſon s'eſt

réveillé au milieu de la nuit par fa reſurrection glo

rieuſel & ſe délivrant de ce lieu où ſes ennemis le

tenoient enfermé; non ſeulement il en eſt ſorti libre

luy-meſme, ſans pouvoir eſtre jamais aſſujetty à la

mort, mais il a encore rendu les hommes libres en

détruiſant la mort , dont il a briſé les portes & les

ſerrures, comme l'Egliſe ſainte le marque dans les

actions
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actions de graces,& les a portées juſqu'au haut de la

montagne , c'eſt à dire juſques dans le ciel, que la

Reſurrection du Sauveur a ouvert aux hommes, &

où ſes membres eſperent tous de le ſuivre.1

Alort de Samſon. Juges 16 .

It
L euft eſté à ſouhaiter que Samſon eut eu autant L'an du

de force pour reſiſter à une femme, qu'il en avoit Monde

eu pourdéchirer les lions, & pour s'oppoſer luyſeul à Avant
1885 .

des arméesentieres. Mais les artificesdeDalila furentJ.C .

cauſe de la mort du plus fort de tous les hommes, & " 119.

il trouva dans ſes careſſes & dans ſes larmes le mal

heur qu'il avoit évité en tant de rencontres. Car les

Philiftins ayant remarqué que Samſon alloit ſouvent

chez Dalila , ils luy promirent une grande ſomme

d'argent ſi elle pouvoit ſçavoir de Samſon en quoy

conliſtoit ſa force. Samſon ſe joua d'abord de cette

femme, il luy dit que pour le rendre ſemblable aux
autres
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ne

autres hommes, il faloit le lier avec des cordes neuves

ou avec d'autres liens, ou qu'il falloit luy attacher les

cheveux autour d'un morceau de bois , qui eſtoient

des défaites dont il ſe ſervoit pour ſe délivrer de ſon

importunité. Mais Dalila faiſant à chaque fois l'e

preuve de ce que Samſon luy avoit dit , reconnut qu'il

la joüoit. Elle fut touchée de ce refus, & elle put

s'en vanger autrement que par des reproches, & par

des larmes. Samſon ne put reſiſter aux plaintes &aux

prieres dont elle l'importunoit jour & nuit,&illuy

découvrit enfin la verité. Il luy ditque le fer n'avoit

jamais paſſé ſur ſa tefte , & que fi on le raſoit toute ſa

force s'en iroit avec ſes cheveux. Des qu'elle eut fçeu

ce ſecret elle en donna avis aux Philiſtins, & ayant

endormy Samſon ; un Barbier qu'elle avoit fait tenir

tout preſt luy coupa ſes cheveux , & luy oſta en mef

metemps toute ſa force. Se voyant à ſon réveil in

veſty de Philiſtins, il croyoit à ſon ordinaire ſe jouer

de leurs efforts, mais Dieu s'eſtoit retiré de luy , dit

l'Ecriture , & les Philiſtins s'en eſtant rendus les mai

ſtres , luy creverent d'abord les yeux & le condam
nerent à tourner la meule. Pendant

que Samſon

eſtoit dans ce travail penible & honteux , ſes cheveux

revinrent; & comme en un jour ſolemnel les Phili

ſtinsle firent venir afinqu'iljouaft devant eux dans
la ſale où ils eſtoient aſſemblez; Samſon percé juf

qu'au caur de cet outrage , le fit conduireentre deux

colomnes qui ſoûtenoient toute la maiſon. Ettant là

L ' il invoqua Dieu & le pria de luy rendre les premieres

du 11. forces ;& auſſi-toſt prenant de chaque main chacune

2887. de ces deux colomnes ; il les ſecoüa avec un puiſſant

effort, fit tomber tout l'édifice , & mourut volontai

rement luy -meſme avec trois mille Philiſtins. Ainſi

il en fit plus perir en mourant, comme remarque

l'Ecriture , qu'il n'avoit fait pendant la vie . C'eſt,

diſent les faints Peres, ce qui a paru dans le Sauveur,

qui a plus confondu les Demonsen mourant volon

tairement, qu'il n'avoit fait dans toute la vie . Car

c'eſt veritablement alors , comme dit ſaint Paulin ,

que la maiſon du Demon a eſté renverſée par terre , &

que
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quel'audace de ces Angesaltiers a eſté aneantie. Mais

les ſaints Peres ne s'arreſtent pas ſeulement aux my

fteres qui figuroient Jesus -Christ danscette

hiſtoire. Ils déplorent encore le malheur par lequel

ce Fort invincible eſt enfin tombé ſous la puiſſance

d'une femme. Il perd tous ces cheveux, c'eſt à dire

toutes ſes vertus. On luy creve les yeux , c'eſt à dire,

qu'on luy ofte toutes ſes lumieres. On le condamne à

tourner la meule, c'eſt à dire, à s'adonner comme

une beſte aux vains plaiſirs de ce monde , où l'homme

ne trouve que despeines, & où il demeuremiſerable

ment enchaiſné par ſa propre volonté. Un pecheur

en cet eſtat n'a plus d'autre remede que d'invoquer

Dieu comme Samſon , afin que ces cheveux renaif

ſent ; c'eſt à dire , que fes graces perdues reviennent.

C'eſt ce qui fait direà faintPaulin , quec'eſtla peni

tence quiredonne la force à l'ame, qui détruit en elle

les colomnes de lamaiſon du Demon , & qui renverie

ſes ennemis qui triomphoient d'elle , en la rendant

victorieuſe par ſa propre ruïne, & la faiſant mourir à

elle -meſme pour ne plus vivre que pour Dieu.

2

2535

0 ena

Femme du Levite outragée. Juges 19 .

Li
'Ecriture , dans les deux derniers chapitres du L'An

Livre des Juges , rapporte une hiſtoire qui eut de du M.

grande ſuites dans la Judée , & qui cauſa la ruïne en

tiere d'uneTribu. UnLevitequi demeuroit aumont viron .
Ephraim , épouſa une femme de la villede Bethléem ;

Mais eſtant ſurvenu quelque mécontentement entre

eux , ils ſe feparerent, & cette femme s'en retourna

chez ſesparens en Bethléem . Le Levite demeura ainſi

pendant quatre mois , aprés leſquels fentant de l'affcc

tion pour la femme, qui l'avoit quitté , & voulant ſe

reconcilier avec elle , il alla en Bethléem retrouver ſon

beau-pere, & luy redemanda encore une fois ſa fille .

Son beau - pere le receut avec une extrême joye, & ſa

femme meſme ayant oublié tout ce qui s'eſtoit paſſé,
luy témoigna toute ſorte d'affection. On le retint

I dans
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gi

dans ce logis durant trois jours, & lors qu'il voulut

s'en retourner , on ne taſchoit qu'à retarder toûjours

fon départ en le remettant d'un jour à l'autre. Mais

eſtant enfin partis , la nuit les ſurprit auprés de la ville

de Gabaa , de la Tribu de Benjamin , & il fut contraint

de s'y arreſter. Il demeura quelque temps au milieu

de la place, ſans que perſonne fe miſt en peine de les

recevoir. Mais enfin un bon vieillard du meſme pays

que ce Levite , l'apperceut au retour de ſon ouvrage

de la campagne,& le pria de veniren fa maiſon, où il

luy, rendit tous les devoirs que l'hoſpitalité pouvoit

demander de luy. Aprés qu'ils eurentmangé enſem

ble , lors qu'ils ſe diſpoſoient à s'aller coucher, les gens

de cette ville de Gabaa environnent la maiſon où

cſtoit cet hoſte , & le demanderent à celuy qui le lo

geoit, afin d'exercer ſur luy leur paflion deteſtable. Ce

bon vieillard cut horreur de cette violence : mais il ne

peut s'empeſcher de leur abandonner la femme de ce

Levite. Ils la traiterent pendant toute la nuit avec tant

d'outrages, que tout ce qu'elleput faire avant le jour

fut



FIGURE LXXVIII. 181

fut de revenir au logis où ſon mary eſtoit. Dés qu'elle

y fut arrivée ,elle tomba morte par terre , tenant ſes

mains étenduës far la porte , comme pour demander

à ſon mary la vengeance d'une fi horrible injure. Son

mary ſortit le matin , & la voyant immobile à la por

te il crut d'abord qu'elle dormoit. Mais ayant recon

nu la verité, la douleur dont il fut faifi luy fit pren

dre la reſolution de couper cette femme 'morte en

douze pars , & d'envoyer chacune de ces parts à cha

que Tribu , pour les exhorter à tirer vengeance d'une

fi execrable méchanceté. Toutes les Tribus reſolu

rent de punir un fi grand excés. Ils reconnurent qu'il

ne s'eſtoit jamais tait rien de ſemblable dans Ifrael, &

ils proteſterent qu'ils ne retourneroient point chez

eux qu'ils n'euſſent tiré vengeance d'un fi grand ou

trage. Saint Ambroiſe admire cette reſolution , & ne

peut aſſezjouer ce zele ſaint de tout un peuple, qui

n'eſt point indifferent pour les grands deſordres,&

qui ne peutſouffrir qu'on viole la Loy de Dieu. L'ou

trage fait à un mariage, dit ce faint Pere , irrite tous

les eſprits ; & une Tribueſtant coupable de ce crime

toutes lesautres s'aſſemblent pour l'exterminer, par

ce qu'elles craignoient qu'en demeurant infenfibles

dans cette conjoncture , elles ne ſemblaſent approu

ver ce qu'elles diflimuloient par une cruelle com

plaiſance, & qu'elles n'attiraffent toutes ſur elles la

colere deDieu qu'une ſeule Tribu avoit fi juſtement

meritée . Ce faint Pere rougit de lacorruption de fon

fiecle, oùil remarque qu'on ſouffroit le violement de

la ſainteté des mariages, lors qu'il compare cettemo

leſſe avec le zele ſi louable des Ifraëlites , qui ne cher

chent point devaines raiſons pour excuſer la Tribu

de Benjamin , & qui la puniflent fiexemplairement

afin d'arreſter plus puiſſamment la licence des hom

mes ; & il ne ſçauroit aſſez déplorer le malheur des

perſonnes qui ne ſont ſenſibles qu'à cequi lestouche;

& qui font inſenſibles aux plus grandes profanations

que l'on commet contre la Loy du Seigneur.

I 2 PA
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Punition des Benjamites. Juges 20.

roe

Aumeo Ous les Iſraëlites eſtant aſſemblez à Mafpha, &

le Levite dont la femme avoit eſté outragée leur
temps .

ayant fait encore les plaintes, ils marcherent contre

les Auteurs de ce crime, pour punir un ſi grandexcés.

Ils députerent d'abord vers les Benjamites pour ſe

plaindred'eux ,& ils leurdemanderent ces perſonnes

afin qu'ils les fiffent mourir. Mais les Benjamites s'en

rendirent les protecteurs& s'aſſemblerent juſqu'au

nombre de vingt-cinq mille . Avant quelesIfraelites

donnaffent la bataille , ils conſulterent le Seigneur,

qui témoigna l'approuver. Cependant au lieu de

l'heureux luccés qu'ils s'en promettoient ; il arriva au

contraire que vingt-deux mille hommes d'entre eux,

furent taillez en pieces par les Benjamites. Ils furent

ſurpris de cette perte ; mais ils ne perdirent pas nean

moins la reſolution d'un combat nouveau , auquel ils

ſc
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fe préparerent par beaucoup de larmes. Ils conſulte

rent encore une fois le Seigneur, qui leur dit qu'ils
pouvoientmarcher contre leurs freres :Maisles Ben

jamites défirent encore dix-huit mille Ifraëlites.

Tout Iſrael eſtonné que quatre cens mille hommes

cedaffent à vingt-cinq mille dans une cauſe fi jufte,

eut recours à Dieu. Ils pleurerent, ils jeûnerent, & ils

le conſulterent pour la troiſiémefois , afin de ſçavoir

s'ils devoient encore marcher contre les Benjamites.

Dieu non ſeulement le leur commanda : mais ils les

afſura de la victoire. Sur cette aſſurance ils allerent

contre Gabaa, & mirent une embuſcade auprés de la

ville. Ce peuple comme enyvré de ſes deux premieres

viccires , fortant à ſon ordinaire avec une furie qui

s'augmentoit par la fuite feinte de ceux qui ne s'en

fuyoient, qu'afin de faire mieuxtomber les Benjami

tes dans le piege, ils y furent en effet enveloppez.

Tous les vingt-cinq mille hommes de cette Tribu
furent tuez , & leurs villes reduites en cendres. Il ne

ſe ſauva de ce carnage que fix cens hommes qui ſe

retirerent dans le deſert ,& qui ſervirent depuis à ré

tablir cette Tribu . Car les Ifraëlites aprés cette vic-?

toire ſe trouverent ſaiſis d'une profonde douleur

pourla ruïne d'une de leursdouze Tribus. Et com

me ils avoient proteſté qu'ils ne leur donneroient

point leurs filles , ayant exterminé ceux de Jabes

Galaad , parce qu'ils n'eſtoient pas venus avec eux à

ce combat, ils n'en reſerverent queleurs filles vier

ges qu'ils donnerent aux fix cens Benjamites qui

cſtoient fauvez. Les ſaints Peres ont admiré la con

duite de Dieu dans cette rencontre. Jamais guerre ne

parut plus ſaintemententrepriſe que celle des Ifraëli

tes, & neanmoins ils ſont battus par deux differentes

fois. Dieu vouloit faire voir , comme dit le Pape ſaint

Greoire, combien doivent eſtre purs ceux qui en

treprennent de punir les fautes des autres , & com

bien il faut eſtre exemt de péche ſoy -meſme pour

oſer jetter la premiere pierre contre les freres. C'eſt

un zele bien faux, dit ce S. Pere , que d'avoir beſoin

deſtre purifié de ſes fautes , & de ſe meſler neanmoins

1 3 ds
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de purger celles des autres . Dieu vouloit encoreap

prendre aux hommes, par ce grand exemple , qu'elle

doit etre leur charité envers leurs freres , & avec quel

regreton devoit ſe refoudre à éteindre une famille

dans Iſraël. Quelques criminels que fuſſent les Ben

jamites , & quelques endurcis qu'ils fuſſent dans le

peché, Dieu veut neanmoins qu'on gemiſſe du fu

neſteengagement oùl'on ſe trouve de les détruire.

Les Juifs meſme aprés les avoir défait font touchez

de repentir, & ne penſent qu'aux moyens de rétablir

ce qu'ils avoient tâché de ruïner. Il ſeroit honteux,

comme diſent les faints Peres , que les Chreſtiens ce

daſſent en ce point aux Juifs, & qu'ils viflent avec

plus d'indifference, non ſeulement un pays ou une

maiſon éteinte dans l’Egliſe, mais une ſeule ame

retranchée de leur fociete & de leur corps , puiſque ce

retranchement ne leur doit pas eſtre moins ſenſible

que ſion leur coupoit un de leursmembres.

>

rôniai
au

.

Ruth fuit Noëmi. Ruth 2 .

Envi- I 'Hiſtoire deRuth eftficonſiderable; qu'il a plû à

du M.

1708. culier. Au temps des Juges une grande famine eftant

Avant arrivée en Iſraël, unhomme deBethléem nommé

J. C Elimelech , s'en alla avec ſa femme & ſes deux fils
1298.

dans le pays de Moab pour y trouver dequoy vivre.

Elimelech y eſtant mort, Noemi y demeura ſeule

avec ſesdeux fils, qu'elle maria à deux filles de ce pays

de Moab , dont l'une s'appelloit Ruth , qui en épouſa

le plus jeune. Dix ans aprés les deux fils de Noëmi

moururent, & cette femmece voyant fans mary &

fans enfans , dit à ſes deux belles filles, que Dieu avoit

regardé dans la miſericorde le pays de Juda , & qu'elle

eſtoit reſoluë d'y retourner. C'est pourquoy elle les

pria d'aller chez leurs parens, & de demeurer dans le

pays de leur naiſſance, poury trouver d'autres maris

qui ſe conſoleroient deleur veuvage. Ses deux belles

filles ne pûrent ſouffrir cette propoſition, & elles pro

tefte .
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telterent qu'elles dela quitteroient jamais. Noëmi

leur repreſenta qu'elles ne pouvoient plus rien eſpe

rer d'elle, & elle leur témoigna que la peine qu'elles

ſouffriroienten la compagnic, luy ſeroit plus ſenſi

ble quela douleur propre. Orpha donc qui avoit

épouſé l'aîné de ſes deux fils , luy dit les derniers

adieux, & s'en retourna. Mais cette ſeparation ne

ſervit qu'à faire éclater devantage la grande foy de

Ruth , & ſon violent amour. Car elle ne voulut pas

meſmepenſer à quitter la belle-mere quelque inftan

ce qu'elle luy en fift , & elle luy répondit avec ferme

té ces paroles admirables: Ne m'obligez pas davan

tage àme ſeparer de vous ; J'iray par tout où vous

irez , & je demeureray dans les meſmes lieux que

vous : Voftre peuple ſera mon peuplé, & voſtre Dieu

ſera mon Dieu : "Je mourray dans la terre où vous

mourréz , & la mort ſeule me ſeparera de vous. Noë

mi voyant cette grande fermeté qui marquoit le

courage avec lequel l'Egliſe devoit un jour fuiyre

JESUS-CHRIST dans ſes perfecutions, permit à

14 Ruth
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Ruth de venir avecelle à Bethléem , qui eſtoit le lieu

de ſa naiſſance. Elle y arriva durant lamoiſſon ; &par

ce que la pauvreté les preſtoit , Ruth pria Noëmid'a

gréer qu'elle allaſt glaner dans quelque champ. Il ſe

trouva par hazard que le champ où elle eſtoit venuë

ramaſſer quelques épics , eſtoit celuy de Booz , qui

eſtoit parent d'Elimelech , le maryde Noëini . Booz

ayant içeu qui eftoit cette jeune femme , & tous les

moiflonneurs luy relevant avec de grandes louanges

ſon travail infatigable, il luy témoignatoute la bon

té poſſible , & la contraignit demangeravec ſes filles.

Il luy permit meſme demoiſſonner fi elle vouloit,

& il donna ordre aux moiſſonneurs de laiſſer tomber

à deſſein pluſieurs épics afin qu'elle les ramaſſaft. Cet
te bonté de Booza eſté conſiderée des faints Peres

comme la figure de la miſericorde avec laquelle J.G.

a receu l'Egliſe. Il n'a pointdédaigné fa bafleffe. Sa

pauvreté preſente niſon idolatrie paffee ne la luy o.lt

point faitregarder avec un æil demépris. Cette fain

te femme apprend aux ames Chreſtiennes à renoncer

pourjamais,comme elle ,à la maiſondeleursparens,

& à la terre de leur naiſſance , qui eſt la vanité & la

corruption du monde , pour entrer par la ſainteté de

leur vie dans un monde ſaint, & dans le peuple de

Jesus-Christ. Elles ne perdront rien dans cet

heureux renoncement , & elles trouveront dans la

charité du Sauveur, mille fois plus qu'elles ne pou

voient eſperer de l'apparence trompeuſe des faux

biens du monde. La pauvreté de Noemi , à laquelle

Ruth demeura toûjours attachée ,luy fut plusavanta

geuſe, meſme temporellement, que toutesles richef

les des Moabites: Et ceux qui ſe tiennent liez icy par

un amour ferme & genereux à l'Egliſe , lors qu'elle

paroiſt comme une veuve abandonnée ſur la terre,

verront enfin leur pauvreté recompenſée de tous les

vefors du ciel.

Booz
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Booz épouſe Ruth. Ruth. 3 .

AN

N mens
mre

néeRuth ,penſa à pouſſer plus avant ces premieres

graces qu'il luy avoit faites, & dit à ſa belle fille 1708.

qu'elle vouloit luyprocurer un repos ſtable pourle

reſte de ſes jours . Elle luy declara que Booz eſtoit ſon

parent ; & que comme il devoit coucher dans le

champ qu'il moiſſonnoit, elle luy conſeilloit de l'y

aller trouver la nuit, lors que perſonne ne la pour

roit reconnoître, & de ſe tenir aux pieds du lit de

Booz , qui ne manqueroit pas de luy dire tout ce

qu'elle auroit à faire. Ruth fitpar le commandement

de Noëmi ce qu'elle n'auroit jamais oſé faire d'elle

meſme, & s'eitantavancée dans le ſilence des tenebres

aux pieds du lit de Booz, cet homme épouvanté , de

manda qui elle eſtoit. Ruth luy repreſenta que com

meil eſtoit ſon prochie parent, elle avoit droit ſeton

15 la
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la Loy de l'épouſer. Booz qui avoit alors plus de cent

ans, luy témoigna de l'eſtime de ce qu'elle n'imitoit

pas les filles de ſon âge, qui ne ſuivoient que lesem

portemens d'un amour aveugle , & qui preferoient

inconſiderément les jeunes gens à des maris ſages.
à

Mais il luy dit qu'avant qu'elle puít legitimement

l'épouſer , il faloit qu'un autre parent plus proche

déclaraſt qu'il ne la vouloit point pour femme. Le

lendemain Booz s'eſtant venu mettre avec les autres

Senateurs, à la porte de la ville où les jugemens s'ex

erçoient ſelon la coûtumede ce temps-là, & ayant

veu ce parentpaſſer par la portede laville , il luy dit

en preſence des plus conſiderables de ce lieu ,que

Noemi vouloit vendre quelque terre, qu'ilpouvoit

voir s'il la vouloit , afin qu'à ſon refus il pûtt l'acheter

luy -meſme. Ce parent dit qu'il l'achteroit. Mais

Booz luy répondit qu'il luy faudroit aufli en même

temps épouſer Ruth. Ce parent ſurpris de cette pro

pohtion aima mieux ceder ſon droit à Booz , qui prit

les Senateurs & tout le peuple à temoin qu'ilpouvoit

épouſer Ruth , à laquelle ceux qui eſtoientpreſens

fouhaiterent toute forte de bonheur. Ils prierent

Dieu que cette jeune femme, qui entroit dans la fa

mille de Booz, fuft auffi heureuſe que Rachel & que

Lia , & que ſon nom fuít celebre dans la ſucceſſion de

tous les âges. Ce fut ainſi que fe fit cemariage que

Dieu benit bien - toſt aprés par la naiſſance d'Obed

qui fut le pere d'Iſai & l’yeul du Roy David. Tout le

pais felicita Noëmi de ſon bonheur. Elle rendit au

petit Obed tous les ſoins d'une mere & d'unenourri

ce , & on l'eitîma plus heureuſed'avoir la ſeule Ruth

pour belle fille , que fi elle euft eu beaucoup d'enfans.

Dieu voulut nous apprendre dans cette admirable

femme, comme remarque S. Ambroiſe , qu'il ne

conſidere dans les hommes, ny leur race, ny la ſainteté

de leursperes , mais leur vertu ſeule & la diſpoſition

de leur cæur. Une fille Moabite née de parens idola

tres merite ncanmoins par la fainteté de ſes mæurs le

plus grand honneur qu'on pû recevoir alors ſur la

.terre , qui estoit d'entrer dans la genealogie du Sau

veur
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veur, & de devenir l'ayeule de JESUS -CHRIST.

Un Juif n'oſoit pas meſme par la Loy penſer à épou

ſer une Moabitte, & cette femmetémoigne tant de

foy qu'elle merite que non ſeulement un Juif l'épou

ſe , mais que JESUS - CHRIST naiſte d'elle ', &

qu'il ait eſté ſon fils, comme il a eſté le fils de David.

Elle nousapprend , dit S. Ambroiſe , à ne nous pas ré

poſer lâchement ſurune profeſſion exterieure& ina

nimée du culte de Dieu, ny ſur un nommort de

Chreſtiens, comme les Juifs ſur leurs facrifices char

nels ou ſur le nomd'Abraham dont ils faiſoient toute

leur gloire:mais à faire une fainte violence & àme

riter parla ferveurde noſtre foyde nous lier par une

focieté étroite à l'Egliſe & à 'JESU S -CHRIST.

Car il veut des époules qui ſoient recommandables

par elles-meſmes, & non par des qualitez étrangeres,

& qui ne ſoient pas ſeulement chaſtes aux yeux des

hommes par la pureté du corps;.mais qui ſoient pu.

resdevant luy par l'humilitédu cæur , qui eſt le ca

ractere des veritables Epouſes du Sauveur , & qu'un

Saint appelle la virginité de la virginité meſme.

SA
minir

en met

me

Samuel donné à Heli 1. Rois 1 .

La pre

Amuëldevant un jour paroiſtre avec un grand é- miere

clat de ſainteté dans le monde ;Dieu l'y diſpoſa desanne ,

fa plustendre enfance. Anne ſamere, qui eſt, commepada

dit S. Chryfoftome, plus glorieuſe d'avoir en un teleration

fils, que ſi elle avoit eſté mere du plus grand Prince d'Holi

du monde, aprés avoir paſſé une grandepartie de fai

vie dansla fterilité, conjura Dieu avec de fi ardentes temps

prieres , qu'enfin elle obtint de luy cet enfant, quifut

le fruit delapieté & la recompenſe de la foy. Comme annonce

cette ſainte mere ſçavoit que cet enfantne luy venoit la nail

que deDieu , elle n'heſita pointde le luy rendre. Elle de Sama

ne ſe contenta pas d'offrir au lieu de luy de l'argent,

ou dene l'offrir que pour quelques années ; mais elle duM.

le conſacra pour toute ſa vie auSeigneur. Dés qu'elle 2858.

eut ſevré ce fils, qui eſtoit toute fon affection , la re- Avale

16 con-1186 .

que

fon .
>

ܕ
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190
L'HIST. DE LA SAINTE BIBLE.

11

connoiſſance qu'elle avoit de la grace que Dieu luy

avoit faite en le luy donnant la preſſa de le luy aller

promptement offrir, & par un deſintereſſementqui

doit eſtre bien conſidere de toutes les mcres Chre

Atiennes , elle alla contre tous les mouvemens de la

nature ,& contre les apparences de la raiſon , le cor

ſacrer à Dieu dans ſa plusgrande enfance. Elle lelaiſ

fa tout petit , ne pouvant avoir alors qu'environ trois

ans entreles mains d’Heli le grand Preſtre , ſans le re

garder plus comme luy appartenant. Ainſi ſon facri

fice approchaen quelque ſorte de celuy d'Abraham ,

puis qu'abandonnant ſon fils à Dieu , elle ne crut fai

re autre choſe que rendre àDieu ce qui eſtoit à luy;

& qu'elle n'euſtpû retenir fansune eſpece de ſacrile

ge. Dieu benit la pieté de la mere en répandant une

L'An abondance de graces ſur le fils. Et lors qu'à l'âge de

doM. douze ans il eſtoit occupé au ſervice d'Heli le grand
2861,

Preſtre , & au miniſtere du temple où il couchoit au

prés de l'Arche , Dieu le favoriſà d'une revelation par

laquelle il fit juger d'abord ce qu'il devoit eftre un

jour.
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jour. Il l'appella par trois fois durant la nuit lors qu'il

dormoit, & commele petit Samuel croyoitque c'ef

toit la voix du grand Preſtre il luy alla demander

chaque fois ce qu'il defiroit de luy. Mais enfin la qua

triéme fois Dieu luy parla & luy predit les malheurs

étranges qu'il alloit faire tomber ſur Heli & ſur toute

ſa famille . Il luy dit qu'il ne pouvoit plus fouffrir la

malheureuſe negligence de ce pere lâche , qui fça

chant les deſordresdeſes enfans, & voyant en com

bien de manieres ils profanoient tous les jours la fain

teté de ſon temple & de fon Autel, ſe contentoit de

leur en faire une legere reprimende, au lieu d’eſtre

animé d'un ſaint zele pour les intereſt de Dieu con

tre ſes propres enfans. Et il luy déclara que les crimes

de la maiſon de ce grand Preſtre eſtoient tels qu'ils ne

pouvoient plus eſtrc expiez par toute la multitude

des ſacrifices qu'elle luy offroit . Quelque inſtance

qu’Heli fift le lendemain pour ſçavoirdu jeune Sa

muel ce que Dieu luy avoit dit durant la nuit , il ar

rachaavecpeine de ſabouchece que ſon reſpect pour

ce Pontife luyvouloit faire ſupprimer. Heli recon

noiſſant enfin la juſtice de l'arreſt de Dieu ; vit trop

tard qu'il ne ſuffiſoit pas à un pere d'eſtre bon luy-

meſme; s'il ne travailloit encore à rendre bons les

enfans, & fe diſpoſa à ſouffrir avec une humble fou

miſſion la peine qu'il avoit meritée par lamauvaiſe

éducation de fes enfans. Il y a , dit S.Gregoire, beau

coup d'imitateurs d'Heli , & dans les maiſons par

ticuliers des Chreſtiens & dans l'Egliſe , c'eſt à dire

en la perſonne de fes Paſteurs, à l'égard de leurs en

fans ſpirituels qu'ils laiſſent vivre dans le deſordre

avec une complaiſance cruelle , comme dit faint Gre

goire, & pourceux qui en uſent& pour ceux dont ils

diflimulent les play es qu'ils devroient guerir , puis

qu’ainli qu'il paroiſt par cette excellente figure , elle

ne peut ſervir qu'à attirer les jugemens de Dieu ſur la

perſonne des uns& des autres.

;

IT P.
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Punition d'Heli. i Rois 4.

L'an

du M.

2888 .

Avant

D ,
len voulant accomplirles malheurs qu'il avoit

le guerre contre les Juifs par les Philiſtins. Ce peuple

J.C. eſtoit ennemydéclaré dupeuple de Dieu , & il eſtoit
1126. dans ſa main commeun puiſſant initrument dontfa

juſtice ſe ſervoit dans les rencontres , pour punir les

Juifs de leurs grands excés. Eſtant donc irrité contre

ſon peuple il negligéa de le ſecourir alors, comme il

avoit faittantde fois, & permit qu'il fuſt mis en fuite

par les Philiſtins. Les Juifs furent ſurpris de ce ſuccés

malheureux de leurs armes , & ils crurent qu'ils pour

roient faire violence au Seigneur , que pour ne plus

tomber dans un ſemblable accident , ils n'avoient

qu'à apporter à la guerre ce qu'ils avoient de plus

faint, c'eſt à dire l'Arched'alliance . Mais Dieu dont

on ne ſe rit point, & qui abandonne quand on l'irri

te
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te , ce qu'il a meſme de plus facré dans le monde, laiſ

fa aller l'Arche dans le camp, fans ſe mettre en peine

de la défendre. Toute l'armée la receut avec de gran

des acclamations de joye , ne ſçachant pas que ce qu'ils

eſperoient devoir etre leur gloire & leur bonheur,

alloit devenir leur confuſion & leur honte , & que ces

deux Preſtres corrompus , Ophni & Phinées enfans

d'Heli qui l'accompagnoient, & que Dieu regardoit

dans ſa fureur, attireroient plus de maux ſur eux, que

l'Arche ne leur pouvoit alors attirer de graces. Les

Philiſtins furenteftonnez d'abord lors qu'ils enten

dirent le grand bruit que les Juifs firent en recevant

l'Arche. Mais s'eſtant raſſurez enſuite ils fondirent

avec impetuofité ſur les Juifs ; prirent l'Arche, tue

rent les deux enfans d'Heli, taillererent en pieces tren

te mille hommes des Juifs, & mirent la reſteen fuite.

Heli qui attendoit avec beaucoup d'inquietudes le

fuccés de cette guerre , & qui trembloit pour l'Ar

che, de peur qu'ellene fuft deshonorée parlesPhili

ftins , luy qui ſouffroit avec tant d'indifference

qu'elle le fuft encore plus tous les jours par ſes enfans

meſme, entendant un homme qui revenoit du com

bat luy en demanda des nouvelles. Cet homme luy

annonça la défaite de toute l'armée ; & lors qu'il luy

dit que l'Arche avoit eſté priſe , ce grand Preſtre âgé

de prés de cent ans , tomba dela chaiſe à la renverſe

& le caſſa la tefte. Sa belle fille femme de Phinées,

apprenant la mortde ſon mary & la priſe de l'Arche ,

étant groſſe alors elle accouchaſubitement& mourut

ſur l'heure. Jamais on ne vit plus ſenſiblement com

bien Dieu vange l'injure qu'onfait aux choſes fain

tes, par l'abandonnementmeſmede ce qu'il y a de

plus ſaint, & que rien ne l'irrite tantque les pechez

des Preſtres, dont la ſainteté devroit l'appaiſer, lors

qu'il eſt preſt de punir l'iniquité de ſon peuple: Et il

apprit ainſi aux Chreſtiens , comme remarquent les

faints Peres , à ne pas mettre tellement leur confiance

dant le plus faint de nos Sacremens , dont l'Arche
n'eſtoit que la figure , qu'ils n'avent pas foin en mef

me-temps de vivre d'une vie divine pour ſe nourrir

de

1
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de ce pain du ciel. Car Dicu neprotege que ceux qui

l'honorent, & il ne fait éclater ſa gloire , que pour

ceux qui ſe rendent dignes de luy.

Idole de Dagon. 1. Rois s .

OIL OC

La més

me and

née. La
'Arche de Dieu ayant eſté priſe paroiſſoitdesho

2888. Dieu l'avoit toûjours comblée, Mais elle ne fut ja

mais plus glorieuſe , que lors qu'elle fut entre les

mains des Philiſtins. Dés qu'ils en furent les maiſtres,

ils la menerent à Azot & la mirent dansle temple au

prés de l'idole de Dagon , pour nous repreſenter par

ce facrilege le crime de ceux qui veulent allier dans

un meſme cæur le culte de Dieu & le culte des De

mons. Mais Dieu fit bien voiren cette rencontre qu'il

n'eſt pas ſemblable aux faux Dieux. Dagon 'ne put

fubfilter devant la preſence de l'Arche, & le lende

main on le trouva renyerlé par terre.- Ceux d'Azet

eſtant
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eſtant ſurpris & affligez de la honte de Dagon , le re

leverent & remirent en ſa place ; ce Dieu quijne s’eſ

toit pâ relever luy-meſme. Mais le jour luivant on

le trouva encore par terre , ſansteſte &ſans mains . La

vengeance deDieu paſſa de cet idole aux idolatres , &

tous les habitans d’Azot furent frappez d'une playe

honteuſe dans les parties les plus ſecrettes de leurs

corps , par une multitude de rats que Dieu fit naiſtre

dans tout leur pays. Cette playe fale qui les empe

[ choit de fe pouvoir affeoir par la douleur qu'ilsten

toient en cette partie , & qui marque admirablement

les playeshonteuſes& ſecrettes du peché, eſtonna les

Azotiens, & ils reconnurent auffi-toft que la cauſe de

leurs maux eftoit l'outrage fait à l'Arche, plus heu

reux encela que ceux qui ſont inſenſibles aux maux

dont Dieu puniten eux la profanation des choſes

ſaintes quel'Arche figuroit alors. Ne pouvant donc

plus fupporter la preſence de Dieu dont ils éprou

voient & ſenſiblement la puiſſance , ils menerent

l'Arche dans d'autres villes où elle fit de ſemblables

maux. C'eſt pourquoy les Philiſtins craignantenfin

qu'elle ne les filttous mourir , aſſemblerent leurs fa

ges & leurs devins, qui leur donnerent un conſeil,

dont Dieu tira ſa gloirepar un monument éternel de

la vengeance qu'il avoit exercée ſur ſes ennemis. Ils

ordonnerent qu'on renvoyeroit l'Arche avec un pe

tit coffre où ſeroient encore cinq figures de rats dont

ils avoient eſté liincommodez , avec cinq autres Fi

guresdes parties ſecrettes de leurs corps où ils avoient

efté frappez de ces playes. Ainſi parut la gloire de

Dieu encette rencontre, qui ſans le ſecours d'aucun

homme n'eut beſoin que de luy ſeul pour forcer ſes

ennemis à renvoyer fon Arche ſainte de la captivité

où elle avoit eſté injuſtement retenuë. La joye qu'ils

avoient ſentie lors qu'ils lavirententre leurs mains,

ſe changea bien -toft en triſteſſe , & les maux preſens

qu'elle leur cauſa leur en firent craindre encore d'au

tres plus grands. Les hommes doivent apprendre de

cette hiſtoire, que la joye qu'ils ont quelquefois de

tenir ſous leur puiſſance ce qui appartient à Dieu ,
ſera
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ſera bien courte , & que s'ils ne voyent pasla playe

dont Dieu les frappe , parce qu'elle eſt derriere eux

comme celles des Philiſtins, ſelon que le remarque

S. Gregoire , ils ne doiventpoint douterque Dieu nc

vange toſtou tard l'abus d'une choſe qui luy appar

tient, par l'opprobre eternel deceux qui s'en eſtoient

injuſtement rendus les maiſtres.

L'Arche renvoyée. I. Rois. 6 .

La mer

me an

nee

Les Philiſtins ne pouvantplus fouffrir la preſence
de l'Arche de Dieu qui les frappoit de tant de

2888. playes, firent ſelon le conſeil de leurs devins, un

chariot toutneuf pour la mettre deſlus, & y attele

rent deux vaches dont ils enfermerent les petits ;

afin que ſi les vaches, malgré l'inſtinct de la nature,

ne laiſſoient pas d'aller vers la terre d'Iſraël, ils con

nuſſent par cette violence ſurnaturelle , que ce n'e

Hoit pointpar hazard , mais par un effet viſible de la

puiſſan
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pour leurs

puiſſance de Dieu qu'ils avoient eſté frappez detant

de playes. Dieu ſuivit en quelque ſorte la foibleſſe

de ces perſonnes , & fit que ces animaux ſurmon

tant la tendreſſe naturelle qu'ils avoient

petits, trainerent l'Arche fans s'arreſter. Ils la porte

rent droit vers la terre des Juifs, & devinrent ainſi

une admirable figure de la maniere dont on doit al

ler à Dieu , en s'élevant au -deſſus de toutes les affec

tions de la terre. Les Grands d'entre les Philiſtins

voulurent eſtre témoins de cette merveille , & ils

virent avec eſtonnement que l'Arche s'arreſa en

Bethſamez, qui eſtoit la premiere ville des Juifs. Le

peuple de cette ville fut dans une extrême joye en

voyant l'Arche , dont la captivité tenoit tout Ifraël

dans le deuil . Mais cette joye fut bien -toft changée

en larmes , lors qu'ilsvirentque ce ſacré dépoſt épar

gnoit auflipeu les Juifs melmes, qu'il avoit fait les

Philiftins. Dieu punit les regards trop curieux des
Bethſamites , & frappa d'entre eux cinquante mil

le perſonnes , parce dit l'Ecriture , qu'ils avoient

veu l'Arche du Seigneur. La frayeur dont ils furent

faifis, & la peur qu'ilsavoient de mourir tous , leur

fit dire en tremblant: Quel est ce Dieu , & quelle eſt

fa ſainteté, ou qui pourra ſubſiſter devant ſa face ?

Ils envoyerent donc prier ceux de Cariathiarim de
venir prendre l'Archeque les Philiſtins leur avoient

renvoyée. Ils y vinrent & remenerent. l'Arche en

Gabao , & la mirent dans la maiſon d’Abinadab , où

eſtant dans le lieu que Dieu s'eſtoit choiſi pour fa de

meure , non ſeulement elle ne frappa point ce païs

des playes dont elle avoit frappé tous les Philiſtins,

& enſuite les 'Bethſamites , mais elle le combla meſ

me de toutes ſortes de benedi&tions ; faiſant voir

ſenſiblement que celuy dont elle eſtoit la figure ne

demande qu'à répandre ſes graces ſur les hommes

quand on n'y met point d'obitacles ; mais que lors

qu'on irrité la juſtice , il fçait bien faire éclater la

grandeur de ſa puiſſance dans le chaſtiment de ceux

qui mépriſent la bonté. Les Bethſamites ſembloient

honorer l'Arche en ſe réjouiſſant de la recevoir au
mis
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milieu d'eux , mais leur joye eſtoit ſuperbe, parce

qu'ils mettoient leur gloire à poſſeder ce dépoft ſa

cré, fans ſe mettreen peine d'obeir à la loy de Dieu

qui y rendoit ſes oracles. Ainſi pluſieurs , dit faint

Gregoire Pape , s'approchent du corps du Fils de

Dieu avec une confiance pleine de hardieſſe , qui

periſſent dans fon Sanctuaire; parce que ne travail

lant point à rendre leur ame pure pour ſe pouvoir

nourrir de l’Agneau ſans tache, ils trouvent la mort
dans la ſource de la vie.

Défaite des Philiftins. I. Rois 7 .

VA

La me

We 2n

ée . L
' Eſtat des choſes eſtoit tel dans la Judée qu'on l'a

marqué auparavant , & Dieu fit voir en élevant
2888. Samuel en honneur , que lors qu'il veut regarder fa

vorablement ſonpeuple , il commence par luy don

aer de bons Paſteurs. Ce faint Prophete ſe ſentant

animé de l'Eſprit de Dieu, preſcha dans tout Lirael ,
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repreſenta à ce peuple leurs pechez , & leur promit

que s'ils vouloient détruite leurs idoles , afin de nc

plus adorer que Dieu , ils ſeroientheureux à l'avenir,

& que Dieu les délivreroit de la tyrannie des Philif

tios. Lors qu'ils eurent témoigné vouloir écouter

ſa voix , & qu'ils eurent en effet renverſé les idoles de

Baal& d'Aſtaroth , Samuel leur commanda de s’ar

ſembler à Maſpha, afin qu'ily priaſt pour eux. Quand

ils y furent arrivez ils reconourent leurs déregle

mens paſſez. Ils ordonnerent un jeûne folemnel. Ils

s'humilierent devant Dieu& luy confefferent leurs

offenſes , le conjurant de leur pardonner leurs fau

tes , & de recevoir favorablement l'holocauſte que

Samuel ſon Prophete luy alloit offrir poureux . Lors

qu'ilseſtoient dans ces ſentimens de pieté, ils furenr

furpris d'apprendre que les Philiftins marchoient

pour les venir combattre. Ces ennemis du peuple de

Dieu eſtantenflez de leurs profperitez pallees , &

fçachant que les Juifs s'eſtoient tous aſſemblez àMa

{pha, crúrent que c'eſtoit une occaſion de ſe défaire

d'eux en un ſeul jour; & ne ſçachant pas que Dieu

de qui dépend la victoire, s'eſtoit reconcilié avec ſon

peuple à la priere de Samuel, ils eſperoient meſme

ſuccés de leur entrepriſe, qu'ils avoient éprouvépeu

auparavant. Samuel offrit ſon holocauite à Dieu ,

& il luy fut li agreable, qu'il lança au meſme mo

ment de grands tonnerres contre les Philiſtins. Ils

en furent li épouvantez , qu'ils prirent la fuite d'eux

mėlmes. Les Iſraëlites en tuerent pluſieurs & les

pourſuivirent long-temps. Ainſi Samuel par cet ho

locaufte, qu'il offrit à Dieu pour le reconcilier avec

ſon peuple, rendit la paix aux Juifs en faiſant ceſſer

les dereglemens qui leur avoientattiré la guerre ; &

il les gouverna depuis avec un ſoin & un amour de

vray pere. Mais la vieilleſſe arreſta le cours de toutes

ces proſperitez. Car Samuel eut des enfans qui ne

luy reſſembloient en rien . Ils ne s'appliquoient qu'à

ſatisfaire leur avarice , & ils faiſoient un honteux

trafic de la juſtice & des jugemens corrompus. Les

Juifs donc crûrent que c'eſtoit une occaſion favora
bic
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du M.

2909.

ctant)

gouver

nc de

ble pour demander à eſtre gouvernez par un Rot
L'an comme les autres peuples du monde ; & ils ſe laffe

rent d'eſtre gouvernez de Dieu meſme par l'entre

Samuel miſe de ſes miniſtres. Samuel fut extrémement affli ,

gé de cette propoſition. Il s'en plaignit devant Dieu ,

Go ans & Dieu luy témoigna que c'eſtoit ſur luy -meſme

&ayant que cette offenſe retomboit. Il luy commanda nean

moins de leur accorder ce qu'ils defiroient. Mais il

puis la voulut auparavant que Samuel les avertiſt de tout ce

P'Heli, que ce nouveau Royexigeroit d'eux ; ce qui n'eſton

21. an na point ce peuple , qui vouloit en ce point eſtre ſem

& de- blable aux autres nations du monde. On admire ,
iny .

comme remarquent les ſaints Peres, que les Juifs

ayent préferé le gouvernement d'unhomme à celuy

de Dieu , & onn'admire point que les Chreſtiens

aiment mieux avoir le Demon pour chef & pour

Roy , que Jesus-Christ meſme dont ils font

les membres. Car nous diſons ſouvent du Sauveur ,

comme le Juifs diſent de luy dansl'Evangile: Nous

ne voulons point que celuy - là regne ſurnous , &
nousdiſons ſouvent au -contraire au Demon , non de

bouche, mais de coeur : Vous eſtes noſtre Roy &

nous ſommes vos ſujets. Nous ne voulons point re

connoître l'empire de Dieu ſur nous; mais noſtre

loy comme la voſtre, eſt noſtre volonté propre : &

nous ne voulons dépendre que de nous-melmes.

Sacre de Saül. 1. Rois 8.

Teu voulant accorder à ſon peuple le Roy qu'il
La mer

2909. pere ayant perdu ſes Aſneſſes envoya Saül ſon fils les

Avant chercher. Il ne les trouva point , & il eſtoit preſt de

10gs. s'en retourner , fi le ferviteur qui l'accompagnoit ne

luy euſt dit qu'il pourroit en ſçavoir des nouvelles

parSamuel , qui éclairciſſoit tous les doutes de ceux

qui le conſultoient. Ils allerent donc le chercher , &

l'ayant trouvé , Dieu déclara à Samuel que c'eſtoit

cet homme qu'il avoit choiſi pour eſtre Roy, & pour

dé
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délivrer ſon peuple de la violence des Philiſtins. Ce

faint Prophete le receut chez luy, & letraita avec

toute forte de reſpect& de bonté; & aprés qu'il luy

eut fait paſſer la nuit dans une chambre qu'il luy

prepara , il l'accompagna le matin pour s'en aller

enſemble. Il fit retirer le ferviteur qui les ſuivoit,

il prit Saül à part , répandit une petite fiole d'huile

ſur ſa teſte pour le ſacrer Roy , & l'embraſſa pour le

laluër dans cette nouvelle dignité. Pour preuve que

tout ce qu'il luy avoit dit eſtoit dans l'ordre de Dieu ,

il luy declara que dans un certain lieu qu'il luy mar

qua , il trouveroit des perſonnes qui luy diroient

que les Afneſſes qu'il cherchoit , eſtoient retrouvées ,

& que ſon pere n'eſtoit plus en peine que de luy .

Qu'un peu apres il trouveroit un grand nombre de
Prophetes avec leſquels ils prophetiſeroit auſſi luy

meſme. Cet homme ſi heureux ſelon le monde ,

quien cherchant des Afneſſes avoit trouvé un Royau

me , ne dit rien à ſon pere de ce qui s'eſtoit paffe ; &

Dieu voulant le déclarer Roy publiquement devant
tout
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tout le peuple , il ne trouva pas dans cetteaſſembiée

folemnelle qui ſe fit de tous les Juifs dans Mafpha

par l'ordre de Samuel. Le fort eftant donc jetté d'a

bord ſur les Tribus , & enſuite ſur les familles par

ticulieres de la Tribu qui eſtoit choiſie ; le ſort con

firma ce qui avoit deja eſté fait dans le ſecret , & fit

voir que Dieu preſide auffi-bien aux forts qu'à tou

tes les autres choſes qui ſe font parmy les hommes.

Lorsque Saul fut déclaréRoy, & qu'il ne ſe trouva

point , on fut obligé de le chercher ; & aprés beau

coup de peines ayant enfin eſté amené , Samuel le

montra devant tout le peuple, & leur fit remarquer

que Dieu leur avoit choiſi un Roy d'une mine tres

avantageuſe, parce qu'il eſtoit de grande taille. Il

fut fort humble d'abord ; il ne s'eleva point de få

dignité , & diſlimula par fa modeſtie la revolte de

quelques-uns qui ne vouloient pas le recevoir pour

leur Roy, Mais il fit voir par la ſuite, & principale

ment par le ſacrifice qu'il voulut offrir luy -meſme à

Dieu au lieu deSamuelparune precipitation indif

crette , qu'il eſt difficile d'eſtre bien humble dans

les grandes dignitez . Les faints Peres l'ont toûjours

.conlideré comme la figure de ceux qui ſont élûs aux

charges de l'Eglife , & qui doivent toûjours trem

bler dans ces grandes élevations , lors meſme qu'ils

ſemblent avoir quelques aſſurances d'y avoir eſté

appellez de Dieu ; parce que s'ils entrent dans des

fentimens d'orgueil dansun miniſtere qui doit eſtre

tout d'humilité , Dieu rejette enſuite ceux qu'il

avoit choilis d'abord , & ofte aux ſuperbes ce qu'il

avoit donné aux humbles.
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Jonathas dofon Ecuyer. 1. Rois. 14 .

SA
A vant

Aül eftant établi Roy & faiſant la guerre contre L’A

les ennemis du peuple de Dieu , les Philiſtins ſe duM .

foủleverent avec un plus grandeffort qu'ils n'avoient une

encore fait. Les Juifs aſſemblerent toutes leurs trou- j.c.

pes, & comme les armées eſtoient campées allez 1903,

proche l'un de l'autre , aprés differentes attaques ,

Jonathas fils de Saül prit une reſolutiondigne d'un

courage heroique, qui eſtoit ſolltenu d'une grande

confiance en Dieu . Il tenta d'aller luy ſeul avec ſon

Ecuyer dans le camp des Philiſtins , s'aſſurant que

Dieu pouvoit aiſément, s'il le vouloit , livrer une ſi

grande armée en la puillance d'un feul homme.

Eftant donc monté vers leur camp en grimpant par

des rochers preſque inacceſibles ; il tua d'abord

quelques Philiſtins qu'il rencontra ; ce qui ayant

peu à peu mis l'épouvante dans le camp , ils furent

K tous
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>tous ſaiſis d'un tel trouble , qu'ils tournerent leurs

armes contre eux -meſmes , & n'eurent point beſoin

d'autres ennemis pour eítre défaits. Onentendit le

bruit de ce defordre du camp des Ifraelites ; & Saül

ayant conjecturé ce qui s'eſtoit pafle , par l'abſen

ce de Jonathas, qui ne ſe trouva point dansle

camp , il ſe hafta d'aller pourfuivre les Philiſtins

& d'achever une victoire que ſon fils avoit com

mencée . Il fit meſme un ferment & maudit celuy

de toute l'armée qui mangeroit avant la nuit. Ce

qui fit que toutes les troupes paſſant par un lieu plein

de miel n'oferent y toucher. Mais Jonathas qui ne

ſçavoit rien de cette défenſe , preſſé par la neceſſité &

par l'épuiſement de ſes forces, étendit le bout deſa ,

baguette pour prendreun peu de ce miel , qui luy re

donna une nouvelle vigueur. Aprés quelque repos

qu'on prit ſur le ſoir,comme on vouloit recom

mencer à pourſuivre les Philiſtins pendant la nuit,

Sail conſulta Dieu pour ſçavoir quel ſeroit le ſuccés

de cette entrepriſe , mais il ne put en avoir aucune

réponſe. Il reconnut aufli-toft que quelqu'un du

peuple avoit irrité Dieu , & jura que quand ce ſeroit

Jonathas meſme il mourroit. On jetta le ſort, qui

enfin tomba ſur Jonathas. Saül luy demanda ce

qu'il avoit fait. Jonathas plaignit ſon malheur &

lay dit : J'ay pris en paſſant un peu de miel au bout

d'une baguette , & pour cela on m'olte la vie. Saül

par une fermeté, que quelques-uns des ſaints Pe

res blâment , & que d'autres loüent , perfifta dans

le dellein de faire mourir ſon fils , qui empeſchoit

ce jour- là qu'on n'exterminait entierement les Philif

tins. Mais le peuple touché de l'action admirable de

Jonathas , l'arracha d'entre les mains de ſon pere ,

jura qu'il ne mourroit point , & le délivra ainſi d'un

peril qui apprend , commediſent les ſaints Peres ,
combien il est dangereux de goûter pour peu que

a jit le miei , c'eit à dire le plaiſir du monde;

& de ſe laifler aller à la douceur d'une complai

fare fecrete , aprés les grandes victoires qu'on a

remport ces ſur les Demons, qui font figurez parles

Phi.
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Philiſtins. Ce miel plaiſt pour un temps , dit ſaint

Ambroiſe : Mais enfin il donne la mort , comme il

euſt fait infailliblement à Jonathas , fi la grandeur

de ſes actions paſſées n'euſt merité qu'on oublialt

cette derniere .

Agag épargné. 1. Rois 15 .

Si

F:

L 2930.

Es pechez des Amalecites eſtant montez juſqu'à l'An
du M ,

leur comble , Dieu par Samuel ordonna à Saül

de les détruire enticrement, ſans rien épargner , & Avand

ſans reſerver la moindre choſe de tout ce qui leur ).c.
1074:

appartenoit. Saül executa cet ordre de Dieu , & il

alla avec plus de deux cens mille hommes contre ce

peuple idolâtre. Mais il interpreta à ſa fantaiſie le

commandement qu'il avoit receu de Dieu , au-lie'ı

d'obeir ſimplement à ſa voix. Il conſentit qu'on

épargnaſt ce qu'ily avoit de meilleur dans les trou

peaux , ſous prétexte d'en faire un facrifice , & il

K 2
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fauva Agag leur Roy. Dieu fut irrité de la temerité

avec laquelle ce Prince oſoit éluder ſes ordonnan

ces , & commanda à Samuel d'aller témoigner à

Saül, qu'il ſe repentoit de l'avoir éleu pour Roy .

Samuel trouva que ce Prince s'eſtoit déja fait elever

un arc de triomphe pour une victoire dont luy

melme avoit terny toute la gloire par ſa deſobeil

fance. Saulvint au-devant du Prophete Samuel , &

luy dit qu'il avoit accomply ponctuellement l'ordre

du Seigneur. D'où vient donc, dit Samuel, que

j'entens ces cris de beſtes & de troupeaux ? Saül ré

pondit que le peuple les avoit reſervez pour les im

moler àDieu. Mais ce ſaint Propheteanime de zele,

repreſenta à ce Prince orgueilleux ſa baffelle pallée,

& la bonté avec laquelle Dieu l'avoit élevé fans au

cun merite à la dignité royale . Cependant qu'aprés

cela il s'eſtoit laille aller à un interest honteux, qui

l'avoit empefché d'obeir fidellement à la voix de

Dieu. Il luy fit voir quelle horreur Dieu avoit de ſes

facrifices; Que c'eſt principalement l'obeillance qu'il

exige de tous les hommes; Qu'il laprefere à toutes

les autres victimes ; Que la deſobeiſance eſt comme

un peché d'idolatrie , parce que celuy qui ne veut

obeir qu'à luy -meſine, s'établit fon Dieu. Il luy

declara enfin queDieu le rejettoit , & luy oſtoit ſon

Royaume. Ce mot toucha Saul ; & luy fit dire qu'il

avoit peché. Mais cette confeſſion a toûjours eſté

regardée comme la figure des fauſſes penitences ,

qui augmentent plus les fautes qu'elles ne les effa

cent, & qui attirent encore plus la colere de Dieu,

qu'elles n'excitent ſa miſericorde . Car ce Prince ſe

mettant peu en peine de la colere de Dieu , pria le

Prophete de l'honorerdevantle peuple; & fon am

ution fit bien voir avec quelle juſtice Dieu n'écou

toit point la confefiion hypocrite , puiique comme

il regarde plus le cæur qu'il n'ecoute les paroles, il

voyoit dans l'anie dece Prince ſuperbe, un defir pal

fionné d'eſtre honoré des hommes. Samuel enſuite

fit venir Agig Roy d'Ama'ce , & par un zele fidelle

aux ordres deDieu , il le fit couper en pieces , & tua

par

3
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par une ſainte ſeverité celuy qui avait perdu Saiil

par la fauſſe compaſſion qu'il en avoit euë. Saint
Ambroiſe dit que cet exemple doit apprendre aux

Paſteurs de l'Egliſe à n'uſer pas d'un do- ur cruel

le envers les pechez repreſentez par les Amalecites,

& à imiter plutoftSamuel , qui ſans doute avoit
plus de charité que Sail: mais qui avoit en meſme

temps trop de lumiérc , pour ne pas voir qu'en fila.
tant les pechez par une fauſſe indulgence on perd

les pecheurs , & qu'on les fauve au-contraire en
gueriſſant leurs bleffures par les remedes d'une auf

tere penitence.

David jouë de la barpe. I. Rois 16 .

3

Aül ayant eſte rejetté de Dieu pour avoir ak '

-

auſſi-toft un autre Roy pour gouvern

Il ſe ſervit encore de Samuel pr
3 K
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ques

15. ans

& Sa.

be

David comme ce fairt Prophete vit que c'eſtoit bleſſer le

quiel Roy Saul , & expofer à un danger viſible de mort;

Dieu luy -meine luy donna des adreſſes pour élire ce
nouvea " : & pour éviter la fureur de celuy qu'il

muel 8s, rejettoit . Il le servit de l'occaſion ou du pretexte

d'un ſacrifice qu'il alía offrir en Bethléem . Lors

qu'il fut arrivé en cette ville il invita lfai pere de

David, de venir luy & ſes enfau manger avec luy :

Il les conſidera les uns aprés les autīss , parce qu'il

fçavoir qu'il y en avoit un d'eux que Dieu avoit elů

pour Roy. Mais il vit bien enfin que Dieu ne s'ar

reſte pas comme nous aux apparences exterieures

dans les jugemens qu'il fait des hommes, mais qu'il

palle juſqu'au coeur. Car voyant l'aiſné des enfans

d'han d'une grande taille , il crût que ce ſeroit celuy

que Dieu auroit elû pour Roy . Les ſeptenfansdonc

d'Ifai mxant paru devant luy ī un après l'autre , ſans

que Dieu témoignait en élire pas un d'eux , il de

manda s'il n'y en avoit plus. On luy dit qu'il en

reſtoit encore un petit qui paiſſoit les brebis . Il le fit
venir , & Dieu luy que c'estoit celuy -là qu'il

devoit ſacrer . Des ce moment l'Elprit de Dieu rem

plit David, & quitta Saul. Ce deplorable Prince

ayant efte abzudenné de l’Eſprit de Dieu , fut en

meſme temps fin de l'eſprit malin qui l'agitoit de
fureur , & le tourmentoit cruellement. Cet acci

dentqui fut un juste chaſtiment de ce Royingrat &

rebelle à Dieu , & qui prelageoit que la dignité luy

alloit bien -toft eltre enlevée , fut au contraire le

coromencement de l'elevation de David . Car Saul

estant tourmenté de ces fureurs , ſes Officiers luy

conſeillerent de chercher dans ſon Royaume quel

que perſonne qui jouait exccllemmere de la harpe ,

stir que lors que l'eſprit malin fe ftfroit de luy ,

de cet instrument le foulageaft & luy

ros de l'ame. Il ne ſe trouva perſonne

art qucDavid , qui joignoit à cette

it de beauté qui fit que Saul l'ai

i'r tendreſe, le fit fon Ecuyer ,

wir à la ſuite. Et toutes les fois

quc
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quele malin eſprit jettoit Saul dans la fureur , David

le chaſſoit auſi-toft en jouant de la harpe , & dé

livroit le Roy d'un tourment qui lui eſtoit inſup

portable. Les fains Peres diſent que c'eſt une admi

rable figure de la maniere dont les vrais Paſteurs de

l'Egliſe repreſentez par David, doivent par la dou

ceur de leurs paroles & de leurs fages diſcours rendre

le calme aux ames agitées par la violence de leurs

paflions. Saint Gregoire remarque que David eut

beſoin luy -meſme enſuite , que Nathan fift à ſon

égard en le délivrant de la tyrannie du Demon & du

peché par ſes fages remontrances , ce que David

n'avoit fait qu'en figure à l'égard de Saul , en luy

donnant un foulagement court & paffager par l'har

moniede ſa harpe, qui n'empeſcha pas que ce Prin-.

ce malheureux n'eſfayaſt de luy oſter la vie . Les

Cantiques de ce faint Roy font plus efficaces main

tenant ſur les ames bien dispoſées , puis qu’ainfi

que remarque ſaint Auguſtin, rien n'cit fi puillant

que les Pleaumes de ce Prophete , & cette harmo

nie divine des veritez qu'ils renferment , pour éloit

gner du caur l'eſprit d'orgueil , & pour y attirer

les grices du ciel.

SAH 2941 ,

Avant

9

1052 .

ayant

Goliath. 1. Rois 17 .

Aut faiſant la guerreaux Philiſtins, & les armees l'An
eſtant campées aflez pres l'une de l'autre, Goliath, du m .

Philiſtin , d'une grandeur de corps qui eſtoit mon

ſtrueuſe , mais d'un orgueil encore plus grand , vint J. c ,

durant quarante jours inſulter aux Iſraelites, & leur David

dit qu'il eſtoit inutile que tant de monde combattiſt

enſemble. Qu'il faloit terminer ces differends par un quel

duel, Qu’ainſi leplus hardydesJuifs n'avoit qu'a

venir , pour combattre contre luy. Il accompagnoit

ce defy de tant demépris ,que tout Ifraël ne pouvoit

fouffrir cette inſulte. Mais la crainte de ce Geant , la

grandeur de ſon corps , jointe à l'appareil effroyable

de ſes armes , faiſoit trembler les plus hardis. En ce

meline

ques

23.aus ,

KA
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meſme temps Ifaj envoya ſon fils Davidver trois de

ſes freres qui eſtoient àla guerrepour leur porter des

vivres. Lors qu'il fut au camp, il vit ce Philiſtin au

dacieux , & fe fentant animé du zele de la gloire de

Dieu , il demanda qui eitoit cet homme, & ce qu'on

donneroit à celuy qui le tueroit. On luy répondit

que Saül avoit promis ſa fille & de grands biens à

celuy qui déferoit cet ennemy, Maisles freres l'en

tendantparler de la forte luy reprocherent fa vanité,

& le renvoyerent avec mépris à lagardede ſes brebis,

qu'il n'avoit quittées , diſoient-ils , que par un defir

préſomptueux de voir le combat. David qui ſentoit

dans luy bien d'autres mouvemens que ceux que

produitune vanitéhumaine , & brûlant du zele de

Dieu , dit aſſez clairement parmy les ſoldats , que ce

ſeroit luy qui iroit contre cet homme , & qu'il ne le

craignoit point. On l'écoute , on l'interroge, on le
méne à stil , qui comparant fa petitefle avec la gran

deur de Goliath , vit trop d'inégalité dans ce com

bat , & ne l'euft jamais permis di David luy -meſme

nc
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ne l'euft perſuadéde le laiſſer faire , en luy diſant qu'il

eſtoit accoûtumé en gardant ſes troupeaux à fe battre

contre les ours & contre les lions , aprés leſquels il

courroit pour leur arracher d'entre les dents ce qu'ils

luy avoient emportéde ſon troupeau. Saul doncſe

rendit , & dorna à David ſes propres armes & ſon

épée. MaisDavid ayant aſſayé de marcher dans cet

équipage, il ne le pût faire librement. C'eſt pour

quoy quittant toutcet appareil, il eut recours à ſes

armes ordinaires , c'eſt -à- dire à un balton & à une

fronde. Goliath le voyant approcher ſemocqua de

luy. Me prens-tu pour un chien , luy dit- il , pour

venir ainſi à moy avec un baſton ? Il le meneça d'ex

poſer ſon corps mort aux oiſeaux du ciel & aux beſtes

de la terre , & il courut à luy pour le percer de ſa lan

ce , David de ſon coſté courut au devant de Goliath ,

& d'un coup de fronde il luy enfonçaunepierre dans

le front. Cecoup ayant renverſé le Philiſtin par ter

se , David ſe jetta ſur luy , luy coupa la teſte de fa

propre épée , & repandit par cette mort la terreur

dans tous les Philiſtins & la joye dans tout Ilraël.

Cette victoire eſtoit une figure admirable de la

victoire de JESUS-CHRIst humble ſur l'audace

de l'Ange ſuperbe. Mais les faints Peres ont de plus

regardé ce Philiſtin comme l'image de l'orgueil ,

qui eſt l'ennemi le plus à craindre au peuple de Dieu ,

& à ceux meimes qui ont terraſſé les ours & les lions ,

c'eſt - à -dire les monſtres des plus grands pechez; &

ces Saints ont remarqué qu'on ne peut vaincre cet

ennemy par des armeshumaines , comme David ne

voulut point combattre Goliath avec les armes de

Saül , mais avec le baſton qui figuroit la croix de

JESUS-CHRIST, & avec la pierre qui marquoit

la fermeté & la toute-puiſſance de la grace:

1
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Triomphe de David. i . Rois 17.

La mer

me an

oce L
A furpriſe & la joye de tous les Juifs à la défaite

de Goliath par David , fut telle qu'ils ne pou

1942. voient aſſez admirer ny le peril dont ils ſe voyoient

délivrez ſi heureuſement , ny le courage de celuy qui

les en avoit fauvez. Le Roy Saul commenca à s'in

former plus particulierement qui eſtoit David. Il

voulut ſçavoir de quelle maiſon il eſtoit , & com

ment fenommoit ſon pere. Jonathas fils de Saul qui

avoit luy -meſme fait de fi grandes actions contre les

Philiftins, bien-loin de porter une baſſe envie à un

inconnu , qui effaçoit 'neanmoins par une ſeule

victoire tout ce qu'il avoit fait juſques- là de plus

glorieux dans les armes, conceut au -contraire pour

David une affection prodigieuſe , qui ne fit des deux

qu'une ame& qu'un coeur. Il juraavec luy une ami

tié éternelle. Il ſe défit de tous ſes ornemens & de

1
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i

1

toutes ſes armes , & en reveſtit David. Mais l'admi

ration que tout le peuple conceut de cette action ,

paſſa plus avant. Car lors que David euttuéGoliath ,

& qu'il portoit ſa teſte à la main , les femmes de la

Judée allerent en foule au devant de luy , pour hono

rer ſon triomphe par toutes ſortes d'inſtrumens de

muſique, & figurer ainſi par leurs tranſports de joye

& par leurs applaudiſſemens les louanges que toutes

les Egliſes du monde , figurées alors par ces femmes

de la Judée , devoient rendre un jour à Jesu s

Christ , pour honorer la victoire qu'il auroit

remportée ſur le Demon. Mais cetriomphe qui eſtoit

une jufte reconnoiſſance du ſalut que tout le peuple

Juif venoit de recevoir de David , ſeroit devenu le

commencement de ſes maux & preſque de la perte ,

s'il ne l'euſt prévenue par ſa prudence. Car les fem
mes chantant dans leurs acclamations & ſur leurs

inſtrumens de muſique , que Saul avoit tué mille

Phillftins , mais que David en avoit tué dix mille ;

ce Prince orgueilleux ne pouvant ſouffrir cet avan

tage qu'on donnoit à David au -deſſus de luy , fut

piqué de jalouſie contre David , & au- lieu d'imiter

la generoſitédeſon fils Jonathas, il ſe laifla dechirer

d'une cruelle envie , qui luy fit regarder toujours

depuis avec horreur celuy qu'il avoit conſiderewe

ques-là, comme la perſonne de tout ſon tryiune

qui meritoit le plusfon affection , & à qui il eſtoit

preſque redevable de ſa couronne . Il ſe plaignit hau

tement que ſon peuple luy attribuant la gloire d'a

voir défait mille ennemis en donnoit dix mille à

David ; & le chagrin qu'il en conceut toujours de

puis juſqu'à ſa mort, apprend à tout le monde ; &

principalement à ceux qui ont quelque autorité dans

l'Eglilę , commedit faint Chryſoſtome, que rien

n'eit plus à craindre que l'envie', quoy qu'une mal

heureuſe experience ne faſſe que trop voir tous les

jours, comme dit ce ſaint Pere ; qu'il n'y a point de

mal qui ſoit plus ordinaire & dans les Royaumes de

la terre & dans celuy de Jesus -Christ me!

me. Plus ceux auſquels on porte envie font des

K 6 actions
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actions éclatantes , moins on -les ſouffre ; leur lur

miere brûle les uns au meſme temps qu'elle éclaire

les autres. On les regarde comme ennemis , & og

tâche de les perdre ſans qu'ils ayent fait d'autre cri

me que de n'en avoir point , & d'eftre irreprocha
bles dans leur conduite. Mais on ſe conſole de ces

perſecutions injuſtes par l'approbation de toutes les

perſonnes équitables , qui n'eſtant point aveuglez

par leur paſſion , jugent des choſes ſelon ce qu'elles

font en elles -meſines, & eftimant la vertu par tout

où ils la reconnoiffent , la reverent d'autant plus

qu'elle eſt plus abandonnée ; & attendent que toſtou

tard Dieu couronne ceux qui ſouffrent pour luy.

Saul. vent tuer David . i Rois 19.

'Envie de Saül contre David croiſſoit de jour ca

L
2943. bons de le perdre , David qui s'en apperceut , ufa

L'An

du M.

d'une
1
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d'une prudence admirable pour ſe garder des pieges

de ce Prince. Lors que les fureurs ordinaires le tranſ

portoient, & queDavid joüoit de laharpe en ſa pre

fence ſelon ſa couſtume, Saül fit un effort pour leper

cer d'une lance qu'il avoit à la main. Mais David qui

veilloit toûjours furluy -meſine, évita ce coup & s'en

fuit. Saül chercha donc d'autres manieres de le per

dre. Il voulut le faire par un mariage. Il luy devoit

donner la fille apres la défaite de Goliath. Cependant

fon envie luy fit oublier cette promeſle , & il donna

ſa fille ainée Merob àun autre , ſanspenſer à avoir

David pour gendre. David deſon coſté s'én croyoit

fort indigne , parce qu'il n'oublioit jamais fapremie

re bafleffe . Mais l'affection que Michol la ſeconde

fille de Saül eut pour David,renoua la propofition d'un

mariage. Saül Içachant cette affection, fit dire à Da

vid que pour avoir ſa filleen mariage, il ne defiroit de

luy autre choſe ſinon qu'il tuaſt cent Philiſtins, &

qu'il luy apportaft autant de marques de la mort de
ces incirconcis. Cette propoſition qui eſtoit maligne

en foy, & qui ne tendoit qu'à expoſer Davidaux en

nemis , retourna comme il arrive toûjours, à la con
fufion de ce Prince & à la gloire de celuy qu'il perſe

cutoit ; puis qu'ayant tuédeux censPhiliſtins au lieu

de cent que Saülluy demandoir, il épouſa ſa fille fans

tomber dans le peril qu'il luy avoit preparé. Saul

outré dedouleur de ce que tout reüfifloit ſi mal ſelon

ſes deſſeins, & que David joignift tant de prudence

avec un ſigrand courage , voulut encore une fois le

percer de la lance lors qu'iljouioit de la harpe , mais

David prévint ce coup par ſon adreſſe & s'enfuit de
mang luy. Jonathas fils de Saül fit divers efforts pour

rendre ſon pere plus équitable envers David , parce

qu'il l’aimoit tendrement. Mais l'amitié du fils ne

pût faire ceſſer l'animoſité du pere , comme l'animo

fité du pere ne pût diminuer l'amitié li genereuſe du

fils. C'eſt pourquoy Saul reſolut de perdre David à

quelque prix que ce fult, & il fit inveſtir ſa maiſon

par des archers durant la nuit , afin que le jour eſtant

venu on le tualt. Michol ſa femmequi aimoit autant
fon

!

K 7
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fon mary que ſon pere le haïſoit , éluda cet ordre bar :

bare , & le deſcendit la nuit par une feneſtre. Elle mit

dans ſon lit des paquets d'habits & quelques peaux,

pour faire ſemblant que David y eſtoit encore; & lors

qu'on le vint demander , elle dit qu'il dormoit &

qu'il eſtoit malade , afin que cependant il euſt le

temps de s'enfuir. Quand on eut reconnu l'artifice fi

innocent de cette femme, & que Saül ſe vit trom

pé par ſa propre fille, il fit poursuivre ſon ennemy qui

s'eitoit retiré chez Samuel. Tous ceux qu'il envoya

furent ſaiſis de l’Eſprit de Dieu , ſanspouvoir penter

davantage à executer les ordres de Saül ; qui voulant

venir luy -meline pour taire en perſonne ce qu'il n'a

voit pûfaire par ſes Officiers, fut auſſi faiſicomme
eux de l'Eſprit de Dieu , & fut contraint de s'en re

tourner ſans rien faire. Il apprit ainſi par l'inutilitéde

toutes ſes entrepriſes contre David ; que les Grands du

monde ne peuvent uſer de leurpuiſſance a l’egard de

ceux meſmes qui leur font le plus odieux, qu'autant

que Dieu le leur permet , & qu'il ſçait quand il luy

plaiſt donner des bornes à leurviolence. Il les arreſte

au milieu de leurfureur; & il fauve de leurs mains

avec une facilité admirable tous ceux qu'il a reſolu

d'en tirer , en les rendant ou favorables à ceux qu'il

aime , comme Jonathas ; ou impuiſſans pour leur

nuire , commeSaül.

L'An

2944

U

Jonathas ebu David . 1. Rois. 20 .

Onathas qui voyoit avec douleur l'aigreur de fort

le

l'adouciroit, pria David de ne ſe retirer pas encore

tout - à -fait juſqu'à ce qu'il euſt connu plus particulie

rement la diſpoſition de ſon pere, Et commeil arri

va un jour ſolemnel où David ſe devoit trouver à ta

ble avec Saul , la colere que ce Prince eut de ne le pas

voir, fit juger à Jonathas qu'il le vouloit perdre.

C'eſt pourquoy il alla comme ils en eſtoient conve

nus dans une campagne prochaine avec un page,

comme
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comme pour s'y exercer à tirer de l'arc ; mais en effet

pour avertir David de ce qu'il avoit à faire. Car ayant

envoyé ce page ramaſſer les fléches, il luy cria qu'el

les,eſtoient bien loin au delà de luy : ce qui eſtoit le

ſignal qui fit ſçavoir à David qu'il devoit s'enfuir.

David fortit auſſi-toſt de la caverne, & Jonathas

ayant renvoyé ſon ſerviteur vint l'embraſſer , & ju

rer avec luy une amitié eternelle . David dans cet

eſtat de fugitif, où il manquoit de toutes choſes, crût

ne pouvoirtrouver de meilleur azile que chez les

Preſtres du Seigneur. Il alla trouver le grand Preſtre

Achimelech . Il luy dit que le Roy l'avoit envoyé

pour quelques affaires preffantes, & qu'il manquoit

de vivres . Achimelech n'ayant point d'autres pains

que ceux qui avoient eſté offerts à Dieu , les luydon

na par une bonté qui eſtoit contre la Loy , mais que

JESU S-CHRIST meſme a approuvé dans l'E
vangile. Il luy donna auſſi l'épée de Goliath le Phi

liftin, & l'aidade tout ce qu'il pût. Mais cettecha

rité li ſacerdotale luy couſta la vie. Car Doëg Idu
mécn
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méen un des Officiers de Saül, alla trouver Saül qui

ſe plaignoit de ce que tousſes ſujets & ſon fils meſme

luy déclaroient la guerre , & favoriſoient ſon enne

my : ce laſche Courtiſan luy dit ce qu'Achimelech

avoit fait à David , & fut cauſe que ce Prince rendit

ſa memoire execrable à tous les ſiècles par un parrici

de & un ſacrilege . Car il fit auſſi-toſt venir ce grand

Preſtre , qui fe juftifia parfaitement bien, en proteſ

tant qu'ilne ſçavoit rien de l'inimitié du Roy contre

David, qu'il confideroit au -contraire comme ſon fi

delle ſerviteur & comme ſon gendre. Mais ſa défenſe

fi juſte n'arreſta pas la fureur de Saül : & fon innocen

cen'empefcha pas qu'il ne le fift tuer ſur l'heure. Et

commeperſonne n'oſoit mettre la main ſur le Pref

tre du Seigneur, ilne ſe trouva que Doëg aſſez har

dy pour tuer non ſeulement le grand Preſtre, mais
encore quatre-vingt cinq Preſtres reveſtus de leurs

habits faſerdotaux . David fut extrémement affligé

de cette nouvelle , & ſe conſidera comme la cauſe de

ce carnage. Il ſe retira enſuite chez le Roy Achis ;

mais fá reputation paffée le penfa perdre. Car ce

Prince ſe réjouiſſant d'avoir entre les mains celuy

qui avoit fait de fi belles actions dans la guerre , eſtoit

preſt de le tuer , fi David par une invention nouvelle

n'euſt contrefait le fou pour ſe délivrer de la mort

qui luy eſtoit inévitable. Cette folie apparente fut

alors l'effet d'une profonde ſageſſe: Les faints Peres

l'ont regardée comme la figure de cette folie qui
a paru au monde dans la vie & dans la mort de

JE SU S-CH'R IST ,mais qui ſelon ſaint Paul, a eſté

plus fage que la ſageſſe de tous les hommes. Les

Chreſtiens n'ont point rougy de paſſer ainſi pour des

fous aux yeux des faux fages. Ils ſe ſont contentez

d'eſtre fages aux yeux deDieu , ſans ſemettreen pei

ne des jugemens qu'on faifoit d'eux ſur la terre. Et

l'experience fait toûjours voir que la folie des Chre

ſtiens eſt une veritable ſageſſe , commela plus grande

habilité des ſages du monde eſt devant Dieu le comble
de la folie .

1

Abi
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Abigail. 1. Rois 25 .

WY

L
A vie que David menoit depuis que Saül ſe futL'AS
déclaré fon ennemy , eſtoit tout-à -fait déplora- 2945.

ble. Il fuyoitcomme un vagabond , demontagneenAvant

montagne, & decaverneen caverne , & il trouvoit pariosg.

tout des perſonnes qui le trahiſſoient, afin que tant

de travaux par leſquels il achetoit ſonnouveau roy

aume, le rendifſent dansla ſuite de ſon regne , plus

humble que ne l'avoit eſté Saül , qui s'eſtoit veu tout

d'un coup dans la grandeur & dansla poffeffion paifi

ble de ſa couronne. La plus grande peine de David

en cet eſtat , eſtoit ce que ſouffroient les quatre cens

hommes qui s'eſtoient retirez auprez de luy , & qui

l'accompagnoient par tout. Lors qu'il fut échappé

du periloù il ſe vit de perdre la viedans le deſert de

Ziph , dont les habitansletrahirent ; & qu'il taſchoit

de trouver quelqueſoulagement à la faim que tant de

fuites
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L'An

2947

ou

nourut

Samuel

fuites & tant de courſes avoient cauſée à ſes gens , il

en envoya dix chez Nabal , quie-toit un homme fort

riche , mais brutal & infuppo table . Ces perſonnes

luy ayant repreſenté de la part de David leur maiſtre,

que bien - loin de luy avoir faitaucun tort dans tout ce

qu'il pofledoit, durant tout le temps que les gensa

ági de voient eſté proche de ſes terres , il avoit au - contraire

pres de défendu & conſervé tout ſon bien , & que cette con

duite meritoit bien quelque reconnoiffance; Nabal

leur répondit infolemment , qu'il ne leur donneroit

rien , qu'il ne ſçavoit qui eſtoit David , & que tout

le monde eſtoit plein de ferviteurs fugitifs qui ſe ca

choient de leurs maiſtres. David fut faifi d'une étran

ge indignation , lors qu'on luy eut fait ce raport. Il

trouva ce refus injuſte, & ce mépris inſupportable, &

il s'en alloit de ce pas en tirer vengeance , en exter

minant par une chaleur de colere trop violente Na

bal& avec luy toute ſa famille . Mais Abigail femme

de Nabal , qui eſtoit une perſonne incomparable , &

auſli ſage que ſon mary eſtoit inſenſé , alla prompte

ment au devant de David , lors qu'il venoittoutper

dre , & luy parla avec tant de loûmillion & tant de

fageffe , que la conduite & les preſens dont elle ac

compagna ſes paroles calmerent la colere deDavid ,

& luy firent concevoir la grandeur de la faute qu'il

alloit faire, en perdant une femmed'un ſi grand me
rite . Abigail aprés cette glorieuſe victoire revint

chez elle lans rien dire à ſon mary de ce qui s'eſtoit

pallé , parce qu'il eſtoit enſeveli dans le vin . Lelen

demain lors qu'il apprit ces nouvelles , il fut faifi d'u

ne fi grande frayeur, que dix jours aprés il en mou

rut , par une mort qui venoit de Dieu , & qui ven,
gea plus innocemment David qu'il ne fe fuit vangé

luy-meſine. Auili toft apres David demanda en ma

riage Abigail , qui par fa modeſtie ſe jugea indigne

de cet honneur. Mais fa reſiſtance ne ſervit qu'à faire

voir qu'elle meritoit par ſon humilité ce qu'elle a

voit déja merité par la ſageſſe , & elle devint ainſi
femmed'un Prince dans l'adouciſſement duquel elle

avoit donné peu auparavant un exemple rare de la

cent

2013 .

.

m 2
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maniere dont on doit adoucir la colere des Souve

rains , lors meſme qu'elle n'eft pas juſte ; comme

David en deſarmant tout d'un coup la colere , & é

touffant ſes reſſentimens à la ſeule remontrance de

cette femme, fut ſelon ſaint Ambroiſe , un grand

exemple aux Rois de ne mettre pas leurgloire à pouſ

jer juſqu'au bout leurs violences, & de nepas croire

cu'il ſoit indigne d'un Souverain de ceder à la raiſon,

& de ſe retirer d'un engagement auſſi- toſt qu'ils re

connoiſſent que leur autorité ſe trouve commiſe

contre la juſtice.

David épargne Saül. 1. Rois 26 .

Aül perſecutoit David avec tant de violence, que La mé.

pourperdre un ſeul homme, il ſoûveloit toutes lesme an

forces de ſon Royaume . Il vint enfin l'aſſieger dans le 2927,
deſert

Smo
2



222 L'HIST . DE LA SAINTE BIBLE .

Avant defert de Ziph, & il s'y opiniaſtra à vouloir prendre

J.c ; à quelque prix que ce fuft celuy que ſon envieluy re
1057

preſentoit comme le plus cruel de ſes ennemis. Lors

qu'il paſſoit les nuits avec toute ſon armée , & qu'il
dormoit dans ce deſert , David par un courage qui

luy eſtoit inſpiré de Dieu , vint ſeul avec Abiſai le

trouver durant la nuit dans ſa tente. Il vit que non

ſeulement Saül , mais Abner ſon Capitaine des gar

des , & tous ſes Officiers eſtoient dans un profond

ſommeil , comme n'ayant à pourſuivre qu'un enne

my dont ils n'avoient rien à craindre , & qui devoit

tout craindre d'eux . Abiſai repreſenta alors à David,

que Dieu livroit luy -meſme ſon ennemy entre ſes

mains , & qu'il pouvoit en un moment ſe délivrer de

toutes ſes peines. Mais David reſpectant en ſon enne

my l'onction ſainte dont il avoiteſté ſacré Roy ;non

ſeulement refuſa de mettre la main ſur luy , mais ne

voulut pasmeſme permettre à Abiſaï de le faire. Il ſe

contenta d'emporter fa lance & fa coupe : & lors qu'il

s'en fut allé , il appella de loin Abner pour le réveil

ler. Il luy reprocha certe negligence avec laquelle il

gardoir fon Prince, & qui le rendoit digne de mort.

il luy demainda où eſtoit la lance & la coupe deSaül.

Saül ſe réveilla à ce bruit , & entendant la voix de

David , illuy témoigna quelque bonté en apparence,

& l'appella meſme ſon fils. Mais David luy demanda

avec une tendreſſe admirable pourquoy il perfecutoit

avec tant d'animoſité un de ſes ſerviteurs, qui n'ef

toit que comme un chienmortau prix de luy Il luy
repreſenta l'innocence de toute ſa vie , & il finit en

luy diſant, que fi c'eſtoit le Seigneur qui l'irritoit

contre luy , il prioit Dieu d'agréer ſon facrifice : mais

que fi c'eſtoient les hommes qui l'animoient à la
vengeance , & qui le portoient à le chaſſer de l'heri

tage du Seigneur, ces hommes quels qu'ils fuſſent

eſtoient maudits de Dieu. Saüln'eut rien à répondre

à la juſtice de ces plaintes. Il avoüa qu'il avoitpeché.

Il reconnut publiquement ſa folie, & il confeffa qu'il

avoit ignoré beaucoup de choſes. Il le laiſſa donc en

paix , & David luy renvoyant fa lance , conjura Dieu ,

quc
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que comme il venoit de témoigner que la vie de Saul

avoit eſté precieuſe à ſes yeux,la vie demeſme le fuſt

aux jeux du Seigneur , & qu'il le délivraſt de tous

ſes maux. Tous les ſaints Peres ont relevé cette ac

tion de douceur par leurs louanges. Saint Ambroiſe

admire qu'un homme qui pouvoit en un moment
s'aſſurer la vie & le royaume par la perte de celuy qui

cherchoit à le tuer li injuſtement , ne l'ait pas fait

lorsqu'il pouvoit tuer ſon ennemy fans eſtreveu de

perſonne , & qu'il ait mieux aimé demeurertoûjours

dans un peril extreme. Ce qui redouble la gloire de

cette action , eſt qu'il n'attendoit de Saül aucune re

connoiſſance de la douceur , comme il en avoit eu

un exemple depuis peu , n'ayant point voulu tuer

Saül dans une caverne où il s'eſtoit retiré , fans ſça

voir que David y eſtoit caché avec ſes gens. Car s'ef

tant contenté de couper un morceau defa robe fans

le toucher , Saül admira cette generoſité de David, &

ne lailla pas neanmoins de le pourſuivre depuis com

me auparavant. Cette douceur dans un temps où l'on

n'avoit pasencore veu celle du Fiis de Dieu ſur la ter

re , doit bien confondre les Chreſtiens, qui s'ima

ginent qu'il leur foit permis de pouſſer auſſi loin

qu'ils peuvent leur animoſité & leur vengeance con

tre leurs freres.

D
du M.

2949 .

1

Voleurs de Siceleg. 1. Rois 30.

Avid voyant enfin que la colere de Saül eſtoit L'A .

irreconciliable , chercha ſa ſeureté hors de ſon

pays, & s'enfuit chez le Roy Achis qui le traita bien avaar
& luy donna la ville de Siceleg. Mais cet engagement J.C.
jetta David dans un eſtrange embarras. CarlesPhili- 1095 .

fins armant contre Saül, Achis obligea David de

venir avec luy à la guerre, & de combaitre pour les
Philiſtins contre ſon Prince . Dicu neanmoins le dé

livra par une rencontre heureuſe de cette faſcheuſe

conjoncture. Car les Philiftins craignant que David

ac les trahiſt & ne les livraft à Saül,prierent leRoy

1

Achis
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Achis de le faire retirer. Achis le fit avec peine, &

s'excuſa envers David de cet outrage qu'il rejeta fur

les Princes des Philiſtins, auſquels il luy dit qu'il

n'avoit pas le bonheur de plaire. Ce mécontente

ment fut luivy d'un autre qui fut bien plus ſenſible à

David. Lors qu'il retournoit dans la ville deSiceleg,

que le Roy luy avoit donné ; où eſtoient les femmes

& tout ce que luy & les fiens pofledoient, il trouva

que les Amalecites l'avoient brulée, & avoient em

mené tout ce qu'ils y avoient rencontré. Outre

l'amfiction particuliere que David receut de l'enleve

ment de les femmes , il reſſentit encore la perteque

firent tous ceuxqui l'accompagnoient, quiſe laiſſant
aller à une douleur exceſive & déraiſonnable vou

lurent ſe vanger de ce tort ſur David mefme; & dé

libererent de le lapider. David ne fut point abbattu

de tant de maux . Il mit toute ſa confiance en Dieu.

Il le conſulta à ſon ordinaire pour ſçavoir s'il devoit

pourſuivre ces voleurs qui luy avoient enlevé ce
qu'il avoit de plus précieux au monde. Et Dieu

l'ayang
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I'ayant aſſuré qu'il les deferoit , il alla avec tousſes

gens pour la combattre. Deux cens d'entre eux

manquerentde force & nepurent ſuivre David , qui

ayant trouvé un de ces voleurs, que les autres avoient

laiſe, le prit pour guide , & lesalla ſurprendre lors

qu'ils ne s'attendoient à rien moins , & qu'ils té
moignoient par leurs feſtins & leur bonne chere, la

joye qu'ils avoient d'un li grand butin. Davidles

battitdurant tout un jour, fans qu'il en reſtait que

quelques-uns qui ſe fauverent ſur deschameaux. Il

reprit tout ce qu'ils luy avoient enlevé , & eut de

plus beaucoup de dépouilles. Et comme ceux qui

avoient accompagné David n'en vouloient point

faire part aux deux cens qui n'avoient pas eu aflez de

force pour les ſuivre , prétendant que c'eſtoit beau

coup de leur rendre ſeulement ce qui leur apparte

noit ; David fut pris pour arbitre dece differend, &

il ordonna qu’on partageroit le butin avec les au

tres. Et cette maniere de partager les dépouilles paſſa
depuis pour une lov immuable dans Iſrael. Cet

exemple doit bien confoler maintenant dans l’E

gliſe ceux qui ſont fuibles , & qui n'ont pas aſſez

de vertu pour ſuivre les forts dans leur courſe , &

dans les combats qu'ils livrentou qu'ils ont à ſoû
tenir contre les ennemis de Dieu . Ils apprennent

d'icy que pourveu qu'ils ayent une veritable cha

rité envers l'Egliſe , ils auront part à tous les tra

vaux de ceux qui employent les armes de Dieu

pourla défendre contre les ennemis de fa verité & de

La diſcipline.

Dé
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Défaite de Saüh 1. Rois 31.

Li.
La mer

me 211

nce

2949

2 ans

mort de

Sa

E refus que les Philiſtins firent à David de le

laiſſer venir dans leur armee , luy fut d'autant

plus avantageux , que Saül avec Jonathas & ſes autres

fils devoient mourir dans ce combat , & qu'il euſt

* prisla citécomplice en quelque ſorte de leur mort. Cemal.

heureux Roy abandonné de l'Eſprit de Dieu , & qui

utiel, ne ſe conduifoit plus que par le fien propre, ayant

conſulté Dieu pour ſçavoir le ſucces ce combat

fans en pouvoir recevoir aucune réponſe , agit en

deseſperé & en furieux , & voulut trouver dans l'art

des Demons & de l'enfer ce qu'il ne pouvoit obtenir

du ciel . Quoy qu'il euft fait des arreſts fi feveres

contre les devins, il ne laifla pas de les conſulter. Il

ſe déguiſa, & ettant enteré chez une femme qui ſe
mêloit de ces noires ſciences, il luy demanda qu'elle

luy fiſt venir le l’rophete Samuel . Ce faint Prophete

ayunt
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ayant fait connoiſtre à cette magicienne que celuy

qui la conſultoiteſtoit le Roy luy -meſme, l'effroy

qu'elle en eut paſſa bien -toft dans Saül, lors queSa

muel luy prophetiſant l'avenir , meſme aprés fa

mort, luy dit d'une voix étonnante , pourquoy

troublez -vous mon repos, & pourquoy m’interro

gez- vous , puiſque le Seigneur vousà deja abandon

né pour paſſer à celuy qui doit regner à voſtre place ?
Dieu va faire fondre Tur vous tous les maux dont

il vous a menacé. Il donnera voſtre Royaume à

David , il va vous livrer aux Philiſtins , & demain

yous & vos enfansſerez avec moy. Samuel difputation

à cette parole, & Saül tomba par terre ſans vouloir

prendre meſmede nourriture , quoy qu'il fuſt en

une extrême foibleffe. L'idée de fon malheur & de

celuy de ſes enfans rempliſſoit tout ſon eſprit , &

l'heure qui luy eſtoit marquée ſe haltant d'appro

cher, il porta å la guerre un cœur déja affeure de fa

défaite. Ses troupes furenttaillées en pieces ; ſes en
fans furent tuez. Et comme il attendoit à tout mo

ment la mort qu'il ſçavoit luy eſtre inévitable , il

fut frappé d'une fêche dont la bleſſure jointe au de

ſeſpoir qui le poſſedoit le porta à prier fon Ecuyer

de le tuer. Son Ecuyer ayant refuſé de le faire , il

s'enfonça luy-meſme la pointe de ſon épée dans

l'eſtomac, ſe laiſſa tomber deſſus , & donna exem

ple à fon Ecuyer de faire luy -meſme ce que ſonmai

ftre avoit fait. Telle fut la fin de ce Prince malheu

reux , qui pour avoir épargné Amalec par une com
paſſion indiſcrete, & traitté fi cruellement les Pre

îtres du Seigneur, tomba enſuite dans une ſi grande

barbarie contre luy-meſme. Trop heureux s'il fuſt
toujours demeuré particulier , ou du moins s'il euft

perfeveré dins l'humilité fi eſtimable qu'il fit pa

roiſtre d'abord dans ſon exaltation. Mais ſa grande

dignité éblouit les yeux & éleva ſon cæur ; & n'é

coutant plus ny la voix de Dieu ny celle de ſes Pro

phetes, il termina de fi beaux commencemens par

une fin tragique , qui l'a rendu un exemple redouta.

ble à tous les liecies. C'elt ce qui a fait dire aux ſaints
L Percs ,
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Peres , que Saül eſt dans la loy ancienne ce que Ju

das a eſte depuisdans la nouvelle : par ce qu'ayant tous

deux eſté d'abord élus de Dieumême, & en ayant

cité rejetez enſuite , l'un pour ſon orgueil, & l'autre

pour ſon avarice, ils ſont tombez dans le deſeſpoir,

& ont appris aux plus forts, commedit ſaint Am

broiſe , à trembler toûjours , & à craindre les éleva

tions meſme les plus ſaintes, à moins qu'elles ne

foient établies ſur une profonde humilité.

Teſte de Saul 1. Rois 31 .

La mer

me an

rice .

294 ) .

LAjoye que les Philiftins eurent de lamortde
Saul fut li grande qu'ils couperent ſa teſte pour

la faire voir dans toutes leurs villes , & pour l'offrir

enſuite avec ſes armes dans le temple de leur Idole.

Ils ne firent en cela que ce que fait le commun des

hommes, qui ſe réjouiſſent toujours de la mort de

Qux qui leur font de la peine. Mais David qui ſui

voit
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1

voit d'autres maximes eut bien d'autres ſentimens ;

& fermant les yeux & aux biens qu'il en alloit rece

voir , & auxmauxqu'elle luy épargnoit, ilpleura d'u

ne douleur ſincere Saul & Jonathas, compoſa un Canti

que funebre en leur honneur, & maudit les monta

gnes deGelboé où ces deux Princes ſi vaillans avoient

efté malheureuſement tuez. Il témoigna depuis unc

reconnoiſſance particuliere aux peuples de Jabés

Galaad quiavoientrendu aux corpsde Saul & de ſes

enfans les derniers honneurs , & qui avoient accom

pagné leurs funerailles de jeûnes & de larmes. Mais

le reſpect qu'il avoit pour ,ce Prince meſme aprés fa

mortparut dans une rencontre encore bien plus con

fiderable. Un Amalecite eſtant venu trouver David

dans Siceleg deux jours aprésqu'il eut défait les A

malecites & ramené les captifs , David luy demanda

des nouvelles du combat , & principalement de Saul

& de Jonathas. Cet Amalecite luy dit que Saül eſtoit

mort; & pour luy en donner des preuves indubita

bles , il ajoûta que s'eſtant trouvé par hazard ſur la

montagne deGelboé,il avoit veu Saül appuyé ſur

la pointe defa lance afin de s'en percer le corps; &

que les Philiſtins eſtant preſts de fondre ſur luy,

Saül l'avoit appellé & l'avoit prié de le faire prom

tement mourir, ce qu'il avoit fait comme pourl'o

bliger ; & qu'aprés fa mort il avoit pris fon diadême

qu'il apportoit à David. David qui dans la douleur

fenfible où il ſe trouvoit , eſtoit bien eloigné de fe

tenir obligé à un homme qui luy apportoit cette

nouvelle , & qui diſoit avoir contribué à cette mort,

déchira ſes veftemens, & demanda à cet Amalecite

comment il avoit eſté aſſez hardy pour inettre la

main ſur l'Oint du Seigneur. Et à l'heure nieſme il

commanda à un de ſes ſerviteurs de le tuer , laiſſant

un grand exemplepar cette conduite de ne fe réjouir

jamais de la mort de ſes ennemis , ny du mal , quoy

que juſte , qui leur arrive. Aprés lamort de ce mi

ferable Prince, David ayant conſulté Dieu retourna

dans la Judée , oùla Tribu deJuda le facra pour eſtre

for Roy , ayant alors atteint l'âge de trente ans. Ab
L2 ncr
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ner cependant General de l'armée de Saul , prit Isbo

feth lon fils pour le faire regner ſur les dix autres .

Tribus. Mais isboſeth cinq ans aprésayant eſté affaffi

né en dormant par deux fcelerats qui apporterent ft

teſte à David comme un preſent qui le rejouiroit, il

ne témoigna pas plus de joye d'une mort qui alloit

luy donner un royaume paiſible ſur toutes les Tribus,

que de celle qui l'avoit fait Roy ſur les deux qui le

· reconnurent d'abord. Et ayant fait le meſme traite

mentà ces deux hommes qu'à cet Amalecite qui

s'eſtoit vanté d'avoir tué le Roy Saul , il fit voir par

ce double exemple de ſa generofité & de fa douceur,

que bien- loin d'inſulter au malheur de ſes ennemis,

il (çavoir les pleurer par de veritables larmes , & les

vangermeſmeaprés leur mort.

La mé

me and

née

399.

Oza frappé deDieu. 2. Rois. 6 .

AWAS
UM -toſt aprés la mort d’Isboſeth toutes les Tri

bus d'Iſraël vinrent ſe ſoûmettre à David , qui

réconnoiſſant que c'eſtoit alors que Dieu vouloit

l'établir dans le royaume qu'il luy avoit donné des

le vivant Saül fit de grandes guerres , & alla atta

quer Jeruſalem qui eſtoit encore alors ſoumiſe aux

Jebuféens. Il les défitmalgré la maniere outrageuſe

dont ils le traiterent d'aboril, dans la créance qu'ils

avoient d'eſtre invincibles , & qu'il leur ſuffroit

d'employer à la garde de leur ville contre ſes atta

ques,les boiteux & les aveugles qui ſe trouveroient

parmy eux. Dés que David fut maiſtre de Jeruſalem

& que les choſes furent un peu tranquilles, il té
moigaa plus de pieté que Saül n'avoit fait durant

tous le temps qu'il fut Roy. Car au -lieu que cemi

ferable Prince n'eut aucune penſée pour l'Arche qui

eſtoit toûjours demeurée chez Abiriadab depuis que

les Philiſtins la renvoyerent , David bien -loin d'imi

ter cette indifference, luy fit préparer chez luy une

tente magnifique, 8c aſſembla tous ſes ſujets juſqu'au

nombre de trente mille , pour la tranſporter de chez
Abi
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Abinadab à Jeruſalem . Cette ceremonie fut accom

pagnée de toute la pompe & de toute lamagnificen

ce quela pieté de ce faint Roy luy put inſpirer. Il

jouoit luy-meſme de la harpe, &'une infinité d'au

tres perſonnes faiſoient retentir toutes ſortes d'in ,

ftrumens. Lors que cette pompe rempliſſoit de joye

les eſpritsde tout le monde,& que l'Arche marchoit

paiſiblement, un accident impréveu changea auſſi

toft toute la joye en triſteſſe, & jetta l'épouvanto

dans tous les eſprits. Oza fils d’Abinadab qui con

duiſoit le chariot où l'on avoit poſé l'Arche , ayant

remarqué qu'un des boufs qui trainoient ce chariot

regimboit , & que l'Arche eſtoit en danger de tom

ber, y porta auſſi-toſt la main pour la foûtenir s

mais au -lieu d'empecher l'Arche de tomber, il tom

ba luy -meſme roide mort, & Dieu , dit l'Ecriture,

entrant dans une grande colere à cauſe de la temerité

de cet homme lefrappa far l'heure. Tous ceux qui

furenttémoins de cechaſtiment, en furent ſaiſis de

1. crainte ; & David lay -meline citant penetré de

fraL 3
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frayeur, changea auſi-toſt le deſſein qu'il avoit fait

de mener l'Arche chez luy. La preſence d'un Dieu

fi terrible l'intimida ; & ſa frayeur doit bien plus

raiſonnablement paſſer dans nous qui ſommes moins

juſtes que David, de-peur qu'encore aujourd’huy,

quelque eſtanger comme Oza n'eſtant point appellé

au miniſtere de l'Arche , ne ſe laiſſe tromper par quel

que zele indiſcret ou par quelque ſpecieux prétexte ,

& qu'en portant temerairement la main à des myfte

res qui font trop diſproportionnez à l'eſtat où il ſe

trouve, il n'irrite la colere de Dieu par un ſervice qu'il

croyoit luy devoir eſtre tres-agreable.

David danſe devant l'Arche. 2. Rois. 6 .

La mer

me an .

née

1959.

T
"Rois mois s'eſtant paſſez depuis la mort d'Oza

David s'eſtant peu à peu paſſée en voyant la proſperi

té dont Dieu avoit comblé la maiſon d'Obededon

où
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où l'Arche eſtoit en dépoſt, il ſe reſolut une ſeconde

fois, de la faire venir chez luy à Jeruſalem . Comme

ilavoit reconnu que l'occaſion de la mort d'Oza

eſtoit venuë de ce qu'on manquoit alors de Levites

pour aſſiſter auprés de l'Arche , il en fit choiſir un

grand nombre , quinon ſeulement euſſent ſoin de

la conduire ſur un chariot comme la premiere fois ;

mais qui meſme la portaſſent ſur leurs épaules.

L'harmonie des chants de muſique & des inſtrumens

de toutes ſortes de manieres y fut ordonnée avec un

ſoin prodigieux. De fix en fix pas on immoloit un

bæuf & un belier, & David reveſtu d’un Ephod de

lin , y danſoit, comme dit l'Ecriture , de toutes ſes

forces. On fit entrer ainſi en triomphe l'Arche fainte

dans Jeruſalem , on l'alla porterau travers d'une

foule prodigieuſe de monde , dans le lieu que David

luy avoit fait préparer. Mais Michol ſa femmequi

regardoit cette pompe des feneſtres de fon palais,

ayant veu le Roy en cet eftat, ſansſarobe Royale,

& danſant devant l’Arche, le mépriſa dans ſon cæur.

Et lors qu'il fut rentré chezluy , elle alla au -devant

de luy , & luy dit en le raillant: Que le Roy d'If

raël s'eſt acquis aujourd'huy de gloire en ſedépoüil

lant de ſes habits & danſant devant ſes ſujets , com

me des bouffons qui ſervent à divertir les autres !

Mais David s'élevant au - deſſus de tous ces ſentimens

de femme , dit faint Ambroiſe , & ne rougiſſant point

de ce mépris, répondit à Michol: Dieu m'a tiré des

derniers de ſon peuple , & m'a préferé à voſtre pere.

C'eſt par luy ſeul que je regne, & que jemevoy au

jourd’huy eſtably paiſiblement ſur tout Ifraël. C'eſt

pourquoy je m'humilieray de plus en plus en ſa

preſence. Je feray toûjourspetit & mépriſable à mes

yeux, & je mettray ma gloire à m'abaiſſer au deſſous

des derniers de mes ſujets. Ce Roy humble , dit

faint Gregoire , oubliant fa dignité ſouveraine, &

tant de victoires qu'il avoit remportées ſur les hom

mes & fur les beftes , fur des monſtres en grandeur

& en force, & ſur toutes ſortes d'ennemis, eſtant

grand aux yeux de tous & petit aux liens. Il fe

méLA
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mépriſe luy-meſme & il conſent que les autres le

mépriſent. Il apprit ainſi aux Princes Chrétiens à nc

craindre jamais d'avilir leur majeſté en ſe ſoumet

tant à Dieu.,& en donnantà leurs ſujets l'exemple du

culte qu'ils luy doivent. C'eſt apprehender des dif

cours de femmes que de craindre d'abaiſſer ſa gran

deur en ces rencontres ; & il faut eſtre un David

quand on trouve une Michol affez hardie pour faire

un reproche ſi injuſte. Elle fut frappée de ſterilité ,

dit ſaint Ambroiſe, de-peur qu'une femme ſi or

gueilleuſe n'euft des enfans qui luy reſſemblaffent.

Ambasſadeurs de David. 2. Rois 10.

L'an

de M.

3976 . I
Orsque les guerresciviles eſtoientaſſoupiesdans

la

Avans diviſions de ſes ſujets, il luy ſurvint une nouvelle

1037. guerre contre les Ammonitespour le ſujet que nous

allons dire. Leur Roy Naas eſtant mort , David ſe

fou
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ſouvint qn'il avoit eſté fon amy , & voulut prevenir

par ſescivilitez ſon fils Hanon , en luy envoyant des

Ambaſladeurs pour l'aſſurer qu'il prenoit part ſince

rement à ſa douleur,& qu'il leroit toûjours ſon amy

comme il avoit eſté de ſon pere. Mais ce jeuno

Prince eſtant tres -mal conſeillé, écouta trop facile

ment les impoſtures des principaux de ſon royau

me , qui luy dirent qu'il devoit ſe défier de David :

que ce n'eftoit point par civilité ny pour le confoler

de la mort de ſon pere qu'il luy avoit envoyé ces

Ambaſſadeurs ; mais qu'il ſe ſervoit de ce prétexte

pour faire entrer des eſpions ſur ſes terres , pour en

conſiderer les endroits foibles, & pour ſe rendre en

ſuite plus facilement maiſtre de tout ſon Royoume.

Ce Prince les crût, & agiſſant ſurcette ſuppoſition,

il traitta outrageuſement ces Ambaſſadeurs, leur fit

räſer la motié de leur barbe & déchirer par derriere

leurs habits de telle forte , qu'ils ne pouvoient eſtre

veus fans rougir de honte. David ſceut cette nou

velle par d'autres perſonnes , avant de l'appren
dre de ſes Ambaſſadeurs meſme. Il fut touché de

l'outrage qu'ils avoient receu , & il envoya au devant

d'euxdes gens pour les conſoler , &pour les prier de

ne point paroiſtre dans cet eſtat en Jeruſalem , mais

d'attendre en Jericho que leur barbe fuſt revenuë.

Il fit deſſein auſſi-toft de ne pas laiſſer un ſi grand

crime impuny , & envoya Joab General de les ar
mées contre les Ammonites. Comme ils s'atten

doient à cette guerre , ils avoient cherché du ſe

cours dans leurs voiſins, & particulierement dans la

Syrie. Mais leurs troupes auxiliaires n'empeſcherent

pas qu'ils ne furent tous défaits , Joab fe lignala ce

jour-là par fon grand courage& par fa grande expe

rience dans la guerre. Les Ammonites ayantrecom

mencé l'année ſuivante à remettre de grandes trou

pes ſur pied, David yalla luy -meſmeen perfonne

avec toutes les forces. Il défit les ennemis , fit paſſer

au fil de l'épée quarante mille hommesdepied , ou

tre ceux quieſtoientdans ſept cens chariots de guer

sc . Tous les Princes voiſins qui eſtoicnt venus au

ſecoursLS
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ſecours des Ammonites apprirent de cette défaite à

craindre les Juifs : & le jeune Roy des Ammonites

reconnut avec regret à combien de malheurs un Prin

ce s'expoſe en ſuivant un mauvais conſeil, puiſque

la ruine de tout ſon Royaume n'eut point d'autre
principe que ſon indiſcréte crudelité. Le ſalut ou la

ruine des Eſtats dépend ſouvent d'un ſage ou d'un

mauvais conſeil , & un Prince eſt heureux quieſtant

luy -meſme l'arbitre ſouverain de ſes Eſtats , eſt aſſez

éclairé pour diſcerner qui ſont ceux dont il peut ſe

ſervir comme d'inſtrumens de ſa royale prudence dans

le gouvernement de ſon Royaume.

Crime de David. 2. Rois 11 .

L'An

du M.

2959 ,
Ors que David regnoit dans une profonde paix

Avant lant encore brouiller , raſſembla quelques legeres:

3035 troupes contre leſquelles David dedaigna d'aller en

per
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perſonne , & il fe contenta d'y envoyer Joab le Ge

neral de ſes armées. Pendant qu'iloccupoit ſes gens

à cette guerre, il demeura luy -meſme en repos dans

Jeruſalem , & s'allant promener un jour vers le mi

dy ſur la terraſſe de ſon palais , il vit, vis -àvis de

luy , une femme qui fe baignoit, qui eſtoit parfaite

ment belle.Il s'informa qui elle eſtoit. On luy dit

que c'eſtoitBethſabée femme d'Uric : & l'ayant faite

venir chez luy il commit un adultere avec elle. Cet

te femmeeſtant devenuë grofle & craignant que l'ab

ſence de ſon mary Urie qui eſtoit à la guerre, ne fiſt

reconnoiſtre ſon adultere & ne l'expolaft aux peines

que la Loy ordonnoit contre ces ſortes de femmes,

avertit David de la crainte où elle ſe trouvoit. David

auſſi -toft donna ordre à Joab ſon General d'armée, de

luy faire venir Urie , ſous prétexte de s'informer

del'eſtat de la guerre , & aprés diverſes demandes

il le renvoya chez luy . Mais Urie mépriſant lesdou

ce urs de fa maiſon, negligea d'y aller , & dit en

fu ite à David qui luy en faiſoit un reproche ; L'Ar

che de Dieu , tout Iſrael & tout Juda, & Joab mon

maiſtre avec tous ſes ſerviteurs, demeurent ſous des

tentes; & moy j'iray en ma maiſon pour manger,

boire & dormir avec mafemme ? Je ne le feray ja

mais. Le deſſein de David ayant donc eſté éludé par

le grand courage de cet homme, & voyant toûjours

Bethſabée expoſée à paſſer pour adultere , il prit une

reſolution bien oppoſée à toute la douceur qui juf

ques -là luy avoit elté ſi naturelle. Il donna ordreà

Joab d'expoſer Urie en quelque endroit qu'il juge

roit le plus dangereux, & de l'y abandonner avec

tous ceux qui l'y auroient accompagné. Joab obeït

fidellement auxordres de David , & ayant laiſſé pe

rir Urie dans une rude attaque où il ne luy fit point

donner de ſecours , il en envoya auſſi -toſt la nou

velle à David , qui n'eut pas de peine à ſe contoler

de la perte d'un ſerviteur fi courageux & fi fiuelle;

& dont il eſtoit le premier la cauſe . La femme d'Urie

fçachant la mort de ſon mary le pleura , & lors que

les jours de fon deuil furent paffez , David la prit

is

Le 6 pour
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pour femme & en eut un fils. Ce double crime d'un

fi grand Saint , fait voir que les hommes, quelque

grands & quelque juſtes qu'ils ſoiens, font toûjours

hommes , & qu'ils tiennent toûjours quelque choſe

de la fragilité de cette boüe dontils ont efté formez .

Ces cheutes, dit ſaint Auguſtin', doivent faire trem

bler les foibles, lors qu'ils voyent tomber les forts.

Auſſi l'Ecriture les propoſe non pour excuſer ceux

qui ſuivent ces grands hommes dans leurs cheutes,

& qui veulent imiter dans leurs actions ce qu'eux- .
melmes ont deteſté de tout leur cæur ; mais pour

tenir tous les juſtes dans une humilité ſalutaire , &

pour apprendre à ceux qui tombent avec David , à ſe
relever comme David.

Penitence de David . 2. Rois 12.

L'An

du M.

2970

Avant

D
Avid ayant commis deux ſi grandscrimes, fit

voir par
le

peu de ſoin qu'il eut de fe relever

cette cheute , les profondes tenebres que le peché

J.C.jette dans l'ame de ceux meſme qui ſont les plus

1034 faints. Il demeura en paix pendant une année dans

un fi grand deſordre, fi la paix neanmoins peut eſtre

dans uncæurqui a offenſe Dieu d'une maniere fi
criminelle. Mais lors qu'il eſtoit dans cet oubly de

Dieu & de luy -meſme, Dieu eut pitié deluy , & luy

envoya Nathan fon Prophete pour luy ouvrir les

yeux & pour luy faire ſentir ſa playe qui luy eſtoit

inconnue. Ce faint Prophete ayant receu de Dieu

une commiſſion ſi penible , fit voir par lamaniere

adroite dont il luy parla d'abord , avec quelle fageſſe

on doit épargner les perſonnes qui font dans le rang

de David , en ne les rebutant pas pardes paroles trop

fcveres & trop aigres. Nathan ula de la parole d'un

fomme qui ayant beaucoup de brebis en oſta une à

un pauvre qui n'avoit que celle-là & qu'il aimoit

uniquement. Ce Prince qui n'eſtoit pas encore aveu

glé dans ce qui ne leregardoit pas , prononça la fen

teace contre la meſme, fans leſçavoir , ela pro

2014
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nonçant contre cet homme. Car le Prophete n'uſant

plusdedéguiſement, luy dit avec une gravité digne

de celuy dont il eſtoit le Miniſtre; que c'eſtoit luy

meſme qui eſtoit cet homme. Il luy repreſenta les

biens que Dieu luy avoit faits, & les maux dont il

l'avoit délivré en le tirant des mains de Saül. Il luy

fit voir quel outrage il faiſoit à Dieu en payanttant

de graces d'une fi grande ingratitude. David alors

rentra en luy -meſme. Il ne s'irrita point contre la

verité , lors meſme qu'elle le condamnoit. Il ne

s’aigrit point contre le Prophetequi la luy repreſen

toit ſans le flater ; & il ne luy demanda pas , com

me remarque faint Auguftin , qui il eſtoit pour ofer

ainſi reprendre ſon Prince , & pour examiner la vie

de ſon Souverain. Il oublia en cemoment qu'il eſtoit

Roy ,, pour ſe fouvenir ſeulement qu'il eſtoit pe

cheur. La parole qu'il prononça , l’ay peché contre

le Seigneur, fut en luy une parole de penitence plus

Gncere qu'elle n'avoit eſté en Saül, & qu'elle n'eſt

wujourd huy, co pluleurs Chreſtiens. il embrafia

17
ver
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avec une humble ſoumiſſion tous les maux
que Na

than luy prédit devoir arriver ſur fa propre famille ,

& il vit cette longue ſuite de malheurs qu'on luy

marqua commeun moyen favorable de ſatisfaire à

Dieu & d'appaiſer ſa colere. Mais en voyant avec un

regret&une douleur amere de quel eſtat il eſtoit

tombé, il ne ſe defépera point, comme remarque

faint Chryfoftome, qui admire en cela le grand cou

rage de ce Prince & la grande confiance en Dieu :

mais dés qu'il reconnut la perte , il travailla fans

s'inquiéter à la reparer le mieux qu'il luy fut poſſi

ble par une penitence qui dura autant que fa vie ,

& qui a fait dire à faintAmbroiſe , que pluſieurs imi

tent David dans ſon peché; mais que peu l'imitent
dans la penitence.

Ddu Mi

Avant

Mort d'Amnon . I Rois 13.

L'Aa Ieu ayant fait rentrer David en luy-meſme par

2972
parla maniere dont il le traita enſuite, que la plus

J.C. grande grace qu'il puifTe faire aux pecheurs eſt de ne

1032. les point épargaer. Car premierement il frappa de

mort le petit qui eſtoit né de ſon adultere , ſans que

ſes larmes ny ſes jeûnes puſſent changer l'arreſt de

Dieu . Son fils Amnon enſuite commit un inceſte avec

Thamar fa fæur, feignant d'eſtre malade , & la priant

de venir luy préparer à manger. Abfalom irritéde cet

outrage commis contre la propre ſæur & qui eſtoit

L'An de la meſme mere, reſolut de tuer Amnon. Il attendit

duM. deux ans aprés , & prit l'occaſion d'unfeftin qu'il fit à

tous ſes freres en un jour de réjouiſſance , au milieu

l'An duquel il le fit aſſaſſiner. S'eſtant éloigné de la Cour

duM. aprés ce parricide dont il voulut ſatisfaire la vangean

2977. ce particuliere, & que Dieu fit ſervir à la vengeance

contre David , il uſa enſuite de tant d'adreſſe , qu'au

bout de trois ans David luy permit de revenir à Jeru

l'An falem . Ce rappel du fils fut preſque la perte du pere :

car dés que ce fils ingrat ſe vit bien avec ſon pere , il
*979.

com

2974.

1

du M.
1



FIGURE CV. 241

commença d'entreprendre contre ſon royaume & l'an

contre la vie. Il gagna d'abord l'affection du peuple, duM.

& ſe rendant populaire avec tous ceux qui venoient 2980.

devant David pour terminer leurs differends, il leur

faifoit eſperer qnés'il eſtoit Roy , ilſçauroit bien leur

rendre juſtice. Ayant donc ainfi travaillé durant qua- l'An

tre ans à s'établir& à attirer beauconp demonde dans duM.

fon parti , il demanda à David permiſſion d'aller en
2981 ,

Hebron ſous prétexte d'un væu qu'il avoit faitpen

dant ſon exil. Lors qu'il y fut arrivé , il ſe fit tout d'un

coup déclarer Roy : Quand David l’eut ſceu il fe vit

obligé, eſtant âgé deplus de ſoixante ans, de ſortir à

pied de Jeruſalem n'ayant que les gens de guerre qui

eſtoient auprés de la perſonne. Il paſſa le torrent de

Cedron , & monta en pleurant la montage des Oli

ves , où ii figura par avance ce qui devoit arriver un

jour au veritable David. Il ſouffrit dans cet eſtat avec

une humilité prodigieuſe, les inſultes de Semei qui le

maudiſſoit & quiluy jettoit des pierres ; & conlide

sant cette revolte de ſon ſujet comme l'image de la
IC
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revolte contre Dieu, il la regarda comme un effetde

la juſtice de Dieu ſur luy, & il receut toutesces inju

res avec la meſme ſoumiſſion que ſi Dieu euſt com

mandé à cet homme de les luy dire. Cependant Ab

ſalom eſtant entré en triomphe dans Jeruſalem , com

mença ſelon le conſeil d'Achitofel,de violer publi

quement les femmes de fon pere. C'eſt ce que Na

than avoit prédit à David : & ce Prince penitent re

connut par ſa propre experience , que quand l'hom

me ſe foulévecontre Dieu , toutes les creatures ſe

foulévent en meſme temps contre luy , pour vanger

Dieu de l'injure qu'on luy a faite. Ainſi il vit fa faute

punie par le deſordre de toute ſa famille , parl'outra

ge de Thamar , par la mort d'Amnon, par l'attentat

d'Abſalom contre luy-meſme; par l'abandonnement

de ſes amis, par la revolte de ſes ſujets, par les inful

tes d'un hommeinſolent, & enfin par le peril d'une

mort toûjours preſente qu'iln'évita que par une fuite

honteuſe , accompagnée de tant d'extremitez, qu'il

n'y avoit que la veuë de Dieu & l'eſperancedele pou-

voir appaiſer par tous ces maux qui le puſt foutenir

dans un eſtat li déplorable. Cet exemple nous fait

bien voir la verité de cette parole de faint Auguftin ,

qu'eſtant pecheurs, fi nous voulons nous reconcilier

avec Dieu, nousnousdevons punir nous-meſmes, &

recevoir volontairement tous les maux , ou interieurs

ou exterieurs qu'il luy plaiſt de nous envoyer ; parce

que toſt ou tard , ou en ce monde , ou en l'autre , le

peché ne peutdemeurer impuny , & qu'il faut qu'ea

quelque maniere que ce ſoit la meſure de la juſtice
de Dieu foit remplie.

Mort
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Mort d'Abfalom . 2. Rois 2 .

Bſalom eſtant maiſtre de Jeruſalem , délibera des La mea

A
née ,

2981.conſeil. Achitofel qui en eſtoit le plus habile , fut

d'avis de pourſuivre promtement David , pendant Avant

que ſes troupes eſtoient en deſordre. Mais Dieu ruinat. c .

heureuſement ce conſeil, quieuft eſté ſans doute la
1023.

perte de ce Roy fugitif ; & Chulaï qui eſtoit ſecret

tement d'intelligence avec David , ayant eſté appellé

par Abſalom , dit que pour cette fois le conſeil d'A

chitofel n'eſtoit pas bon. Il repreſenta quel danger

c'eſtoit que de pourſuivre des gens deſeſperez ; & que

dans ces commencemens où les eſprits eſtoient enco

re dans l'irreſolution , ilne faloit que tuer un petit

nombre des ſoldats d’Abſalom , pour faire croire que

toute ſon armée auroit eſté défaite; ce qui jetteroit

l'épouvante dans tout ſon party. Son conſeil donc
pré
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5

prévalut ; ce qui irrita de telle forte le ſuperbe Achi

tofel, qu'il alla chez luy auſſi-toft & ſe pendit. Chu

fai fit promtement avertir David de paſſer le Jour

dain , & qu'on eſtoit preft de le pourſuivre. David

le fit; & raſſemblant toutce qu'il avoit de monde, il

ſe prépara à une bataille . Il voulut y aller en perſon

ne , mais on ne le voulut pas ſouffrir ; & en ſe reti

rant il recommanda expreſſément à Joab & aux au

tres Officiers en preſence de toute l'armée , qu'on é

pargnaſt Abſalom . Les deux armées eſtant aux mains,

celle d'Abfalom quoy qu'incomparablement la plus

nombreuſe , fut battuë. Il s'en fit un grand carnage,

& vingt mille deſes gens demeurerentſur la place.

Abſalom luy -meſme chercha fon ſalut dans ſa fuite,
& lors que ſa mule paſſoit ſous uncheſne fort épais

& fort touffu, ſes cheveux quieſtoient extraordinai

rement grands , s'embartaſſerent dans ſes branches ,

& la mule continuant toûjours de courir, il demeu

ra ſuſpendu par ſes cheveux ſans pouvoirſe dégager.

on vint en donner avis à Joab qui ſe fafcha qu'on ne

l'avoit pas tué , & qu'on ſe fuſt arreſté aux prieres

que David avoit faites de l'épargner. Et ne trouvant

perſonne aſſez hardy pour porter la main ſur le fils du

Roy , luy -meſme ſe fit mener ou il eſtoit, luy perça

le cæeur de trois dards , & fit fonner auſſi -toſt la re

traite afin de terminer le combat & d'épargner le ref

te dupeuple.Cette nouvelle fut au momentmeſme

portée à David , qui n'eſtoit en peine que de ſon fils

Abſalom . Et dés qu'il en fçeut la mort , il changea

en deuil toute la joye de ſa victoire . Joab eſtant of

fenſé que le Roy priſt ſi peu de part à l'heureux fuc

cés des ſes armes, luy reprocha avec beaucoup deli

berté , & meſme avec des menaces de l'abandonner,

qu'il aimoit ceux qui le haiſſoient , & qu'il haifloit

ceux qui l'aimoient ; & il l'obligea malgré luy de fe

faire voir au peuple. Mais la douleur ne ceſſa pas pour

cela , & il devint ainſi aux peres du corps , & encore

plus à ceux de l'ame , un grand exemple , qui leur

fait voir juſqu'où doit aller l'amour qu'ils doivent

avoir pour leurs enfans ; puis qu'il oublioit l'outrage

avec
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avec lequel ce filsdénaturé avoit deshonoré ſes pro

pres femmes, & la fureur avec laquelle il ainimoit

tousſes ſujets à la perte, pour ſe ſouvenir ſeulement

qu'il eſtoit ſon fils , & pourpleurer dans lamort de

ſon corps la perte éternelle de ſon ame.

Mort de Seba . 2 Rois 20.

A
Uſi-toft aprés lamort d’Abſalom les principauxLa meſ .

rent de la reparer en jurant à David une eternelle2981.

obeiflance. Ceux qui s'eſtoient le plus declarez con- Avale

tre ce Prince dans la diſgrace, témoignerent le plus enz.

d'empreſſementà luy en demander pardon. Semei

qui voyoit ce que les inſultes paſſées luy pouvoient

attirer, vint ſe jeter à ſes pieds& s’accuſer de ſa fau

te. Et comme ceux qui eſtoientpreſens ne pouvoient

ſouffrir qu'on pardonnaſt à un li méchant homme,

& qu'ils prefroient le Roy de leur permettre de le

tuer ;
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tuer ; David dit qu'il ne vouloit point fouffrir qu'on

ſouillalt la victoire que Dieu luyavoit donnée , par

le meurtre d'aucun homme. Miphiboſeth fils deJo

nathas vint auſſi trouver David , mais dans un eſtat

fort lugubre. Il luy dit de quelle maniere fon ſervi

teur Siba l'avoit ſurpris lors qu'il ſortit de Jeruſalem

pour fuir Abfalom . Ce lafche domeſtique vint trou

ver le Roy avec quelques chevaux chargez de pre

ſens, & luy dit que Miphiboſeth fon maiſtre eſtoit

demeuré àJeruſalem , dans l'eſperance quece trou

ble luy pourroit rendre la couroune de Saül fon pere.

David cruttrop legerement ce calomniateur , & luy
donna par avance tous les biens de Miphiboieth. Mais

ce qui eſt encore plus ſurprenant en ce ſaint Roy ,
c'est que par un exemple redoutable à tousles Rois ,

aprésavoir entendu la juſtification de Miphiboſeth

qui reprochoit à Siba ſon impofture, il ſe contenta
de donner à ce prince la moitié de ſon bien , & lailla

l'autre à cet impoſteur. Tout le royaume alloit donc

eſtre paiſible , ſi un eſprit remuant ne l'euft jetté

dans de nouveaux troubles. Seba homme factieux

ſonna inſolemment de la trompette au milieu du

peuple , en criant qu'il n'auroitjamais de partavec

David, & il ſepara de luy les dix Tribus d'Ilraël qui
ſuivirent ce ſeditieux , la Tribu de Judademeurant

toûjours fidelle à ſon veritable Prince. David craig

nit ce nouveau deſordre , & prévoyant qu'il pourroit

avoirencorede plus dangereuſes ſuitesque la revolte

d'Abfalom , il reſolut de l'étouffer dés la naiſſance ,

& fit pourſuivre vigoureuſement Seba qui s'enfuit&

s'enferma dans la ville d'Abela. Joab auffi-toft affic

gea la ville , qui eſtoit en danger deperir fi la fageflc

d'une femme ne l'euſt délivrée dece peril. Car ayant

demandé à Joab du haut des murailles pourquoy il

venoit les allieger de cette forte , & Joab ayant té

moigné qu'il ne demandoit que Seba qui s'étoit re

volte contre David ; elle aſſembla tout le peuple de

la ville , & leur perluada de jetter la teſte de Seba par

les murailles . Ainſi la mort d'un ſeul homnre donna

la paix à toute une ville & à tout un royaume. Joab

ren
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rendit alors un grand ſervice à David : mais il fut pro

prement l'image de ces ferviteurs ambitieux qui ne

craignent point d'expoſer leur vie dans une bataille ,

& qui executent ſouvent avec un grand courage les

ordres des Princes; mais qui témoignent en d'autres

rencontres qu'ils ne cherchentque leurs intereſts &

leur propre gloire. Car il affaſlina d'abord Abner

Prince du ſang de Saül contrela volonté de David

qui en fut percé de douleur. Il tua enſuite Abſalom

fils du Roy contre la défenſe expreſſe de David , & il

afſaflina auſſi-toſt aprés Amala à qui David avoit

voulu donner le commandement de fon armée pour

punir Joab de ce qu'il avoit tué ſon fils Abfalom . Da

vid ſouffrit tout le reſte de fa vie ce ſerviteur inſolent

coupable de ces trois meurtres ; jugeant en luy-mef

me par un ſentiment de penitence qu'il eſtoit bien
juſtequ'il fouffriſt qu'un ſujet luy inſultaft ainſi avec

tant d'audace , & qu'il commandaſt malgré luy tou

tes ſes armées, puis qu'il s'eſtoit luy-meime revolte

contre Dieu par un double crime, aprés en avoir eſté

comblé de tant de graces & de tant de gloire.

Fleau de la peſte. 2. Rois 24.

Peine David reſpiroit des troubles que Dieu a

A
l'An

& dans ſon royaume, pour le punir du peché qu'il 2978.

avoit commis , que la paix qu'il commençoit à goû - j.C .

ter fut cauſe encore qu'il retomba dans un autre, &1016,

qu'il fit voir par ſon exemple quel'homme quelque David

juſte ou quelque penitentqu'il ſoit , eſt toûjours deja 68.

homme, & qu'il eit expoſé à des tentations & à des ans.

cheutes toûjours nouvelles. Une paſſion impure l'em

porta la premierefois , mais il ſe laiſſa ſeduire en cet

te occaſion à la vanité , qui eſt toûjours à craindre

aux plus parfaits , & il voulut par un mouvement

d'orgueil faire le dénombrement de tout ſon peuple.

ſes lerviteurs s'y oppoferent d'abord , & luy dirent

qu'il ſuffiſoit de prier Dieu d'augmenter ſon peuple
de
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de plusen plus, ſans ſe mettre en peine de ſçavoir fi

particulierement quel en pouvoit eſtre le nombre.

Mais leRoy le leurayantcommandé abſulument, ils

furent dix mois à parcourir toute la Judée , & trou.

verent dans Ifraël huit cens mille hommes portant

armes , & cinq cens mille hommes dans la ſeule Tri

bu de Juda. David reconnut enfin cette faute , & il

n'eut point beſoin icy , comme la premiere fois ,

qu'un Prophete vint ouvrir ſes yeux. Il confeſſa de

luy -meſme ſon peché , & conjura Dieu de le luy par

donner encore. Lors qu'il eſtoit dans une humilia

tion profonde, ſans ſe ſouvenir qu'il eſtoit Roy , que

pour gemir de cette dignité qui l'avoit porté à ce pe

ché , Dieu luy envoya fon Prophete Gad , non pour

luy dire qu'il luy pardonnoit la fautefans la punir ,

mais pour luy donner à choiſir luy -meſme laquelle

de ces trois punitions il aimoit le mieux , ou d'une

famine de ſept ans , ou d'une guerre de trois mois ,

oû d'une perte de trois jours. David dans un choix fi

affligeant le détermina à la peſte, qui dans les trois

jours
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joursmarquez emporta ſeptante mille hommes. Ce

que David fit pendant cette playe, eſt un grand ex

emple pour les Rois, de la tendreſſe qu'ils doivent

avoir pour leurs peuples , & apprend bien aux Paf

teurs de l'Egliſe comment ils doivent s'offrir à Dieu

comme unevictime pour les ames dont ils ſont char

gez. Car ce Prince ſe regardant comme la cauſe des

maux que ſouffroit ſon peuple, jeta vers Dieu ſes

ſoupris ardens : C'eſt moy , dit-il, qui ay peché;

c'eſt moy qui ay fait une injuſtice: Qu'ont fait ces

brebis que vous frappez ? Tournez pluftoft voſtre

fureur contre moy& contre toute ma maiſon. Dieu

enfin s'appaiſa & fit ceſſer cette playe. Il commanda

à l'Angeexterminateur de s'arreſter ; & il apprit par
cet exemple , comme remarquentles faints Peres ,

qu'il ſçait ſevanger ſur les peuples des pechez de ceux

qui les conduiſent, comme il s'appaiſeſouvent lors

que les Patteurs ont ſoin de détourner ſa fureur &

d'attirer ſes miſericordes ſur les perſonnes qu'il leur

a ſoumiſes.

Salomon Roy. 3. Rois 1 .

I , na
A fin de la vie de David approchant, fa vieilleſſe

qu'ils avoient de s'emparer de ſon royaume eprés fa 2989 .

mort . Mais lors quetout le monde eſtoit en ſuſpansj.c.

pour ſçavoir qui ſeroit ſon ſucceſſeur , Adonias l'aîné

de tous les enfans de David aprés Abſalom qui eſtoit David

mort , ne put attendre la mort de ſon pere , & dans

l'impatience de regner, il fit un feſtin magnifique où âgéde

il invita tous les grandsqu'il avoit inſenſiblementga

gnez , afin qu'au milieu du feſtin ils le déclaraffent mon de

Roy. Lors que le jour pris pour cette conjuration fut 18 .

arrivé, Nathan le Prophete inſtruit de ce qui ſe par

ſoit , & qui ſçavoit que Dieu avoit reſolu de faire re

gner Salomon apres David , vint trouver Bethſabée

pour la porter àparler au Roy, afin de l'informer

de l'entrepriſe d'Adonias , & de le faire ſouvenir de la

1015

alors

pro .

70. ans

& Salon
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promeffe qu'il luy avoit faite, de laiſſer ſonroyaume

à Salomon. Nathan entra lors queBethfabée parloit

encore à David , & luy demanda ſi c'eſtoit par ion or

dre qu'on déclaroit Adonias Roy. David nediffera

pas davantage, & ordonna ſur l'heure qu'on allaft ſa

orer Salomon, & qu'on le fiſt aſſeoir ſur ſon trône.

Cette nouvelle s'eſtant aulii -toft répanduë de tousco

itez , intimida de telle forte tous ceux qui eſtoient

avec Adonias, que leur aſſemblée fut toute diſſipée ,

& qu'Adonias luy- meſme nechercha plus qu'à fauver

ſa vie en tenant les cornes de l'Autel . Salomon promit

neanmoins de ne luy rien faire , pourveu qu'il demeu

raften repos. Quelque fix mois aprés Dieu tira David

de cemonde, aprés avoir donné à Salomon les avis

qu'il luy croyoit neceſſaires , & les ordres qu'il devoit

executer. Adonias enſuité fit demander Abiſag pour

l'épouſer, qui eſtoit une jeune fille d'une beauté &

d'une vertu rare , que l'on avoit choiſie dans tout

Iſraël pour ſervir David dans ſa grande vieilleſſe. Mais

Salomon penetra dans ſon deſſein qu'il crut dange

reux ,
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du M.

Salo

mon le

ſon re

reux , & le fit mourir. Il fit auſſimourir Joab General

de l'armée de David , par le commandement que ſon

pere luy en lailla en mourant. Il fit la meſme choſe à

Semei , qui avoit chargé David detant d'outrages lors

qu'il fuyoit ſon fils Abialom . Il l'avoit traité d'abord

avec douceur , & il s'eſtoit contenté de luy ordonner

de ne point ſortirde Jeruſalem ſur peine de la vie.

Mais trois ans aprés, deux de ſes eſclaves s'eſtant en

fuis il monta à cheval pour les pourſuivre : Ce qui
ayant eſté rapporté à Salomon il le fit mourir. Salo

mon ſe voyant ſi heureuſement eſtably dans ſon

royaume, rechercha l'alliance du Roy d'Egypte dont L'AR

il 'épouſala fille . Peu de temps aprés ,Dieuluy appa- 2991:

rut en ſonge. Il luy témoigna qu'il l’aimoit à cauſe Avanc
de David ſon pere , & il luy offrit de luy donner tout J.C.

ce qu'il luy demanderoit. Ce Prince conſiderant De las

qu'il eſtoitRoy d'un grand peuple , que cette dignité de

devoit eſtre ſoutenuë par une grande prudence, &

que pluselle l'élevoit , plus elle l'engageoit à de gran -20.de

des choſes, crut que cequi luy eſtoit le plusneceſſaire

eſtoit la Sageſſe , pour bien gouvernerfes Eſtats. Dieu le 3.
fut touche d'un choix qui témoignoit que ce jeune

Roy avoit déja ce qu'il démandoit. Il luy promit de

faire qu'il n'y auroit eu ny devant ny aprés luy per

ſonne qui l'égalaſt en ſageſſe. Et pour luy faire voir

combien il agréoit qu'il euſt préferé cette demande

aux autres biens, il promit de les luy donner comme

par ſurcroiſt, & de le rendre leplus riche & le plus

magnifique Roy de tousceux qui l'avoientprecedé,&

de tous ceuxqui le devoient ſuivre. L'exemplede ce

jeune Prince apprend aux Rois chreſtiens à eſtimer

peu les biens, les honneurs & les plaiſirs, & à n'eſtablir

pas leur grandeur à diſputer dela magnificenceavec

les Rois infidelles & idolâtres, dont ils ne ſçauroient

ſouvent égaler ni la puiſſanceni les richeſſes; mais à

lettre leur principale gloire à eſtre les veritables

images du Dieu qu'ils adorent, en ſe rendant ſembla

bles à luy par leur ſageſſe, quieft pour eux la ſource

de tous les biens, & par leur juſtice que le meſme Sa
lomon appelle l'affermiſſement de leur trône.

M Fu-i

gne
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Jugement de Salomon . 3. Rois 3.

La me

me an

nce ,

2991,

S
Alomon ayant receu de Dieu le don de Sageſſe , il

ſe preſenta auſſi -toſt aprésune occaſionqui la fit

poroiſtre dans ſon éclat , & qui en répandit la reputa

tion dans toute la terre. Deux femmes demauvaiſe

vie le vinrent trouver pour le prier de juger leur diffe
rend. L'une des deux luy dit, que lors qu'elles demeu

roient toutes ſeules dans unemeſmemaiſon , elley

accoucha d'unfils ; que troisjours aprés l'autreaccou
cha aufli d'un fils qu'elle étouffa la nuit, & ques'étant

levée doucement, elle luy avoit pris le ſien lors qu'elle

dormoit &luy avoit misſon enfant mort en ſa place.

Que le matin s'eſtant levée pour donner à teterà ſon

petit & Je trouvant mort , elle le regarda attentive

ment, & reconnutquece n'eſtoit point ſon fils. L'au

tre femme nioit fortement ce que la premiere avoit

dit , & foutenoit que c'eſtoit ſon enfant qui eſtoit vi

vant ,



FIGURE CX. 253

vant, & que celuy qui eſtoit mort eſtoit à celle qui

luy diſputoit maintenant le ſien . Une affaire ſi brouil

lée ſanspreuves , ſans témoins , qui s'eſtoit paſſée dans

la ſolitude d'un logis & dans le ſilence de la nuit , eut

beſoin d'un Roy auſi éclairé qu'eſtoit Salomon , qui

témoigna en cette rencontre qu'il avoit , comme il eſt

dit de luy , une connoiſſance claire de toute la nature ,

non ſeulement en ce qui regarde les plantes & les ar

bres ou les animaux , mais en ce qui regarde meſıne les
ſentimens les plus cachez du ccur humain , & les af.

fections les plus tendres des meres pour leurs enfans.

Il ſefit apporter une épée & prononça cet arreſt qui

paroiſloit bien étrange:L'uncdit;Cet enfant qui vit eſt

å moy , & l'autre ſoutient qu'il eſt à elle : qu'on le di

viſe en deux, & que chacune en ait la moitié. La fauf

ſemere conſentitd'abord à ce jugement. Mais la ve

ritable fentant toutes ſes entraillesémeuës, conjura le

Roy de le donner pluſtoſt tout entier à celle qui le luy

vouloit ravir. Cefut alors qu'on reconnut veritable

ment la vraye mere , & qu'on admira l'adreſſe dont

Salomon s'eſtoit ſervi pour la découvrir. Il fit voir la

verité de ce qu'il dit luy -meſme dans ſes Proverbes,

qu'un Roy eſt aſſis ſur ſon trône en quelque ſorte l'ef

prit de devination ſur les lévres ; qu'il eſt difficile que

rien échape à ſa prudence , & qu'il ſçait perfaitement

diſcerner la verité d'avec le menſonge. Les faints Pe
res remarquent que la figure de ces deuxfemmes re

preſente excellemment la difference qui ſe trouve en

tre les faux & les veritables Paſteurs. Les faux Paſteurs

accuſent les veritables de tuer les ames , lors que ce

ſont eux-meſmesquiles tuent , & ils ſe ſervent de cet

te impofture pour femerdes troubles & des diviſions

dans l'Egliſe. Les vrais Paſteurs aucontraire ont des

entrailles de merepour les peuples qui leur ſont com

mis. Ils ne cherchent que le ſalut de leurs enfans, 8c

non leur propre gloire; & ils aiment mieux ceder à

la domination des injuftes , qui arrachentd'entre leurs

mains les ames qu'ils nourriſſoient de la parole de vie ,

que de ſouffrir qu’on diviſe à cauſe d'eux l'unité du

corps de l'Egliſede Dieu .

TemeM 2
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Temple de Salomon . 3. Rois 6 .

22

l'An

du M.

3000.

Avant

L
E regne de Salomon fut un regnede paix & de

toutes ſortes de biens. Les richeſſes infinies du

van Prince ſe répandoient ſur tous ſes ſujets, qui vivoient

l'aire paiſiblement, commedit l'Ecriture, chacun à l'om

mereu bre de ſon figuier & de fa vigne. On mépriſoit l'or

J.C. alors à cauſe de fon abondance, l'argent y eſtoit

2004. comme les pierres. Toute la magnificence desPrin

ces qui l'ont ſuivy n'a point égalé la ſienne , & ils

pourroient paſſer pourpauvres ou pour de fimples

particuliers en les comparant à Salomon. Il faloit

tous les jours pour la maiſon de ceRoy prés d'onze

muids de Acur de farine , & prés de vingt-deux

muids de farine commune ; dix bæufs gras& vingt

autres pris des paſturages ; cent moutons, outre une

multitude infinie de cerfs , de biches , de volailles

& de toutes ſortes degibier. Il avoit quarante mille
che a
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>chevaux d'attelage , & douzemille chevaux de main ,

auſquels on diſtribuoit l'orge & la paille avec un or

dre incomparable. La paix dont on jouiſſoit alors

dans toute la Judée eſtoit la cauſe & la ſuite de cette

fertilité , & elle fit meriter à Salomon le nom de Pa

cifique. C'eſtoit cette paix qui luy eſtoit neceſſaire

pour le deſſein de baſtir leTemple , dont David avoit

fait le projet & qu'il n'avoit peu executer à cauſe de

toutesſesguerres . Ce jeune Princeappliqua tous ſes

ſoins à faire réuſſir cette entrepriſe. il deſtina trois

mille fix cens hommespourveiller ſur les ouvriers;

quatre- vingt mille perſonnes pour couper & tailler

les pierresdans les montagnes ; & ſoixante & dix

mille hommes pour porter ſur leurs épaules ce qu'il

y avoit à porter. Il envoya prier le Roy Hiram de luy

permettre de faire abattre des cedres ſur le Liban ,

& il baftit un Temple où Dieu ſembloit prendre

plaiſir de faire voir juſqu'où pouvoit aller la magni

ficence des hommes. Ce Temple fut commencé la

quatriéme année du regne de Salomon, quatre.

vingts ans aprés la ſortie d'Egypte , & il fut achevé

an commencement de l'année du monde 3000. juf

tement mille ans avant la vraye naiſſance du Meſſie ,

dont il eſtoit la figure. Ainſi Salomon qui n'avoit

guere que vingt ans quand il commença cet ouvra

ge, eut le bonheur d'élever le premier Temple ſur

Ta terre au nom & à la gloire du vray Dieu , & d'a

chever en peu d'années le plus luperbe édifice qui

euft eſté veu juſques alors. Trop heureux , dit ſaint

Ambroiſe , s'il euft eu ſoin en élevant un Temple à

Dieu , de s'affermir tellement dans l'humilité, que

fon ame euſt pu luy eſtre un temple plus agreable

que celuy qu'il baltifroit ! Mais aprés avoir confa

cré à Dieu un Temple de pierres en la jeuneſſe , il

profana honteuſement en la vieileſſe , comme nous

le verrons dans la ſuite , le temple de ſon propre

corps ; & il apprit par ſonexemple à ceux quicom

meluy font des preſens à Dieu ou à fon Egliſe, de

ne pas trop s'appuyer ſur ces dons , quelque éclatans

qu'ils ſoient aux yeux des hommes ; mais de ſe fou

venirM 3
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1

venir que
le vray bonheur de l'homme dans cette

vie , comme remarque faint Auguitin , eſt d'eſtre

abaiſſé & non pas d'eſtre élevé, puiſque tout ce que

Salomon a fait & poffedé de ſi magnifique n'a pu

empeſcher qu'il n'ait eſté enfin comme accablé ſous

le poids de fafelicité & de ſa gloire.

Mer d'airain . 3. Rois 7 .

WOWO

L

ges

>

E baſtiment du Temple de Salomon , quoy que

fi admirable & fi myſterieux en luy -meſme, au

roit eſté imparfait, ſi ce Prince, dont tous les ouvra

eſtoient des figures , comme luy-meſme eſtoit

la figure du veritable Salomon , n'euſt accompagné

cet édifice ſaint de tout ce qui eſtoit neceſſaire au

culte de Dieu & aux ceremonies de ſes ſacrifices .

Aprés tant d'ouvrages d'or qu'il fit faire avec une

dépenſe infinie, il, fit cet ouvrage qui , à cauſe de fa

grandeur monſtrueuſe , eſt décrit plus particuliere
ment
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ment dans l'Ecriture , & merite une explication par

ticuliere . C'eſtoit un vaſe d’airain , extrémement

vaſte . Il avoit cinq coudées de haut, dix de large,

& trente de tour. Il pouvoit tenir prés de trois cens

muids d'eau, pour parler ſelon nos meſures. Il eſtoit

appuyé ſur douze bæufs d’airain , dont trois regar

doient l'Orient , trois l'Occident , trois le Septen

trion , & trois le Midy. Il eſtoit enrichi de toutes

fortes d'ornemens , de feſtons, de repreſentations

d'animaux , & de tout ce que les plus excellens ou

vriers y avoient pû faire . Salomon mit cette Mer

dans le Temple , où elle ſervoit à purifier les Preſtres

lors qu'ils entroient pour exercer les fonctions de

leur Sacerdoce. Dieu avoit donné cet ordre à Moïſe ,

& ce faint Prophete avoit fait faire autrefois un grand

ballin de cuivre qui eſtoit entre le Tabernaele &

l'Autel , afin que les Preſtres ſe lavaſſent les pieds&

les mains lors qu'ils y entroicnt & qu'ils en ſortoient.

C'eſt ce qui a donné lieu à beaucoup de perſonnes de

croire que lors que les Preſtres alloient offrir à Dieu

les encenſemens, ils n'y alloientqueles pieds nuds ,

& Dieu leur ordonna deſe laver de la forte ſur peine

de mort ; voulant, dit l'Ecriture , que cette loy ſc

gårdaſt éternellement. Il marquoit deflors bien ſen

liblement, tous ces facrifices n’eſtant alors que des

figures de l'avenir , quelle pureté il exigeroit un jour

des Miniſtres de ſon Autel & des Preſtres de la loy

nouvelle. Car eſtant difficile , comme remarque

faint Gregoire, que vivant parmy les hommes ils

n'ayent toûjours quelquesordures aux pieds qui

marquent les affections del'ame, & aux mains qui

en repreſentent les actions , ils doivent avoir re

coursaux eaux ſacrées de la componction & de l'hu

milité du cour , pour avoir toûjours l'ame nette , &

pour ne s'approcher , s'il eſtoit poſſible , des myſte

res qui font redoutables aux Anges meſme, qu'avec

la pureté des Anges.

M 4 Dea
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Dedicace du Temple. 3. Rois. 8.

(ল।

L ,
Avant

l'aire

com

mune

L'An Ors que Salomon eut achevé tout l'édifice du

du M.

30ot. te des facrifices, il penſaà le dédier ,& à tranſporter

l'Arche du lieu où David l'avoit fait mettre . Pour

rendre cette ceremonie plus auguſte, il aſſembla tout

deJ.C.ſon peuple qui ſe trouva en foule en cette tranſlation

1003. Salomon marchoit luy -meſme devant l'Arche, qui
eſtoit portée par des Preſtres, & il offrir des facrifices

fansnombre. Lors qu'ils furent arrivez au Temple ,

les Preſtres porterent l'Arche dans la Sanctuaire, &

dans le lieu le plus interieur qui luy avoit eſté prépa

ré;& lors qu'ils en furent fortis, une nuée remplit

auſſi -toft le Temple, de forte que les Preſtres ne

pouvoient s'y tenir , ny faire ce qui eſtoit de leur

charge. Ce Prince fut ravy de joye lors que Dieu té

moigna par cette marque exterieure qu'il agréoit ce

lieu



FIGURE CXIII. 259

Tieu qu'il luy avoit prepare; il ſe mit à genoux de

vant l'Autel, & élevant les mains en haut, il invo

qua Dieu de tout ſon cæur, Il s'écria dans la veuë de

cette Majeſté fi fainte : Est-il donc poſſible que

Dieu veuille habiter ſur la terre ? Si le ciel & la terre

ne le peuvent contenir , combien moins le pourra

cette maiſon que j'ay baſtie ? Il pria Dieu enſuitede

verſer ſes benedictions ſur ſon peuple , d'écouter

favorablement les prieres de ceux qui viendroient

en ce Temple pour implorer ſa miſericorde , & de

ſe laiſſer fléchir envers ceux qui y confeſſeroient

leurs fautes avec une ſincere douleur. Il le conjura

que lors que le peuple ſe trouveroit affligé de ſes en

nemis , il trouvait dans ce Temple un azile aſſuré

contre leurs attaques , que lors que les pechez des

hommes auroient rendu le ciel comme d'airain , &

la terre comme de fer, & qu'une longue fechereſſe

conſumeroit les hommes par la famine , les prieres

qu'on luy offriroit dans ce Temple ouvriſſent les
fources du ciel& fiſſent pleuvoir ſur la terre ; & il

le pria enfin que ſes yeux fuſſent toûjours ouverts
dans ce lieu faintpour détourner tous les maux de

ceux qui l'y viendroient invoquer , & que les oreil

les fuſſent toûjours attentives à leurs prieres. Cette
ceremonie dura quinze jours , parce qu'elle ſe trouva

jointe à la -feſte des Tabernacles, qui ajoûta encore
huit jours aux jours de la Dedicace , aprés leſquels

Salomon renvoya tout le peuple , ayant offert dans

cette folemnité vingt-deuxmille bæufs, & fix -vingt
mille brebis. Les faints Peres remarquent , que ce

que fit alors Salomon pour ce Temple qu'il avoit

balty , devroit imprimer un profond reſpect dans

tous les Chreſtiens lors qu'ils entrent dans les Egli
fes, puiſque l'on y poſſedeaujourd'huy la verité dont

les Juifs n'avoient autrefois que l'ombre dans ce

Temple fi ſuperbe ; & que quand on ouvriroit les

cieux & le ciel des cieux, comme dit admirable

ment ſaint Chryſoſtome, on n'y trouveroit rien

de plus grand ny de plus ſaint que ce qui repoſe
ſur nos Autels.

M 5 Reine
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Reine de Saba. 3. Rois 10 .

La mer

me an

nce

Avant

991,

Pres que Salomon cut baſty à Dieu un Temple

fi magnifique , il ſe baſtit un Palais pour luy

meſme, qui dura quatorze ans à faire, où l'or bril

BB: loit de toutes parts , & où la magnificence des co

J.C. lomnes & des ſculptures attiroit lesyeux de tout le

monde . Tant d'ouvrages ſi admirables répandirent

ſa renommée dans toute la terre , & on couroit en

foule de tous coſtez pour voir un Prince que l'on

regardoit comme la merveille de ſon ſiecle. Celle

qui témoigna plus de deſir de le voir, fut la Reine de

Saba , qui vintdu fond du Midy pour reconnoiſtre

ſitout ce qu'on diſoit de ce jeune Prince eſtoit veri

table. Elle vint dans un appareil magnifique , &

elle apporta à Salomon de riches preſens, fix-vingt

talens d'or , qui font prés debuit millions de livres,

des
I
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des perles tres -precieuſes, & des parfums tels qu'on

n'en avoit jamais veu de ſemblables. Mais aprés

qu'elle eut veu la magnificence de ceRoy , la ſageſſe

de ſes diſcours, fa penetration dans les choſes les

plus cachées , l'ordre de ſa maiſon & le nombre de

Tes Officiers , elle eſtoittoute hors d'elle , dit l'Ecri

ture , & elle dit à ce Prince : Je reconnois mainte

nant que tout ce qu'on m'avoit dit de vous & de

voſtre ſageſſe eft veritable. Je ne pouvois croire tout

ce que j'en apprenois, & je voulois en eſtre éclair

cie de mes propres yeux. Mais ceque je voy paſſe de

beaucoup toutce qu'on m'a dit. Heureux ceux qui

ſont toûjours occupez à vous rendre ſervice, &qui

écoutent ſans ceſſe la ſageſſe de vos diſcours. Cette

Reine ſe retira comblée de joye de tout ce qu'elle

avoit veu & de tout ce qu'elle avoit ouy ; & Salo

mon luy donna des preſens beaucoup plusprecieux

que n'eſtoient ceux qu'elleluy avoit offerts. Les

faints Peres ont dit que cette Princeſſe figuroit l'Egli

ſe: & nousdevons craindre , ſelon la parole de l'Evan

gile , qu'elle ne nous condamne un jour. Car au

lieu qu'elle eſt venuë des extremitez de la terre pour

entendre la ſageſſe de Salomon , & qu'elle a cru bien

heureux ceux qui approchoient de luy &qui luy

pouvoient rendre quelque ſervice ; les Chreſtiens

- contraire ayant Dieu meſme pour maiſtre, la fa

geſſe de Jesus-Christ pour regle, & le ciel

pour recompenſe , préferent ſouvent les hommes à

Dieu , la fageffe du monde à celle deJesus-Christ,

& la poffeflion de la terre à celle du ciel.

M 6 Cheue
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Cheute de Salomon . 3. Rois 1 !.

Envi

Ton l'an

Adu M.

mon

ayant

Prés
que Salomon eut fait des choſes fi admira

bles dans les commencemens de ſa vie , il ter

3013: mina tant de belles actions par une fin honteuſe , &

Avant qui fait voir par un exemple encore plus ſenſible que
J. C.

981 , n'eſt celuy de David ſon pere , que l'homme ne doit

Salo jamais s'appuyer ſur foy -meſme, & que plus il eſt

élevé , plus il doit craindre ſa propre foibleſſe. Car

deja les femmes corrompirent enſuite un cour qui avoit

plusde eſté durant tant d'années le temple de Dieu. De l'a

mourde la ſageſſe, il parla dans l'amour des femmes,

& de l'amour des femmes dans l'idolatrie. Il eut juf

ques à ſept cens femmes , qui portoient toutes le

nom de Reines, outre trois cens autres concubines ;.

quoy que la loy de Dieu, qui permettoit alors la
pluralité des femmes , défendiſt de les multiplier en

fi grand nombre , & ſur tout de s'allieravec des fem

mes

30. 20 .
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mes étrangeres. Aprés avoir baſti un Temple au vray

Dieu , il en baſtit aux idoles ; & la complaiſance qu'il

eut pour ces femmes qu'il avoit priſes de l'Egypte,

& du pais des Ammonites & des Moabites, le porta

à bartir des Temples à la Déeffe des Sydoniens, à

l'idole des Ammonites & à d'autres abominations

ſemblables. Ce crime, ſi énorme irrita Dieu eſtran

gement contre Salomon. Il luy apparut, non plus

comme il avoit fait déja deux fois differentes pour

approuver ſa conduite , ou pour luy prometrre des

biens, mais pour luy témoigner ſa jufte indignation

de ce qu'il avoit fi mal garde ſon alliance , & fi hon

teuſement violé la loy . Il luy prédit qu'il alloit divi

ſer ſon royaume, & qu'il le donneroit à ſon ſer

viteur : Que neanmoins en conſideration de David .

fon pere , il n'executeroit cet arrelt qu'aprés la mort,

& qu'il conſerveroit une Tribu à ſon fils. Salomon

ayantreconnu que ce ſerviteur qui devoit eſtre heri

tier de ſon royaume ſeroit Jeroboam qu'il avoit

élevé tout jeune , & à qui le Prophete Ahias venoit

de promettre le royaume ſur dix Tribus , en coupant

devant luy fa robe en douze parties dont il luy en

donna dix , fit ce qu'il put pour le perdre , & le con

traignit de ſe retirer en Egypte. Salomon regna pai

fiblement durant quarante ans , & il mourut âgé de

prés de ſoixante ans , & fut enſevely dans la cité de L'An

David ſon pere . Si fa cheute luy a eſté li funeſte, elle

eſt tres-utile pour ceux qui la conſiderent avec les Avant
yeux de la foy. Il eſt eſtrange qu'ayanteſte fi favoriſed.c.

de Dieu , on ne ſçache pas encore li fa condition me

rite plus d'eftre déplorée que d'eſtre louée . Car fon

peché eſt tres-certain , par l'Ecriture meſme, aufli

bien que celuy de David : mais il y a cette difference

entre eux ,que la penitence de David eft auſſi tres

certaine , au -lieu que celle de Salomon eft tres-incer

taine: quoy que pluſieurs ayent regardé le livre de

l’Ecclefiafté comme le livre de fa penitence. Cet ex

emple nous doit inſpirer un effroyable mépris de

toutes les grandeurs du monde , quand on les auroit

Teceuës de Dieu meſme: & l'on voit quel tableau

Saloz

3929

975

MT
3
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Salomon en fait luy -meſme dans le livre que je viens

de marquer. Ainfi'il n'y a perſonne qui nedoive pré

ferer le fumier de Job au trône de Salomon ; puiſ

que
dans l'un on voit le modelle de cette parfaite pa

tience qui couronne tous les Saints , & qu'on voit

dans l'autre la chute d'un hommequi n'a pu ſe dé

fendre contre ce ver de l'orgueil inſeparable des

grandes richeſſes, & contre le venin de la proſperité,

par la plus haute ſageſſe qui fut jamais.

Conſeiller de Roboam . 3. Rois 12 .

كلا

La mer

ine 2n

née

3019 .

Ors queSalomon fut mort, &
Law

fon fils Robo :
que

am ſe fut aſſis ſur ſon trône, les ſujets & Jero

boam à leur teſte vinrent le trouver pour le ſupplier

Avant tres-humblement de les décharger d'une partie des

975: impofts exceſſifs que Salomon ſon pere levoit ſur

eux. Ce Prince demanda trois jours pour en délibe

rer , & conſulta d'abord les vieillards dont fon perė

fui



FIGURE CXVI. 265
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ſuivoit les avis, qui luy conſeillerent tous de traiter

doucement le peuple, & de luy rendre une réponſe

favorable , afin de gagner les eſprits dans le commen

cement de ſon regne, pour en eftre enſuite plus par

faitement le mailtre. Mais ce jeune Prince quittant

le conſeil des vieillards , alla conſulter de jeunes gens

avec leſquels il avoit eſté nourri, qui luy conſeille

rent de répondre durement à ces députez, &de les

menacer de les traiter à l'avenir encore plus ſevere

ment que ſon pere n'avoit fait. L'Ecriture marque

que ce futpar une conduite particuliere de Dieu que

ce Prince ſe laiſſa aveugler , juſqu'à ſuivre le conſeil

de ces jeunes gens fans experience , en abandonnant

celuy des vieillards. C'eſt , dit-elle, par cette in

diſcretion de Roboam que Dieu vouloit accomplir

ce qu'il avoit prédit à Jeroboam par ſon Prophete

Ahias. Car tout le peuple auſſi -toft, aprés cette répon

ſe du Roy ſe revolta contre ce jeune Prince, & pro

teſta qu'il ne luy obeïroit jamais, Roboampour ap

paiſer ce tumulte envoya Aduran, un de ces princi

paux Officiers , qui fut lapidéde tout le peuple , & le

Roy luy -meſmechercha lon ſalut dans ſa fuite. Tout

Ifrael donc, c'eſt- à -dire dix Tribus , ſe ſeparerent de

Roboam , & prierent Jeroboam d'eftre leur Roy. Et

comme Roboam ſe préparoit à le combattre avec

une armée de cent quatre-vingt mille hommes choi

fis, qu'il avoit levez de la ſeule Tribu de Juda ,que
Dieu tint toûjours fidellement attachée à ſon ſervice

en confideration de David qu'il avoit aimé ; un hom

me de Dieu nommé Simeia luy vint ordonner de la

part du Seigneur, de n'en rien faire , & de n'aller point

combattre contre Jeroboam , parce que ce trouble

eſtoit arrivépar ſon ordre , & ſelon qu'il l'avoit pré

dit . Ce fut donc icy que commença cette longue di

viſion des Rois de juda & d'Ifraël, qui fut une lon

gue preuve dans tous les fiecles ſuivans de l'impru

dence d'un jeune Roy, qui perdit par ſon indiſcretion

ce qu'il pouvoit conſerver par ſa ſageſſe. Mais Dieu

fit voir en luy qu'il eſt le maiſtre des Rois, & qu'il

leur donne un bon ouun mauvais ſens , ſelon les def

>

Leias
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feins de colere ou de bonté qu'il a ſur eux. Le plus

fage de tous les Rois laiſſa ſon royaume à un fils itu

pide & indiſcret, & Dieu voulut viſiblement punir
le pere dans le fils, & les dereglement de la vieilleſſe

de Salomon dans l'imprudente jeuneſſe de Roboam .

Les Auteurs Ecclefiaftiques ontremarqué que cette

legereté de Roboam ,quipréfera le conſeil des jeunes
gens à celuy des vieillards, figuroit le malheur de

ceux qui ne voulant point écouter la ſageſſe des ſaints

Peres, qui font les veritables Conſeillers duRoyau

me de JE s U S -CHRIST, ont recours à des Con

feillers indiſcrets, qui preferent la nouveauté des opi
nions humaines à l'autorité inviolable de l'ancienne

verité .

L'An

du M.

3030.

Avant

J.C.

974

Prophete deſobeiſant. 3. Rois 13 .

Eroboam ſe voyant maiſtre des dix Tribus d'Iſraël ,

fit voir d'abord que les Princes peu religieuxpréfe

rent ſouvent les intereſts de l'Eſtat à ceux de laRe

lion. Car ce Roy impie ſe perſuada que fice peuple

alloit à ſon ordinaire à Jeruſalem pour y offrir ſes

ſacrifices à Dieu , il rentreroit peu -à- peu dans l'o

beiflance de Roboam ſon Roy legitime. Ainſi aprés

avoir bien penſé à cette affaire , il fit faire deux

veaux d'or, dont il mit l'un en Bethel, & l'autre à Dan,

& ditenſuite aupeuple, que c'eſtoient les Dieux qui

l'avoient tiré del'Egypte, & qu'il les devoient adorer.

Ils leur dreffa des autels avec unegrande magnificen

ce , & taſcha d'imiter dans le culte de ces idoles tout

ce qui ſe faiſoit à Jeruſalem dans le culte du Dieu ve

ritable. Mais lorsqueJeroboam eſtoit lay-meſmeà

l'un de ces deux Autels qui eſtoit en Bethel. Dieu

luy envoya un Prophetequi adreſa ſa parole à cet

Autel , & qui prophetiſa qu'il naiſtroit un fils de la

race de David qui ſenommeroit Joſias , qui égorge

Toit fur cet Autel tous les Preſtres qui y Offroientde
l'encens, & que pourmarque que la prophetic eſtoit

vraye , l'Autel' s'alloit fendre en deux à l'heure meſ

me.
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me. Ce qui fut accomplipar Joſias deux cens cin

quante ans aprèscette prédiction. Jeroboam ne put

ſouffrir la liberté toutefainte de ce Prophete; & vo

yant qu'il parloit contre l'Autel qu'il avoit dreſſé

luy -meſme, il étendit la main pour ordonner à ſes

Officiers de le prendre , mais elle ſe fecha auffi- toft,

& il ne la put retireràluy. Ce Prince eſtant humilié

par une punitionfi ſoudaine, pria le Prophete d'ob

tenir la gueriſon de celuy qui l'avoit envoyé vers luy ;

& l'uſage de la main luy ayant eſté rendu , il le pria

de manger en ſon logis. Le Prophete le refufa , &

dit queDieu luy avoit défendu de boire & deman

ger en ce lieu . Comme il s'en alloit, un faux Pro

phete qui demeuroit dans la meſme ville de Bethel ,

courut aprés cet homme de Dieu , qu'il trouva lors

qu'il ſe repoſoit ſous un arbre. Il le pria de venir

manger chez luy : ce que l'autre ayant refuſé, parce

que Dieu le luy avoit défendu : Je ſuis un Prophete

comme vous , luy répondit-il. Un Ange m'a com

mandé de courir aprés vous pour vous remener chez

moy ,
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moy , afin que nous mangions enſemble. Il le trom

pa par cet artifice, & il le fit venir avec luy. Mais

comme ils eſtoient tous deux à table , ce faux Pro

phete inſpiré de Dieu , dit à l'autre qu'il avoit féduit,

Parce que vousn'avez pas obei à Dieu , & que vous

avez mangé ici contre la défenſe , vous ne ſerez

point enſevely avec vos peres. Cela ſe trouva vray
bien -toft aprés. Car lors qu'il s'en retournoit ſur ſon

Afne , un Lion le vint étrangler ſans toucher davanta

ge à ſon corps mort, ny à lon Aſne,qui ſe tenoient

l'un & l'autre auprés du Prophete mort. SaintGre

goire remarque que ce Prophete de Dieu avoit cu

quelque fecrette complaiſance dans les grandes cho

fes qu'il venoit de faire ,en frappant ainſi , & engue

riſſant enſuitte le Roy , & luy parlant avec tant de li

berté: Que cette gloire qui l'éleva cauſa un obſcur

eiſſement dans ſon ame, puis qu'au-lieu dedemeurer

ferme à ne point violer la Loy de Dieu, ni à interpre
ter ſes ordres , il ſe laiſſa ſéduire par un faux Prophe

te, qui le jeta dans la deſobeiſſance ,& par la deſobe

ifiance dans la mort, Dieu l'ayant puniainſi d'une

peine paſſagere dans le corps , afin de conſerver éter

nellement ſon ame.

L'An

d : M.

3075

Avant

J.C.

929.

J

Zambri ſe brûle. 3. Rois 16.

Eroboam ayant commis les impiétez que nous a

vons veuëes, mourut enfin aprésavoir regnevingt

deux ans. Il eut toûjours guerre avec Roboam ,

contre lequel il s'eſtoit revolté. Nadab ſon fils luy fuc

ceda , qui ne regna que deuxans , parce que Baaſa luy

ravit bien -toft le royaume. Ce fut ce Baaſa qui excita

de cruelles guerres contre le pieux Afa Roy de Juda,

fils de l'impie Abiasqui avoit regné avantluy auſſi

toſt aprés Roboam fon pere. Mais Dieu voulant re

compenſer Aſa de la pieté qu'il témoignoit envers

luy , & du ſoin qu'il avoit d'exterminer les idoles de

tout Juda,poury rétablirſon culte , il le rendit victo

rieux de ſes ennemis, & luy fit remporter pluſieurs

victoi
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victoires ſur Baaſa Roy d'Iſraël, qui luy faiſoit toû

jours la guerre , & qui n'eſtoit pas moins impie que
les prédeceffeurs Jeroboam & Nadab. Aufli Jehu le

Prophete duSeigneur vint l'avertir de tous les maux :

quiarriveroientà luy & à ſa race aprés luy, Baaſa .

mourut bien -toft aprés ces menaces du Prophete, &
laiffa le royaume à ſon fils Ela , qui commença par le

meurtre de Jehu , à cauſe des prédictions qu'il avoit

faites à ſon pere & à toute ſa poſterité. Mais il ne re

gna que deux ans ; car Zambri qui commandoit une

partie deſesarmées ſe revoltacontre luy & le tua lors

qu'il eſtoit à la table. Zambri ſe fit auſi-toft déclarer

Roy , quoy qu'il ne jouît pas long-temps d'un royau

me qu'il avoit acquis par une fi cruelle perfidie. Car

Amri qui commandoit l'autrepartie des armées d'E

la fut auſſi élû Roy par tous ſes ſoldats ; & voulant

porter plus avant parſon courage ce qu'il croyoit que

la fortune luy offroit ſans qu'il y penſaft, il ſe roſo

lut d'aller attaquer Zambridansla ville de Therfa où

il s'eſtoit fortifié. Cet uſurpateur ſe voyant prefilé

fi vi:
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fi vivement , ne fut pas moins cruel contre luy -mef

me qu'il l'avoit eſté contre Ela ſon maiſtre : car il fit

mettre le feu dans fon Palais , & s'y brûla luy -meſme

avec toute ſa famille. Il mourut , dit l'Ecriture,

dans ſes pechez & dans toutes les impietez qu'il avoit

commiſes en ſuivant les traces de Jeroboam , qui

avoit fait tomber Ifraël dans l'idolatrie. Dieu fit voir

en cet exemple combien les Tyrans luy déplaiſent.

Luy qui pouvoit vivre heureux en ſe contentant

du degré d'honneur où ſes ſervices l'avoient éle

vé , devint malheureux au moment meſmeque ſon

ambition le porta à ofter cruellement la couronne

au Roy qu'il avoit fervy. En ſept jours il perdit

avec la vie le royaume qu'il avoit fi injuſtement u

furpé ; & fa conſcience luy reprochant fans celle fon

crime , il ſe condamna luy-meſme à eſtre brûlé ,

& à exterminer de la terre avec luy toute la race

d'un pere fi impie envers Diéu & fi infidelle envers fon

Prince.

AMron l'aa

duM.

Avant 3

Corbeaux d'Elie. 3. Rois. 17.

Envia ' Mri eſtant devenu paiſible Roy d'Iſraël par la

mort de Zambri qui s'eſtoit brûlé luy -meſme,

regna pendant douze ans , & laiſſa le royaume à ſon
3092 .

fils Achab, qui parla en impieté , dit l'Ecriture , tous

J.c. les autres Rois ſes prédeceſſeurs. Sa malice naturelle

g 2 . s'augmenta encore de beaucoup par l'alliance de Je

zabel ſa femme, qui eſtoit fille du Roy des Sydo

niens. Il porta fi loin ſes crimesenormes , que Dieu

reſolut de les ponir par une fechereſſe de trois ans,

qu'il fit prédire à Achab par le Prophete Elie. Ce fut

alors que Dieu commença à ſignaler pour la premieà

re fois ce faint homme , qu'il eut ſoin de nourrir du

rant cette ſterilité d'une maniere miraculeuſe. Car

il l'envoya au torrentde Carith , où les corbeaux luy

apportoient au ſoir & au matin du pain & de la vian

de. Mais la longue fechereſſe ayant enfin fait tarir

l'eau de ce torrent , Dieu commanda à ce Prophete

d'aller
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d'aller en Sareptachezune veuve à laquelle il avoit

ordonné d'avoir ſoin de luy. Lors qu'il approchoit

de la ville , il vit prés des portesune femmequi re

maſſoit quelques petits morceaux de bois. Il luy de

manda à boire , & comme elle luy alloit querir de

l'eau , il la pria de luy apporter auſſi un peu de pain.

Mais cette femme luy répondit qu'elle n'avoit plus

chez elle qu’un peu de farine avec un petit refte

d'huile, & qu'elle venoit ramaſſer deux ou trois pe

tits baſtons pour en faire un pain , le manger avecſon

enfant & mourir enſuite. Ce ſaint homme qui fit
voir bien ſenſiblement icy que quandDieu envoye

ſes ſerviteurs dans quelquemaiſon, c'eſt plus pour

combler de benedictions ceux qui les reçoivent,que

pour en tirer quelque foulagement poureux -meſmes,

dit à cette femmequ'elle allaſt luy faire un petit pain

de cette farine, & il luy préditqueni fa farine ni ſon
huile ne diminueroit point juſqu'au jour que Dieu

commenceroit à répandre la pluye ſur la terre. Ce

miracle tranſporta de joye cette bonne veuve, qui
ayant
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ayant bien voulu , quoy que d'un pays idolâtre, ren

dre à ce faint Prophete un ſecours que les Juifs meſme

luy refuſoient, marquoit la foy future des Gentils

en J E SUS-CHRIST, & l'incredulité des Juifs.

Mais la mort d'un fils unique qu'elle avoit changea

bien -toft fa joye en trifteffe : & elle en témoigna tant

de douleur à Élie , que ce ſaint Prophete éftant tou

ché de ſes larmes prit cet enfant, le mit à terre & ſe

coucha ſur luy . Il ſe rétreffit ſur le corps de ceten

fant, & il ſe rendit petit pour ſe proportionner à ce

petit corps par un miracle qui repreſentoit admira

blement le myſtere de l'Incarnation, où J E S U s

Chris T s'eſt rendu petit avec nous, pour nous re

donner la vie. Et cette excellente figure apprend à

tous les Paſteurs de l'Egliſe , commeleremarquent

les ſaints Peres , à ſe proportionner à l'enfance de

leurs peuples, pour condeſcendre à la foibleſſe de

leurs diſciples, & à ſe meſurer ſur eux ſelon la parole

de l'Ecriture , afin de leur diſpenſer les veritez laintes

ſelon qu'ils ſont capables de les écouter. Elie ſe rend

petit pour ſe proportionner à cet enfant, mais il le

reſſuſcite. Ainſi les Paſteurs peuvent temperer la ve

rité avec les foibles , mais autant qu'il eſt neceſſaire

pour leur redonner la vie . Ils peuvent deſcendrejuf

qu'à eux ;, mais pour les relever , & non pour ſe laiſ

fer tomber avec eux .

>

L'An

du M.

Avant

Sacrifice d'Elie. 3 .
Rois 18 .

Endant que le Prophete Elie eſtoit en aſſurance

3905. cherchoient de toutes parts pour le faire mourir ; &

J.C. ne le pouvant trouver, ils faiſoient retomber leur

908. haine ſur les Preſtres du Seigneur. Quand la fin de

cette ſechereſſe de trois ans fut arrivée , Dieu com

manda à Elie de ſe faire voir à Achab. Elie avertit

Abdia qui eſtoit un homme d'une excellente pieté,

& l'Intendant du palais d'Achab , d'aller dire au Roy,

qu'il iroit bien -tolt luy parler. Abdia en fit d'abord

quel
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quelque difficulté , craignant qu'aufſi-toſt aprés, l'Ef

prit du Seigneurn'emportaft Élie , & que ſon maiſtre

ne le fift mourir. Mais Elie ayantraſſurécet homme,

qui avoit ſignalé depuis peu ſa pieté, en nourriſſant

cent Prophetes dansdescavernes pour les ſauverde la

fureur deJezabel, Abdia alla dire à Achab qu'Elie le

venoit trouver . Il parut auſſi-toſt luy-meſme, & le

Roy luy demanda avec aigreur: Eſt- ce vous qui trou

blez tout Ifraël ? Mais Elie répondit avec uneſprit de

feu à ce Prince impie qui l'accuſoit ſi injuſtement de

fedition & de trouble: Ce n'eſt point moy, luy dit

il , qui trouble Iſraël; c'eſt vous , ô Prince , & la

maiſon de voſtre pere , qui avez abandonné Dieu

pour ſacrifier à Baal. Mais faites aſſembler , luy dit

il , tout Iſraël & tousles Preſtres de Baal . Ce qui eſ

tant fait, Elie dit à tout le peuple : Juſqu'à quand

ſerez -vous partagez ? Si le Seigneur eſt le vray Dieu

ſuivez- le ;& fi c'eſt Baal, ſuivez-ledemeſme. Je ſuis

ſeul entre les Prophetes de Dieu , & voilà quatre cens

cinquante Preſtres de Baal. Qu'on nous donne deux

beufs, qu'ils en prennent l'un & moy l'autre ; qu'ils
le
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du mot

le coupent en pieces & le mettentſur l'Autel. J'en

feray autant de mon coſté. Nous invoquerons cha

cun noſtre Dieu ,& que le Dieu quiexaucera nos prie

res en faiſant deſcendre le feu du ciel ſur le ſacrifice,

ſoit reconnu pour le vray Dieu . On demeura d'accord

de cette propoſition. Les Preſtres deBaal commence

rentles premiers, & aprésavoir mis le bæuf ſur l'Au

tel, ils invoquerent leur Dieu depuis le matin juſqu'à

midy : mais per.onne ne leur répondoit. Ce qui don

na lieu à Elie de leur dire avec une fainte raillerie :

Criez , criez plushaut; peut- eſtre que voſtre Dieu

dort, ou qu'il eſt à table. Mais ces Preſtres ſe faiſaint

des incifions dans tout le corps, & redoublant leurs

cris , ne pûrent rien obtenir de leurDieu Baal. Alors

Elie ayant fait dreſſer un Autel de pierres, & l'ayant

environné d'un foſſé de toutes parts, il mit du bois

L'Isi.deffus, & le Bauf qu'il coupa en pluſieurs parties. Il

iure mjey fit verſer quatre grandes cruches d'eau , qu'il fit

d'hy
remplir par trois differentes fois, en ſorte que l'eau dé

dries & couloit de tous coſtez, & quele foſféen fut toutrem

Chydrie ply ; & l'heure eſtant venuë il pria Dieu , & le feu du
compre ciel deſcendit auſſi -toft qui devora l'holocauſte, le

présde bois, les pierres, la pouſſiere, &juſqu'àl'eau meſme.

28.2.4- Tout le peuple alorstomba le viſage en terre , &con

xoffre feſla que le Seigneur eſtoit le vray Dieu . Ce qu'Elie
meſure. voyant il leur dit : Prenez donc tous les Preſtres de

Baal,& qu'il n'en échappe pasun ſeul. Et tous les faux

Prophetes ayant eſté tuez , Elie promit de la pluye à

Achab: ce qui fut fait avant preſque qu'il euſt le temps

de retourner en la maiſon . Cet exemple, diſent les

ſaints Peres, fait voir qu'elle eſt la force de la verité,

& qu'elle foûtient les hommes elleſeule, lors que tou

tesles conſiderations humaines ſembleroient les de

voir abattre. Elle fit demeurer le faint homme Elie

ferme dans le culte du vray Dieu, quoy qu'il ſe viſt

ſeul, & perſecuté des hommes. Et'il verifia dans fa

perſonne, ce que dit faint Jerôme,que la verité eft con

tente du petit nombre de ceux qui l'aiment,& qu'elle

ne craint point la multitude deceux qui l'attaquent.

Fuite
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Fuite d'Elie. 3. Rois 19.

L
A Reine impic Jezabel ayant fceu ce qu'Elie L'An

avoit fait à les faux Prophetes, luy envoya dire du M.

qu'avant qu'il ſe paſſaitun jour, ellé le traiteroit Avanc

comme il avoit traité les Prophetes de Baal. Ce ſaint J.C.

komme effrayé de cettemenace s'enfuit auſſi-toft, 997:

i & fitadmirer, comme dit ſaint Gregoire, par cette

viciſſitude de courage & de timidité qui parut en

luy , combien l'hommeeſt ſujet à l'inconſtance dans

cette vie , & que c'eſt ſouventaprés les actions les

plus heroïques qu'il éprouve davantage combien il

eft foible. Il s'enfuit dans le deſert, où eſtantaccablé

d'ennuy & de fatigue, ilpria Dieu de le faire mou

rir.Il s'endormit en ceſt eitat, & un Ange le vintré

veiller & luy dit : Levez -vous & mangez. Il vit à

ſon réveil un puin cuit ſousla cendre avec un peu
d'eau; il mangea & but , & ferendormit enſuite.

L'Ange l'obligeaune ſeconde foisdemangerencore,
N parce
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parce qu'il luy reſtoitbeaucoupde chemin . Il le fit ,

& aprés avoir mangé, il marcha durant quarante
jours & quarante nuits, eſtant fortifié par ce pain mi

raculeux qui a toûjours eſté regardé commela figure

de l'Euchariſtie qui nous foûtient par la force divine

durant tout le voyage de cette vie. Elie eſtant arri

vé à la montagne d'Oreb,Dieu luy apparut& luy com

manda d'aller à Damas, afin d'y lacrerHazaëlpour

Roy de Syrie , & Jehu pour Roy d'Iſraël. Elie donc

quittant cette montagne pour obeir aux ordresqu'il
avoit receus de Dieu, trouva en ſon chemin Eliſée

qui labouroit avec douze charuës, dont luy-meſme

en conduiſoit une. Il mit ſon manteau ſur luy , &

Eliſée ſe ſentant auſſi- toſt tranſporté au dedans de
l'ame par un mouvement violent , quitta ſon travail

& courut aprés Elie . Il le pria ſeulementde luy per

mettre d'aller un moment chez luy pour direles der

niers adieuxà ſon pere& à fa mere : ce qu'il luy per
mit. Et aprés avoir offert à Dieu les boufsdontil la

bouroit en ſacrifice , il invita tout le peuple à un fef

tin , & s'en alla enſuite aprés Elie pour ne le quitter

jamais. Il quitta un pere , dit ſaint Ambroiſe, & il

trouva en Elie un autrepere, qui ayant pour ce fils

fpirituel des entrailles de charité plus tendres que no

ſont celles des peresde lachair ,le combla detoutes

fortes de richeſſes durant ſa vie , &le laiſſa en ſe ſepa

rant de luy , heritier de fa ſainteté & deſes miracles,

comme nous le verrons enſuite. C'eſt ainſi que Dieu

a fait voir dans le Vieux Teſtament comme dans le

Nouveau, que les grands diſciples naiſſent d'ordi

naire de ces hommes admirables en ſaintetéqui ont

merité par leurs excellentes actions d'avoir des imi

tateurs de leur vie , & des heritiers de leur vertu .

Mais il y a cette difference dans la Loynouvelle, que

nous ne ſommes pas ſeulement les diſciples des hom

mes de Dieu , mais de l'Homme-Dieu , qui a tem

peré les actions admirables de ſa vie , commedit

laiot Auguſtin, afin que l'exemple de ſa ſainteté ne

fuſt pas trop diſproportionnéà noſtre foibleffe. C'eſt

pourquoy , comme remarque le meſme Pere ,quand

Moyfe

:
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Moyſe & Elie ontparu en leur temps dans une humi

litéqui a eſté la ſource de toutes leursvertus, il ne

s'eſt trouvé qu'un Jofué & qu'un Eliſée pour les imi

ter ; parce que les hommes fuperbes dédaignoient

alors d'imiter les hommes humbles : mais mainte

nant il faut que l'orgueil, quelque grand qu'il ſoit,

ſoit couvert de confuſion en voyantl'humilité, non

ſeulement comme conſacrée, mais comme deïfiée

en la vie & lamortde JESU S-CHRIST , & dans la
perſonne de Dieu meſme.

Pieté de Joſaphat. 3. Rois 21 .

Jezabel la femmes'accordoitavec luy pour com- duM.

mettre toutes ſortes d'impietez , le royaume de Juda A vane

eſtoit gouverné par Aſa , qui avoit fait beaucoup :C

d'actions depieté durant lavie,mais qui la finit af- 889
ſez mal en faiſant alliance avec le Roy deSyrie pour

ſe foûtenir contre les efforts duRoy' d'Ifraël. Dieu
N2 l'ena
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l'envoya reprendre de cette faute , & luy fit demana

der s'il le croyoit trop foible pour le rendre victo

rieux de ſes ennemis , fans aller chercher un ſecours

prophane parmy les idolatres qu'il avoit en abomina

tion. Aſane pút ſouffrir les juſtes remontrances de

ce Prophete , il le fitprendre &mettre en priſon. Son

cæur le porta enſuite à la cruauté , & il fit mourir

ungrand nombre des principaux d'entre les ſujets.

L'Ecriture le reprend auſſide ceque dans unelongue

maladie il avoit plus mis ſa confiance dans l'artdes

medecins que dans le ſecours de Dieu. Ainſi aprés

avoir long-temps merité de juftes louanges par une

condite digne d'un grand Prince , il desbocora fa

vie par unmélange d'actions, ou injurieuſes envers

Dieu , ou cruelles envers les hommes. Joſaphat ſon

fils luy ſucceda & marcha ſur les traces de David . Ilfe

rendit tres -agreable à Dieu ; il attira ſa benediction ſur

ſon royaume & ſur ſes armes qui le rendirent redou

table au Roy d'Iſraël & à tous les autres Princesſes

voiſins. Sa pieté luy donna un renouvellement de
courage, & il ne témoigna pas la meſme timidité que

les autres Roisavant luy avoienttémoignée, pour aba

tre les bois facrileges & les hauts lieux. Il envoya des

Preſtres & des Levites par toutes les terres de ſon ro

yaume pourpreſcher par tout la Loy de Dieu, &pour
en inſtruire les peuples. Son ardeur pour agrandir &

pour fortifier ſon royaume eſtoit admirable, & il fit ce

que doivent faire les grands Rois , qui eſt de mettre

leur principal foin à procurer la gloire de Dieu , & de

faire enſuite tout ce qu'il faut pour ſoûtenir la gloire

de leur couronne , AchabRoy d'Iſraël craignoit d'a
voir pour ennemy un fi puiſſant Prince,quoy que le

Royaume de Juda ne continít que la fixiéme partie de

celuy d’líraël, n'ayant que deux Tribus & l'autre dix.

. Mais Dieu fit voir par exemple de ce Prince qu'il

prend plaiſir à rendre redoutable aux hommes ceux

qui ne craignentque luy feul , & il verifia en la perſon

ne de Jofaphat ce qu'il avoit dit à ſon Prophete Samu

el au ſujet de Saúl, qu'il comble de gloire ceux qui

l'honorent, & qu'il rend mépriſablesceux qui le mé
pritent.

Mort
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Mort d'Achab. 3. Rois 22 .

Es pechez d'Achab& de Jezabel montoient del'An

acheva de les rendre inſupportables aux yeux de Avant

Dieu , fut le meurtre de l'innocent Naboth. Cetj.c.

homme poffedoit paiſiblement une vigne , qu'il cul- 897.

tivoit avec plaiſir comme l’heritage de ſes peres. A

chab deſira de l'avoir pouragraindir ſes jardins . Mais

Naboth qui figuroit par fafermeté le zele faint que

nous devons avoir degarder le dépoſt de la verité que

nous avons receu de nos peres, ne pût conſentir à

quitter cette vigne . Achab quoy que deſeſperément

méchant , ne crůt pas neanmoins avoir droit d'uſer de

violence envers ſon ſujet : mais ne pouvant vaincre la

reſolution de Naboth, ce refus luy cauſa un chagria

étrange, qui le reduiſit à ne pouvoir plusmanger. Je

zabel ayantappris de luy-meſme le ſujet de la triſteſ

ſe , ſe railla de la fimplicité. Votre autorité , luy dit
clle ,N 3
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elle , eſt grande à ce que je voy ,& vous avez bier
du pouvoir dans voſtre royaume.Elle écrivit ſur l'heu

reaux premiers de la ville d'où eſtoit Naboth.Elle leur

dit qu'on trouvaft deux faux témoins quidépoſaſſent

que Naboth avoit mal parlé du Roy , & queſur l'heu

reon le fiſt venir pour le condamner à mort & le lapi

der. La Reine eſt obeie auſſi- toſt. On trouve deux

faux témoins. Naboth eſt accuſé, condamné , & lapi

dé en un meſme jour. Jezabel en reçoit la nouvelle,

qui la va porter àAchabcomme en triomphe. Achab

guery de ſon chagrin va voir cette vigne,où le Pro

phete Elie le vint trouver , & luy ditces mots : Vous

avez tué Naboth ; vous avez par fa mort poſſede fa

vigne ; mais les chiens lécheront voſtre fang au lieu

meſme où ils ont léché celuy de Naboth , & ilsman

geront Jezabel. La guerre qu'Achab entreprit auſi

toſt aprés contre la Syrie ſervit à executer cette pré

diction. Ce Prince pria Joſaphat Roy de Juda de ve

nir avec luy : mais Joſaphat eſtant bien - aiſe que l'on

conſultaft auparavant les Prophetes. Achab en fit ve

nir quatre cens , qui luy promirent tous la victoire .

Joſaphat demanda s'il n'y avoit point quelque Pro

phete du Seigneur. Achab dit qu'il y en avoit un, mais

qu'ille haifloit, parce qu'il ne luy prédiſoit jamais

que dumal, C'eſtoit le faint Prophete Michée, qu'il

fit venir neanmoins à la priere de Joſaphat. Michés

dit hardiment quel ſeroit le veritable ſuccés de ceta

te guerre, & allura malgrétoutes les promeſſes deces

fauxProphetes qu’Achab y feroit tué. Achab irrité

de cette prédiction, commanda qu'on le gardaſt en

priſon, afin qu'il le fiſt mourir à ſon retour. A quoy

Michée conſentit debon coeur, eſtant aſſuré qu'il ne

reviendroit jamais. Achab donc eſtant parti trouva le

Roy de Syrie ſi animé contre luy ; qu'en mettantſes

gens en bataille, il avoit donné ordre à tous ſes ſoldats

de ne s'arreſter à qui que ce ſoit qu'au ſeul Achab. Ce

commandement du Roy de Syrie mit Joſaphat en

grand peril . Car paroiſſant luy ſeul dans l'armée avec

equipage d'un Roy , parce qu'Achab s'eſtoit degui

ſé ,ʻle fort combat tomba tout ſur luy , parce qu'on

lc
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le prenoit pour Achab . Et s'il n'eut parlé pour faire

connoiſtrequi il eſtoit , il euſt apprispar une faſcheu

ſe experience quel malheur c'eſt à un bon Princede

ſe lier d'amitié avec les impies. Il arriva cependant

qu'une fléche tirée au hazard alla percer Achab dans

ſon chariot , & il mourut de cettebleſſure dés le ſoir

meſme. Le fang qui ſortit de la playe remplit tout le

chariot , Et comme on le lavoit dans la piſcine de Sa

marie, on remarqua que les chiens lêcherent ſon

fang. Tant il eſt vray qu'il eſt impoſſible meſme aux

plus puiſſans Princes d'éviter l'arreſt qu'ils ſe ſontar

tiré eux -meſmes par leurs excés ; que le ciel,com

me dit faintAuguſtin , fait quand il luy plaiſt éclater

la foudre ſur cesteites qui ont tonné ſur les autres ;&

que ſelon la parole de l'Ecriture, ceux qui paroiſſent

des Dieux ſur la terre, ne ſont que terre & que pou

dre devant Dieu.

du M.

Elie eſt ravi au ciel. 4 Rois 2 .

Chab eſtant mort commenous l'avons dit , laif- L'An

ſa

ſur les traces de ſon pere & de fa mere Jezabel. MaisAvant
il ne vécut pas long -temps : car ayant regné deux ans.c.

il tomba d'une feneſtre: & eftant en danger demou
896.

rir , il envoya conſulter Beellzebub le Dieu d'Acca

ron , pour ſçavoir ce qui luy arriveroit de fa cheute,

Dieu eſtant irrité qu'un Roy d'Ifraël euſt recours à

cet oracle des Demons , envoya Elie au devant de ces

Ambaſſadeurs pour leur ordonner qu'ils demandaſ

fent au Roy s'il n'y avoit point de Dieu dans Iſraël,

&pourl'aſſurer qu'il ne releveroit point de cettema

ladie. Ochoſias s'informa de ceux qui luy firent cete

te réponſe comment cſtoit fait l'homme qui leur

avoit parlé. Et ayant reconnu à leur rapport que

c'eſtoit Elie , il envoya un capitaine aveccinquante

hommes pour le prendre. Elie fit deſcendre le feu du

ciel ſur ce capitaine& ſur tous ſes gens : ce qu'ayant

fait encore au ſecond qu'Ochofias luy envoya , le

N4 trois



282 L'HIST. DE LA SAINTE BIBLE.

troiſiéme qui craignoit d'eſtre brûlé comme les deux

premiers, luy parla de loin avec tant d'humilité,

qu'Elie ſe laiſſa fléchir : & alla avec luy trouver O

hofias auquel il prédit ſa mort , qui arriva auffi-to

aprés. Ce fut la derniere action qu'Elie fit :en pu

blic, & Dieu bien -toft aprés le tira à luy . Eliſée eſtoit

averti du jourqueſon maiſtre devojt eſtre enlevé au

ciel, & il ne le voulutjamais quitter. Elie meſme le

tenta par trois diverſes fois: il luy commanda de le

daiſſer aller ſeul en divers lieux où il feignoit avoir

affaire. Mais Eliſée proteſta toûjoursqu'il ne lequit

teroit point. Enfin ayant aſſez éprouvé la fidelité de

ſon diſciple, il luy dit qu'il luy demandaſt ce qu'il

voudroit, & qu'il le luy donneroit. Eliſée luyde

manda ſon eſprit double. Quoy qu'Elie trouvaſt ce

la difficile à accorder: il luy dit neanmoins qu'il le ·

feroit , pourveu qu'il le viſt lors qu'il monteroit au

Ciel . Ce ſaint Prophete montant au Ciel'; dit ſaint

Chryſoſtome, ne laiſſa autre choſe que ſon manteau

à ſon diſciple Eliſée , comme s'il euft dit : J'ay com

battu contre le Diable eſtant couvert de cemanteau

vous
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vous combattrez auſſi contre luy eſtant reveſtude cés

meſmes armes . Eliſée receut ce manteau fi vil & fi

pauvre , comme une riche ſucceſſion , parce que la

pauvreté Chreftienne eſt unefortereffe imprenable

& une tour inacceſlible ; & que les vrais diſciples de

JESUS-CHRIST conſiderent la pauvreté interi

cure & ſpirituelle comme la ſource de tous les biens,

ainſi que les amateurs du monde mettent toute leur

confiance dans leurs treſors.

Enfans devorez des Ours. 4. Rois ir ,

nee

A .
Prés que le Prophete Elieeut efté enlevé de ce la mes

monde, il fit bien paroiſtre dans ſon diſciple me an

Eliſée que ſon eſprit eſtoit paſſé dans luy , & qu'il y
3108.

agiſſoit meſme avec plus d'efficace qu'il n'avoit fait

en luy -meſme. Lepremier effet quiparut fut de tra

Verſer le Jourdain fans autre ſecours que celuy du

Manteauqu'il venoit de luy laifler. Les eaux d'abord

N5
refi
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fefifterent à Eliſé lors qu'il les frappa ; mais ce ſaint

homme ayant l'eſprit tout plein de ſon cher maiſtre,

dont il regardoit encore la vertu preſente dans le

manteau qu'il venoit de recevoir comme une gage

de ſon amour; dit au Jourdain avec aſſurance : Où

eſt donc le Dieu d'Elie ; & les eaux auſſi- toſt ſe diviſe

rent de part & d'autre , comme elles avoient fait un

peu auparavant au commandement d'Elie . Eliſée ef

tant dela retourné à Jericho, les peuples decette vil

le luy repreſenterent que l'affiete de cette ville eſtoit

admirable: mais que les eaux en eſtoientameres , &

qu'elles rendoient le terroir fort ſterile. Eliſée pour

condeſcendre à leurs prieres , ſe fit apporter un vaſe de

terre où il mitun peu de ſel qu'il jeta dans la ſource

deces eaux , affurantque parce moyen Dieugueri

roit leur qualité malfaiſante,& qu'il n'y auroit plus

dc ſterilité dans ce païs. L'effet ſuivit cette promeſſe.

Ce faint Prophete par l'efficace de fa parole agit,

comme dit ſaint Ambroiſe , non ſeulement ſur ces

eaux ameres qui couloient ſur la terre,mais il pene

tra juſques dans leur fource la plus profonde pour y

changer leur nature , & étendit ce changement jul.

qu'à la fin de tous les ſiecles , comme l'Ecriture l’af

fure. En gueriffant les eaux il guerit tout un peu

ple que ces eaux ameres faiſoient mourir ; & dans

ce peuple preſent qu'il conſerva , il conſerva tous les -

autres qui en naiſtroient. C'eſtoit une admirable fi

gure , dit ce faint Pere , du renouvellement que

ÍESU S -CHRIST figuré par ce vaſe de terre que

le Prophete remplit de fel devoit faire unjour, non

dans une ville, mais dans toute la terre , en répan

dant ſon fel , c'eſt à dire ſes Apoſtres , dans les

eaux ameres , c'eſt à dire parmyles peuples corrom .

pus par le peché, pour ofter ainſi la iterilité de la ter

re, & la rendre feconde en vertus. Mais aprés un,

miracle îi favorable , Eliſée en fit un autre qui fit

bien.voir que ce ſaint Prophete eſtoit plein du meſme

zele que l'avoit eſté ſon maiſtre. Car lors qu'il alloit

en la ville de Bethel il trouva en chemin des petits en

fans qui eſtoient ſortis de cette.ville , & qui voyant

ce
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ce faint Prophete ſe railloient de luy de ce qu'il eſtoit

chauve , & crioient touthaut: Allez , chauve , allez.

Eliſée les regardant les mauditau nom du Seigneur,

& aufli-toft aprés cette malediction, il ſortit deux

Ours d'une foreſt qui eſtoit proche, qui devorerent

quarante- deux de ces enfans. On peut bien dire icy

avec raiſon , ce quefaint Auguſtin dit ailleurs , que

cette colere du Prophete eſtoit une colere propheti

que , qui marquoitpar avance le malheurde ceux
qui portant le nom d'enfans de l'Egliſe, fe raillent in

ſolemment de Jesus -CHRIST , & de fa croix,

Car il a ſouffert des Juifs toute forte d'outrage ſur le

Calvaire , comme Eliſée a eſtéraillé de ces enfans, par

ce qu'il eſtoit chauve. Il y a bien deces enfans, dit

ſaint Auguſtin ; & fi les Ours ne viennent pasles de

vorerviſiblement, ce n'eſt que pour l’eſtre plusmal

heureuſement dans l'ame par les Demons, auſquels

ilsſe livrent en proye en infultant à Jesus-Christ,

non par des paroles injurieuſes, mais par les actions

de leur vie toute déregléc, & entierement contraire à

la ſienne.

du M.

3109 .

I, C.

Miracle d'Eliſée. 4. Roy 4.

"Prés la mort d'Achab , que nous avons veuë, & L’An

, ,
fucceda à ſon aîné Ochoſias , & il fut impie , dit Avant

l'Ecriture , mais non juſqu'à égaler Achab ion pere

& Jezabel fa mere. Il regnoit en meſme temps que
895

le pieux Jofaphat regnoit ſur Juda , & ces deux Rois

garderent une grande union entre eux. Joram mef

me ayant guerre contre les Moabites qui luy refu

ſoient le tribut qu'ils payoient à Achab ſon pere, pria

Joſaphat de le fecourir . Joſaphat y vint luy -meſme

en perſonne avec ſon armée. Mais lors qu'ils alloient

contre Moab, ils firent ſept jours de marche dansun

deſert fort ſecoù ils ſouffroient une grande ſoif. Jo

faphat dans cette extremité demanda s'il n'y avoit

point quelque Prophete du Seigneur qu'on pût con

N 6 ſulter
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fulter. On fit venir Eliſée, qui en conſideration de

Joſaphat ſeul, comme il le témoigna librement à

Joram , promitnon ſeulement de l'eau , mais encore

la victoire ſur Moab. Dés le lendemain matin on vit

venir de grands ruiſſeaux d'eaux qui donnerent à .

boire à toute l'armée & aux beſtes. Certe eau qui fut

le ſalut de l'armée de Juda & d'Iſraël, fut la perte de

leurs ennemis. Car les Moabites la regardant aux pre

miers rayons du ſoleil levant , crûrent quec'eſtoit du

ſang , & que ſans doute leurs ennemis qui venoient

contre eux s'eſtoient égorgez l'un l'autre. S'eſtant

fondez ſur cette vainecréance , ils marcherent con

treJoram & contre Joſaphat avec une aſſurance de

victorieux. Mais ils trouverent contre leur attente

ces deux Rois pleins de vie & de courage , & qui les

pourſuivirent ſi vivement, qu'ils furent coutraints

de ſe retirer dans leur ville capitale. Elle fut aſicgée

auſſi-toft ; & le Roy des Moabites de deſefpoir fitun :

ſacrifice de ſon fils aîné qu'il tua ſur les murailles. Ce

qui cauſa tantd'horreur aux Juifs qu'il s'en retour-

ncrent.
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nerent. Cependant Eliſée fut importuné beaucoup

par les pieres d'une pauvre veuve qui n'avoit que

deux enfans que ſes creanciers vouloient luy enlever.

Le Prophete luy ayant demandé ce qu'elle avoit chez

elle , elle luyrépondit qu'il ne luy reſtoit que tres

peu d'huile dansun vaſe.Eliſée luy commanda d'al
Jer emprunter deſesvoiſins des vaſes vuides autant
qu'elle en pourroit avoir , de s'enfermer enſuite chez

elle , & d'emplir tousces vaſesdu peu d'huile qui luy
reſtoit. Elle le fit ſans que l'huile s'arreſtaſtjamais

juſqu'à ce qu'il n'y eut plus de vaſe. Elle vendit en

ſuite une partie de cette huile pour s'acquitter deſes

dettes , &garda l'autrepourſonuſage & pour celuy

de ſes enfans. Ce miracle , dit faint Gregoire , mar

quoit Vabondance de la grace du faint Eſprit, qui

devoit un jour remplir l'Egliſe , figurée par cette

veuve qui n'avoit que deux enfans que lesDemons
luy vouloient ravir. Nous devons defirer ſans ceſſe,

dit faint Bernard , cette huile fainte & miraculeuſe :

& afin que noſtre cæuren ſoit remply , il faut le ca
nir vuide des conſolations humaines & ſenſuelles.

Car l'onction du ſaint Eſprit , figurée par cette huile,

ne remplit que les vaſes vuides . C'eſt en vain qu'on
cherche d'allier enſemble Dieu & le monde , la chair

& l'eſprit. On ne peut goufler en meſme-temps les
plaiſirs duciel & ceux de la terre .

Ayant

Guerifon de Naaman. 4. Rois. 5 :'

E de Acom
Liſée voulant recompenſer le ſoin charitable

L'An

ne , la délivra de l'opprobre d'une longue fterilité, & de 3110

luy obtint la grace d'avoir un fils. Mais cet enfant e

itantmortfort jeune ,iamereen vint avertir lePro- lo..

phete. Il y envoya d'abord inutilement ſon ferviteur

Giezi avec ſon baſton , & il alla luy-meſmeauffi-toft

aprés faire un miracle semblable à celuy qu'avoit fait

Elio , en reflufcitant cet enfant , aprés avoir misſon

corps ſur ſon petit corps ,les yeux ſur ſesyeux & ſes

Nig
mias

894

>
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mains ſur les mains. Il ofta quelquetemps aprés avec

un peu defarine, tout le venin d'une viandeque l'on

avoitſervieaux enfans des Prophetes, oùl'on avoit

mellé par mépriſe de mauvaiſes herbes. Il fit encore

une admirable multiplication de pains, qu'il diſtri

bua à tout un peuple malgré la reſiſtance de Giezi ,

qui témoigna par toutn'avoir pas la meſme foy ny le

meſme delintereſſement queſon maiſtre. Mais une

des actions les plus celebres d'Eliſée , & que JE s US

Christ rapporte luy-meſme dans l'Évangile , eſt

celle qui ſe paflà à l'égard de Naaman Generalde l'ar

mée du Roy de Syrie. CeSeigneuravoit toute l'au

torité auprés de ſon maiſtre , mais il eſtoit lepreux.

Et une fille Juive que des coureurs avoient enlevée de

Judée, avoit dit ſouvant àla femme dont elle eſtoit

efclave, que s'il vouloit aller au Royaume d'Iſraël,

Eliſée le gueriroit de fa lepre. Naaman écouta cet

avis, & obtint duRoy de Szerie ſon maiſtre des let

tres à Joram Roy d'Ifraël, pas leſquelles il le prioit de

recevoir les preſens qu'il luy envoyoit, & de guerir

Naaman - le General de les armées. Joram regarda

cette
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cette ambaſſade commeun piege que le Roy de Syrie

luy vouloit dreſſer. Il déchira ſes veftemens , si de

manda ſi on le croyoit un Dieu pour guerir ainſi de

la lepre ceux qui en eſtoient frappez. Mais Eliſée fit

dire promtement au Roy qu'il luy envoyaft Naa

man , & qu'il ſccuft qu'il y avoit un Prophetedans Il

raël. Naaman vintdonc àla porteavec un grand équi

page ; & Eliſée ſans meſme luy aller parler luy fit dire

leulement par ſon ſerviteur , qu'il s’allaſt laver par

ſept fois dans le Jourdain . Ce Seigneurconſidera ce

traitement commeun mépris inſupportable, & il s'en

retournoit tout tranſporte de colere. Mais ſes ſervi

teurs luy ayantrepreſenté que puiſque ce qu'on defi

roitde luy eſtoittres-facile , il devoit au moins le ten

ter; il les crut. Il alla ſe laver ſept fois dans le Jourdain ,

& il futguery . Ilen vint auſſi-toſt rendregraces à E

liſée & luy offrit de grandspreſens , dont ilnevoulut

rien recevoir. Mais Giezi ſon ſerviteur bien- loin d'ad

mirer le deſintereſſement de ſon maiſtre & de l'imi

ter , courut aprés ce Seigneur pouravoir de luy quel-

que argent , dont il puit acheter des terres. Elíſée re

connut parl'Eſprit de Dieu cette avarice de ſon dif

ciple . Il la luyreprocha, & luy prédit aufſi-toſt, que la

lepre de Naaman paſſeroit dans luy & dans toute ſa

pofterité, ce qui atriva ſur l'heure. Lagueriſon de ce

Seigneur eſt, dit faintAmbroiſe, une figure des Chref

tiens purifiez de leur lepre interieure par les eaux ſa

créesdu Bapteſme. CeProphete ne voulut rien rece

voir decette gueriſon , pour apprendre deslors par ſon
exemple auxMiniſtres dela loy nouvelle , à donner

gratuitement ce qu'ils ont receu gratuïtement. Et la

lepre de Giezi marque ce qui le fait inviſiblement

dans l'ame de ces Miniſtres avares qui trafiquent des

choſes ſaintes. Il ne ſuffit pas aux pafteurs , dit ſaint

Ambroiſe , d'eftre eux -meſmes exemts d'avarice. Ils

doivent encore avoir foin que ceux quiles ſervent

foient dans le meſme defintereſſement. Et il eſt bon

qu'ils témoignentde la ſeverité comme Eliſée, lors

qu'ils en ſurprennent quelques -uns qui à l'imitation -

de Giezi tâchont de s'enricher: paruntrafic facrile-

ge ,



200 L’H15 T: DE LA SAINTE BIBL E.

ge, en deshonorant la reputation de leur Evefque,

& expoſant au mépris & au ſcandale la ſainteté de

leur miniſtere.

Siege de Samarie. 4. Rois 6

V
S

L'An

du M.

3116 .
Avant

E Roy de Syrie ayant ſouvent drefré inutilement

des embuſcades pour ſurprendre Joram Roy

d'Iſraël, entra dans unë eſtrange colere contre tous

Jie ſes ſerviteurs ; parce qu'il croyoit qu'ils le trahiſ

$88 foient. Mais l'un d'eux ayant dit que c'eſtoit le Pro

phete Eliſée qui traverſoit tous ſes deſſeins & qui

donnoitavisdetout au Roy d'Iſraël , il reſolut dele

prendre ? & il envoya beaucoupde troupespourin

veſtir la ville où il demeuroit. Le ſerviteur d'Eliſée

s'eſtant levé des le matin , & voyant ce grand nom

bre de gens armez ſe crút perdu avec ſon maiſtre.

Mais le Prophète pour le raſſurer pria Dieu de luy *

ouvrir les yeux, afin qu'il viſt un nombre incompa

rablement plus grand d'Anges qui l'environnoient

pour
3

!
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pour le défendre. Il pria Dieuau contraire de frapper

d'aveuglement tous ceux qui le venoient perdre , &

il alla enſuite de luy-meſme au - devant d'eux . Il leur

dit qu'ils s'eſtoient égarez ; & feignant de les vouloir

remettre dans leur chemin , il lesmena au milicu de

Samarie , où il pria Dieu une ſeconde fois de rouvrir

leurs yeux , afin qu'ils compriffent le danger où ils ſe

trouvoient. Le Roy Joram penſa d'abordà faire par

fer tous ces hommes au fil del'épée ; mais le Prophete

le luy defendit: & il leur fit donner au -contraire à

boire & à manger , & les renvoya en paix. Cepen

dant Benadab Roy de Syrie ne pouvant s'appaiſer, ni

contre le Prophete ni contrele Roy , fit un dernier

effort pour lever une groſſe armée , & vint avec un

nombre innombrable de ſoldats aſſieger Samarie. Ce

fiege reduiſit Samarie à une famine effroyable , juf

qu'à vendre , commedit l'Ecriture , la teſte d'un

Alne quatre-vingts ficlés, c'eſt à dire plus de fix -vingts

livres denotre monnoye. Ce fut alors qu'arriva cet

te hiſtoire fi tragique, d'une femme qui vint ſe je
ter aux piedsdeJoram pourluy demander juſtice. Ce

Prince luy demanda ce qu'elle deſiroit de luy , & elle

luy dit qu'elle s'eſtoit accordée avec uneautrefemme

de manger leurs enfans : Qu'elle avoit commencé à

donner le fien , & qu'elles l'avoient mangé enſem

ble. Mais que devant manger de meſme l'enfant de

l'autre , la mere l'avoit caché , & ne vouloit pas le

luy donner. Ce Prince deſeſperé d'un accident fi bar

bare & fi inoüi , déchira ſes habits , & tourna ſa fu

reur contre Eliſée , commel'accuſant de pouvoir

ſauver la ville , s'il l'euft voulu , & de nele faire pas ,

& envoya ſur l'heure un homme pour le tuer. Eliſée

en fut averti par l'Eſprit de Dieu , & fit fermer la por

te à cet homme ; parce qu'il ſçavoit que le Roy auſli

toft aprés envoyeroit un nouvel ordre contraire au

premier. Il paroiſt par cette conduite du Roy de Sa

marie, combien il elt dangereux lors qu'on eſtdans

Paffliction de s'abandonner à l'orguil & à l'impa

tience . Ce Prince ſouffre, & il ne s'humilie point.

U perd la confiance en Dieu , il s'éleve dans ſon defcf

poir ,
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poir , & il veut faire affaſſiner le Prophete meſme)

quidétournoit ſeul par fa ſainteté la ruine entierede

cette ville. Les vrais ſerviteurs de Dieu au - contraire ,

enviſagent les maux de cette vie par l'oeil de la foy.
Ils ſont humbles dans leur affliction, parce qu'ilsre

connoiffent qu'ils fouffrent beaucoup moins qu'ils

nc meritent. Ils rendent alors à Dieu de tres-ſinceres

actions de graces , parce qu'ils ne le conſiderent pas

dans leurs maux comme un Juge qui punit des cri

minels ; mais comme un Perequi veut guerir ſes en

fans, qui les aime lors meſme qu'il les chaſtie ; puis

qu'il ne les chaftie que parce qu'il les aime.

Predi &tion d'Eliſée. 4. Rois 7:

L a
Ors que le Roy Joram vint fe plaindre à Eliſée de

Arant le ſaintProphete conſola le peuple tout abbattu , &
J.C. l'aſſura que le lendamain à meſme heure la farine
885 .

& l'orge ſe donneroient preſque pour rien . On eut

L'An

du M.

3119.

peine
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peine à croire uneprophetie fi ſurprenante, & entre
autres un des Seigneurs qui accompagnoient le Roy

foûtint que cela eſtoit impoflible. Le Prophetc luy

répondit , Vous le verrez de vos yeux , mais vous

n'en mangerez point, Cette prédiction ſe verifia de

cette ſorte. Samarie eſtant de plus en plus preſſée par

les Syriens , quatre lépreux qui demeuroient à la

porte de cette ville, ſe dirent entre eux : Que faiſons
nous icy ? Pourquoy nous laiſſons-nous mourir de

faim ? Allons nous rendre aux Syriens. Ils ſe hazara

derent donc d'aller au camp des ennemis , mais ils

furent bien ſurpris de n'y voir perſonne. Dieu les

avoit tous frapez durant la nuit d'une épouvantable

frayeur, & leur avoit fait entendre la marche d'une

grande armée qu'ils crurentque le Roy d'Ifraël fai
loit venir à ſon fecours. Dans cette terreur toute

l'armée s'eſtoit diffipée , & avoit laiſſé dans le camp

un richc butin. Ces lépreux s'en voyant ainſi les

maiſtres, commencerent par mangerce qu'ilstrou

verent dans une tente. Ils prirent enſuite de l'or &
de l'argent tout ce qu'ils en voulurent, & le cache

rent. Mais reconnoiſſant combien ils ſeroient cous

pables de ne pas annoncer une li bonne nouvelle à la

ville , ils allerent dire à ceux qui gardoient les por

tes, qu'ils venoient du camp des Syriens, & qu'ils

n'y avoient veu perſonne. foram crut auſi-toſ que

d'eſtoit un ſtratagème : & comme il reſtoit encore

cinq chevaux dans Samarie , il en fit monter deux

pour aller battre la campagne, & decouvrir où ef

toient les ennemis. On vit tout le chemin plein de

vaſes & de meubles precieux , que les Syriens effrayez

avoient jetez de toutes parts lors qu'ils ſe haftoient

de fuir. Ayant fait leur rapport à la ville , tout le

peuple de Samarie alla en foule piller le camp des Sy

riens; & la farine & l'orge yfut donnée pour le prix
meſme qu'Eliſée l'avoit prédit le jour precedent.

Mais il arriva enſuite pour verifier l'autre partie de

cette prophetie , que le Roy ordonna à ce Seigneur

qui avoit témoigné tant d'incredulité aux paroles

d'Eliſée, de ſe tenir aux portes de Samarie pour y
faire :
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faire garder quelque ordre. Et ce fut ce commande

ment quicauſa ſa mort , & qui verifia la parole d'Eli

ſée. Car la foule du peuple qui entroit & quiſortoit

fut ſi grande,quecet hommefut foulé aux pieds. Il eſt

impoflible, dit ſaint Ambroiſe, denepas adorer Dieu

dans ſes merveilles, lors que l'on voit quetout l'avenir

luy eſt preſent, & qu'il le découvre fi clairementà ſes

ferviteurs. Il fauve icy Samarie d'une maniere admi

rable, & il combat luy ſeul pour elle contre ſes en

nemis qu'il remplit de crainte. Elle eſtoit déja déli

vrée, & elle ne le ſçavoit pas . Quatre lépreux , que le

Prophete quigueriſſoit les lépreux idolâtres , n'avoit

pas gueris, furent divinement reſervez pour annoncer
à cette ville ſa délivrance. Et lorsque tout le peuple

eſtoit dans des tranſports de joye, il n'y a qu'un ſeul

Grand du monde qui eſt foulé aux pieds du peuple ,

pour apprendre par une mort fi funeſte combien il eſt

dangereux d'eſtimer trop -la puiſſancedeshommes&

trop peu celle de Dieu , & qu'on l'attaque luy-meſme

lors qu'on ne revere pas la verité de la parole dans la

bouche de ſes ſerviteurs qu'il ne ſepare point de luy

meſme, & qu'on ne mépriſe point ſans le mépriſer .

9.

L'An

du M.

Fezabel mangée des chiens. 4 Rois

Liſée eſtanten Damas Benadab Roy de Syrie , qui

3120. demander par Hazaël s'il gueriroit . Eliſée leur ayant

Avant dit d'abord ; Dites au Roy qu'il guerira ; il dit en

884: ſuite àHazaelen particulier, Je fçay que voſtre Maif

tre doit mourir. Et eſtant tout d'un coup faiſi d'un

grand fremiflement, il répandit beaucoupde larmes .

Hazaël luy en demanda la cauſe. Eliſée luy répondit,

que c'eſtoit parce qu'il prévoyoit deja les maux qu'il

devoit faire à Ifraël, lors qu'il ſeroit Roy de Syrie.

Hazael allant retrouver le Roy l'allura qu'il gueriroit

de ſa maladie. Mais le lendemain il l'étrangla & fe fit

déclarer Roy . Cecy arriva lors que Joram ſecond

fils d'AchabeſtoitRoy dans Ifraël, & Jofaphat dans

Juda. Joſaphat eſtant trop vieux fit regner ſon fils Jo

ram
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ram en la place: & ainſi les deux Rois de ces deux

Royaumes avoienttousdeux le meſme nom. Joram

Roy de Juda n'eutrien de la pieté de Joſaphatſon pe

re ;maisilfutſemblable en impieté aux Rois d'Iſraël :

parce, dit l'Ecriture , qu'il avoit épouſé la fille d'A

chab . Ce Prince eſtant mort , Ochoſias ſon fils reg.

na en la place ſur Juda, pendant que Joram fils d'A

chab eſtoit encore Řoy d'Iſraël . Ochoſias aida Joram

dans la guerre qu'il eut contre Hazaël Roy de Syrie ,

& Joramayant eltébleſé dans cette guerre fe fit me
ner dansJezraël , où Ochoſias l’alla viſiter. Mais lors

qu'il eſtoit malade Jehu n'attendit pas qu'il fuft mort

pour regner au lieu de luy. Car ayant eſté ſacré par

un diſciple d'Eliſée pour eftre Roy d'Iſraël, & pour
exterminer toute la maiſon d'Achab , il alla aufli

toſt aprés à Jezraël où Joram eſtoit malade , & où

Ochoſias Roy de Juda l'eſtoit venu voir. La ſentinel

le avertit leRoyqu'un gros de gens armez paroiſſoit

de loin . Le Roy envoya diverſes perſonnes pour s’in

former de ce que c'eſtoit. Et commeJehu les rete

Boit tous , Joram quoy que malade y alla luy -meſmey

avec
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avec Ochoſias. Jehu les rencontra dans le champ de

Naboth , & ayant percé Joram d'un coup de fléche , il

fit jeter ſon corps aux chiensdansce meſme champ,
pour accomplir la prédiction d'Elie contre la race

d'Achab. Et lorsqu’Ochofias s'enfuyoit il le fit tuer

aufli, & on porta ſon corps à Jeruſalem . Jezabel allar

méede tout ce quiſe paſoit , eut recours aux artifices

de fon ſexe. Elle fe peignit le viſage de blanc & de

rouge,& elle ſe mit à la feneſtre pour y eſtre veüe de

Jehu. Mais Jehu la regardant, bien -loin d'eſtre touché

de la beauté , commanda à trois ou quatre cunuques

qui eſtoient avec elle de lajeter par la feneſtre ; ce

qu'ils firent. Et lors quelle fut en bas , elle fut foulec

auxpieds des chevaux. Jehu ayant voulu enſuite par

quelque ſentiment de compaſſion qu'on enſevelift

ſon corps, à cauſe de la dignitédeReine, on netrouva

plus que ſon crane & l'extremitéde ſes mains & de ſes

pieds, parce que les chiens avoient mange lereſte , fe

lon la prédictiond'Elie. Telle fut la fin de cette mal

heureuſe Princeſſe , qui fut un grand inſtrument de

la juſtice de Dieu pour purifier les ſerviteurs par les

violences . Elle connut la verité,dit ſaint Ambroife, &

elle la perſecuta : & ayant voulu ſoûtenir les intereſts

de ſes faux Prophetes quila fiatoient , elle fit la guerre

aux veritables Prophetes du Seigneur.Sa preſomption

la porta, dit ce Pere ,à prendre trop de part auxaffai
res de Dieu & de la Religion , & fon emportement

ayant eſté juſqu'à tâcher qu'il ne reſtaft aucune trace

du culte du vray Dieu , Dieu fit qu'il reftât à peine au

cune trace de ſon corps aprés la mort. Cecy doit ap

prendre aux Grands du monde, ſelon les ſaints Peres ,

que s'ils ajoûtent foy à de faux témoins qui veulent

perdre ceux qui s'attachent à la doctrine hereditaire
de l'Egliſe , comme Naboth à la vigne & à l'heritage

de ſes peres, ils doivent craindre que Dieu n'exerce

ſur eux la fevérité de ſes jugemens , qui font d'autant

plus redoutables aujourd'huy qu'ils ne ſont plus viſi

bles comme autrefois, & qu'eſtant renfermez dans

les tenebres du cour , ils font ſouvent inconnus à

ceux meſme qui les attirent ſur eux.

Mort
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Mort reſuſcité. 4. Rois 13 .

Ehu ſçahantqu'il avoit eſté eſtably Roy pour per- L’Au

dre la maiſon d'Achab , aprés avoir fi-bien com - du M.

mencé par Joram & Jezabel, fitmourir auſſi-toft3120.

aprés ſoixante& dix enfans d'Achab ,que les enfansj.c.

de Samarie tuerent d'eux -mefmes, de-peur d'avoir 840.

Jehu pour ennemy. Pour exterminer enſuite plus

aiſément tous les Preſtres de Baal que Jezabel avoit

tant favoriſez , il feignit vouloir infiniment plus

honorer Baal qu'Achab n'avoit jamais fait. Il exhor

ta dans ce deſſein tous les Preſtres de cet idole à s'aſ.

ſembler fans qu'il en manquaft un ſeul. Lors qu'ils

furent tous dans leTemple, il les fit tuer par ſes fol.

dats. Il briſa l'idole de Baal, & fit en la place où eſtoit

cette ſtatuëun lieu que la pudeur ne permet pas de

nommer, Dieu loua luy-meſme Jehu du zele qu'il

témoigna pour ſa gloire contre ſes ennemis . Mais il

de perſevera gueres dans cette droiture. Il tomba

Avant

dans
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du M.

L'an

L'ap
dans tous les deſordres de Jeroboam , il attira la co

3148. lere de Dieu ſur luy & ſur tout Iſraël, & mourut

Avant enfin laillant pour ſucceſſeur ſon fils Joachas. Pen
J. C.

856.
dant que cecy ſe paſſoit dans Ifraël , Ochoſias Roy

de Juda ayant eſté tué par Jehu , Athalia fa mere ,

femme imperieuſe, voulant regner fit cruellement

tuer tous les enfans du Roy mort. Mais la ſeur d'o

chofias ayant pris fon neveu Joas, fils du Prince for

frere , qui eſtoit encore tout petit, elle le cacha&

le fit nourriren ſecret. Lors qu'Athalia eut regné

du M.
ainſi durant ſept ans , le Grand Preſtre Joïada crut

3156. qu'il eſtoit temps de déclarer àtout Juda qu'il avoit

un Roy legitime, à qui Athalia avoit enlevé la cou

ronne par violence , aprés luy avoir voulu ofter la

vie. Il fitdonc ammener le petit Joas dans le Tem

ple , où il fut reconnu detout le peuple pour le Prin

ce legitime, avec de grandscris de réjouiffance. Atha

lia voyant cette conjuration , comme elle l'appel

loit , & voulant l'étouffer desſa naiſſance , courut au

Templeoù eſtoit le jeune Roy , mais elle y fut tuée ,

& Joas regnaen paix , n'eſtant âgé alors que defept

ans. Ce fut vers ce tempsque le Prophete Eliſéemõu .

rut. Lors qu'il eſtoitmalade, le Roy d'Iſraël qui ſe

nonmoit auili Joas & eſtoit fils de Joachas qui veo

noit de regner ayant ſuccedé à Jehu ſon pere, vint

trouver ce faint Prophete, & luy témoigner la dou

leur qu'il avoit de la maladie. Le Prophetele recom

penſa de cebon office , en luy promettant des victoi

res contre la Syrie qui le pourſuivoit vivement , en

tirant des fléches par la feneſtre. Ce Prophete

mourut auſli-toft aprés: & ilarriva à ſon ſepulchre

que des perſonnes qui enſeveliſoient un mort ayant

tout d'un coup apperceu des Moabites qui couroient

tout le pais pour le piller , quitterent le corps qu'ils

enſeveliſſoient, & le jeterent ſur le tombeau d'Eli

ſée. Et ce mort par l'attouchement des os de ce faint

Prophete reſſuſcita à l'heure-meſme. Ce miracle eft

grand , dit S. Ambroiſe, maix ceux de la loy nou

velle le ſont infiniment davantage. Eliſée mort ref

ſuſcite un mort JESUS - CHRIST à reſſuſcité le

La
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Lazare & pluſieurs autres, & durant ſa vie & aprés fa

mort. Mais la reſurrection des corps eſt peu conſide

rable au prix de celle des ames . Les corps refluſci

tent, pour mourir de nouveau ; les ames reſſuſcitent

en ſortant de la mort du peché & des Demons , pour

vivre à jamais de la vie des Anges & de Dieu meime.

Perſonne d'entre nous n'oferoit s'attendre à reſſuſci

ter comme le Lazare ,mais ceux meſme qui ſoupi

sent ſous l'eſclavage de leurs paſſions, peuvent &

doivent eſperer la reſurrection de leurs ames , s'ils

s'abandonnent avec une foy vive & un repentir fin

cere à la vertu infinie de Jesus-CHRIST , & I
à la toute-puiſſance de la grace.

Zacharie lapide. 4. Rois 12 .

JE du M.

Oas fils d'Ochofias eſtant élevé ſur le throne desL'An

Rois de Judapar les ſoins de Joiada Grand Preſtre ,

fut reconnoiffant depuis de ce bon office , & refpe&ta Avant
' 3126.

toûjours celuy de qui il tenoit ſon royaume. L'ami-J,c.

tie 879 .
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tié qu'il eut pour ce faint homme le rendit bon luya

meſme & l'entretint dans la pieté, qui luy fit procu

rer autant qu'il pût la gloire de Dieu . Il vit avec hor

reur les delordres quel'impie Athalia ſa mereavoit

commis dans le Temple , dont elle avoit enlevé tou

tes les ficheſſes pour en orner le temple & l'idole de

Baal , & il refolut de reparer ces outrages. Ne pou

vant ſatisfaire luy ſeul à de fi grandes dépenſes, il fit

avertir le peuple de ſon deffein , afin que ceux qui s'y

ſentiroient portez par leur pieté y contribuaſſent

quelque choſe. Mais parce que les Preſtres ne ren

doient pas compte avecaffez de foin de l'argent qu'ils

recevoient , on trouva un nouveaumoyen derecueil

lir les aumoſnes du peuple , en ouvrant un coffre

par le haut& y faiſant une petite ouverture où cha

cun mettoit ce qu'il avoit reſolu d'offrir à Dieu : &

on vuidoit tous les jours ce coffreen preſence du Roy

& du Grand Preſtre. Aprés que le Temple eutefté ré

tably dans ſon premier eſtat , & que tous ſes vaſes eu .

rent eſté reparez , il arriva malheureuſement pour

Joas que le Grand Preſtre Joïada mourut eftant igé

de cent trente ans. Joas l'honora meſme aprés la

mort , & voulut qu'il fuft enterré avec les Rois de

Juda. Mais ſon eſprit changea bien- toft aprés; & il

fit bien voir que ſouvent les Princesſont tels que ſont

ceux qui les approchent. Car l'Ecriture marque

qu’auſſi-toſt aprés la mort de ce Grand Preſtre qui

conſeilloit fi fagementce jeune Prince , les Grands du

Royaume vinrent luy faire des adorations, & que le

Roy prenant gouſt à leurs baſſes flateries, les écouta

depuis& les fit ſesfavoris. Ce futdés ce moment que

ce Prince abandonna Dieu , & au lieu de ce ſoin ſi re

ligieux qu'il avoit témoigné juſques-la pour ſon

Temple & pour ſon Autel , il adora les idoles& fit des

abominations qui attirerent la colere deDieu ſur luy

& ſur tout le Royaume de Juda. Zacharie Grand

Preſtre fils de Joiada qui avoit luccedéà ſon pere , ne

pût fouffrir ces impietez, & eftant ſaiſi de l'Eſprit de

Dieu il alla reprendre avec une libertétoute ſainte, &

le Roy & les premiers de ſa cour , de ce qu'ils aban
don
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donnoient Dieu pour adorer les idoles . Mais cette li

berté luy coûta la vie . Car Joas ne reſpectant point,

dit l'Ecriture , le pere dans le fils, & oubliant ce qu'il

devoit à lamemoire deJoiada qui luy avoitmis la

couronne ſur la teſte , fit lapider Zacharie à l'entrée

du Temple'meſme, & ce faint homme ne dit autre

choſe en mourant ſi injuſtement , que ces mots : Que

Dicu voye ce que je ſouffre & qu'il me faffe juftice. Il

le vit en effet.Il punit un ſi grand crime &rendit la

ſuite de la vie de ce Prince auſſi miſerable, que le

commencement en avoit eſté heureux . Il fuſcita con

tre luy les Syriens , qui avec un tres-petit nombre de

gens défirent toute ſon armée. Ils exercerentſur la

perſonne meſme deschoſes honteuſes que l'Ecriture

n'oſe marquer ; eſtant forti d'entre leurs mains

plein de cruelles maladies, il n'eut pas meſme le bon

heur de mourir paiſiblement, & deux de ſes ſervi

teurs le tuerent dans ſon lit, ſans qu'on luy fiſt l’hon

neur aprés fa mort de l'enſevelir dans le fepulchre des

Rois. Dieu apprend aux Princes par cet exemple ter

rible , à ſe défier de ceux qui leur donnent ſans ceſſe

de l'encens avec leurs louanges baſſes&intereſſées ;

& à préferer la libertéde ceux qui reſpectent fincere

ment leur perſonne , & qui aiment leur veritable

honneur , å la complaiſance de ces flateurs , qui ne

tendent qu'à corompre leurs bonnes inclinations , 8c

à les jeter dans des engagemens injuſtes, qui leur

attirent la haine de Dieu & des hommes.

Maſias ayant
L'An

Avant

Achas Roy impie. 4. Rois 16.

A de
ſuccedé à Joas ſon pere eut diver

le

captif. Mais Joas eſtant mort , & ſon fils Zacharieluy 165

ſuccedant, Amaſias regna en aflez grande paix dans j.c,

Juda , juſqu'à ce que quelques-uns de ſes ferviteurs $ 39.

le pourſuivirent juſqu'à Lachis où il fut tué , laiflant

en fa place Ozias ſon fils , qui eſt auſſi appellé Azarias L'as

dans l'Ecriture. Il eut aſſez de pieté , & il conſulta : 194
les02
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les Prophetesen toutes choſes, pour ſçavoir d'eux la

volonté du Seigneur. Il reüflit dans tous ſes combats ,

& rétablit les anciennes ruines de Jeruſalem . Mais ſes

proſperitez éleverent enfin ſon cæur. Il negligea le

culte de Dieu , & eſtant déja vicux , il entra dans le

Temple , & voulut offrir l'encens luy-meſme ſur

l'Autel des parfums. Le grand Preſtre Azarias ſurpris

de cet attentat , alla avec les autres Preſtres luy re

montrer qu'il entreprenoit ſur l'autorité du ſacerdo

ce . Mais ce Prince menaçant de les perdre en tenant

toûjours l'encenſoir , Dieu le couvrit de lépre à la

veuë des Prêtres qui le chaſſerent hors du Temple ,

d'où luy -meſme ſe hafta de fe retirer lors qu'il ſentit

l'an ' cette playe hontenſe dont Dieu le frappoit. Comme

3246. il demeura lepreux juſqu'à la fin de ſa vie , il fut con

traint de laiſſer gouverner le royaume de Juda par

ſon fils Joathan , qui imita en toutes choſes la pre

miere pieté de ſon pere . Ce Prince fiexcellent ayant

reigné ſeize ans, laiſſa le royaumé à un fils impie

3261. nommé Achas ,, qui renouvella dans Jeruſalem tou

tes les abominations de l'idolatrie . Dieu irrité de ces

1 211

cri
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crimes le livra entre les mains du Roy de Syrie , &

enſuite du Roy d'Iſraël. Ce royaume étant venu de l'au

Joas à fon fils Zacharias, tomba depuis à Sellum & à
3233.

Manahé, qui laiſſa pour ſucceſſeur Phaceïa ſon fils ,

contre qui Phacée fils de Romelie conſpira , afin de

regner en la place. Cefut ce Phacée qui fit une cruel

le guerre à l'impie Achas & à tout Juda. Il tua de ce

peuple fix -vingts mille hommes en unſeul jour , par

ce , dit l'Ecriture , qu'Achas & fon peuple avoit aban

donné Dieu. Ils commirent tant de cruautez contre l'an

Juda , que lors qu'ils revinrent triomphans en Sama- 3203.

rie, un Prophete du Seigncurnommé Oded les re

prit d'un ſigrand excés contre leurs freres, & les per

fuada au moins de renvoyer en Judadeux cens mille

captifs qu'ils en amenoient. Ce qu'ils firent avec tous

les témoignagespoſſibles de compaſſion, en donnant

des habits à ceux qui n'en avoient point , & mettant

ſur des chariots ceux qui eſtoienttrop las pour s'en

retourner à pied. Mais Achas n’eſtant point humilié

de toutes ces plages. s’aigrit de plusen plus contre

Dieu ; il voulut s'allier avec lesAffyriens , & leur

rendre ſon royaume tributaire. Mais Teglatphala

far leut Roy prit tous les Ifraëlites quieſtoient aude
là du Jourdain , & les tranſporta dans l’Aflyrie , d'où

ils ne ſont jamais revenus, non plusque le reſte des

dix Tribus qui y fut tranſporté enſuite par ſon fils
Salmanaſar. Ainſi cette alliance fut pernicieuſe à

Achas, au lieu de luy eſtre utile , comme remarque

l'Ecriture. Mais plus Dieu l'afHigeoit , plus il le nic

priſa; & il attribua les avantagesque ſes ennemis eu

rent ſur luy , non à la colere de Dieu qu'ils'eſtoit at

tirée , mais à la puiſſancede leurs idoles. Il ferma le

templedeDieu , & dreſſa des autels aux idoles dans

tous les coins des ruës de Jeruſalem , juſqu'à ce que

Dieu termina enfin ſon impieté avec ſasie. Il futun

exemple funeſte des Princes abandonnez de Dieu , qui
s'irritent d'autantplus contre luy , qu'il leur fait len

tir la puiſſance afin qu'ils la reconnoiſſent , & qui

font voir enfin par leur malheureuſe mort, que les

Rois ſont grands tant qu'ils demeurent dans le rang

O 3
ou
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aoù Dieu les a mis ; mais qu'ils retombent dant le

neant de la creature, lors qu'ils declarant la guerre

à Dieu , & qu'ils veulent s'égaler à luy.

Le Roy Ezechias. 4. Rois 18.

L'an

duM.

739 .

Hacée eſtant devenu Roy d'Iſraël par la conſpi

P
3266: dé , perdit le royaume par la meſmevoye par laquel
Avant

9. c. le il y eſtoit entré, c'eſt a dire par la conſpiration

d'un de ſes ſujets nommé Oſée qui regna en la place.

Salmanazar auſſi-toſt luy vint faire la guerre , & fe

l'aſſujettit en rendant ſon royaume tributaire. Mais

comme Oſée voulut ſecouer le joug en s'appuyant

des forces d'Egypte , Salmanazar revint contre luy

avec de nouvelles forces, mit le ſiege devant Sama

rie , & au bout de trois ansla prit.Il tranſporta les

Ifraelites dans ſes terres , c'eſt à dire dans la Medie&

dans l’Affyrie , d'où ils ſe font répandus dans toutes

les parties ſeptentrionales de l'Aſie, fans eſtre jamais

TC
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du M.

3277

revenus en leur païs. C'eſt ainſi que finit le royaume

d'Ifraël, deux cens cinquante -cinq ans aprés qu'il ſe

fut ſéparé de Juda. Pendant que leroyaume d'Iſrael

eſtoit ainſi affigé de tant de méchans Rois , qui ſe

ſuccedoient les uns aux autres par une ſuite de meur

tres & de violences, le royaume de Juda refpira un

peu de cette longue mifere ſous laquelle il avoit ge

my durant le regne de l'impie Achas. Car ſon fils L'en

Ezechias qui luy fuccedachangea toute la face de la

Judée, & fit regner la pieté & la vertu au lieu de l'im- Avant

pieté qui dominoit avant luy dans tout le royaume...737

L'Ecriture luy rend ce témoignage, que ni devant

ni aprés luy il n'y eutpointdans Juda de Roy qui luy

fuft ſemblable. I fut toûjours attaché à la loy de

Dieu , fans s'en éloigner jamais ni à droit ni à gau
che. Il ouvrit les portes du Templedu Seigneur , que

fonpere avoit fermées dans le deſſein d'abolir le cul

të du vray Dieu. Ilordonna aux Preſtres & aux Levi

tes de ſe fanctifier , pour purifier ce lieu faint qui

avoit eſté profané. Il abbattit tous les bois ſacrileges ,

& il briſa le ſerpent d'airain que Moyſe avoit faitau

trefois par le commandement de Dieu,& qui eſtoit

devenu une des idoles à qui ce peuple offroit de l'en

cens. Il prit plaiſir à rétablir les Preſtres & les Lévites

dans toutes les fonctions de leurs charges, & eut ſoin

de ce qui regardoit leur ſubfiſtance ; en faiſant revi .

vre la loy des decimes & des premices .Dieu prit

plaiſir à benir ce Prince dans tous ſes deſſeins , & à

recompenſer ſa pieté par l'heureux ſuccés de ſes ar

mes & de toutesſes entrepriſes. Il ſe revolta contre

les Rois qui avoient rendu ſes predeceſſeurs tribu

taires , & 'il ſecoüa le joug du Roy d'Affyrie. Il fit

une cruelle guerre aux Philiſtins, prit leurs princi

pales villles ,& lesreduiſit àſe tenir reſerrez dans les

bornes de leurs Eſtats. Ce fut ſous ce Roy ſi pieux

que vivoit le laint Prophete Iſaïe; qui eſtoit du fang

royal, qui fut toujours avec luy en perfaite intelli

gence, & que Dieu luy envoya pour eſtre ſon con

folateur dans toutes ſes peines. Ifaie l'encouragea à

mettre toûjours de plus en plus ſon eſperance dans le
Dieu04
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Dieu qu'il adoroit , & comme il plut à Dieu d'é

prouver la fidelité de ce Prince , en ſuſcitant contre

ſuy des ennemis tres-puiffans ; ce faint Prophete le

fortiña aufli , & l'empeſcha de s'effrayer de leursme

naces. On vit alors combien un Prince eit heureux

lors qu'il écoute les hommes de Dieu ; comme on

peut dire auſſi qu'llaie ſe tint tresheureux de vivre

fous un Prince fi religieux. Et il parut par un fi

grand exemple , ſelon la remarque desſaints Peres ,

que lors que les Rois craignent vraiment Dieu , ils

s'accordent ſans peine avec ſes vrais ferviteurs, &

qu'ils tiennent à plus grand honneur de reſpecter fa

parole dans les Miniſtres, que d’eſtre eux -meſmes

honorez de tant de peuples .

Défaite de Sennacherib. 4.
Rois 19.

n . all

L'an

du M.

3291 ,

Avant

Ezechias, fuſcita entre luy SennacheribRoy

des Affyriens, qui eſtan irrité du refus qu'Ezechias

J. C. luy avoit fait de luspayer le tributque les predecef

feurs

713
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1

feur luy avoient payé, envoya Rabfaces luy faire de

grandes menaces enpreſence de tout le peuple afin de

le ſoûlever , & de fe mocquer de cette confiance

qu'ils avoient en Dieu contre les forces d'un Prince

à qui juſqu'àlors nulle puiſſance n'avoit refifté. Eze

chias entendant ces cruelles inſultes qui retom

boientencoreplus contre Dieu que contre luy , dé

chira ſes vêtemens , ſe couvrit d'un faes alla ainſi

dans le Temple du Seigneur, & renvoya dire à lface

qu'il eſtoit accablé de douleur, & qu'il ſe trouvoit

dans l'eſtat d'une femme qui eſt en travail, & qui ne

peut enfanter. Ifaïe luy fit dire qu'il ne craignift

point ces menaces , & que Dieu combatroit pour

luy. Il l'aſſura que Sennacherib n’entreroit point

dans la ville , & qu'il ne l'afliegeroit pas ; que Dicu

ſe riroit de toutes ſes forces & de lamultitude de ſes

chariots du guerre , & qu'il le feroit retourner hon

teuſement par le meſme chemin par lequel il eſtoit

venu . Ezechias receut cette parole du Prophete ,

lorsqu'il répandoitſon coeur en prierresdans leTem

ple duSeigneur. Il preſenta devant Dieu les lettres

qu'on luy avoit envoyées , & les tenant dansſes mains

qu'il élevoit versle ciel : Seigneur Dieu d'Iſraël ,

dit -il, qui eſtes aſſis ſur les Cherubins, vous eſtes

ſeul le Dieu des Rois de toute la terre. Preſtez l'o

reille & écoutez ; ouvres les yeux , Seigneur , &

voyez : écoutez tout ce que dit Sennacherib. Il eſt

vray qu'il a détruit tous les autres peuples comme il

s'en vante, & qu'il a jetté tous leurs Dieux au feu .

Mais c'eſt parce qu'ils n'eſtoient point des Dieux ,

Se que ce n'eſtoit que l'ouvrage de la main deshom

mes. Tant de prieres ne furent point ſans effet. Car

lors que Sennacherib ſe promettoit de plus en plus

de perdre Ezechias & ſon royaume; Dieu ſignala la

protection par un ſecours inviſible qui ſe fit ſentir

neanmoins pardes effets bien viſibles. Il envoyaun

Ange pendant la nuitquitua cent quatre- vingts cinq

mille hommes du camp de Sennacherib. Ce Prince

ſe levant le matin fut étrangement ſurpris de voir un

ſi grand carnage de tous les gens. Il ne penſa qu'à
s'en

1

OS



308 L'HIST . DE LA SAINT
E
BIBLE.

s'enfuir promtementpour ſe retirer à Ninive , où il

netrouva pas meſme la ſeureté. Car lors qu'il ado:
roit ſes idoles il fut tué par deux de ſes fils, qui s'en

fuirent enſuite dans l’Armenie. Telle fut la fin de

Sennacherib. Ce Prince qui s'élevoit au deſſus de

Dieu , & qui le deshonoroit par ſes blaſphêmes , ne

fervit enfin qu'à faire éclater davantage ſa toute

puiſſance. Dieu n'oppofa à toutes les forces de ce

Roy impie qu'un ſeul de ſes Anges, qui ſelon la re

marque de faint Jerôme, ne voulut pas enveloper ce

Prince avec ſes ſujets, comme l'avoit autrefois eſté

Pharaon , afin qu'il n'échapaſt de la main d'un Ange

que pour mourir par celles de ſes enfans. Dieu à ap

pris ainſi aux Rois de la terre , que lors qu'ils ſe ſont
déclarez les ennemis de celuy dont ils avoient receu

l'eſtre, & tout ce qui les rendoit grands devant les

hommes, il a permis quelque fois qu'il ſe trouvaſt

des monſtres parmy leurs enfans, qui renonçant aux

ſentimens les plus tendres de la nature, n'ont pas

craint de commettre un déteſtable parricide pour

oſter la vie & la couronne à ceux meſme à qui ils
eſtoient redevables de l'une & de l'autre .

Avant

J.C.

710

Ezechias reçoit la ſanté. 4. Rois 20.

L
E Roy Ezechias en meſme temps qu'il eſtoitvi

vement preſſé par l'armée deSennacherib , tom

ba dans une maladiemortelle. Dieu ſans doute vou .

loit l'éprouver en toutes ſortes de manieres , pour

releverdavantage ſa foy ,& faire mieux voir les effets

de la puiſſance. Aufli Ezechias ayant prié avec gran

de ardeur, Dieu luy fit dire par Iſaïe qui luy eſtoit

venu annoncer qu'il mourroit ; qu'il retraštoit ſa

fentence , qu'il l'alloit guerir fi promtement qu'en

trois jours il iroit au Temple , qu'il luy donneroit

encore quinze années de vie , qu'il le-délivreroitdes
mains de Sennacherib ; & qu'il ſe rendroit le pro

tecteur de la ville de Jeruſalem . Pour marque de la

verité de ce qu'il luy diſoit, il fit en la preſunce ce

3

mi.
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miracle fi fameux, de faire retrograder l'ombre de

dix lignes, dans l'eſcalier que faint Jeroſme appelle

l'horloge d'Achas. Tant de miracles faits en faveur

d'Ezechias eurent des ſuites malheureuſes; & il fit

voir dans ſa fanté, qu'il eſt quelquefois avantageux

aux bons de mourirlors qu'ils font malades. Dieu

permit pour faire paroiſtre au dehors l'élevement

fecret qui ſe gliſſa enſuite dansle cæur de ce Prince ,

.que les Ambaſſadeurs du Roy de Babylone vinrent

à luy avec de riches preſens pour ſe conjoüir de ſa

ſanté , & pour s'informer plas particulierement du

prodige quivenoit de paroiſtre à ſon ſujet. Ezechias

eut de la complaiſance de tout cet honneur que ce

Roy luy rendoit. Il fit voir à ſes Ambaſſadeurstou

tes ſes richeſſes & tout ce qu'il avoit de plus magnifi

que. Dieu qui voyoit cette playe cachée dans le fond

du coeur de cePrince luy envoya Ifaic pour luy de
mander qui eſtoient ces perſonnes qui l'eſtoient ve

nu viſiter , & ce qu'il leur avoit dit. Il répondit au

Prophete que c'estoient des Ambaſſadeurs du Roy

de Babylone & qu'il leur avoit montré tous les

Q6 thre
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que

2

threſors ſans leur rien cacher . Iſaïe luy dit alors de

la part de Dieu ,que tous ces threſors qu'il avoit mon

trez aux Babyloniens paſſeroient en Babylone , &
ſes propres enfans & ceux qui defcendroient de

luy feroient eunuquesdans le palais du Roy.desBa

byloniens. Cette prédiction ſe verifia dans les enfans

de la race royale qui furent enlevez par Nabuchodo

noſor. Manaſſez qui n'avoit que douze ans lors qu'il

commença à regner, fut luy-meſme emmené captifà

en Babylone, & il devint plus méchant que tousles

Rois qui l'avoient precedé. Il rebaſtit toutceque ſon

pere avoit détruit , & détruiſit tout ce qu'il avoit

baſti. Il fit tuer meſmele Prophete Ifaie , ſans eſtre

touché ni de la ſainteté, ni de la qualité de Prince ,

ni de ſon âgé qui eſtoit alors de plus de centans. Il

ſurpaffa en abominations, comme Dieu le dit luy

meſme à ſes Prophetes, tout ce que les Amorrhéens

avoient jamais fait dans cette terre. C'eſt pourquoy

Dieu ſuſcita contre luy le Roy d'Aſſyrie , quiprit

Manaſſé captif, le chargea de chaînes , & le mena en

Babylone. Ce malheur le fit rentrer en luy-meſme.

Il regarda Dieu qui le châtiot : il le pria de tout ſon

ceur , & il témoigna qu'il eſtoit touché d'une fin

eere penitence. Tant d'humiliations d'un Prince

captif , & des prieres ſi ardentes fléchirent Dieu. Il le

fit revenir à Jeruſalem , & le rétablit dans ſon royau

me. Manaffé connut, dit l'Ecriture, que le Seigneur

eſtoit veritablement Dieu . C'eſt auſſi ce que doivent

reconnoiſtre ceux qui liſent ces grands évenemens.

Et on ne ſçait ce qu'on y dogt plus admirer ; ou la

' toute -puiſſance de Dieu quirégne fi ſouverainement

ſur leshommes; ou ſa jáſtice quiéclate ſur les Rois

meſmes ; ou fa bonté qui écoute les prieres d'un ſi

grand coupable ; & quirétablit ſur le thrône un Prin

ce qui avoit abufé fi long-temps de ſon autorite

royale, pour violer toutes lesloix de Dieu , & pour
deskororer fon faint Temple.

>

Piea
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Pieté de Fafias. 4. Rois 22 .

a
du M.

648.

E

en ſa place, n'imitant ſon pere que dans ſes im
2361 .

pietez & non dans ſa penitence. C'eſtpourquoy DieuAvant

l'abandonna , & ſes propres ſerviteurs ayant conſpirélie.

contre luy , il finit un miſerable regne de deuxans par
unemort violente. Le peuple enſuite ayant fait mou - L'An

sir les meurtriers de ſon Roy, éleva ſur ſon thrône ſon 3368

fils Jofiasqui n'eſtoit encore âgéque de huit ans. Ce

Prince fut excellent & d'une pieté rare , qu'il com

mença de faire voir dés fa grande jeuneſſe,& dont il

ne paroiſt point qu'il ſe foit démenty jamais. Il ex

termina toutes les idoles de Baal , reduiſit en poudre

toutes ſes ſtatuës, & brula les os de fes Prophetes ſur

les autels de cette idole ſelon la Prophetie que Dieu

' en avoit fait faire à Jeroboam troiscens cinquante

ans auparavant. Il purifia ainfi non ſeulement Jeru

falem & Juda ; mais étendit meſme ſon zele ſur une

grande07
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grande partie d'Ifraël , détruiſant dans les principa

les villes de Manaffé, d'Ephrïm , de Simeon , & de

Nephtali , tous lesautels & les bois prophanes qu'il

y trouva . Ce fut dans ces emplois fi dignes d'un Roy,

& lors qu'on faifoit reparer le Temple que Manaffé

avoit preſque tout ruïné & prophané, qu'on trouva

le livre du Deuteronomeque Moiſe avoit écrit. Lors

qu'on l'eut offert à ce Prince, & qu'il y eut veu les

menaces effroyables que Dieu y prononce contre

ceux qui s'écarteroient de ſa Loy , il déchiraſes veſte

mens,en conſiderant les maux que l'impieté de leurs

peres avoient attirez ſur eux . Il envoya conſulter ſur

ce ſujet une Propheteſſe nommée Olda , qui l'aſſura

que toutes ces punitions arriveroient ; mais queDieu

le laiſſeroient mourir en paix. Parce, luy dit-elle, que

vous avez oiiy toutes les paroles de ce livre , que

voſtre cour en a eſté amoly , que vous vous -eſteshu

milié en la preſence de Dieu , que vous avez tremblé

devant luy & répandu vos larmes devant ſes yeux , il

vous a écouté , & il differera de faire éclater ſes ven

geances ſur les profanateurs de ſa Loy , juſqu'à ce que

vous ſeyez enſevely dans le ſepulchrequevous vous

eſtes preparé. Joſias ayant receu cette réponſe , fit

aſſembler tout le peuple dans le Temple , & luymer

me leur leut tout ce qui eſtoit contenu dansce livre .

Il proteſta enſuite qu'il s'engageoit de tout ſon caur

à obeïr à toutes les ordonnances qui y eſtoient écri

tes , & il conjura tous ceux qui eſtoient preſens de

les obſerver avec grand ſoin. Ilobtint cela d'eux en

effet , & ſes puiſſantes exhortations jointes à ſon ex

emple firent que tout ſon peuple demeura fidelle à

Dieu juſqu'à la mort, qui luy arriva d'une bleſſure

qu'il receut en combattant contre Nechao Roy d'E

gypte. Dieu fe haſtoit , dit faint Ambroiſe , de tirer

promptement ce Prince de ce monde , pour luy épar

gner les maux qu'il alloit faire pleuvoir ſur la terre ;

parce qu'il ne devoit pasſurvivre davantage à cette

gloire qu'il s'acquit fi juſtementpar le zele qu'il té

moigna plus qu'aucunRoy qu'il euſt precedé, à ce

lebrer une Paſque tres ſolemnelle avec une tres- fin

cere
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cere pieté. L'exemple de ce Roy doit bien avertir les

Princes de mettre leur principal ſoin à s'inſtruire de

la Loy de Dieu , puis que l'Ecriture elle -meſme attri

bue tout lebonheur de Joſias à l'humble ſoumiſſion

avec laquelle il écouta tout ce que Dieu avoit com

mandé par Moyſe dans le Deuteronome , qu'il fit

trouver miraculeuſement au temps de ce Prince.
Mais en liſant l'Ecriture ils la doivent lire comme

Joſias, c'eſt- à-dire dans le deſſein del'accomplir. Car

ils doivent conſiderer, comme fit ce Roy fi religieux,

qu'il ſeroit peu jufte & peu raiſonnable, qu'en vou

lant que la moindre de leurs paroles ſoit fi religieu-

ſement obſervée , ilsn'euſſentpas pour les ordon

Dances de Dieu lemeſmereſpect, qu'ils exigent pour

les leursdel'obeillance de leurs ſujets.

du M.

3394.

Siege de Jeruſalem . 4. Rois 25 .

LE
E Roy Joſias eſtant mort & pleuré de tout le LAR

monde,Shellum ,autrement Joachas le plusjeune

de ſes fils fut mis par le peuple en fa place: Mais Nc- Avanc

chao Roy d'Egypte, au retourdela guerre qu'il avoit).C.

entrepriſe contre les Affyriens ,e tant entrédans Jeru- 91...

ſalem , le dépoſa , & l'ayant chargé de chaiſnes l'em

mena avec luy en Egypte : Et ayant impoſé de grands

tributs à laJudée, fit regner au lieu de luy ſon frere

qui s'appelloit Eliakim ,à qui il donna lenom de Joa

kim . Ce Prince regnadouze ans, il eut ſous ſon regne

quantité de grandsProphetes,& cependant il tomba

dans toutes ſortes de crimes. Lors que la prophetie de

Jeremie luy fut montrée , où il luy prédiſoit les mal.

heurs qui le menaçoient, il la déchira d'un canif & la

jetta au feu . Mais Dieu commanda au Prophete de

reſcrire ces meſines menaces dans un autrevolume,

& d'y en ajoûter encore pluſieurs autres. Ce fut la

quatriéme annéede ſonregne que Nabuchodonoſor

vint aſlieger Jeruſalem . Il prit cemalheureuxRoy &

le chargea de chaiſnes pour l'emmener à Babylone.

Et c'eſt de là que l'on doit commencer à compter les
70. an
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7o. années de la captivité. Neanmoinsillerelaſcha

depuis, ſe contentant de luy impoſer un grand tri

but. Mais s'eſtant revolté au bout de trois ans, il fut

enfin pris par lesChaldcens, qui le tuerent & le jette

L'An rent fans fepulture. Son fils Joachim , autrement nom

3403. mé Jechonias, luy fucceda, qui fut auſſi méchant.

Nabuchodonoſor le vint encore prendre &l'emme

na en Babylone avec fa mere , fes femmes , ſes enfans,

les grands defa Cour,& dix mille hommes de Jeruſa

lem , Ce futalorsqu'il prittous les threſors du Tem

ple & les vaſes ſacrez queSalomon avoitfait faire. Il

établit Royau lieu de Joachim Sedecias ſon oncle. Se

decias ſans reſpecter Jeremie ,comme remarque l'E

criture, qui luy parloit de la part deDieu ,& qui ne ſe

laſſoit point de luy donner des avis tres-utiles ,conti

nua toûjours de vivre dans fes impietés ordinaires. Son

peuple ſuivit ſon exemple, & s'abandonnant à la li

cence, il commit toutes les abominations des payens,

fans vouloir écouter les avertiſſemens que Dieu leur

faiſoit donner tous les jours par ſes ſerviteurs. Ils ſe

railloient , dit l'Ecriture, de ceux qui leur parloient de

la
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la part de Dicu , ils mépriſoient tout ce qu'ils diſoient,

& ils ſe joüoient inſolemment des Prophetes. Cette

conduite alluma contre eux la colere du Seigneur , &

il reſolut de s'en vanger fans faire aucune miſericorde.

Lors donc queSedecias eſtoit ſur la fin de la dixiéme

année de ſon regne , Dieu ſuſcica contre luy Nabu
chodonofor, qui ne penſant qu'à vanger ſes injures

particulieres, vangea en effet celles de Dieu. Le ſiege

de Jeruſalem qu'il tint ſi long -temps environnéede

toutes ſes troupes, la reduiſit à une famineeffroyable ;

Etaprésdeux ansde fiege on donna à la ville un grand

affaut, & on y fit bréche. Ce fut alors que tous les

Juifs parurent dansune grande conſternation. Toutl'An

ce qu'ily avoit de gens de cæur s'enfuirent pendantdu mora

les tenebres de la nuit; & Sedecias luy -meſine ſe fau -Avants

va par une porte ſecrette. Mais Nabuchodonoforl’a- J. C.

yant fait pourſuivre,onl'attrappa prés de Jericho. On588

le mena devant le Roy de Babylone', quiparunordre

biencruel executa l'arreſt que Dieu avoit inviſible
ment prononcé contre ce Prince. Car il fit tuer en fa

preſence ſes deux enfans , & aprés ce ſpectacle fi funer

te , il luy fit crever les yeux à luy-meſme, le chargea

dechaiſnes, & le mena encet eſtat à Babylone. Nabu

chodonofor envoya enſuite Nabuzardan à Jeruſalem

pour achever d'en emmener tout le peuple, d'en pil

ler toutes lesricheſſes qui pouvoienty eſtre reſtées, de

brûler le Temple, le palais du Roy, & toutes les mai

ſons , & d'abattre toutes les murailles, ne laiſſant que

tres-peu degens pauvres dans le pays, pour avoir foin

de cultiver les champs & detravailler aux vignes. Ce

fut- là l'eſtat funeſte où fut reduite Jeruſalem pour les

pechez de ſon Prince & de ſon peuple. Le Prophete

Jeremie le décrit d'une maniere divive dans ſes La

mentations qu'il faut eſtre bien dur pour n'eſtre pas

touché; & il fait bien voir que c'eſt s'attriſter ſainte

ment & s’affliger heureuſement, comme dit faint

Auguftin ; que d'avoir une grande compaſſion des do

fordres & des chaſtimens des pecheurs, au meſmc
temps qu'on a une horrcur &unc extrême ayerſion

du peché meſme.

404
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Foschino tiré des fers. 4. Rois 25.

L'An

du M. T
Out le royaumedeJuda ayant efté détruit par les

Babyloniens, les Juifs demeurerent dans cette

Avant dure captivité durant les ſoixante & dix ans qui

1. C. avoient eſté prédits par les Prophetes. Dieu qui ne
$ 87 .

punit les hommes qu'à regret, avoit long-temps au

paravant menacé ſon peuple de cette dure fervitude,

afin qu'il évitaſt d'y tomber. Jeremie en avoit fou

vent parlé , & avoitmieux aimé s'expoſer aux perſe

cutions des grands, qui le regardoientcomme leur

ennemy , que de ne pas donneraux Juifs des avis qui

leur pouvoient eſtre li utiles. Il les avertit long-temps

auparavant de prendre garde lors qu'ils ſeroient cap

tifs en Babylone de ne pas imiterles mæurs de ces

peuples, mais de demeurer fermes dans le culte du

vray Dieu qu'ils avoient apris de leurs peres ; & il les

conſola dans cette affliction, en leur promettant trese

certainement que Dieu les en délivreroit au temps

qu'il



FIGURI CXXXIX. 317

peu

qu'il avoit marqué. Ce faint Prophete ayant trouvé

grace auprés de Nabuzardan General de l'armée de
Nabuchodonofor, qui avoit donné des ordres tres

particuliers pour fa conſervation , & eftant libre de

choiſir d'aller à Babylonepour y vivre en paix , aima

mieux demeurer en Judée pour confoler le de

gens quiy eſtoient demeurez. Il donna debons avis

Godolias, qui avoit eſté étably par Nabuchodono

for pour avoir autorité ſurce peuple qu'il laiſſoit

dans la Judéc. Mais Godoliasayant negligé tout ce

qu'on luy avoit dit de la conſpiration Iſmael, fur

tué par ce feditieux en Mafphat avec tousceux qui

l'accompagnoient. Le reſtede Juifs qui eſtoient en

Judée craignant la fureurduRoy de Babylone lors

qu'il ſçauroit la mort de Godolias qu'il y avoit éta
bly luy -meſme, voulut chercher la ſeureté en fuyant

dans l'Egypte .Jeremie fit toutce qu'il put pours'op

poſer à ce deffein , & proteſta toûjours qu'il ne leur

arriveroit pointde mals'ils demeuroient dans la Ju

déc, au lieu qu'ils periroient miſerablement s'ils s’en

alloient dans l'Egypte. Mais il ne fut point crû de ce

peuple. Ils s'opiniaſtrerent à vouloir aller chez les

Egyptiens. Alors Jeremie & Baruch fon diſciple

voyant qu'il n'y avoit pas moyen de les en détour

ner, aymerent mieux les y accompagner que de les

abandonner. Et y cftant arrivez , ils prédirent que le

Roy de Babylone alloitperdre l'Egypte comme il

avoit détruit la Judée. Pendant que ce peuple autra

fois la chery de Dieu ſouffroit tant de maux en trois

royaumes differens , de Babylone, d'Egypte, & de

Judée, ſans qu'il paruſt aucun effet de la miſericorde

de Dieu ſur luy , & ſansautre conſolation que celle

que luy donnoit l'eſperance de la fin de cetteſervitu

de au bout des ſoixante & dix ans, il arriva dans Ba

bylone un evenement qui les conſola un peu . Car

Nabuchodonofor dont Dieu s'eſtoit fervy comme

d'un Aleau pour chaîtier les autres, eſtant enfin mort L'an

luy-meſme, ſon fils Evilmerodach luy fucceda, & du M.

aum -toft tira de priſon Joachim Roy des Juifs que Avant

Nabuchodonofor avoit autrefois amené captif à Ba- 1 c .

bylonc 562
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bylone avant Sedecias leur dernier Roy. Ainſi cc

Prince aprés trente -ſept ans de priſon en ſortit enfin

par laclemence de ce Roy. Il remonta en quelque

forte ſur le throne ; il cut part au bonheur d’Evilme

rodach , & il mangea à la table tout le reſte de fa vie.

Il paſta de l'extremité de la miſere dans un eſtat de

bonheur qui luy fit ſouvenir qu'il avoit eſté Roy au

trefois, & quidonne lieu d'adorer la conduite de

Dieu ſur les Princesqu'il abaiſſe & qu'il éleve quand

il luy.plaift, & qui donne ouà leurs proſperitez ou à

leurs adverfitez les bornes qu'il a marquées, ou par

La miſericorde ou par ſa juſtice.

.

| Le Roy Cyrus. 1. Efdras 1.

Pro

L'an

du M,

Avant

LA
A colere de Dieu ſur le peuple Juif eſtant enfin

ſatisfaite, & les ſoixante & dix années qu'il

avoit marquées pour fa captivité eſtant écoulées , il

J.C. voulut, pour reſtablir la Judée par Cyrus le rendre

536.1 maiſtre de tout l'Orient ,& de le faire,affeoir ſur le

throne
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throne des Rois de Babylone. Ce Prince permitaux

Juifs de s'en retourner à leur pays. Il tira du threſor

des Rois de Babylone tous les vales du Temple qu'on

y avoit tranſportez ; & les Juifsmarcherentau nom

bre de quarante deuxmille perſonnes, ſous la con

duite de Zorobabel. Ils jetterent les fondemens du

Temple avec de grands cris, mais qui avoient des

cauſes bien contraires ; les uns ſe réjouiſſant, dit

l'Ecriture , de voir baſtir un nouveau Temple , &

les anciens pleurant en ſe ſouvenant dupremier. Le

peuple de Samarie ne put ſouffrir cette joye. Ils ſolo

liciterent fortement toutesles puiſſances, & ils em

peſcherent cet édifice , qui demeura interrompu

juſqu'àla ſeconde annéedu regne de Darius Hyfta

ſpes. Alors Aggée & Zacharie , les Prophetes du

Seigneur ayant exhorté les Juifs à recommencer

cetouvrage , ils le firent ſans craindre ceux qui
s'y oppofoient. Darius ordonna qu'on achevaſt le

Temple: & fournit meſme tout ce qui eſtoit ne

ceflaire àcette dépenſe. Et quatre ans aprés il fut

achevé. CeRoy idolâtre eut loin meſme d'envoyer

Eſdras à Jeruſalem pour y enſeigner la Loy de Dieu;

& ce faint hommeayant ordonnée un grand jedno

à tous les Juifs qui eſtoient à Babylône pour offrir

à Dieu ce voyage, vint à Jeruſalem avec un grand

nombre de peuple. Il y apprit avec douleur que les

Juifs qui y eſtoient arrivez avant luy , avoient con

tracté des mariages indifferemment avec les peuples

idolâtres, & il leur fit voir dans une grande aſem

blée combien cette action eſtoit contraire à la Loy

deDieu . Il leur parla avec tant de force ſurce ſujet.

qu'ils reſolurent tous d'un commun accord de ren

voyer ces femmes étrangeres , & de n'avoir plus

aucun commerce avec les nations idolâtres. Cette

alliance que les Juifs firent alors avec des femmes

étrangeres , marque tres -bien , ſelon les faints Pe

res , ce qui ſe paſſe aujourd'huy parmy les Chre

ftiens, qui ne vivent pas ſelon la qualité d'enfans

de Dieu & de membres de Jesus.CHRIST,
qu'ils ont roseue dans le baptelme. Car il s'en trouve

plu
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pluſieurs quis'allient enſuite avec des femmes étran

geres , c'eſt à dire avec les paſſions du ſiecle , qui

font les ennemis de JES U S -CHRIST, & qui

s'emparent de noſtre ceur pour ſe faire adorer au

lieu de luy. Et comme il eſt marqué que lesenfans

de ces femmes étrangeres , que les Juifs avoient

épouſées, confondoient la langue Juïve avec celle

d'Azot & dc Moab , & mettoient des mots tantot

de l'une & tantoſt de l'autre ; ainſi ces perſonnes

veulent vivre tout enſemble de l'eſprit de JESUS

CHRIST & de celuy du monde , Ils veulent obeïr

à tous les deux , & parler le langage de l'un& de l'au

tre. Mais comme Eſdras fit voir alors aux Juifs qu'ils

nepouvoient etre le peuple de Dieu ſans rompreab

ſolument ces alliances avec des femmes qui eſtoient

ſes ennemies ; ainſi les Chreſtiens doivent recon

noiſtre cet Oracle de l'Evangile , qu'il eſt impoſſible

de ſervir deux maiſtres : que Dieu ne ſouffre point

de partage dans le cæur humain , qu'il veut poffeder

entierement, & que celuy qui ſe donne à ſon ennemy

en partie & ' ne veut eftre à luyqu'à demi , n'y eſt point

du tout.

Jeruſalem rebaſtie. 2. d'Eſdras 2 .

Prés quc Zorobabel & Efdras curent commencé

A de rendre à Jeruſalem quelque forme de ville,

qu'ils eurent bafti leTemple& reglé les mæurs des

Juifs en rétabliſſant la ſainteté des mariages , ils fu

rent ſecondez dans ce zele ſi loüable pour les intereſts

de Dieu & de ſon peuple, par Nehemias qui estoit

Juif, mais tres-conſideré dans toute la maiſon du

Roy Artaxerxés. Ce ſaint homme s'informant'tres

particulierement de l'eſtat où eſtoit Jeruſalem , & en

demandant des nouvelles à tous ceux qui en reve

ncient , fut touché juſqu'au fond du coeur lorsqu'il

apprit quelle eſtoitla ruine de cette ville & la deſtruc

tion de ces murailles. Sa charité ſentit de loin les

maux qu'il ne voyoit pas , & la triſteſſe qu'il cachoit

dans
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certe

Zans ſon coeur eftoitpeinte fur fon viſage. LeRoy la

reconnut lors que Nehemias, ſelon l'obligation de

fa charged'Echanſon, luy donnoit à boire à table.

Il luy en demanda la cauſe', & Nehemias la luy avoüa

ſincerement, & le conjura de luy permettre d'aller

revoir encore une fois la ville où repoſoientſes peres.
C'eddo

Le Roy luy ayant accordé ſa demande , Nehemias le Ordon

ſupplia deluypermettre auſſi de rebaſtir les murs delance

cette ville & d'en rétablir lestours. Ce quiluy fut en versie

core accordé par ce Prince qui fit une Ordonnance terme

exprés pour cela & donna rous les ordres neceſſaires,des

demeurant d'accord avec Nehemias du temps aprés nes de

lequel il reviendroit le trouver. Lors que Nehemias Daniel.

fut àJeruſalem , il garda un grandfecret,& fereſolut für alle

de viſiter les lieux luy -meſme durant la nuit , ne prendel'an

nant qu'un fort petit nombre de perſonnes avec luy,

afin de ne faire aucun éclat. Et aprés avoir reconnu de Arta

l'eſtat des murs de la ville , il affembla les principaux xerxes ,

de Jeruſalem ,& leur dit la reſolution & la permif- deMore

fion que le Roy luy avoit donnée. On commença 3550.

quſi-toſt cet édifice avec une ardeur prodigieuſe.

20 da

avant

I. C.

Mais 454.
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Mais les ennemis de ce peuple n'avoient garde de

fouffrir l'avancement de cet ouvrage ſans s'y oppo

ſer , & Sanaballat le principal d'entre eux ſouleva les

Samaritains & tous les autres peuples d'alentour pour

traverſer cet édifice. Nehemias en fut percé juſqu'au

fond du cœur ; mais il ne perdit point courage. Il op

pola fa vigilance à leurs embûches , & la force à leurs

violences :& ce fut en cette rencontre qu'on vit pour

la premiere fois des hommes tenir la truelle d'une

main & l'épée de l'autre, pour eftre toûjours preſts

à combattre ceux qui viendroient troubler leurs tra

vaux. Enfin il acheva ſon entrepriſe, & les murs de

Jeruſalem furent entierement rétablis. Ce Saint a ef

té une excellente image dela maniere avec laquelle

los Chreſtiens doivent travailler à l'ouvre de Dieu. II

s'eſt trouvé dans l'eſtat où ſaint Paul ſe preſente luy

meſme, lors qu'il dit qu'il ne voit quecombats a

dehors & craintes au dedans. Car il avoit à combat

treau dehors les ennemis du peuplede Dieu , & ad

dedans des Prophetes intereſſez qui s'eſtoient vendus

à ces étrangers, comme il dit luy -meſme, pour luy

remplir l'eſprit de frayeurs, afin que luccombant

ſous tantd'obſtacles qui ſe preſentoient à luy, il man

quaft de fidelité à Dieu , & qu'il abandonnaft ſon

ouvrage. Mais tous ces efforts &ces artifices ne le pů -

rent convaincre. Il repoufla la violence ouverte ; il

découvrit les pieges cachez; & il allia parfaitement

dans fa conduite la fermeté de courage avec une lu

miere de ſageſſe , qui fceut s'éloigner autant d'u

ne timidité indiſcrette que d'unc chaleur precio

pitée.

Tobie
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Tobie perd la veuč. Tobie 2.

L.

ayant

Efaint hommeTobic eſtoit Juif de la Tribu de l'a

Nephtalim : L'Ecriture dit de luy qu'il fut fage deres

des ſon enfance , & qu'il ne témoigna jamaisrien de Avant

pueril dans ſes actions. Il ne ſuivit point la foule du I.c.

peuple pour adorer avec luy des veaux d'or que Jero - Zobic

boam avoit élevez ; mais il alloit à Jeruſalem offrir

à Dieu ſes lacrifices. QuandDieuluy eut donné un fils, alors

il eut un foin tres-particulier del'élever dans la crain-quelque

te de Dieu , & il conſidera cette occupation comme

le premier de ſesdevoirs . Tant de vertus n'empefche

rent pas qu'il ne fut emmené captif en Ninive par

Salmaqalar Roy d'Aſyrie , avec ſa femme & ſon jeu

ne fils Tobie. Mais la captiviténeluy fit point aban

donner la voye de Dieu , & il tâchoit de rendre à ceux

de ſon peuple qui avoient eſté emmenez captifs avec

luy tous les devoirs decharité qu'il leur pouvoit ren

dre. Dieu qu'il ſervoit ſi fidellement luy fit trouver
Р grace
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grace devant le Roy Salmanaſar, qui luy donna la li

berté d'aller par tout où il luy plairoit dans ſon roy

aume. Ce ſaint homme n'uſa de cette liberté que

pour aller conſoler les autres captifs, entre leſquels

ayant trouvéen RagésGabelus qui eſtoit pauvre &

de la Tribu , il luy preſta , ſous une ſimple promelle

dix talens de l'argent que Salmanafar luy avoit don

né avec une liberalité royale. Mais Salmanaſareſtant

mort , Sennacherib qui luy ſucceda & qui haiſloit

étrangement tous les Juifs, fit queTobie redoubla

le ſoin qu'il avoit de les conſoler, ſans les abandon

ner jamais durant leur vie ni aprés leurmortmeſme,

puis qu'il les enterroit contre la défenſe expreſſe du

Roy , qui eſtant irrité de ce devoir de pieté envoya

des gens pour tuer Tobie & pour confiſquer tout ſon

bien. Il évita la colere de ce Prince en ſe cachant, ce

qui luy fut facile , parce qu'il avoit beaucoup d'amis ;

& la promte mort de Sennacherib qui arriva fix ſe

maines aprés , luy raſſura ſa liberté, ſes biens & ſa vie.

Le danger dont il venoit de ſortir ne le rendit pas

plus timide ; & lors qu'au milieu d'un feſtin qu'une

grande fette luy avoit permis de faire, où il avoit

invité quelques perſonnes qui craignoient Dieu com

meluy,on ſuy vint dire qu'un Juif venoit d'eſtre tué,

il ſortit de table , alla enlever ce corps mort , & le ca

cha juſqu'à la nuit pour l'enſevelir feurement. Tous

ſes amis blâmoient la conduite. A peine,diſoient - ils,

eſtes -vous ſorti du peril de la mort, & vous vous y

rejettez. Mais Tobie craignant plus Dieu que leRoy,

ne lailloit aucun mort lans l'enterrer , juſqu'à ce

qu'eſtant un jour fatigué de ce travail ſi faint & fe re

poſant au pied d'une muraille, il perdit la veuë en

dormant par quelques ordures qui luy tomberent fur

les yeux d'un nid d'hirondelle . Il ne fut point trou

bledans cet accident; mais il demeura ferme dans la

craintedu Seigneur malgré les inſultes de ſes proches

& de la femme meſme, qui luy fit bien de la peine

dans cet eſtat. Car Tobie ayantentendu chez luy un

chevreau que la femmeavoit gagné par le travailde

les mains , luy dit qu'elle priftbien garde que ce che

vreau
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vreau n'euſt eſté dérobé à quelqu'un : ce quimit cette

femme dans une telle colere , qu'elle luy dit avec ai

greur, qu'on voyoit bien que toutes ſes eſperances
avoient eſté vaines , combien ſes amônes eſtoient

inutiles. Mais ni la pauvreté où ileſtoit reduit , ni l'a

veuglement qu'il ſouffroit ,ni les inſultes de ſes pro

ches, ne pûrent ébranler tant ſoit peu la fermeté de

ſa foy , qui le renditimmobile dans tous ſes maux. Il

offroit ſans ceſſe à Dieu fes prieres & ſes actions de

graces. Il s'humilia ſous la main puiſſante. Il adora fa

juſtice qui le chaſtoit pour n'avoir pas marché de

vant luy dans toute la ſincerité & la droiture qu'ilde
mandoit ; & il devint , ſelon la parole de l'Ecriture,

un modelle de patiencecommelebien heureux Job ;

& ſelon la remarque des SS. PP. un grand ſujet de
honte aux Chreſtiens , qui ne peuvent faire aprés les

exemples de l'humilité de Jesus-Christ &

des Saints, ce qu'a fait ce faint hommeau milieu des

idolatres, parmiun peuple ſi groſſier , & avant la lu

miere de la loy nouvelle.

du M.

3300 .

le jeune

L'Ange guide Tobie. Tobie s .

L.
E ſaint homme Tobie ayant eſté éprouvé en la L'A.

maniere que nous avons dit , pria Dieu en recon

noillant humblement la juſtice de ſes traitemens , de

le tirer de cette vie &de finir tous ſes maux . Comme Tubie

il eſperoit que Dieu écouteroit ſa priere , il appella le avance
quelque

jeune Tobie ſon fils pour luy donner avant ſa mort 20.a1s.

les derniers avis , qui ſeront toûjours la regle & l'a
bregé de ce qu’uu lage pere peut recommander à ſes

enfans durantla vie & à la mort. Aprés donc luy avoir

ordonné d'honorer ſa mere, quoy que pauvre, de

craindre Dieu , & de ne conſentir jamais au peché , de

faire toûjours l'aumôneſelon le bien qu'il auroit , de

n'avoir point des ſentimens trop élevez de luy -mef

me , de ne faire jamais rien qu'avec le conſeil d'une

perſonne ſage, 8c d'avoir toûjours recours à la priere;

P 2 il
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il luy déclara que Gabelusluy devoitdix talens qu'il

luy avoit autrefois preſtez. Ce faint homme qui ef

toit reduit à une extrême pauvreté n'avoit point uſé

de violencepour ſe faire payer de cette dette, quoy

qu'elle fuft li juſte . Il n'en parle à ſon fils que lors qu'il

ſe croit preſt de mourir , parce qu'il ne crut pas le

pouvoir fruſtrer de cette partie de la ſucceſſion ; & -

fors meſme qu'il luy en parle , il ne luy dit point,

comme remarquent les SS. PP.qu'il ſe fiſt payer les

intereſts de cette ſomme qui eſtoit conſiderable en

elle -meſme , & que l'on devoit depuis long -temps.

Le jeune Tobie écouta avecreſpect tous cesavis d'un

pere qui n'eſtoit aveugle que dans le corps , & qui er

toit fi'éclairé dans l'ame.Il n'y eut que le payement

de cette dette qui l'embaraſta , parce qu'il ne con

noiſloit point Gabelus, & ne ſçavoit pas meſme où

eſtoit la ville de Ragés où il demeuroit. Surquoy ſon

pere luy ayant ditqu'il devoit chercher un guide

pour le conduire; dés qu'il fut ſorti de ſon logis il
trouva un jeune homme parfaitement beau , qui pa

roiſ
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roiſloit preſt à faire voyage. Le jeune Tobie igno
rant que ce fut l'Ange Raphaël, que Dieu luy avoit

cnvoyé, luy demanda qui il eſtoit & où il alloit. Et

ayant ſceude luy qu'il connoiſloit Gabelus, il le fit

parler à ſon pere , qui l'engagea d’y mener ſon fils,

& luy promit de luy en donner une bonne recom

penſe. L'Ange voilé ſous l'apparence d'un homme

mena donc Tobie avec un ſoin qui a toûjours eſté re

gardé depuis comme la figure du ſoin inviſible que

nos Anges gardiens prennent de nous, & comme le

modelle duſoin viſible avec lequel les Miniſtres de

Dieu veillent ſur nos ames. Comme le jeune Tobie,

aprés le premier jour de chemin , fe lavoit les pieds

dans le Tygre, il apperceut un poiffon monſtrueux

qui le venoit devorer. Il s'écriaaufli-toft, & l'Ange

luy dit de le prendre par les nageoires, &de le tirer

ſur le ſable où il mourut.L'Ange luy en fit mettre à

part le cour, le fiel & le foye, & en ayant fait roſtir
1a chair elle leur fervit pendant le voyage. Quelques

jours aprés approchant de Ragés, ville des Medes,

l'Ange dit à Tobie qu'il devoit aller loger chez Ra

guelſon parent, qui avoit une fille unique qui luy

eſtoit deuë en mariage.Le jeune Tobie trembla à cet

te parole, parce qu'il ſçavoit que les ſept maris qu'a

voit déja eus cette fille avoient eſté tuez par unDe

mon , & qu'eſtant unique comme il eſtoit , ſon pere

ſeroit étrangement affligé li le meſme accident luy

arrivoit. Mais l’Ange l'ayant raſſuré, & luy ayant

dit que leDemon n'avoit eu ce pouvoir ſur ces perſon

nes , que parce qu'ils uſoient brutalement du maria

ge , il luy dit au contraire la maniere toute fainte

dont il en devoit uſer , & luy donna des avis que les

perſonnes que Dieu engage dans cet eſtat doivent
conſiderer avec un extreme ſoin , comme ayantelté.

donnez aux hommes par un Ange melme.

5

P 3 Tobie
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Tobie recouvre la veuë. Tobie ul .

La me.

ne an

née .

nuſt pas

L
E jeune Tobie eſtant entré avec l'Ange chezRa
guel, il le receut avec joye, quoy, qu'il ne le con

d'abord. Mais ſçachant aprés quec'eſtoit le

fils de Tobie, le ſouvenir dupere luy fit répandre des

larmes dans la veuë du fils , & il luy prepara un grand

feſtin . Tobie luy proteſta qu'il ne ſemettroit point à

table , s'il ne luy accordoit auparavant Sara la fille

unique. Raguel fut faifi de crainte à cette parole.

Quoy que ce parti fuſt fi avantageux à ſa fille , il ap

prehenda le malheur qui en pourroit arriver. Mais

l'Ange l'aſſura que c'eſtoit à Tobie que Dieu reſer

voit cette fille , & que les autres n'eſtoient morts que

parce qu'ils n'eſtoient pas digne d'elle. On fit donc

venir Sara qui avoit long-temps gemi devant Dieu

de fon opprobre, qui la rendoit la table du monde &

de ſes propres ſervantes, & on les maria ſur l'heure,

çn leur ſouhaittant toute ſorte de benedictions. Aprés

le
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ſe feſtin des nopces s'eſtant retirez dans leurs cham

bre , Tobie ſe ſouvint des avis de l'Ange , qui eſtoient

de brûler le foye du poiſſonqu'il avoit prispourchaf

ſer le Demon , & de paſſer les trois premieres nuits de

ſon mariage en prieres & en continence avec ſa nou

velle épouſe. Ce fut une heureuſe nouvelle le lende

main pour Raguel, lors qu'on l'aſſuraque l'un & l’au

tre eſtoient pleins de vie ; & il referma la foſſe qu'il

avoit déja preparée. Mais quelque ſatisfaction que le
jeune Tobie trouvait danscette maiſon , il ne perdoit

point de veuë celle de ſon pere ; & l'Ange pourcon
tribuer à l'y faire retourner pluſtoft , voulut bien ſe

charger dufoin d'aller chez Gabelus pour luy rede

mander les dix talens qu'il devoit à Tobie , & l'ame

ner au feſtin des nopces du jeune Tobie. Enfin aprés

avoir conjuré long-temps Raguel de luy permettre

de s'en aller , il le luy permit, luy donnantla moitié

de toutfon bien & Sara ſa fille , qu'il voicit dans les

derniers adieux d'honorer ſon beau-pere & ſa belle

mere , d'aimer fon mary , deregler fesdomeſtiques,

de gouverner ſa maiſon , & de ſe conſerver irrepre

henlible dans toute la conduite de ſa vie. Cependant

la mere du jeune Tobie ne pouvoit autrement ſoula

ger la triſteſſe qu'elle ſentoit de l'abſence de ſon fils,

qu'en allant ſur les avenuës pour voir ſi elle ne le dé

couvriroit point de loin. Elle l’apperceut enfin lors

qu'il revenoit, & elle vinten grand' haſte en avertir
ſon mary . Le jeune Tobie e tant entré dans la mai

fon, adora Dieu d'abord ſelon l'avis de l’Ange, alla

falüer fon pere, & ayant frotté ſes yeux avec le fiel du

poiflon qu'il avoit pris , il recouvra aufli -toft la veuë.

Il luy dit tout ce qui luy eſtoit arrivé , & en eſtant

comblé de joye il penſa à reconnoiſtre d'abord les

bons offices de ce guide fi fidelle, en luy donnant la

moitié de tout ce qu'on avoit apporté de chez Ra

guel. Le ſaint Ange Raphaël crut alorsque c'eſtoit le

temps de leur découvrir qui il eſtoit ; & aprés leur

avoir dit qu'il eſtoit l'un des ſept Anges qui ſont fans

cefle preſens devant Dieu , & les avoir raſſurez de la

frayeur qu'ils en eurent, il diſparut à leurs yeux , les
laifPA
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laiſſant profternez par terre durant trois heures. To

bie chanta enſuite un admirable Cantique , où it

rend à Dieu ſes actions de graces, & prédit les mer

veilles qu'il devoit accomplir dans ſon Egliſe. Ce

faint hommefut aveugle durant quatre ans , & il ve

cut depuis quarante-deuxans dans une tres-heureuſe

vieillele, aprés leſquels il mourut âgé de plus de

cent ans, laiſſant pour imitateur de ſa pieté le jeune

Tobie , qui fera à tous les fiecles une image parfaite

du reſpect & de l'obeiſſance queles enfans doiventà

leurs peres, & dela ſainteté avec laquelle ils doivent

vivre dans le mariage, en élevant leurs enfans avec

tant de vigilance & de pieté, qu'ils deviennent les

imitateursdela vertu de leurs peres.

son I 20

du M.

>

Holopherne, Judith 5 .

Les Roisdes Affyriens eſtant nez poureftre les
Knvi Aeaux de la terre, celuy- cy que l'Ecriture ap

pelle Nabuchodonoſor, quoy qu'il ſoit different du

94.48 grand Nabuchodonoſor qui prit Jeruſalem , comme

Avant on a veu cy -deſſus, entreprit de l'aſſujettir toute à

Jis ſon Empire , & de ſe rendre maiſtre du monde. Il
656.

choiſit Holopherne pour commander ſes armées,

qui s'appuyant ſur le nom & ſur les forces de ſon

Prince , crut que rien ne luy eſtoit impoſſible , &

que tous les peuples devoient fe haſter de le préve

nir , afin d'éprouver plûtoſt ſa bonté que la puiſſan

ce . Il paſſa comme un feu dans les Provinces, cou

vrit la terre de ſes ſoldats & de ſes chariots, jetta l'é.

pouvante dans toutes les villes, pilla meſme celles

qui fe rendoient, & fit paſſer au fil de l'épée celles

qui luy faiſoient quelque reſiſtance. Plus il avançoit

fa marche , plus la preſence intimidoit tout le mon

de, & on ſe haftoit de toutes parts de luy envoyer des

Ambaſſadeurs pour s'aſſujettir à toutes les condi

tions qu'il demandoit , & le prier ſeulement d'épar

gner la vie. On le recevoit par tout avec une profon

de ſoumiſlion. Mais quelque honneur qu'on luy

ren

3
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rendift, on avoit bien de la peine à adoucir la fierté,

& à ſe défendre des emportemens de ſa colere. Les

Juifs à ces nouvelles apprehenderent pour eux &
pour le Temple , & l'exemple de tant d'autres leur

fit juger combien eſtoit grand le peril qui les mena
çoit. Quelques préparatifs qu'ils euſſent faits , ils en

reconnurent l'inutilité , & leur refuge fut la priere;

le jeûne , & les larmes. Lors qu'Holoferne eut ap

prisque les Juifs ne penſoient point à ſe rendre , &

qu'ils ſembloient meſmeſe diſpoſer à la guerre , il

entra dans une colere eſtrange. Il voulut ſavoirquel

eſtoit ce peuple qui eſtoit affez hardy pour ſe prépa

rer à ſe défendre ; & alors AchiorGeneral des Ama

monites qui s'eſtoit venu rendre à luy , fit un excel

lent diſcours pour luy exagerer la grandeur du

Dieu des Juifs , & les' merveilles par leſquelles il

avoit fait paroitre ſa puifiance dans tous les fiecles.

Il l'aſſura que tant que ce peuple ſervoit fidellement

fon Dieu , il eſtoit toûjours invincible ; & qu'à

moins qu'ils ne l'euflent irrité par quelqueoffenſe,

il tenteroit inutilement de le forcer . Holopherne ſe

crut

1

P 5
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crut outragé par cette harangue. Il ne put retenir

davantage la fureur ; & admirant qu'il y euft un

homme aflez inſolent pour croire que perſonne puſt

reſiſter au Roy ſon maiſtre ; il commanda qu’on en

voyaſt Achior lié dans Bethulie , afin que lors qu'il

l'auroit priſe il fuft puny avec tous les Juifs , de 13 :
temerité avec laquelle il avoit oſé préferer la puiſſan

ce du Dieu des Juifs à celle de Nabuchodonofor.

Achior vint aporter aux Juifs ces nouvelles effrayan

tes ; mais ils le conſolerent,en luy diſant qu'au lieu

qu'Holoferne l'avoit menacé de le faire mourir fi

cruellement aprés avoir pris leur ville , ils eſpe

roient au contraire que Dieu luy feroit voir la

protection qu'il donneroit à ſon peuple & la raine

d'Holopherne.

La oset

ine an

née

LA

3348.

Fudith. Judith 10.

A conſternation où le peuple fut reduit auxpa

roles d'Achior , fut bien encore plus grande lors

qu'ils virent Holopherne s'approcher de plusen plus

avec une armée de ſix-vingt mille homme de pied, -

& vingt- deux mille chavaux. Ils ſe jetterent tous par

terre , & roconnurent que leur ſecours en cette ex

tremité ne leur pouvoit venir que du ciel. Ho

lopherne ayant inveſti Bethulie & conſideré tous ſes

dehors , vit qu'elle n'avoit de l'eau que parunaque

due qu'il fit couper , afin de les obliger parla ſoif à ſe

venir rendre. L'eau manqua en peu de jours dans

toute la ville ; & ſes habitans penſoient déja à finir

le tourment d'une longueſoif en ſe rendant à Holo

pherne , lors que Judith ſe preſenta à eux pour les

conſoler & pour relever leurs courages. C'eſtoit une

veuve d'une excellente vertu , qui avoit paſſé les an

nées de ſon veuvage dans le ſecret de la maiſon,
toûjours dans le jeune & dans le cilice. Et s'eſtant

depuis long-temps fortifiée par cesfaints exercices ,

elle ſe ſentit, dans cette extremité de ſon peuple,

pouſée d'un deſlein qui ne pouvoit venir que de

Dieu .
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Dieu. Elle fit appeller les Preſtres, elles les fit venir

chez elle , & aprés leur avoir reproché leur peu de

confiance en Dieu , elle leur déclara qu'elle avoit un

deffein , mais qu'elle ne le leur diroit pas , & qu'el

le leur recommandoit ſeulement de prier pour elle

pendant qu'elle ſeroit hors de la ville . Lors que ces

Preſtres fe furent retirez , elle entre dans ſon ora

toire & ſoupira long -temps devant Dieu profternée

en terre ; & s'eſtant relevée enſuite, elle ſe para de

tous ſes ornemens, qui ajouterent à ſa beauté natu-

relle un nouveau éclat, que Dieu meſme voulut en

core augmenterà cauſe de l'uſage ſaint qu'elle en
Foulut faire. Elle

e ſortit ainſi deBethulie , tout le
monde la regardant avec admiration, mais ne luy

ofant parler. Lors qu'elle fut hors des portes de la

ville , les ſoldats d'Holopherne voyant une femme

d'une fi excellente beauté, la menerent à leur Gene

ral. Holopherne fut ſurpris en voyant Judith , &

pendant qu'il admiroit la grace de ſon viſage, elle le

trompa par la fagefTe de ſes paroles , & luy dit qu'el.

le avoit fuy de la ville , parce qu'elle ſçavoit com
PO bien

+
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bien Dicu eſtoit offenſé contre ſon peuple , & qu'il

l'avoit abandonné à la puiſſance de ses ennemis. Ho

lopherne enyvré de ſa paſlion , crut aveuglément tout

ce que cette femme luy diſoit, & donna charge

qu'on la traitaſt parfaitement bien. Mais Judith luy

déclara qu'elle ne pouvoittoucher à toutes cesvian

des impures, & qu'elle s'eſtoit fait apporter par ſa fer

vante celles dont elle pouvoit manger. Et elle obſer

va ainfi exactement laLoy de Dicu ,lorsmeſme qu'el
le eſtoit au milieu de ſes ennemis.

Mort d'Holopherne. Judith 13,:

au

g
i
r
o

Lamel

me an

Ace
L

A paffion qu'Holopherne avoit pour juditk:

s'augmentant toûjours, il voulut qu'elle vinſt

3348. Touper avec luy, & qu'enſuite on les laiſſait ſeuls. Ju

dithqui avoit ſon deſſein dans le cúrur , & une ferme

confiance en Dieu ; alla ſans rien craindre trouver

Holopherne , qui crut luy rendre un grand honneur

ca. s'enyvrant devant elle. Tous les Oliciers s'eſtant

setia
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retirez , & Judith ſe voyant ſeule avec cet homme

yvre, nepenfa plus qu'à executer ſon deſſein . Elle ſe

tint debout quelque temps, & pria Dieu en ſilence .

Elle le conjura d'armerſon bras de force en cette ren

contre , & eſtant pleined'un zele divin, elle s'approcha

de la colomnedu lit ou pendoit le ſabre d'Holopher

ne , le tira du foureau , & jettant les yeux au ciel

d'oùelleattendoit ſa force , elle pritHolopherne par

les cheveux & de deux coups luy coupa la teſte , la

prit , l'envelopa dans fon pavillon enrichy de dia

mans qu'elle arracha des colomnes qui le ſoûte

noient , & la donna à ſa ſervante qu'elle avoit miſe

en ſentinelle à la porte . Elles s'en allerent enſuite

toutes deux au travers des gardes pour priers, ſelon

leur couſtume, dans la campagne qui environnoit

la ville. Judith eſtant prés des portes cria qu'on les

luyouvriâ. On la receut aux Aambeaux, &toute

la ville eſtant venuë au devant d'elle , elle fit faire urr

grand filence , les exhorta derendre graces à Dieu ,

& leur montra cette tefte qu’eHe portoit. Les yeux

& les eſprits furentſurprisde cette teſte. Ils jetterent

tous de grands cris de joye pour benir Dieu d'une

victoire li ineſperée , & pour relever la gloire de celu

le qui s'eſtoit fi viſiblement expoſée pour leur ſalut:

Judith fit venirAchior& luy montra la teſte de ce

luy qui avoit fi fierement juré fa perte . Il tomba par

terre à cette veuë , & eſtant revenu à luy il ſe jetta aux

pieds de Judith , crut au Dieu qu'elle adoroit , & ſe:

fit circoncire pour fe rendre Juif. Dés que le jour fut

venu & que l'armée d'Holopherne eut fceu ce qui.

s'eſtoit palik, elle fut ſaiſie d'une extrême peur, &

les juifs ſortirent en meſme temps de Bethulie , les

pourſuivirent vivement , & aprés en avoir tué un

grand nombre , ils partagerent les riches dépoüilles

des Aſſyriens. Toute la ville de Jerufalem vint voir

auili celle dont Dieu s'eſtoit ſervy pour les délivrer

de leurs ennemis. Ils honorerentcette victoire par

ane réjouillance publiquequi dura trois mois , & la:

conſacrerent par une feſte éternelle. Pudith depuis

ce jeu de vint grande dans Ifraël. Mais ayant offert

à DieuEn
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à Dieu les dépouilles d'Holopherne , elle ſe renferma

dans ſon ſilence & dans ſon ſecret ordinaire , & ne

parut plus qu'aux jours de feſtes. Cette hiſtoire eſt

admirable dans toutes ſes circonſtances. Elle nous

fait voir par un prodige qui ſurpaſſe tout ce que les

hommes ont jamais inventé dans leurs fables , que

Dieu eſt le protecteur de ceux qui le craignent, &

que lors qu'on a une veritable confiance en luy on

eſt invincible . Une femme ſeule coupe la teſte du '

General delaplus redoutable armée qui fut dans le

monde . Elle fauve ſeule la ville aſſiegée , & toute la

Judée qui eſtoit menacée du meſme peril. Elle ſur

prend ce Prince par ſa beauté, le trompe par ſa fa

gefle, & luy ofte la vie par ſon courage. Elle eſt dans

l'execution de ces merveilles le brasdeDieu , & elle

devient ſon organe pour les publier dans un excel

lent Cantique qu'elle prononça , comme citant la

langue du faint Eſprit. Mais on peut dire que ce qui

a rendu Judith plusadmirable, n'eſt pas d'avoir vain

cu Holopherne. C'e't pluftoft de ne s'eſtre point ou

bliée elle -meſme, aprés des actions qui auroient pû

faire douter ſi elle eſtoit un Ange ou unefemme, &

d'avoir foulé aux pieds cette gloire que tantde pro

diges luy avoient acquiſe , & ces louanges ſi juftes ":

dont elle a -eſté comblée toute ſa vie.

I

!

1

A

Avant

Humilité d'Esther. Eſther 4 .

Sfuerus Roy de Perſe ayant élevé Aman fon ?
Environ

favory au plus haut comble de la gloire, & juf

M.;495 qu'à commander que tous ſes ſujets flechiſſent lege

J.C. nou devant luy pour l'adorer , le ſeul Mardochée qui

50g . eſtoit Juif, & l'un de ceux qui avoient eſté tranſpor

tez de Judée en Babylone par le Roy Nebuchodono

for, plus de yo . ans auparavant, la premiere fois que
fon armée vint inveſtir Jeruſalem , ne voulut point

rendre à un homme un honneur qu'il croyoit ne

devoir qu'à Dieu ſeul. Ce refus qui n'eſtoit pas un

refus d'orgueil commele crut Aman , mais un effet

des
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de la pieté de Mardochée , attira non ſeulement für

luy , mais encore ſur tous les Juifs un cruel Arreſt de

mort. Car ce Miniſtre irrité ne ſe contentant pas de

ſacrifier à ſa colere le ſeul Mardochée dont il ſe

croyoit offenſé , mais la faiſant paſſer ſurtout le peu

ple de Dieu , il le décria auprés du Roy comme un

peuple ſeditieux , qui uſant d'une religion particu
liere broüilloit tout l'Eſtat. Ce Prince credule fans

rien examiner davantage crut cet impofteur, & luy

permit ſur ce rapport de dreſſer une declaration tel

le qu'il luy plairoit , & d'ordonner qu'en tout ſon

royaume en un jour qu'il marquatous les Juifs fuf

ſent tuez , hommes & femmes , vieillards & enfans ,

fans qu'on en épargnaſt un ſeul. Efther niepce de

Mardochée , qui par une conduite toute particulie

re de Dieu eſtoit devenuë femme d’Aſſuerus à la pla

ce de Vaſthi qu'il repudia, ſentit vivement lemal

heur de tout ſon peuple quoy qu'elle n'y fuſt pas •
compriſe, parce que Mardochée dont elle ſuivoit

les fages avis en toutes choſes , luy avoit toûjours

conſeillé de celer qu'elle fut Juive. Comme donc
ella .
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elle cherchoit quelque remede à un ſi grand mal,

Mardochée luy conſeilla de s’aller preſenter devant

le Roy , pour luy remontrer l'injuſtice de cette de

claration. Either repreſenta d'abord à Mardochée

que c'eſtoit s'expoſer viſiblement à la mort , qui

eſtoit inévitableà ceux qui entroient chez le Roy

ſans y avoir eſté appellez . Mais Mardochée luy ré

pondit qu'elle necruſt pas que dans cette perte com-

mune des Juifs elle ſeule puſt ſauver ſa vie , parce

qu'elle eſtoit dans le palais d’Aſſuerus. Que li la

crainte la tenoit dans le ſilence , Dieu trouveroit

bienun autre moyen de délivrer ſon peuple , &

qu'elle & la maiſon de ſon pere periroit: Et que ce

n'eſtoit peut- eſtreque pour cette occaſion unique
que Dieu l'avoit fait monter ſur le thrône. Cette

fainte femme aprés, cet avis n'heſita plus, & refolut

au moment meſme de ſe facrifier pour tout ſon peu

ple. Et s'eſtant préparée par leslarmes, par les prie

res , & par les jeûnes, elle alla juſques dans la cham

bre du Roy, & parut'en ſa préſence. L'eclat qui
environnoit ſon throne, la magnificence de ſes or

nemens , mais plus que tout cela la fureur qui pac

roiſſoit déja dans les yeux de ce Roy , fit qu'ether

tomba en défaillance. Et Dieu ayant changé en

meſme-temps le coeur du Roy, il alla luy -meſme la

relever. Et comme il la raſſuroit avec tousſes Mini

ftres, dés que la parole luy fur revenuë elle dit au

Roy : J'ay crû , Seigneur, en vous voyant voir un

Ange ,&l'éclat qui vous environne a troublé mon
cæur & m'a fait ſécher de crainte : Et eftant encore

une fois tombée comme morte , le Roy tout hors

de luy, de voir Eſther en cet eſtat la raſſura, & luy de

manda ce qu'elle defiroit de luy , &luy dit qu'il

eſtoit preſt de luy donner juſqu'à la moitié de ſon

royaume. Eſtherluy demandaſeulement qu'il luy fiſt

la grace de venir le lendemain diſner chez elle avec
Aman . Et le Roy le luy promit.

G

Triom



F16 V R E CXLIX.
339

Triomphe de Mardochée. Eſther 6.

PM

nec

şſuerus aprésla viſite d'Eſther ſetrouvantlanuithim.

exprés de Dieu, comme la ſuite le fait aſſez voir , 3595.

employa ces heures de repos & de ſilence à une occu
pation tres-digne d'un Roy , & fe fit lire lesmemoi

res de fon Röyame. On tomba ſur l'endroit qui

marquoit une conſpiration que firent autrefois con

tre luy deux de ſes Officiers , &que Mardochée avoit

découverte. Le Roy demanda à celuy qui liſoit ,

quelle recompenſe avoit receu Mardochée pour ce

ſervice . Il luy répondit qu'il n'en avoit receu aucu

ne. Aſſuerus demanda s'il y avoit quelqu'un dans

ſon antichambre. Aman y eſtoit venu de grand ma

tin , pour prier le Roy deluy permettre de fairepen
dre Mardochée à une potence haute de cinquante

coudées. Eſtant donc entré dans la chambre d'Afflue

rus, ce Prince luy demanda ce qu'on pourroit faire
à un
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à un homme que le Roy defiroit d'honorer beau

coup. Aman s'imaginant qu'il eſtoit celuy que le

Roy penſoit à honorer de la ſorte , luy dit qu'il fa

loit quecet homme fuſt revuftu de la pourpre roya

le , qu'il montalt ſur le cheval du Roymeſme, qu'il

euſt fon diadème ſur la teſte , & qu'il fuſt conduit

dans cet eſtat par toute la ville par le plus grand du

royaume qui tiendroit les rênes de ſon cheval , &

qui crieroit : Que c'eſtoit ainſi que ſeroit honoré ce

luy que le Roy voudroit honorer. Le Roy luy or

donna de faire ponctuellement tout ce qu'il venoit

de dire , & de conduire ainſi Mardochée par toute la

ville . Il parut donc alors dans la ville de Suſan cet

eſtrange renverſement dans l'eſtat de ces deux per

ſonnes. On vit l’humble Mardochée recevoir le plus

haut comble de gloire par le conſeil meſme & parlo

miniſtere d’Aman, fon plus grand ennemi ; & on

vit le ſuperbe Aman forcé par ſa propre bouche de

plier devant celuy qu'il fouloit aux pieds dans ſon

coeur. Lors qu'Aman fut rentré chez luy , il plaig

nit ſon malheur devant la femme & les perſonnes de

ſon conſeil, & ils en tirerent un triſte augure qui

redoubla encore ſon amiction & fa frayeur. Ils luy

dirent que ſi Mardochée eſtoit de la race des Juifs ,

ce qui eſtoit arrivé juſqu'icy ne ſeroit que le com

mencement deſa chute , qu'il ne pourroit luyrefi

ſter , & qu'il ſuccomberoit enfin ſous un fi puiſſant

ennemi . La ſuite fera voir combien cette prédiction

eſtoit veritable ; & que fi Dieu permet quelquefois

que l'injuſtice arméede la violence ſoit preſte d’ac

cabler ceux qui ne craignent que luy comme Mar

dochée ; il ſçait neanmoins leur faire ſentir fa pro

tection , lors que l'heure eſt venuë de les tirer du pe

ril , où ils ne ſe font engagez que pour avoir vous,
lu luy eſtre fidelles. CE

12

CI

PH
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Punition d ' Aman . Eſther
7.

AI
3595.

Sfuerus eſtant allé diſner chez laReine Eſther La mida

avec Aman , preſſa Eſther de luy declarer ce meana

qu'elle defiroit de luy. Mais Eſther changea auſſi-toft 365

la joye d'un feſtin dans la douleur que la veuë des

maux à venir luy avoit rendu continuelle, & pre

nant un viſage & un langage de ſuppliante , elle ne

demanda auŘoy pour toute grace que la vie , & la

vie de toutſon peuple. Elle luy déclara la malignité

d'Aman , & par quelles impoftures il avoit ſurpris ſa

facilité , & comme abufant infolemment du nom &

de l'autorité du Roy , il avoit profcrit tous les Juifs.

Ce Prince qui avoit naturellement de la bonté & de

ia juſtice, fut ſurpris quand on luy repreſenta juf

qu'où fa credulité & la cruauté de ſon Miniſtre avoit

pů aller: & le regret qu'il en eut fit qu'il quitta le

feſtin , &ſe retira dans un petit bois qui eſtoit pro

che. Pendant ce temps Aman voyant l'extrême pe
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ril qui le menaçoit , ſe jetta ſur le lit de la Reine &

la pria de le ſecourir. Le Royrentra dans la cham

bre & le vit en cet eſtat: & entrant en une furieuſe

colere , comme ſi devant luy-meſme, il vouloit faire

violence à Eſther , il ordonna ſur l'heure qu'on le

fiſt mourir. Mais comme la ſageſſe de Dieu confon

dant la vanité des hommes garde toûjoursunegran

de proportion entre les crimes & les ſupplices , un

des officiers qui eſtoient preſens dit auRoy , qu'A

man avoit préparé une potence haute de cinquante

coudées pour y pendre Mardochée. Le Roy com

manda aufli-toft qu'on ly attachaft luy-meſme.

Quoy que l'oneuft fi-fort commisl'autorité de ce

Prince contre les Juifs, dit ſaint Ambroiſe, il nc

rint point neanmoins à deshonneur de reconnoiſ

tre publiquement qu'un !Miniſtre ambitieux l'avoit

trompé; & au -lieu de pouſſer juſqu'au bout une

violence parce qu'il s'y eſtoit déja engagé, il la fit

ceſſer au - contraire auſſi-toſt qu'il en connut l'inju

ſtice. Il tourna ſa jufte indignation contre ceux qui

abuſoient ſi cruellement de la puiſſance , & qui ne

le fervoient de l'accés qu'il leur donnoit auprés de

fa perſonne que pour perdre , comme leurs ennemis

ceux que le leut zele de la loy de Dieu retenoit dans

leur devoir , & ne leur permettoit pas de rendre aux

hommes un reſpect qui n'eſt dû qu'à Dieu. Le Roy

par une Declaration toute contraire à la premiere ,

témoigna publiquement l'eſtime qu'il faifoit des

Juifs, qu'on luy avoit repreſenté comme des gens

rebelles & factieux , & la paix revinten un moment

dans tout l'Eſtat par la mort d'un ſeulhommequi y

avoit excité un ſigrand trouble. Dieu fait voir clai.

rement dans cettehiſtoire, qn’il tient dans ſa main

le cæur des Rois , & il leur donne une admirable

inſtruction par ce livre divia , afin que ſe ſouvenant

qu'ils ſont établis du ciel pour regner, ils taſchent

de porter eux-meſmes le poids de Icur couronne ,&

de voir tout deleurs propres yeux , depeur ques'ils

abandonnent toute leur autorité entre les mains de

ceux qu'ils honorent de leur confiance , ils ne s'en

trouva
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trouve qui en abuſent, comme Aman , pour ſatis

faire leurs paffions & leurs intereſts aux depens de la

juſtice & de la reputacion de Prince .

Jobſur le fumier. Job i .

I
E faint hommeJob qui eſt devenu fi fameux par
ſon humble patience , avoit durant toute ſa vie L'arine

allié deux choſes bien difficiles ; une grande vertu afure

avec de grandes richeſes. Il eſtoit , dit l'Ecriture , mentea
juſte , ſimple, & craignant Dieu , & il pe ſe conten- quel

temps

toit pasde ſe retirer du mal luy -meſme; mais ſe ſou - s'ent

venant qu'il eſtoit pere , il ne ſe laiſſot point d'in- paffee

fruire auſſi ſes enfans dans la crainte de Dieu , & luy hiltoire.

offroit ſouvent des ſacrifices pour les fautes ſecrettes Neau
moins il

qu'ils auroient pû commetrecontreluy. Le Demon

ne put ſouffrir une fi grande vertu "ſans luy donner

quelque atteinte. Il ola porter ſes calomnies juſqu'à eſte lus

Dieu meſme; & ne trouvant rien dans la vie de Job rant que

qu'il puſt blåmer , il accufà fes intentions cachées,

Y a apa

parence

foûte
estoient

dans le defort

les In

elites
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loûtenant devant Dieu qu'il ne le ſervoit qu'à cauſe

des avantages temporels qu'il en recevoit. Dieu pour

confondre ce colomniateur , & pour le convaincre

davantage de ſon impofture, luy donna la puiſſance

de luy ravir tout ſon bien . Le Demon uſa de ce pou

voir avec toute ſa malignité ; & pour mieux accabler

ce ſaint homme par un grand nombre de maux , il

fit en meſme tempspiller les troupeaux par des vo

leurs , perir ſes brebis par le feu du ciel , emmener

ſes chameaux par les ennemis, & mourir tous ſes en

fans ſous les ruines d'une maiſon qu'il fit tomber pen

dant qu'ils eſtoient à table. Job receut en meſme

tempscestriſtes nouvelles , ſans que fa vertu en fuſt

ébranlée. Il ſe proſterna en terre , il benit Dieu , &

il dit ces paroles qui depuis font devenuës fi celebres :

Dieume l'a donné, Dicu me l'a oſté :Ce qui a plû

au Seigneur a eſté fait: Que ſon faint Nom ſoit beni.

L'innocence
que ce fainthomme conſerva en cette

rencontre qui ne ſervit qu'à rendre la vertu plus
pure , plus ferme & plus éclatante , deſeſpera cet

eſprit de malice , qui fe voyoit confus par celuy qu'il

avoit voulu confondre. C'eſt pourquoy il demanda

encore à Dieu le pouvoir de le frapper dans ſa chair ,

parce qu'il ne peut rien contre les Saints qu'autant
que Dieu leluy permet. Dieu luy accorda fa deman

de pour confondre encoreplus fa malignité, & pour

faire voit qu'il n'y avoit rien que de tres-ſincere dans

la vertu de ſon ferviteur. Le Demon alors frappa Job

d'un ulcere épouvantable qui luy couvroit tout le

corps. Il fut reduit à s'aſſeoir ſur un fumier ; & à ra

cler avec le teſt d'un pot de terre , la pourriture qui ſor

toit deſes playes, & les vers quis'y formoient. Il ne

luy reſtoit alors de tout ce qu'il poſſedoit autrefois

dans le monde que la femmeſeule ; que le Demon

luy avoit laiſſée pour eſtre , non la conſolatrice, mais

la tentatrice de ſon miary , &pour le porter dansl'im
patience. Car cette femmejugeant par ces malheurs

que la pieté de ce faint homme eſtoit vaine, tâcha
de le jetter dans des paroles de blafpheme & de de

ſeſpoir. Mais Job refifta aux traits de la langue enve

nimée,

!
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nimée, & ſe contenta pour la faire taire de luy dire

cette parole : vous avez parlé comme une femme in

ſenſée; puiſque nous avons receu les biens de la main

de Dieu , pourquoy n'en recevrions-nous pas auſi

les maux? Il vit d’un æil éclairé ce que l'on doit

craindre des perſonnes qui nous ſont les plus unies.

Et ſaint Auguſtin admirant la fermeté en cette ren
contre , dit que Job n'ayant point ſuccombé à cette

Eve , eſt devenu imcomparablement plus glorieux

ſur ſon fumier, qu'Adam ne le fut autrefois dans
toutes les delices du Paradis.

Amis de Job. Job 3 ..

SHER

J
Ob eftant reduit dans l'eftat qui a eſte marque au

paravant paroifloit eftre dans le comble de l'affli

¿tion , s'il ne luy en fuſt encore fervenu une nouvel

le ; qui bleſſoit autantſon cæur, que les autres maux

luy eſtoient ſenſibles dans le corps. Trois de ſes amis

à qui l'Ecriture donne le nom deRois , vinrent le

vili
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C
viſiter , pour luy témoigner la part qu'ils prenoient

à ſon malheur. Mais au lieu derecevoir d'eux quel

que conſolation ſolide, il eut beſoin de ſe défendre

contre la fauſſeté de leurs raiſons , & l'injuſtice de

leurs penſées, Tout ce qui reſtoit à ce bienheureux

hommedansune fi rudeépreuve eſtoit le témoigna

ge de ſa conſcience & l'innocence de ſa vie paiſée.

Et c'eſt ce que ces amis indiſcrets luy vouloient

oſter , en foutenant qu'il faloit qu'il euſtcommis de
grands crimes, puis que Dieu le chaſtioit fi ſevere

ment. Ils jugeoient de la conduite de Dieu ſur ce

faint homme avec un ſens tout humain , & ils ne

meſoient de graves diſcours dans ce qu'ils diſoient

contre luy , que pour donner plus d'autorité à leurs

médiſances. Ce ſaint homme louffrit ce dernier mal

avec plus de peine qu'il n'avoit fouffert tous les au

tres ; & quelque offert qu'il fiſt pour les faire entrer

dans des ſentimens de raiſon & d'équité , ils mon

trerent par leur exemple combien il eſt dangereux

aux hommes de ſe laiſſer prévenirde mauvaiſes im

preſſions , & de concevoir d'abord des penſées peu

favorables à l'innocence des Saints. Car ſe laiſſant

aller auxapparences qui ſembloient favoriſer les pré

ventions de leur eſprit, ils crûrent toûjours que Job

eſtoit traité en coupable. Mais Dieu vengea enfin ſon

ferviteur de cette injure. Il ſe mit en colere contre des

amis fi injuftes. Il traita leurs ſentimens de folie , &

déclara qu'il ne leur pardonneroit leur faute que par

les prieres de celuy-là meſme qu'ils vouloient faire

* pafler pour un criminel. Cet exemple , diſent les

Peres, doit apprendre à ne juger jamais mal des ſaints

& des juſtes dans ce monde , quelques maux qu'ils y

fouffrent, & à n'eſtimer pas auſſi ceux quieſtantplus

corrompus dans l'ame queJob ne l'eſtoit ſur ſon fu

mier dans le corps , ſont dans l'abondance de toutes

fortes de biens . "Car la foy prend d'ordinaire tout le

contraire des ſens. Ceux qui paroiſſent puiffans &

juſtes ſont ſouvent pauvres & criminels aux yeux de

Dieu ; & ceux qui ſont mépriſez comme pauvres&

deshonorez comme coupables, en ſont ſouvent d'au

tant
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tant plus riches en graces & en vertus au jugement

deceluy qui penetre le fond des caurs. Dieu juſtifia

Job alors d'une manierepublique & éclatante en luy

rendant encore plus de richelles que le Demon ne luy

en avoit oſté. Mais maintenant Dieu permet fou

vent que ſes plus fidelles ferviteurs demeurent acca

blez & deshonorez juſqu'à la fin de leur vie , parce

qu'aprés l'exemple de Jesus- CHRIST & des

Saints, ceux qui en veulent eſtre les diſciples & les

imitateurs , ne doivent craindre de maux que ceux

qui ſoüillent & qui bleffent l'ame,ni eſtimer de re

compenſes que celles qui ſont inviſibles & éternelles.

Ifaie Prophete. Ifale 6 .

1
2

LE menca a

E Prophete Ilaie , qui eſt le premier dans l'ordre taie

des Proqhetes, ſe peut auffi appeller en toutes come

manieres le premier de tous. Sa naiſſance royale , ſon prophe

excellente pieté, ſon éloquence inimitable & toute

divine , fa penetration dans l'avenir l'ont rendu un Monde

Q
hom. 3219.

tifor

I an du
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rant

Avant homme tout- à -fait extraordinaire. Il parle fi claire

J.C. ment de Jesus - CHRIST & de l'Egliſe , qu'il a

Zili toûjours tres-juſtement paſſé pluſtoſt pour un Evan

prophe- geliſte que pour un Prophete ; & pour un hiſtorien

qui rapportoit ce qui eſtoit déja arrivé , que pour un

plus de homme qui prédiſoit ce qui ne devoit s'accomplir

qu'aprés tant de fiecles. Entre les autres vilions qu'il

eut , celle-cy fut une des plus conſiderables. Dieu

luy parut dans ſa majeſté , & pour uſer du termede

ſaint Jean l'Evangeliſte, il vit la gloire de Dieu qui

eſtoitaſſis ſur un thrône élevé, environné de Che

rubins, qui par des cris redoublez chantoient ce di

vin cantique que l'Egliſe encore aujourd'huy chante

à Dieu dans la celebration de ſes myſteres. Taïe dans

une veuë ſi claire de la ſainteté de Dieu entra dans

une humiliation profonde , & témoigna qu'il avoit

les levres tropimpures pour annoncer auxhommes

de fi grandes choſes. Lors qu'il ſe plaignoit luy-meſ

medans cette penſée , un des Cherubins qui environ

noient le thrône de Dieu , prit avec les princettes un

charbon ardent du feu qui eſtoit ſur l'Autel, & en

vint toucher les lévres de ce faint Prophete pourle

purifier de toutes ſes taches. Aprés l'effet de ce feu

divin , & l'aſſurance que l'Ange luy, donna que fes

lévres eſtoient pures, 'il s'offrit fanspeine pour aller

preſcher au peuplece que Dieu luy ordonneroit de

luy dice. Ce ſaint Prophete, commediſent les ſaints

Peres , apprit aux Prédicateurs de l'Evangile quelle

pureté ils doivent avoir avant que de s'engager dans

un ſi faint miniſtere , & combien ils doivent prier

Dieu , comme ils le font tous les jours à la Meſſe

avant quede dire l'Evangile, qu'il envoye du ciel,

non ſeulement un charbon de feu comme à ce ſaint

Prophete; mais comme dit faint Bernard , un bra

ſier toutentier pour les rendre auſſi purs qu'ils le doi

vent eſtre. Ilaie , ſelon la tradition des Juifs & des

ſaints Peres, mourut enfin dans la perſecution , le Rov

Manaſſé l'ayanr fait ſcier avec une ſcie debois, pour

luy oſter la vie avec une douleur encore plus violente.

Sa mort précieuſe devant Dieu a eſté marquée ex

cent

ans

prel



FIG U R E CLIV. 349

3

preſſement dans l’Epiſtre aux Hebreux , où l'Apoſtre

parle en ces termes des vertus & des ſouffrances des

faints Prophetes: Ils ont eſté tourmentez, ne voulant

point racheter leur vie préſente, afin d'en trouver

une meilleure dans la reſurrection. Ils ont ſouffert les

mocqueries& les fouets , les chaînes& les priſons. Ils

ont eſté lapidez ; ils ont efté ſciez ; ils ont eſté é

prouvez en toute maniere. Ils ſont morspar le tran

chant de l'épée. Ils ont eſté vagabonds, abandonnez,

affligez, perſecutez; eux dontlemonde n'eſtoit pas

digne. L'Écclefiaftiqueavant ſaint Paul rapporte en

core l'éloge de ce faint Prophete en ces termes : Eze

chias fit ce quieſtoit agreable à Dieu .Il marcha cou

rageuſement dans la voye de David ſon pere queluy

avoit recommandée Iſaïe, qui fut un grand Prophete

& fidelle aux yeux du Seigneur. Le ſoleil pendant

ſept jours ſe retourna en arriere, & il ajoûta pluſieurs

années à la vie duRoy. Il fit la fin des temps par un

grand don de l'Eſprit , & il conſola ceux qui pleu

roient en Sion . Il prédit ce qui devoit arriver juſques

à la fin des temps ; & il découvrit les choſes ſecrettes

avant qu'elles arrivaſſent : On ne peut rien ajoûter

aux louangesdeces ſaints Prophetes, dont Iſaïe a eſté

le chef; puiſque c'eſt le faint Eſprit meſme qui a fait

leur éloge, & qu'ils'eſt fervy pour les loüer de la lan

gue de l'Auteurdel'Eccleſiaſtique, & de faint Paul .

L.
a com

mencé

tiler

l'an du

Jeremie Prophete. Jerem . 38 .

E Prophete Jeremie eſtoit un homme d'une ver- Jeremie

tu admirable. Il fut fanctifié dés le ventre de fa

mere, & il commença à preſcher des l'âgé de quinze prophe
:

ans . Il eut pluſieurs revelations ſur le ſujet des mal

heurs qui devoient arriver aux Juifs ; & il eſt celuy Monde

detous les Prophetes quiles a reſſentis & qui les aex- 3375:

primez , ſelon qu'il paroiſt dans ſes Lamentations j.C.629

en des termes plus pathetiques. Comme il en eſtoit & ila

ſi vivemeut touche luy -meſme, il les prédiſoit aulii prophe

aux autres avec une force extraordinaire, & , il ne fe

Q2
laf- an3 .

Avant

tile due

rant 45
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Ierem . 38.7

laſſoit point de faire retentir par toutles paroles me

naçantes que Dieu l'obligeoit de dire à ſonpeuple.

Une liberté ſi genereuſe luy attira bien-toft la haine

des hommes. Ils ne le regarderent plus quecomme

l'objet de leur averſions, & ils luy ſuſciterent desper

ſecutions toûjours nouvelles. Ce faint homme ſouf

frit avec un courage heroïque les outrages de ſesen

nemis. Il vit fanss'étonner leurs mauvais deſſeins

contre luy , leurs menaces , & les ſupplices qu'ils luy

préparoient; & bien loin d'en eſtre plus timide dans

les prédications , il y fit au contraire paroiſtre plus

de feu qu'auparavant. Enfin les Princes ayant conjuré

ſa mort entreeux , s'addreſſercnt au Roy Sedeciasqui

aimoit ce Prophete , & luy demanderent le pouvoir

de le jetter dans une ciſterne ſans eau , qui eſtoit

pleine de bouë. Ce Roy foible ne pût reſiſterà leurs

demandes. Il abandonna un ſi faint homme à la fu

reurde ſes ennemis, qui le deſcendiſent au moment

meſme dans cette foffe où il ne pouvoit vivre long

temps. Mais un Oficier du Roy luy ayant repreſenté

avec beaucoup de zele l'injuſtice que l'on faifoit à
Jere
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Jeremie, Sedecias l'envoya retirer de cette baſſe foſſe

& il le protega toûjours depuis contre la malignité

des ſes calomniateurs. Saint Jerômeadmire qu'un

homme ſeul & abandonné comme eſtoit Jeremie ,

ait pû refifter à un Prince , à tous les Grands de fa

Cour, & à tout un peuple ;& il reconnoiſt en mef

me temps qu'on nedoit pas attribuer un ſi grand mi
racle à la foibleſſe de l'homme , mais à la toute-puiſ

ſancede Dieu. Car nousvoyons dés l'entrée dulivre

de ce Prophete , que Dieu luy promet de le rendre

comme une colomne de fer & un mur d'airain ; &

que quelques efforts que tous les hommes enſemble

puffent faire contre luy , il demeureroit toûjours

ferme & inébranlable, parce que Dieu eſtoit avec

luy pour le foutenir. C'eſt là la ſourcede ce courage

fi extraordinaire qui a paru dans les Saints. Ils n'ont

point cedé à la violence , parce que leur force venoit

d'enhaut. Et c'eſt en ce ſens que faint Cyprien à dit :

Qu'un homme deDieu , qui a Dieu dansle cour, fa

crainte devant les yeux , & fa verité dans la bouche,

peut eſtre tué,mais qu'il ne peut eſtre vaincu .

fal.c.
600 .

Baruch Prophete. Baruch 2.

Uelque conſiderable que le Prophete Baruch Avane

fuit par ſa naiſſance, il le fut encore plus par

pieté, qui luy fit mépriſer tous les avantages du ans.

monde pour le rendre le diſciple du S. Prophete Jere

mie, pour luy ſervir de ſecretaire, & pour eſtre le com

pagnon de ſes peines& de ſes travaux. Il fut le fidelle

interprete de toutes les volontez de ce Prophete qu'il

avoit choiſi pour ſon maiſtre; & lors qu'il eſtoit en

priſon , il porta fans rien craindre ſes paroles les plus

menaçantes devant les Princes & les grandsSeig

neurs, ſans qu'il paroille jamais qu'il ait penſé à af

foiblir en rien cette fermeté admirable qui ſe voit

dans toute la conduite & dans tous les écrits de Jere

mie. Il luy rendit toutes les aſſiſtances poſſiblesdans

toutes les traverſes qui luy arriverent, & dans les ren

Q3 con
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med
TRE

contres differentesoù il fut obligédeſe cacher pour

éviter la fureur de la perſecution. Il eſt vray que par

my tant de peines qui eſtoient dans l'ancienne loy ,

l'image de celles que devoient ſouffrir un jour les

Miniſtres de la loy nouvelle ; la foibleſſe humaine fut

preſte de ſuccomber, & que le faint homme Baruch

ſe laiſſant trop abattre par les maux qu'il ſouffroit ,

dit ces paroles de découragement, comme le rappo

te Jeremie : Helas malheureux que je ſuis ! pour
quoy Dieu m'envoye-t- il ainſi douleur ſur douleur ?

Je paſſe toutes les années demavie dans les gemiffe

mens, & je n'ay jamais trouvéde repos. Mais Dieu

releva ſon courage par Jeremie meſmedontla com

pagnie luy attiroit cesperſecutions, & il luy ditdans

t'Elprit de Dieu qu'il ne devoit pas ſeplaindre ainſi

de ſes maux , puiſqu'il voyoit l'eſtat où tout le peu

ple eſtoit reduit ; qu'il n'eſtoit pas juſte de chercher

du repos pendant que toute ſanation eſtoit acccablée

de miſere ; & qu'en quelque lieu qu'il ſe trouveroit,

Dieu feroit toujours fa protection & fon falut. Aprés

s'eſtre tenu inviolablement attaché à Jeremie juſqu'à

la
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la mort de ce bien - heureux Prophete , il encouragea

aprés luy le peuple par ſesinſtructions, qui font non

ſeulement pleines d'un zele divin , comme celles de
Jeremie , mais encore d'une humilité profonde. Car

voicy la maniere dont il parle à Dieu : Seigneur,

exaucez nos prieres, & tirez-nous de captivité pour

vous-meſme; afin que toute la terre fçache quevous

eftes le Seigneur noftre Dieu. Seigneur, jettezles

yeux ſur nous du haut de voſtre maiſon ſainte ; dai- ,

gnez nous entendre, & exaucez-nous. Ouvrez vos

yeux &conſiderez ; parce que les morts qui ſont dans
le ſepulchre, dont l'ame a eſté arrachée des entrailles

de leur corps ne rendront point l'honneur & la gloire

au Seigneur : mais ce ſera l'ame qui s'attriſte de la

grandeur des maux qu'elle a faits, qui va toute cour

bée & accablée de langueur. Ce ſont les yeux lan

guiſſans, & ce ſera l'ame preſſée de la faim qui vous
rendra gloire , 6 Seigneur , & qui reverera votre

justice.Ce faint Prophete aprés avoir repreſenté les

diverſes playes dont Dieu avoit frappé fon peuple ,

ajoûte auſſi-toſt : La juſtice eſt au Seigneur noſtre

Dieu , & pour nous il ne nous reſte que la confuſion

ſur noſtre viſage. Il apprend ainſi aux Chreſtiens,

qui ſont les diſciples , non ſeulement des Prophetes,

mais d'un Dieu crucifié ; que ce n'eſt rien de ſouf

frir conſtamment , fi on ne ſouffre humblement ;

& quefi la patience eſt la perfection de la charité,
l'humilité eſt la fanctification de la patience , &

rend invincible cette vertu qui eſt le ſoutien de tou
tes les autres .

Q4
Eze
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Ezechiel Propbeté. Ezech. 1 .

E Prophete Ezechiel a prophetiſé durant 22 .

ans , dont les 11. premiers concourent avec les

11. derniers de Jeremie. Il eſtoit de la race ſacerdo

tale , auſſi bien que Jeremie , du temps duquel il vi

voit. Il fut despremiersqui furent tranſportez à Ba

bylone avec Jechonias Roy de Juda , & il preſcha

dans cette terre étrangere aux Juifs avec leſquels il

avoit eſté emmené. Il a eu des viſionstres-myſte

rieuſes; mais qui ont toûjours paru fi difficiles à dé

velopper, que parmy les Juifs autrefois il eſtoit dé

fenduà tout lempnde delire le commencement&

la fin de ce Prophete avant l'âge de trente ans. Les

ſaints Peres diſent que la raiſon de ces obſcuritez ef

toit peut-eſtre que ce prophete eſtoit parmy un peu .

ple idolatre , & qu'il n'eſtoit pas juſte que les Baby

lonienscómpriſſent les fegrets deDieu qui les seve

loit à ſon Prophete d'une maniere fi obſcure , qu'ils

ne
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ne pouvoient eſtre compris que parune grace parti

culiere de Dieu. Cette premiereviſion de ce Prophe

te , des animanx & des roues , & fi pleine de mer

veilles , que faint Gregoire qui l'explique fait voir

par les choſes qu'il endit , combien ily en auroit
encore à dire. Il ſuffira de marquer icy en un mot

que ce mélange d'animaux qui n'en forme qu'un ,

figuroit felont ſaint Gregoire , le mélange de plu

fieurs membres de l'Egliſe qui ne formeroient qu'un

ſeul corps , & l'union que tous les Chreſtiens au

roient entre eux par la foy , parmy tant de contrarie

tez apparentesqui ſe trouveroient entre eux , qui eſt

aufliadmirableen ſoy que ce mélange d'animaux pa
roiſt ſurprenantlors qu'il ſe preſente a nos yeux. Les

uns , dit ce faint Pere , excellent en eſprit & en in

telligence , & ſont au deſſus des autres ce qu'eſt
l'homme au deſſus des animaux. Les autres ont le

courage du Lion pour ſouffrir conſtamment toutes

les perſecutions. Les autres par leurs mortifications
& interieures & exterieures s'offrent à Dieu comme

des victimes , ce qui eſt repreſenté par le jeune bouf.

Les autres s'élevent dans une haute contemplation ,

& ils ſont ſemblables à l'Aigle. Mais tous neanmoins

ne forment enſemble qu'unmeſme corps, & ils font
liez entre eux par la meſme foy & la meſme charité.

Le meſme Pape dit , que ces animaux myſterieux fi

gurent encore les grands juſtes , & que les roues en

Jaffecs lesunes dans lesautres repreſentent les ſimples

fidelles. Ces roues s'élevent dela terreà -meſure que

les animaux s'élevent; parce que les fidelles s'avan

cent vers le ciel à proportion que les Paſteurs y mon

tent eux-meſmes. Car ils ſont commeles Aigles qui

portent leurs petits ſur leurs aîles , & qui volentau

deffus d'eux, pour leur apprendre à voler,

OS Ser
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Seconde viſion d'Ezechiel. Ezech . 37.

Environ

L'an du

M.3420

Avant

E :

$ 84.

Ntre toutes les viſions du Prophete Ezechiel ,

celle qui eſt repreſentée dans cette image eft tres

fameuſe ; & a toûjours eſté tres-conſiderée dans l'E

J.c. gliſe. L'Eſprit de Dieu l'emporta dans une grande

campagne pleine d'un nombre innombrable d'os de

morts deſſechez depuis fort long-temps. Il luy fit

faire le tour de cette campagne , & luy ordonna en

fuite de commander à ces os de s'approcher l'un de

l'autre, & de rentrer dans leur place naturelle. Dés

qu'il eut fait ce commandement de la part de Dieu ,

à qui toutes choſes ſont vivantes, & au pouvoir du

quel rien ne reſiſte , le Prophete en vit aufli-tolt

l'execution avec un effroyable bruit. Tous ces os ſe

réiinirent ; les ners , les muſcles, la chair & la peau

les couvrirent enſuite ; & il ſe formades corps par.

faits auſquels il ne manquoit plus que la vie . Le Pro

paete par un pouvel ordre de Dieu ayant attiré des

qua
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quatre parties du monde ſur ces corps entiers , mais
inaminez , le meſme eſprit qui inſpira autrefois la

vieau premier homme aprés l'avoir forméde terre ,

ces corps ſe leverent tout d'un coup , & parurent

pleins de vie. Dieu voulut tracer ainli devant ce Pro

phete un crayon de ce qui ſe fera un jour en la reſur

rection de nos corps ; & comme dit ſaint Ambroiſe ,

il nous en a aſſuré nous-meſmes en la perſonne de

fon ſerviteur. Nous avons veu par les yeux de ce

faint Prophete ce que nous verrons un jour nous

meſmes. "Dieu voulut auſſi nous faire comprendre

par cette viſion , que quelque deſeſperće que ſoit

uneamequi a vieilli long -temps dans le peché , qui

eft ſemblable alors non ſeulement à un corps mort ,

mais à des os deſfechez , il peut neanmoins quand il

luy plaiſt la reſſuſciter , & la tirer commedu tom

beau pourluy donner une nouvelle vie. Comme

Dieu a tiré d'abord l'ame du neant de l'eſtre , il

l'a tirée enſuite du neant du peché. Et cette ſe

conde creation eſt encore plus admirable que la

premiere. Car la premiere création n'a coûté

à Dieu qu'une parole ; au - lieu que la ſeconde

eft le fruit de la mort , & le prix du ſang d'un

Dieu incarné.

L

Daniel Prophete. Dan. 2 .

E Prophete Daniel eſtoit de la race desPrincesde l'An

le Roy Nabuchodonofor. IlfutdurantlacaptivitéMight

meſme, tres- exact à obſerver la loy de Dieu , & il nej.c.

voulut point manger des viandes que le Roy luy fai-606

ſoit ſervir de fatable. Malafar qui avoit ſoin de luy ,

d'Ananie, de Mizaël & d’Azarie , eut peur ques'il ne

leur donnoit que des legumes comme ils l'en ſup

plioient, ils ne devinſſentplusmaigresque les autres

jeunes captifs, & qu'il n'irritaft ainſi le Roy contre

luy . Mais en ayant fait l'eſlay durant dix jours à la

priere de Daniel, leurs viſages ſe trouverent plus

06

3398.
Avant

beaux
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du M

33 1.

A.

beaux & plus gras que ceux des autres qui ſe nour

siſſoient des viandes les plus delicates. Dieu fit voir

ainſi combien il aime l'abſtinence qui vient de ſon.

ordre, & que ce ne ſont pas proprementles viandes

qui nourriflent, mais la benediction qu'il y donne..
L'An Dieu

pour élever ce faint Prophete en gloire com

mença à le ſignaler comme il fit autrefois Joſeph par

Baniel l'interpretation d'un fonge qui avoit épouvanté le

s'ayant Roy. Mais il fit plus que Joſeph ,en ce qu'il luy dé

que 14. couvrit non ſeulement l'interpretation du ſonge ,

mais le fongemeſme. Nabuchodonofor avoit inuti

lement conſulté tous les ſages de ſon royaume. Ils

luy avoient tous déclaré qu'il eſtoit impoſſible aux

hommes de deviner ce qu'un autre homme avoit

fongé, & que tout ce qui lepouvoit faire eſtoit d'ex

pliquer ce que les fonges fignifioient. C'eſtpour
quoy ce Prince les condamna tous à la mort. Daniel

ayant fceu ce cruel arreſt pria qu'on le ſuſpendiſt; &

aprés avoir invoqué Dieu durant quelque temps

avec Ananie, Miſael & Azarie , il vint le preſenter

devant le Roy : pour luy déclarer quel avoit eſté ſon.

font
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fonge. Il luy dit qu'il avoit veu une ſtatuë extror

dinairement grande dont la teſte eſtoit d'or, la poi

trine & les bras d'argent, le ventre & les cuiſſes d'ai

rain , les jambes de fer , & les pieds partiede fer, &

partie de terre. Mais qu'unepierre arrachée d'une
montagne fans que la main d'aucun homme y euft

part , frappant la ftatuë par les pieds la briſa & la re

duiſit enpoudre. Il luydit encore , que lateſte d'or

de cette ftatuë marquoit ſon royaume: qu'aprés ſon

royaume il en viendroit un autre d'argent qui ſeroit

moindre que le fien ; & qu'aprés ce ſecond il en vien

droit un troiſiéme qui ſeroit d'airain , & qui ſeroit

fuivi d'un autre de fer quibriſeroit tout. Nabucho

donoſor admira Daniel juſqu'à le vouloir adorer, &

P'éleva en grand honneur. Mais cet humble Prophe

te luy avoit déclaré d'abord que ce n'eſtoit que du

ciel qu'il avoit receu cette lumiere. Et l'unique de

mande qu'illuy fit , fut d'honorer des marques de ſa

bienveillance Ananie, Miſaël, & Azarie ; afin que

comme ils avoient eſté ſi prés d'eſtre tuez avec tous

les fåges de Babylone , & qu'ils l'avoient aidé à dé

tourner ce malheur par leursprieres, ilseuſſent part

auſſi à la gloire où ce Prince vouloit l'élever..

7

3

Les enfans dans la fournaiſe. Dan. 3 .

E Roy Nabuchodonoſor ayant fait faire uneL'An

large de fix , commanda à tous ſes ſujets del'adorer. 27:

Quelques eſprits malicieux ayant pris occaſion deJ.C.

cet Edit du Roy , d'obſerver les trois jeunes hommes
587.

Ces jeu .

Hebreux, Ananie, Mifaël & Azarie , dont la grar- nes

de elevation leur déplaiſoit, les accuſerent devant hom

le Roy de ce qu'ils n'adoroient point fa ftatue comme

tous les autres ſujets. Ce Prince fut fort irrité de ceenviron

rapport : mais ſa colere n'étonna point ces jeunes 3

kommes', qui repreſenterent humblement au Roy,

que le Dieu qu'ils adoroient pourroit bien , s'il le

youloir, les tirer d'entre ſes mains, mais que quand

mes

ans,

7 i
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il ne luy phiroit pas de le faire , ilsn'adoreroientpas

neanmoins fa ftatuë ni ſes autres Dieux. Nabucho

donofor ne pût ſouffrir cette fermeté ſi fainte , & fe

croyant mépriſépar ces jeunes hommes qui ne luy

préferoient que Dieu ſeul, il les fit jetter dans une

fournaiſe ardente. Mais Dieu verifia alors à la lettre

ce qu'il avoit dit par ſon ſerviteur David , qu'il ſe

trouveroit avec ceux qui ſeroient dans l'affliction.

L'Ange du Seigneur parut viſiblement dans la four

naiſe avec ces trois jeunes hommes , & il arreſta la

violence du feu , qui épargna meſme leurs habits&

ne conſuma que leurs liens. Ils trouverent une dou

ce roſée au milieu des flames , & brûlant dans le

cæur d'un feu plus ardent que n'eſtoit celuy qui les

environnoit au dehors , ils rendirent graces à Dieu

d'une protection fi viſible , & inviterent toutes les

creatures à le benir avec eux. Le Roy ſurpris de ce

miracle , les fit fortir de cette fournaiſe , & il com

manda à tous lespeuples d'adorer le Dieu que ces

jeunes hommes fervoient , par un Edit ſolemnel

conceu en ces termes : Le Dieu tres - haut a fait en

mon
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mon royaume des merveilles & des prodiges. C'eſt

pourquoy nousavons reſolu de publier ſes merveil

les , parce qu'elles ſont étonnantes: & ſes prodiges,

parce qu'ils ſont grands. Son royaumeeſt un royau

me éternel , & fapuiſſance s'étend dans la ſucceſſion

detous les fiecles. Les faints Peres remarquent que

ces jeuneshommes dans la fournaiſe ſont l'image

des Saints dans l'affliction. Le feu ne brûle que leurs

liens , l'affliction de meſme ne conſumeque ce qu'il

y a de foible & de moins pur dans les ſerviteurs de

Dieu. Un Ange deſcend avec eux dans la fournaiſe ;

Dieu eſt luy -meſme dans le cœur de ceux quiſouf

frent pour luy Et comme le feu de la fournaiſe de

vient une roſée pour ſes Saints , & ne conſume que

ceux qui les y avoicnt jettez ; ainſi les maux des

juſtes les conſolent & les ſanctifient, & ne retom

bent que ſur ceux qui les font ſouffrir. Mais ces pu

nitions autrefois eſtoient exterieures & viſibles : au

lieu que maintenant elles ſont toutes interieures

& inviſibles.

Nabuchodonofor changé en beſte. Dan.4.

LeRoy Nabuchodonoforeftantderetour à Ba- enons
bylone , aprés la conqueſte de l’Egypte & la vi

& oire remportée ſur ſes ennemis , s'oubliant dans Avant

les proſperitez de ſon royaume, & faiſant de jour en J.C.

jour monter ſon orgueil juſqu'à ſon comble', Dieu Daniel

voulut en faire un exemple , pour apprendre en luy,

non ſeulement à tous les Princes , mais encore à tous

les hommes, à ne ſepas élever, & à ſe ſouvenir toû.

jours qu'ils ſont hommes. Dieu luy voulut faire voir

en fonge le jugement qu'il devoit exercer ſur luy ;

& aprés l'avoir rapporté à Daniel, ce Saint leluy ex

pliqua en cette maniere : Vous avez veu ,ô Roy, un

grand arbre dont la hauteur alloit juſqu'au ciel, &

qui s'étendoit ſur toute la terre. Son bois eſtoit d'une

beauté admirable. Ileſtoit chargé detoutes ſortes de
fruits. Les beſtes de la terre ſe nourriſſoient ſous fon

3434

ayant

cnviron

49. ans,

ombre ,
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ombre , & les oiſeaux du ciel faiſoientleur nid dans

fes branches. Ce grand arbre que vous avez veu , o

Roy , c'eſtvous-meſme, dont la grandeur s'eſt élevée

juſqu'au ciel , & s'eſt étenduë ſur toute la terre. Cet

eſprit toûjours veillant que vous avez veu deſcendre

du ciel , & qui a dit: Coupez cet arbre & l'abattez ;

gardez -en neanmoins la racine & liez-la avec le fer ;

qu'elle ſoit trempée de la roſée, & qu'elle ſe nour

rifleavec les beſtes juſqu'à ce que ſept ans ſoient pas
fez fur elle . C'eſt l'arreſt que le Tres-haut à pronon

cé contre le Seigneur mon Roy, qui s'executera en
cette forte : Vous ſerez chaſſé d'entre les hommes,

vous habiterez avec les beſtes farouches, vousman

gerez du foin comme un bouf , vous ſerez trem

pé de la roſée du ciel juſqu'à ce que vous ſgachicz

que.le Tres-haut eſt maiſtre detous les royaumes &

qu'il les donne à qui il luy plaift. Cette prédiction

s'accomplit ainſi. Lors que ce Roy admiroit les mer.

veilleuxouvrages qu'il avoit fait faire , & la gran

deur de la ville de Babylone qu'il avoit baſtie pour

eftre la capitale de ſon royaume, il fe fentit frappé

tout
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tout d'un coup de la main de Dieu , qui accomplit

en un moment cette prédiction qu'il ſuy avoit fait
faire un an auparavant par Daniel. Il fut chaſſé de la

focieté des hommes, & il demeura avec les beſtes fa

rouches. Il y fut durant ſept ans. Ses cheveux devin

rent grands comme le plumage d'un Aigle , & fes

ongescomme les griffes desoiſeaux de proye. Dieu

fit voir par cet exemple fi ſenſible, combien il punit

la vanité ſecrette du coeur, & qu'il ſçait rabaiſſer juf

ques dans l'eſtat des beſtes ceux qui vouloient s'é

lever au deſſus des hommes. Nabuchodonoſor, dit

faint Bernard , eſt l'image de l'homme pecheur. En

s'élevant d'orgueil, il perdit tous ſes Eſtats & devint

femblable auxanimaux ; comme l'homme en pe

chane a perdu la grace , & eſt devenu ſemblable aux

beſtes & aux Demons. Mais comme ce Prince enfin

dans un eſtat fi funefte éleva ſes yeux vers Dieu, qui

le reſtablit non ſeulement dans la forme d'homme,

mais encore dans ſon royaume ; ainfi lors que le pe

cheur ſoupire versDieu dans la miſere, non ſeule.

ment il ſort de l'eſtat de beſte où il eſtoit , mais il

rentre meſme dans la vie des Anges, & dans là pof

ſeſſiondesgraces du ciel . Car, commedit un Pere de

l'Egliſe, fil'orgueil a changé autrefois les Anges, &

change encore aujourd'huy les hommes en Demons ;

l'humilité auſſirétablit dans la vie des Anges, ceux qui

avoient vécu ſelon le corps comme des beſtes, & ſelon

l'eſprit comme des Demons.

B

Balthafar condamné. Daniel 5 .

Althazar Roy de Babylone, & petit fils de Na- L'an

buchodonoſor, ayant fait un magnifique feſtin ;486

à tous les Grandsde ſon royaume, voulut joindreà Avant

ſon luxe l'impieté & la profonation des choſes fain - J.c.

tes . Car ilcommanda qu'on apportaſt les vaſes fa

crez que Nabuchodonofor avoitemportez de Jeru

ſalem ; & il s'en ſervit non ſeulement pour luy mer

mes , mais y fit boire encore ſes officieres & toutes ſes.

fem

$ 38.
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1

femmes. Dieu fut irrité de ce mépris que ce Prince

faiſoit de ſon ſaint culte ; & lors qu'il luy inſultoit

de la forte , il luy fit paroiſtre au milieu dece feſtin

ſacrilege une main qui écrivoit trois motsſur lamu

raille , qui eſtoient, fans qu'il le ſceuít , l'arreft de

ſa condamnation. Il fit auſſi -toft aſſembler tous les

fages de Babylone pour expliquer ces mots , & pour

le tirer du trouble eſtrange dont il eſtoit faifi. Mais

n'ayant pas pû meſme lire cette écriture , la Reine ſe

ſouvint de ce que Daniel avoit fait autrefois dans

une ſemblable rencontre, & parla de luy au Roy

quile fit venir . Ce faint Prophete rejetta d'abord les

preſens que le Princeluy offrit s'il pouvoit luy ex

pliquer ce myſtere , & avec une liberté toute fainte

il luy dit , que n'eſtant pas devenu humble par l'ex

emple de ſonpere Nabuchodonoſor, dont l'orgueil

avoit eſté fifeverement puny par ſon changement

en beſte , Dieu irrité contre les excés avoit enfin

écrit ſa condamnation en trois mots , Mane, Thekel,

Phares. Que ce premier mot , Mane , marquoit que

Dieu avoit compté les jours de ſon regne,& qu'ils

eſto
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eſtoient enfin accomplis. Que par le motde Thekel,

Dieu marquoit qu'il l'avoit peſé dans ſa juftebalan

ce, & qu'il l'avoit trouvé de beaucoup trop leger ;

& qu'enfin le mot de Phares ſignifioit que ſon royau

meeftoit diviſé & partagé entre les Medes & les
Perſes. Ce Prince ne laiſſa pas d'honorer Daniel,

quoy qu'il ne luy euft prédit que des choſes fi funeſ
tes. Il le fit reveſtir d'une robe de pourpre, il luy

fit mettre un collier d'or , & il fit publier qu'il ſe

roit le troiſiéme aprés luy dans ſon Royaume. Ses

prédictions cependant ne furent pas long-temps ſans

eſtre accomplies. Car comme Cyrus eſtoit devant

Babylone avec une forte armée : lors que les Ba
byloniens ſe confiant trop dans les fortifications de

leur ville , ne fongeoient qu'à ſe divertir , il y entra

par le canal de la riviere ,& deux de ſes capitaines

ayant percé juſques au palais , le Royy fut tué la

nuit meſme que Danielle luy avoit prédit, laiſſant

un exemple terrible , dit faint Jerôme , à tous ceux

quiabuſent des choſes infiniment plus faintes que

n'eſtoient ces vaſes ſacrez ; & qui doivent croire

que s'ils n'en font une veritable penitence , leur
condamnation eſt tres-aſſurée, quoy qu'elle ne ſoit

pas écrite viſiblement devant leurs yeux comme

celle de ce Prince.

du M.

Daniel dans la folle aux Lions. Dan . 6 .

D
Arius Medus oncle de Cyrus, eftant devenu L'an

maiſtre de tousles Eſtats de Balthaſar ,honora
3466 .

le Prophete Daniel & le regarda toûjours commeun avant

homme remply de l'Eſprit de Dieu , parce qu'il fça- J.C.

voit ce qu'il avoitautrefoisprédit à Nabuchodono- Daniel

ſor & à Balthafar ſon petit-fils ; & il eut meſme la ayant

penſée del'établirfur tout ſon royaume. Mais s'il queda

pût l'élever en honneur, il nepût le délivrer de l'en- ans,

vie que les autres Seigneursde la Cour conceurent

de fon élevation. Comme ſa vie eſtoit irreprocha

ble , & qu'ils vouloient neanmoins le faire perir par
les
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les formes de la juſtice, ils tafcherent de le furpren

dre en un point où laLoy de fon Dieu l'empeſche

roit de ſe foûmettre . Ils perſuaderent donc au Roy

de faire publier une Déclaration , par. laquelle il pu

niſſoit de mort tous ceux qui durant trente joursfe

roient quelque priere à tout autre qu'à luy ſeul.

Quoy que cette loy fut impie en elle-meſme, &

qu'elle n'euft eſté faite que contre le ſeul Daniel,

il n'y euſt neanmoinsque Daniel ſeul qui crût n'y
pouvoir obeïr. Car preferant la Loy de Dieu à celle

des hommes , il parut à ſon ordinaire ouvrir trois

fois le jour lesfeneſtres de ſa chambre pour ſe tour

ner vers Jeruſalem & adorer Dieu . Ses ennemis qui

l'obſervoient le défererent au Roy comme un re.

belle. Ce Prince qui aimoit Daniel taſcha de le dé

livrer de leurs mains : mais ils infifterent forte

ment, & luy repreſenterent que depuis que le Roy

avoit faitune fois un arreſt, il nepouvoit plus le re

tracter. Qu'il faloit donc que ſelon la Declaration
Daniel fuft jetté dans la forte aux Lions pour y eſtre

devoré. La foibleſſe de ce Prince fut plusgrande que
le
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ic deſir qu'il avoit de conſerver Daniel , & il fit mal

gré luy deſcendre ce ſaint Prophete dans la foſſe avec

cette précaution , qu'aprés qu'il fut deſcendu il vou

qu'il craignoit plus la cruauté des hommes , que

celle des Lions meſmesdont il eſperoit que Dieu de

livreroit ce Prophete. Il ne fut pas trompé dans fon

attente. Car le lendemain dés le point du jour cou

raat ſur le bord de la foffe , il trouva Daniel plein de

vie . Ce miracle le ſurprit de telle forte qu'il fit jetter

en fa place tous ceux qui par leur malignité avoient

procuré la mort de ce faint homme, & ils furent

dévorez par les Lionspreſqu'avant que d'eſtre def

cendus en bas. Daniel ſortant de cette fofle benit

Dicu qui avoit fermé la gueule des Lions pour les

cmpeſcherde le dévorer ; & il apprit ,commedit faint

Jerôme, à ceux que Dieu a délivrez d'une autre for

te de Lions qui font encore plus à craindre que ne

l'eſtoient ceux de ce Prophete , à louer Dieu d'une

protection fi particuliere , ſans laquelle ils auroient

ſuccombé à la violence de leurs ennemis. Le peché a

des dents de Lion , comme dit l'Ecriture , & il im

prime ſes morſures non ſur le corps , mais ſurl'ame

meſme. Ainſi ceux queDieu ſoûtient dans l'afflic

tion , & qu'il emperche de ſuccomber au peché, font

délivrez encore plus que Daniel de la fureur des

Lions.

du M.

Viſions de Daniel. Dan . 7 .

D
Aniel eſt l'un des Prophetes à qui Dicu ait plus L'An

qui repreſentoient toute la ſuite des temps. Et il les Avant

a exprimez d'une maniere fi ſenſible, que les enne-J.c:

mis de noſtre religion ne pouvant douter de la ve

rité de ſes Propheties l'ont plûtoſt regardé comme

un hiſtorien des choſes paſſées, ainſi

que faint Jerôme, que comme un Prophete de l'a
venir. Lá viſion qui eſt figurée dans cette image,

& que

555.

que le remar
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&
que Daniel dit avoir euë la premiere année du

regne de Balthaſar, eſt de cette forte. Ce faint Pro

phete eſtant dans ſon lit vit ſortir d'une mer agitée

par les quatres vents, quatre grandes beſtes toutes
fort differentes l'une de l'autre. La premiere eſtoit

comme une Lionne qui avoit des aiſles d'Aigle. La

ſeconde reſſembloit à un Ours quiavoit trois rangs

de dents dans la gueule. La troiſiéme eſtoit comme

un Leopard qui avoit quatre teſtes & quatre aiſles

commeles aiſles d'un oiſeau. Laquatrieme eſtoit

plus terrible que touteslesautres . Elle eſtoit extraor

dinairement forte; elle avoit de grandes dents de

fer; elle devoroit & mettoit tout en pieces ; & avoit

dixcornes, du milieu deſquelles il en fortoit une qui

avoit des yeux comme des yeux d'un homme,&

une bouchequi diſoit de grandes choſes. Le Pro
phete ſurpris de cette viſion vit enſuite Dieu dans ſa

gloire, accompagné d'une multitude innombrable

d'Eſprits, à l'un deſquels il demanda ceque mar

quoient ces quatres beftes. Il luy répondit qu'elles

figuifioient les quatre royaumes qui devoient s'éle
ver
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ver de la terre. Mais le Prophete faiſant une inſtance

particuliere pour ſçavoir ce que c'eſtoit que cette

quatriéme beſte, qui eſtoit effroyable au delà de tout

ce qu'on peut dire, on luy répondit: La quatrieme

beſte eſt le quatriéme royaume qui dominera le

monde , & qui ſera plus grand que tous les autres

royaumes. Il devorera la terre , il la foulera aux pieds

&'la reduira enpoudre. Les dix cornes de ceroyau

me ſont les dixRois qui y regneront. Il s'élevera un

autre Roy apréseux plus puiſſant que tous les autres.

Il parlera inſolemment contre le Tres- haut. Il fou

lera aux pieds les Saints du Seigneur. Il s'imaginera

qu'il pourra changer les temps & lesloix ; & les juſtes

feront livrez entre lesmainsjuſqu'à un temps,& des

temps, & la moitié d'un temps : c'eſt à dire , un an,

deux ans, & la moitiéd'un an ; qui font en tout trois

ans & demy. La meſme expreſſion eſt encore dans

l'Apocalypſe. Pluſieurs entendent par ces quatre

royaumes, les quatre Monarchies des Affyriens, des

Perſes , des Grecs , & des Romains. Mais tous s'ac

cordent que ce dernier Roy marque viſiblement le

royaume de l'Ante -Chriſt.

>

Chaſteté de Suſanne. Daniel 13 .

fin deDaniel , elle eſt neanmoins arrivée avant

les précedentes. Car ſaint Ignace & Severe Sul

pice diſent que ce Prophete n'avoit alors que douze

ans. Ilſemble meſmequ'elle ait précedé le ſonge de

Nabuchodonoſor, puis qu'il eſt dit qu'alors Daniel

eftoit déja regardé comme plus fage quetous les de

vins ; ce qu'il ne pouvoit avoir acquis que par quel

que grande action commecelle-cy. Suſanne eſtoit

fille d'Elcias & femmede Joachim . Elle avoit eſté

parfaitement bien élevée dans ſon enfance par ſes pa

rens , non ſelon la vanité du monde , mais ſelon la

verité de la Loy de Dieu. Et c'eſt à cette éducation

que les faints Peres attribuent toute la vertu qu'elle
fit
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fit paroiſtre enſuite. Lors qu'elle vivoit dans la re

putation que fa chaſteté luy avoit acquiſe , deux

Vieillards qui auroient deu le plus contribuer à la
conſerver , furent les ſeuls qui eurent aſſez d'impu

dence pour entreprendre de la corrompre. L'Ecri

ture marque qwils alloient ſouvent chez Joachim

ſon mary , où ils la voyoient,&cette femme ayant

une chalteté égale à ſa beauté , ils furent plus tous

chez de ſa beauté pour tâcher dela corrompre , que

de fa chaſteté pour l'imiter. Lapudeur étouffa affez
long -temps leur paſſion criminelle. Ils eſtoient tous

deux bleſſez,& ils rougiſſoient de s'entre-avoüer la

playe honteufe qu'ils nourriffoient dans leur coeur .

Mais enfin ils ſe découvrirent l'unà l'autre leur pen

ſée ſecrette , & ils firent un déteſtable deffein entre

eux pour ſurprendre Suſanne lors qu'elle ſe baignoit

ſeule dans ſon jardin. Car s'y eſtant enfermezen ſe

cret, ils prirent l'occaſion que ſes ſuivantes eſtoient
allees querir les choſes dont elle ſe devoit ſervir dans
le bain , & ils coururent à elle dans cet entre-temps .

Ils luy découvrirent leur infame paſſion , & la me

pacc
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nacerent fi elle reſiſtoit , de dépoſer publiquement

qu'ils avoient trouvé avec elle un jeunehommepour

la corrompre. Suſanne ayant les larmes aux yeux &

Dieu dans le cæur , leurrépondit en ces termes : Je

ne voy que maux de toutes parts , Car ſi je fais co

que vous deſirez, je ſuis morte; & ſi je ne le fais pas,

je n'échaperay point de vos mains. Mais j'aime mieux

tomber entre vos mainseſtant innocente, que de com

mettre un peché devant Dieu qui mevoit. La honte

& ledépit d'eſtremépriſez ſucceda à la paſſion de ces

Vieillards. Ils s'écrierent auſſi -toſt ; ils ouvrirent les

portes du jardin , &dirent à tous ceux qui ſurvinrent

qu'ils avoient ſurpris Suſanne dans l'adultere ; qu'ils

avoient trouvé un jeune homme avec elle ; qu'ils

s'eſtoient efforcez de le retenir, mais qu'eſtant plus

fort qu'eux ils'eſtoit ſauvé. Et ils commanderentque

le lendemain on fift paroiſtre Suſanne devant cux

pour etre jugée.

Suſanne délivrée. Dan. 13 .

la voyant accuſé d'un ſi grand crime. Larepude
tation defa pureté eſtoit grande; mais l'innocence

de ſa vie eſtoit accablée par l'autorité de ces Juges . Ces

deux Vieillards la voyant devant eux luy firent oſter

ſon voile de deflus le viſage ,pour ſatisfaire au moins

en cette maniere leurpaflion infame & cruelle , qui

ailoit ſe vanger de fa chafteté en luy faiſant perdre la

vie. Suſanne cependant levoit les yeux vers le ciel,

& eſperoit en Dieu contre l'eſperance meſme. Elle

le prit publiquement à témoin de ſon innocence &

de la malignité de ſes accuſateurs, & clle proteſta

qu'elle mouroit ſans eſtre coupable du crime qu'on

luy imporoit. Lorsqu'on la menoit au fupplicepour

eſtre lapidée , Dieu luſcita le jeuneDaniel âgé ſeule

ment alors de douze ans , ſelon lesPeres , qui s'écria

au milieu du peuple ; qu'il n'eſtoit point coupable

du ſang de cette innocente qu'on alloit verſer. Quoy
R qu'i

l
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qu'il ſe viſt ſeul dans un fi grand nombre, dit faint

Bernard , il ne rougit point de s'oppoſer à cette fauf

ſe accuſation des vieillards, dont l'autorité avoitem.

porté tout le peuple ; & il aima micux eſtre accuſé

devant les hommes de temerité & de preſomption ,

que deſe rendre coupable devant Dieu d'avoir thrahi

la verité par ſon filence, & d'avoir conſenti à l'op

preſſion de cette innocente calomnie. Dieu qui luy

donna cette force la couronna d'une heureux luccés.

La fermeté & la reſiſtance d'un ſeul fit revenir tout

un peuple. L'affaire fut examinée de nouveau. Celle

qui avoit eſté condamnée fut trouvéetres- innocente,

& ſes Juges ayant eſté convaincusde leur impudicité

& de leurs calomnies, ſouffrirent tres-juſtement la

meſme peine qu'ils luy vouloient faire ſouffrir . Su .

fanne loüa Dieu , dit ſaint Jerôme , non pour luy

avoir fauvé la vie qu'elle eult perduë heureuſement

eftani innocente ; mais de ce qu'il luy avoit donné

allez de force pour ne point ſuccomber à une fi gran .

de tentation , & de ce qu'il avoit ſignalé ſa gloire dans

une ſi miraculeuſe protection de ſon innocence. Les

faints
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faints Peres ont admiréavec raiſon la fermeté de cet

te femme. Elle eſt la gloire de ſon ſexe, comme ces

déteſtables vieillards ſepeuventappeller la honte des

hommes. Is eſtoient Juges. Ils commandoient au

peuple avec une grande autorité ; & ils employent

toute la conſideration que leur âge & leur charge leur

donne pour donner du poids à leurs perſuaſions infa

mes , & pour faire tomber cette ame fi pure dans le

meſme abyſme où ils s'eſtoient jettez volontaire

ment. Cependant Suſanne ne s'étonna point dans un

peril ſi extrême. Elle voyoit leshommes d'un coſté

& Dieu de l'autre. Du colté des hommes il ſembloit

qu'elle mettoit ſa vie & ſon honneur à couvert en ſe

rendant par force à cette ſollicitation cruelle , quià

moins qu'elle ne cedaſt à la violence la menaçoit de

la faire perir honteuſement dar une accuſation qui

paroiſtroit convaincante quoy qu'elle fuſt fauſſe. Il

luy pouvoit meſme venir dans l'eſprit, que ſon cri

me feroit en quelque forte exculable ; puiſque la

feule neceflité l'arrachoit à cet amour incorruptible

qu'elle conſervoit dans ſon ame pour la chaſteté.

Maislors qu'elle conſidera que Dieueſtoit le témoin

& le juge de ſon action , toutes ces fauſſes lueurs s'é
vanoüirent. Ellereſolut de ſauver ſon honneur non

en apparence , tuals en verité ; & d'aſſurer ſa vie,

non celle qui eſt fi courte , mais celle qui doit durer

éternellement. Ainsi Dieu luy imprima dés lors dans

le cæur cette diſpoſition quia fait dire depuis aux

premiers Chrétiensdans la naiſſance & la perſecution

de l'Egliſe: Il n'y a point de neceſſité de pecher pour

ceux qui ne reconnoiſſent qu'une ſeule neceſlité, qui
eft de ne point pecher.

R2 ܐܬܘ
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L’Idole de Bel. Dan. 14.

4 Dan.

C
Ette hiſtoire eſttirée des fragmensde Daniel, &

le Roy dont il eſt icy parlé n'eſt pas Cyrus, qui

n'adoroit point des Dragons, & qui n'auroit pas eſté

fi facile à tromper ; mais Evilmerodach fils de Na

buchodonoſor : ' Et nous la pouvons mettre environ

l'an du Monde 3442. Daniel ayant alors quelque

cinquante fix ans. Bel eſtoit l'Idole des Babyloniens

qui luy drefferent un temple magnifique. Ils luy of

froient tous les jours un grandnombre de meſures de

la plus pure farine, quarante brebis & beaucoup de

vin . Les Preſtres de cette Idole entroient la nuit ſe

crettement dans le temple par des portes qu'ils a

voient faites ſous terre, & prenant toutes ces vian

des ils faiſoient croire au peuple le jour ſuivant que

Bel les avoit mangées. On croyoit une fi grofliere

impoſture , & leRoy meſme s'y laiſſa ſurprendre ;

& lors qu'il exhortoit Daniel à adorer ſon Dieu Bel,

Da
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Daniel luy répondit qu'il n'adoroit que le Dieu vi

vant. Le Roy' s'étonnaque Bel ne luy paruſt pas un

Dieu vivant , puis qu'il mangeoit tous les jours tant

de viandes , & qu'il beuvoit tant de vin . Mais Da

niel le voulant enfin deſabuſer de ſon erreur , le pria

qu’on fiſt apporter toutes ces viandesdans le Temple,

& y ayant fait répandre en ſecret de la cendre en pre

ſence du Roy meſme, il en ferma les portes & les

ſcella . Le lendemain le Roy y eſtant revenu avec

Daniel; & ne voyant point ſur l'Autel les viandes

qu'il y avoit laiſſées le jour précedent, s'écria d'a

bord que Bel eſtoit un veritable Dieu . Mais Daniel

le pria de s'arreſter avant que d'entrer, & deconfi

derer quelles eſtoientles traces qu'il voyoit emprein

tes ſur cette cendre . Le Roy alors ouvroit les yeux,

remarqua des pieds d'hommes , de femmes & d'en

fans, & ayant reconnu les tromperies de ces faux

Preſtres , illes fit tous mourir , & commanda qu'on

détruifiit Bel &fon Temple. Mais aprés la ruine de

cette erreur , il s'en élevaune autre qui ne fuſt pas

moins dangereuſe. Car s'eſtanttrouvé en ce lieu un

épouvantable Dragon , les Babyloniens en firent leur

Dicu au lieu de Bel. Le Roy voulut contraindre Da

niel d'adorer ce Dragon , puiſque ce D ' - y eſtoit veri

tablement vivant. Mais Daniel luy repondit , que

s'il le luy vouloit permettre il le feroit mourir de

vant ſes yeux , ſans uſer d'aucune violence. Ce qu'a

yant obtenu , il fit des maſſes avec de la poix , de la

graiſſe & du poil qu'il mefla enſemble, & qu'il don

na enſuite à ce Dragon qui creva ſurl'heure. Ce Pro

phete aprésavoir detrompé ainſi le Roy & le peuple

de fon erreur , en receut la recompenſe des Saints,

qui eſt la perſecution & la ſouffrance. Il s'attira la

haine des hommes pour leur avoir dit la verité, &

les Babyloniens conſpirerent enſemble de l'accufer

comme un ennemy de leurs Dicus , & de luy faire
perdre la vie.

R 3 23 Die
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Délivrance de Daniel. Dan . 14.

Com
o

VEft icy la premiere fois que Daniel fut jetté dans

la foffe aux Lions , quoy qu'elle ne ſoit rappor

que dansles fragmens quifont joints à ſes pro

pheties. Et il pouvoit avoir alors quelques 57.ans,

au lieu qu'en la ſeconde, rapportée cy -deſſus , il en

avoit bien 82. Les Grands de Babylone ayant reſolu

de faire mourir Daniel vinrent trouver leRoy , & le

prierent de le leur abandonner. Ils joignirent les me

naces aux prieres , & pour le forcer de leur accorder

ce qu'ils defiroient deluy, ils luy reprocherent qu'il

eſtoit devenu Juif. Ce Roy foible fut aſſez laſche

pour abandonner Daniel , afin qu'il fult jetté dans la

foſſe aux Lions. Ses accuſateurs voulurentqu'il y de

meuraſt ſept jours, afin qu'une fi longue faim forçaſt
les Lions à le dévorer. Mais toute la malice deshom

mes eſt inutile pour perdre ceux que Dieu a reſolu de
duver. Les Licas ſouffrirent pluſtoft durant ſept

jours
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jours les extrémitez de la faim , que de toucherà une

proye que Dieune leur avoitpointabandonnée ; & un

Ange vint aſſiſter Daniel dans la priſon , qui tint

leur gueule fermée, dit l'Ecriture, & leur fit ref

pecter un Prophete deſtiné par les hommes à ſervir

de paſture aux beſtes. Mais Dieu ne défenditpas ſeu

lement Daniel dans cette foſſe contre les Lions, il

voulut encore le défendre contre la faim . Il avertit

le Prophete Habacuc, qui eſtoit dans la Judée, d'aller

àBabylone porter à manger à Daniel dans cette foſſe.

Ce Prophete répondit qu'il ne ſçavoit oùeſtoit Baby

lone. Et alors un Ange le prit parles cheveux& le

tranſporta en un moment à Babylone au deſſus de

cette foſſe aux Lions , où il porta à Daniel le diſné

qu'il avoit préparé pour ſes moiſſonneurs. Daniel en

rendit graces à Dieu avec une profonde reconnoif

fance, & le benit de ce qu'il ſe ſouvient toûjours de

ſes ſerviteurs, & qu'il eſt fidelle à ceux qui le craig

nent. L'Ange remit auſſi toft Habacuc au meſme

lieu où il l'avoit pris. Et le ſeptiéme joureſtantenfin

arrivé , le Roy vint pluftoft pour pleurer Daniel ,

que pour le retirer de la foſſe . Mais l'ayant trouvé

plein de vie , il admira la puiſſance de Dieu , & il fit

jetter dans la meſme foſſe ceux qui l'avoyent porté à

cet homicide. LesAuteurs Eccleſiaſtiques ont re

marqué , que fi à l'imitation de ce Prince on con

damnoit ceux qui accuſent fauſſement les autres aux

meſmes ſupplices qu'ils leur ont voulu faire ſouffrir,

comme l'ordonnent meſme les loix civiles & cano

niques , on purgeroit bien -toft le monde du venin de

l'impofture , & on ne vertoit plus fi ſouvent l'inno

cence punie & la calomnie recompenſée. Mais

comme faint Gregoire dit excellemment, Dieu per

met ces maux pour en tirer de grands biens ; & Abel

a beſoin de Caïn , Jacob d'Eſau, & David de Saül ,

afin que les perſecutions qu'ils ſouffrent deviennent
l'exercice & le couronnement de leur vertu .

R4 Les
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Les douze petits Prophetes.

1

Utre les quatre grands Prophetes, c'eſt à dire

Ifaie, Jeremie , avec lequel on joint Baruch,

Ezechiel ,& Daniel ; Dieu en a encore donné douze

à ſon Egliſe , dont il nous a conſervé les écrits ; mais

que l'on appelle petits , parce que ce qui nous reſte

d'eux eſt peu en comparaiſon de ce que nous avons

des autres. Le temps qu'ont duré tous les Prophetes
eft de 400. ans ; & pluſieurs d'entre eux ont vécu un

ſiecle entier dans l'exercice de leur miniſtere. Voicy

le nom des petits Prophetes ſelon l'ordre de la Bible,

& non ſelon le temps où ils ont vécu.

Ose'e a prophetiſé ſous Jeroboam , II . Roy d'Il

raël. Il a preſché prés d'un fiecle entier ; ayant com

mencé 835. ansavant JESUS- CHRIST.

Joel quoy qu'il ne marque point fous quels

Rois il a preſché, ſemble neanmoins avoir eſte du

meſmetemps qu'Oſée , c'eſt à dire quelques 8oo. ans

avant Jesus-CHRIST.

Amos
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Amos a prophetiſé ſous Ozias Roy de Juda en

viron 780.ans avant JE s U S- CHRIST .

ABDIAS n'ayant point ſpecifié ſon temps , fem

ble neanmoins avoir ſuivi de prés les trois Prophetes

précedens, c'eſt à dire quelques 780. ans avant JESUS

CHRIST.

JONAS a commencé fort jeuneà prophetiſer.Car

fous Joas Roy d'Ifrael, lors que le royaume gemifloit

ſous l'oppreſſion des Syriens, il prédit que ſon fils

Jeroboam II . le délivreroit, plus de 825. ans avant

JESUS -CHRIST . Mais fa miſſion à Ninive eſtar

rivée plus tard. On en verra dans la ſuite l'hiſtoire en

particulier.
Miche'e prophetiſa ſous Joathan 758. ansavant

JESUS-CHRIST . C'eſt celuy qui amarqué claire

ment la naiſſance du Sauveur dans Bethléem .

NA HU M fut 740. ans avant Jesus-CHRIST,

ſous le Roy Achab .

HABACUC vécut du temps de Jeremie & du

Prophete Daniel,600.ans avant J F su S-CHRIST.

SOPHONIE eſtoit auſſi du meſme temps .

AG GE'E prophetiſa 520. ans avant JESUS

CHRIST . Ce fut luy particulierement qui encou

ragea les Juifs à rebaſtir le Temple.

ZACHARIE fut de meſme tempsqu'Aggée. Il

parle tres- clairement de JESUS-CHRIST, qu'il

préceda de 500. ans.
MALACHI E fut le dernierdes Prophetes, & de

puis luy il n'y en eut plus juſqu'à faintJean Bap

tiſte, qu'il avoit marqué clairement dans ſes prophe

ties.

Tous ces ſaints Prophetes ont fait voir par les ou

vrages qu'ils nous ont laiſſez , qu'ils ont tous eſté

animez d'un meſme Elprit pour reprendre avec la

meſme vigueur les pechez des hommes ,& pour leur

promettre avec la meſme certitude le Sauveur qu'ils

attendoient, qui s'eſt fait annoncer par leurbouche,

afin que les hommes reconnuſſent qu'il eſtoit avant

que de naiſtre; & qu'il a paru ſur la terre quand il

luy a plů . Car la Prophetie eſt une des plus grandes

preuR5
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preuves de la Divinité , ſelon l'Ecriture meſme: par
ce qu'il n'appartient qu'à Dieu de renfermer dans

ſon éternité la ſuite de tous les ſiecles , & d'avoir l'a .

venir auſſi preſent que le paſſé. C'eſt pourquoy l'un

des Prophetes dit avec raiſon en inſultant aux idoles :

Annoncez -nous les chofes futures, & nous dirons

que vous eſtes Dieux.

Jonas dans la Baleine. Jonas 1 .

P'Andu Teu ayant commandé au faint Prophete Jonas

d'aller à Ninive pour prédire à cette grande vil

Avant' le que Dieu l'alloit détrcre à cauſe des crimes de

807. ſes habitans , le Prophete au lieu de le faire s'enfuit

& s'embarqua pour aller à Tharſe. Mais Dieu vou

lant montrer que rien de tout ce qui eſt contre les

ordres ne peut ſubſiſter, & qu'il accomplit ſes del

ſeins par la reſiſtance meſme que les hommesy ap

portent, excita une grande tempeſte ſur la mer, qui

contraignit les mariniers de jetter tout ce qui estoit

dans
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dans le vaiſſeau . Jonas alors reconnut la main de

Dieu , & dans la douleur alla au fond du vaiſſeau ,

où il ſe laiſſa aller à un ſommeil profond qui eftoit

plus un effet de ſa triſteſſe que de ſon aſſurance au

milieu d'un fi grand peril. " On le réveilla ; & lors

qu'on eut jetté le ſort pour ſçavoir qui eſtoit celuy

d'entre eux que la colere du ciel ſembloit perſe

cuter par cette tempeſte, le fort tomba ſur Jonas .

Il leur avoüa librement que c'eſtoit luy qui eſtoit

cauſe de ce malheur, &leur dit ſansrien crain

dre, qu'ils le priſſent &le jettaſſent dans la mer,

afin que fa mort fuſtle faluſt de tous les autres. Le

danger ſi preſent &les inſtances fi preſſantes du Pro

phetc perfuaderent les mariniers de le jetter, quoy

qu'à regret dans la mer. Etlors qu'elleeut celuy

qu'elle ſembloit demander, elle reprit auffi -toft ſon

calme. Dieu en meſme temps commanda à une Ba

leine de recevoir ce faint Prophete dans ſes entrailles.

Et Jonas reconnoiffant que Dieu parune miſericorde

inoüie le conſervoit en ſeureté aumilieu d'un ſi grand

peril, luy chantaun cantique d'action de graces. Il

demeura ainſi trois jours & troisnuits, aprés leſquels

cette Baleine removit ſur la terre le Prophete, qu'elle

tenoit renfermé dans elle. C'eſt ainſi que la vie ſortit

victorieuſe des entrailles de la mort , pour marquer

huit cens ans auparavant cette autre victoire ineffable

que Jesus-Christ devoit remporter ſur la

mort & ſur le Demon ; lors qu'aprés s'eſtre offert

commeJonas à eſtre jetté dans lamer pour le ſalut de

tout le monde, & aprés eſtre demeuré trois jours &

trois nuits dans le cour de la terre & dans le ſein du

tombeau, comme Jonas dans le ſein de la Baleine, il

en fortit plein de vie par ſa reſurrection glorieuſe.

Nous devons dire ſur ce ſujet aprés les ſaints Peres :

Combien ſont miraculeuſes lesveritez, dont les figu

res meſmes ont eſté de fi grands miracles !

R 6 Pe



382 L'HistioDE LA SAINTE BIBLE.

Penitence des Ninivites. Jonas 3.

1

La mé.

itie an

née

Doler prêcher à Ninive. Ce faint Prophete fit voir

alors par la promte obeïſſance, que l'affliction que
3197. Dicu luy avoit envoyée luy avoit eſté utile , &qu'il

avoit appris à ne plus reſiſter aux ordres de Dieu,

quelques peniblesqu'ils luy půſſent eſtre . Il alla donc

contre la coûtumede tous les autres Prophetes pref

cher la parole de Dieu à des payens , pour eftre encore

en cela la figure de JEs US-CHRIST , quidevoit

venir pour convertir les Gentils. Ninive eſtoit une

fort grande ville , & ſelon l'Ecriture, il faloit trois

jours de chemin pour aller d'un bout à l'autre.

Quand Jonas y eutmarché durant un jour il éleva

ſa voix , & prédit que dans quarante jours Ninive fe

roit détruite. Les Ninivites eſtonnez de cette mena

ce , crurent à la parole du Seigneur & de fon Prophe

te , & par une humble foy, quiſelon J.ES U S -CHRIST

fera
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ſera la condamnation de tous les incrudeles qui

ne font pas penitence; ils reſolurent que tout le

monde jeûnalt & ſe reveſtiſt de cilices , depuis les

plus grands juſqu'aux plus petits ; afin que comme

la corruption eſtoit generale , la ſatisfaction le fuft

auſſi ; & quecomme il n'y avoit point d'âgé qui fuſt

exemt de peché , il n'y en euſt point au fiqui fuit

excepté de la penitence. Le Roy meſme follmit fon

ceur à la parole du Prophete. Il deſcendit de ſon

thrône, & il quitta tous les ornemensde la dignité

royale pour ſe reveſtir d'un ſac & ſe coucher ſur la

cendre . Il ne ſe contenta pas d'exciter ſes ſujets à la

penitence par ſon exemple, il le fit encore par ſes

arreſts. Il ordonna que ni homme ni beſte ne beurt

ni ne mangeaft, & que tous ſes ſujets imploraflent

enſemble lamiſericorde de Dieu. Qui ſçait, diſoit-il,

fi Dieu n'aura point pitié de nous , & s'il ne nous .

pardonner pas; Ils n'eſpererent pas en vain . Toute

une ville , & une ville ſi grandehumiliée devant les

yeux deDieu toucha fa miſericorde , & voyant ce

peuple changé, il changea auſſi la ſentence demort,

qu'il ne leur avoit fait prononcer qu’afin de les por

ter à prévenir par leurpenitence la peine dont fa

juſtice les menaçoit. JESUS -CHRisT dit luy

meſme que cet exemple confondra tous ceux qui

ne font point penitence, puis que les menaces qu'il

fait dans ſon Évangile contre les impenitens , nous

doivent eſtre ſanscomparaiſon plus redoutables que

n'eſtoient celles de Jonas à des payens , comme

eſtoient les Ninivites.

R7 Liera
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Lierre deſechė. Jonas 4.

La mer

me an

née

3197.

Onas ſçachant que Dieu avoitretracté fa ſentence
touchant la deſtruction de Ninive , conceut un

vifreſſentiment dans la crainte qu'il avoit de paſ

ſer pour un faux Prophete. Mais il ne le fut nul

lement ; & en diſant que dans quarante jours Ni

nive ſeroit détruite , il ne dit en effet que la ve

rité , puiſque, comme ditſaint Auguftin , cette vil

le ſubliſta bien encore dans ſes maiſons & dans ſes

murailles ; mais elle fut heureuſement détruite par

la converſion de ſes citoyens. Lors donc que ce faiat

Prophete eſtant ſorti de Ninive ſe tenoit dans un lieu

proche de la ville ſous un couvert de verdure qu'il

s'eſtoit fait pour voir ce qui arriveroit; Dieu pour le

défendre davantage contre l'ardeur du ſoleil, fit croi.

ſtre dansl'eſpace d'une ſeule nuit un lierre qui luy fit

un grand ombrage. Il eut une grande joyed'avoir

trouvé ce couvert , mais elle fut courte. Car Dieu fit

la
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la nuit ſuivante qu’un ver piquala racine de ce lierre,

qui ſe fecha auſti-toft, & laifla Jonas expoſé comme

auparavant à la violence du ſoleil. Cet évenement

fut fort ſenſible à Jonas. Dans l'exces de la douleur

il ſouhaita de mourir. Et Dieu prit occaſion de la trif

tefle de ce Prophete , pour luy faire comprendre quel

le violence il ſouffroit luy -meſme lors qu'il ſe voyoit

contraint de punir les crimes , & quelle douleurla per

te de Ninive luy auroit cauſée.Vous vous affligez,

luy dit-il , de ce quece lierre eſt mort , quoy que vous

n'ayez rien contribué par vos travauxni par vos ſoins

à le faire croiſtre, & qui eſt venu comme il eſt mort

en un meſme jour. Etmoy comment n'aurois-je pas

efté touché de la deſtruction de Ninive ; ou comment

ne me laiſſerois-je pas fléchir pour pardonner à une

fi grande ville, dans laquelle il y a plus de fix-vingt

mille perſonnes, qui ne ſont pas encore dans l'âgé de

diſcerner entre le bien & le mal ?

du M.

; 828.

Heliodore battu de verges. Machab. 3 .

P il faut comme l'Ecriture remonter juſqu'à la

mort d’Alexandre le Grand , qui arriva 324. ans Avanc

avant JESUS -CHRIST. Son royaume s'eſtant ,176.

partagé entre pluſieurs Rois , l'Aſie tomba à Seleu

cus , ſous le regne duquel & de ſes ſucceſſeurs la Ju
déedemeura aflez paiſible. L'un de ceux- cy quatrié

me du nom , ſurnommé Philopator, fils du grand

Antiochus, eſt celuy dont il eſt parlé dans l'Ecritu

re. Ce Prince , quoy qu'idolâtre reſpectoit extraor

dinairement la pieté du grand Preſtié Onias troiſié

me du nom , & fourniſſoit meſme l'argent pour les

facrifices qui s'offroient tous les jours à Dieu dans
ſon Temple à Jerufalem . Mais la malice d'un des

Miniſtres du Temple meſme nommé Simon trou

bla cette paix. Car trouvant Onias oppoſé à quelques

deſſeins de brouilleries qu'il avoit envie d'exciter;
le dépit qu'il eut de fa fermeté le fit reſoudre à aller

trou ,



386 L'HIST. DE LA SAINTE BIBLE. '

trouver Appollonius, qui eſtoit un desGeneraux de

l'armée de Seleucus. Illuy dit que le Temple eftoit

plein d'un nombre innombrable de richeſſes qui

n'eſtoient point deſtinées aux facrifices , & que le

Roy pouvoit aiſément s'en rendre maiſtre. Seleu

cus en eſtant averti y envoyaHeliodore qui ſe rendit

à Jeruſalem , falua legrand Preſtre, & luy dit qu'il

eſtoit venu par ordre du Roy pour luy demander les

threſors du Temple. Onias ſurpris de cette demande

luy répondit qu'il ne les pouvoit donner , parce que
pour la pluſpart c'étoient des dépoſts facrez qui

devoient ſervir à l'entretien des veuves & des orfe

lins, & qu'il n'en eſtoit que le dépoſitaire. Helio

dore inſiſta fort en diſant qu'il faloit obeïr aux or

dres du Roy ſans ſe mettre en peine du reite. Le

grand Preſtre & avec luy toute la ville , fut dans une

eſtrange conſternation , & conjurerent Dieu par

leurs prieres & par leurs larmes, de ne pas permettre

qu'on trompaſt ainſi ceux qui avoient crû que ſon

faint Temple feroit un azile aſſuré pour y conſer

ver leur bien . Dieu fut touché de tant de larmes : &
lors
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lors qu'Heliodore entra dans le Temple pour execu

ter les ordres duRoy , une vertu inviſible ſe fit ſen

tir à tous les ſoldats qui l'accompagnoicnt qui tom

berent ſaiſis de crainte. Il parut en meſme temps

dans le Temple un homme à cheval qui renverſa

Heliodore & le foula aux pieds; & deux jeuneshom

mes parfaitement beaux l'environnerent auſſi-toſt,

le frapperent de verges fans relâche , & le chaſſerent
enfin du Temple . On eut recours alors à la pieté du

grand Preſtre pour le prier d'avoir pitié d'Heliodore,

Et Onias craignant que le Roy qui l'avoit envoyé

n'attribuaſt ce traitement de Dieu à la revolte des

Juifs, pria pour luy & le délivra du danger de mort

qui le menaçoit. Lors qu'Onias prioit ainti , ces deux

jeunes hommes qui avoient mal-traite Heliodore

s'apparurent à luy & luy dirent , Rendez graces au

Preſtre Onias, puis que c'eſt à ſa confideration que

Dieu vous donne la vie . Etpour vous , conſiderant

le traitement que vous avezreceu de Dieu , faites

ſçavoir à tout le monde quelle eſt ſa grandeur & fa

puiſſance. Heliodore ne cela point au 3oy Seleucus

cette hiſtoire lors qu'il luy rendit compte de ſon

voyage. Et le Roy perſiſtant toûjours dans le defir

decet argent , & dans la penſée de prendre quel

qu'un pour y envoyer , Heliodore luy dit ; que s'il

avoit quelque ennemi il pouvoit l'y envoyer , &

qu'il devoit s'aſſurer qu'il y ſeroit au moins déchi

ré de coups , s'il eſtoit aſſez heureux pour ſauver fa

vie : parce que la vertu de Dieu habitoit dans ce Tem

ple pour perdre tous ceux qui le voudroient pro

Phancr.

Pria
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Prédictions fur Jeruſalem . 2. Machab. s.

L'An

dum, I

170.

Es ennemis du grand Preſtre Onias ayant pris

2834: Temple, de l'accuſer auprés de Seleucus, ilfutobligé

3.C. d'aller le trouver luy -meſme pour ſe juſtifier des cri

mes qu'on luy impoſoit. Mais ceux qui bruloient

d'ambition pour fa dignité de Pontife, entre leſquels

eſtoient ſes propres freres, luy ſuſciterent tant de per

ſecutions qu'enfin ils le firent affaſſiner. Le RoyAn

tiochus ſurnommé Epiphanes , c'eſt à dire illuſtre ,

l'un de pluscruels ennemis de fareligion & du peu

ple Juif, ayant ſuccedéà ſon fere Seleucus , qu’Helio

dore avoit empoiſonné, figpala le commencement de

ſon regnepar la dépoſition de ce S. Pontife, à la priere

de fon frere Jaſon, qui luy promettoit demettreprés

d'un million d'or dans ſón épargne. Enſuite Mene

laüs ſon frere l'emporta encore ſur luy , en offrant

plus d'argent à Antiochus, & puis il én futauſſi dé

poſé,
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.

poſé, & ſon frere Lyſimaque mis en ſa place, lequel

ayant auſi eſté dépoſé , Menelausremonta ſur le liege

aforce d'argent. Maisayant enſuite dérobé luy -met

me les vaſes ſacrez , & voyant qu'Onias neceffoit de

crier contrede fi grands facrileges, il le fit tuer . La

vertu de ce ſaint Pontife eſtoit fi univerſellement re

connuë. que non ſeulement les Juifs , mais les eſtran

gers en eurent de l'indignation : EtAntiochus ayant

receu les plaintes qu'on luy en fit à ſon retour de Ci

licie le pleura, parce qu'il en connoiſſoit la vertu , &

fit mourir Andrinoque qui l'avoit tué, dans le lieu

meſme où il avoit commis ce parricide. Cependant

les factions eſtant grandes dans Jeruſalem , & plu

fieurs voulant pofleder la ſouveraine Sacrificature, la

malice de ſes citoyens y alluma un feu qui cauſa la

ruine entierede la ville. Dieu pourmarquer les mal

heurs dont elle eſtoitmenacée,fit paroiſtre de grands

ſignes. On vit de toute la ville pendant quarante

jours des armées ſe battre dans l'air , des cavaliers ar

mes de haches & couverts d'or courir les uns contre

les autres. On voyoit diſtinctement la courſe de leurs

chevaux , les attaquer de loin & de prés , les traits

lancez par les uns & repouſſez par les autres de leurs

boucliers. On entendoit le bruit de leurs armes. On

voyoit étinceller leur épées nuës, & leurs boucliers

d'or jetter un éclat qui frappoit les yeux. Tant de

fignes ſi nouveaux jetterent l'épouvante dans tous

les cours , & tous eſtoient occupez à prier Dieu de

détourner de deſſus eux les malheurs dont ils eſtoient

menacez. Cependant l'impie Jaſon forma le deſſein

de rendre maiſtre de la ville , & fit contre ſes pro

pres citoyenstout ce que le plus cruel ennemy auroit

pû faire. Mais ce n'eſtoit encore que le commence

ment de leurs maux . Car Antiochus eſtant paſſé en

Egypte avec une grande armée, & l'ayant ravagéé,

apprit que Jaſon , Tur le faux bruit quiavoit couru de

ſa morteſtoit venu avec des troupes à Jeruſalem

pour ſe faire rétablir, & qu'il faifoit paſſer toutau fil

de l'épée, ainfi craignant que ce defordre n'allaſt plus

loin , il s'y rendit en diligence , & trouva moyen par
les
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les differentesfactions qui regnoient dans la ville d'y

entrer & de s'en rendre le maiſtre. Ce fut alors qu'il

n'épargna rien , non pas meſme ce qu'ily avoit de

plus ſaint. Il prenoit plaiſir à toucher deſes mains

profanes ce qu'il y avoit de plus ſacré dans le Tem

ple. Et eltant enyvré de ſes proſperitez il infulta au

Dieu des Juifs , ne ſe ſouvenant pas, comme dit l'E

criture , queDieu pouvoit le traiter comme il avoit

traité Heliodore. Mais alors Dieu avoit abandonné

ſon peuple , la ville & fon Templé à cauſe de leurs pe

chez ; & il fit voir qu'il ne conſerve pas les perſonnes

à cauſe de la ſaintetédes lienx , mais qu'il conſerve les

lieux à cauſe de la ſainteté deceuxqui les habitent;

& qu'il n'eſt jamais plus en colere contre les déregle

mens des hommes, que lors que pour les punir il per

met qu'on luy inſulte à luy-meſme, & qu'on porte

l'infolence & l'impieté juſques ſur l'Autel.

L'An

du M. I 7

Avant

179.

Mort d'Eleazar. 2. Machab. 6 .

Ors qu'Antiochus ſe fut rendu maiſtre de Jrruſa

2837: étendu ſes violences queſur les biens & fur les corps ,

J.C. elles auroient eſté plus ſupportables. Mais il voulut

paſſer juſqu'aux conſciences , & forcer tout le mon

de derenoncer à la loy de Dieu , & de violer ſes cere

monies ſaintes pour embraſſer le culte des faux

Dieux. Il entreprit ce deſſein impie avec tant de fu

reur, que deux femmes qui craignoient Dieu ayant

circoncis leurs enfans, on penditleurs petits à leur

coû , & on les précipitia ainſi du haut des murailles.

Le Temple n'eltoit plus remply que d'abominations

qui regnoient juſques ſur l'Autel , & il n'y avoit pref

que plus de Juif quiofaft confeffer qu'il eſtoit juif ,

tant la cruauté des fupplices épouvantoit tous les

cours. Dans cet affoibliſſement generalDieu fitvoir

un exemple de courage qui confondoit la timidité

des autres. Eleazar l'un des premiers de Jeruſalem ,qui

citoit un vieillard tres-venerable , fut ſolliciié de

man
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manger contre la loy de la chair de pourceau qu'on

luy preſentoit. Mais preferant, dit l'Ecriture , une

mort glorieuſe à une vie infame, il alla de luy-meſme

au ſupplice qui luy eſtoit préparé. Ceux qui eſtoient

auprés de luy furent touchez de l'extremité où ils le

voyoient; & l'aimant d'une amitié toute humaine ,

ils le prierent de s'aider luy -meſme en cette rencon

tre , & d'agréer qu’on fiſt venir de la chair qu'il pou

voit manger , afin qu'on crůſt qu'il avoit ſatisfait

aux ordres du Roy , & que cette feinte luy fauvaſt la

vie. Mais Eleazar ſe ſouvenant de ſa vieilleſſe & de

l'integrité de toute ſa vie depuis ſon enfance , répon

dit ainſi à ſes amis laſches : j'aime mieux mourir que

de faire ce que vous me conſeillez. Tout déguiſe

ment eſt indigne de mon âgé. A Dieu ne plaiſe que

je donne aux jeunes gens par cette feinte un ſujetde

croire qu'Eleazar âgé de prés de cent ans eult em

braſſé les ceremonies payennes , & qu'ils ſe trouval

ſent ainſi malheureuſement trompez par cet artifice,

dont j'aurois taſché de me couvrir. Je n'ay point

tant d'amour pour le peu quime reſte de cette miſe
rable
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rable vie , & jen'ay garde de deshonorer une vieileffe

par une tache fi honteuſe. Quand je me ſauverois

par cette diſſimulation de la main des hommes , je

ne pourrois me fouſtraire à celle de Dieu . J'aime

donc mieux mourir courageuſement, ſans rien faire

qui puiſſe ternir la gloire de ma vieileffe , & laiſer

ainſi aux jeunes gens un exemple de fermeté, qui

leur apprenne à préferer la loy de Dieu à leur propre

vie. Cette réponſe fi fainte irrita la fauſſemiſericor

dede ceux qui luy avoient donné ce mauvais con

ſeil ; & attribuant ſon amour pour la fincerité & fa

conſtance à un orgueil opinaiſtre , ils l'aſſommerent

de coups. Ce faint homme eſt devenu un exemple

illuftre que les Martyrs ont depuis imité , & qui

nous apprend juſqu'où l'on doit éviter, comme dit

faint Paul, tout ce qui peut ſcandaliſer les foibles,

& de quelle maniere on doit rendregloire à Dieu

par une confeſſion ſincere de laverité , aux dépens

meſme de la reputation & de fa vie.

Ro

La me

me an

nie . L

161 .

DE

21

TE

Martyre des Machabées. 2. Machab. 7.

' Exeple du ſaint vieillard Elcazar eut la ſuite

qu'il s'eſtoit propoſée en ſe livrantà la mort ; &

3837. onvit en meſme temps le meſme courage en des

Avame jeunes hommes , mais qui furent éprouvez par des
J.C.

ſupplices encore plus grands. Ce ſont ces fept freres

fameux qu'on nomme ordinairement Machabées.

Antiochus irrité de voir dans un âge ſi tendre tant

de fermeté, & eſperant que la rigueur des ſupplices

l'affoibliroit, les fit tourmenter tous l'un aprés l'au

tre en preſence de leurmere. On leur coupala lan

gue &les extremites des mains & des pieds. On leur

arracha la peau de deſſus la teite, lors qu'ils n'e

ſtoient plus qu'un tronc informe &horrible à voir ,

on les faiſoit roſtir dans une chaudiere, où ils con

fumoient dans les feux ce qui leur reſtoit de vie. Ils

adorerent la main de Dieu dans ces chaſtimens ; &

roconnoiffant humblement qu'il les traitoitcomme

leurs
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leurs pechez le meritoient , ils rendirent à Dieu une

vie qu'ilsne tenoient que de luy , eſperant ferme

ment qu'il la leur rendroit un jour. Ils parlerentau

Roy avec une liberté toute fainte, lors meſme qu'ils

eſtoient entre ſes mains. Ils luy repreſenterent les

excés de fa cruauté. Hs luy dirent hardiment qu'il

fçauroit un jour ce que c'eſtque decombattre contre

Dieu , & qu'aprésavoir eſte icy l'inſtrument defa

juſtice contre ſon peuple , il ſeroit enfuite la victi

me de ſon éternelle vengeance. Le Roy encore plus

aigry de leurfermeté au milieu des ſupplices quede
leurs juſtes remonſtrances , voulut attirer au moins

par des careſſes le dernier detous . C'eſt pourquoy il

lemitentreles mains de fa mere afin qu'elle luy per

ſuadaſt d'obeïr au Roy . Cette femme incomparable

qui ſera à jamais la gloire de fon ſexe & l'exemple de

toutes les meres, prit ſon fils à part; & bien loin de

l'exhorter à ſauver ſa vie , elle lụy fit voir ſi vive

ment le neant de tous les hommes & la grandeur de

Dieu , qui ſeul meritoit qu'on le craignift, que ce

jeune hommequittant ia mere dit tout haut : Qu'il
n'obeiroit
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n'obeïroit point au Roy , maisà la loyde Moïſe. Il

menaça ce Prince de la punition rerrible qui luy

eſtoit reſervée ; & il prédit que la colere de Dieu

contre le peuple Juif ſeroit appaiſée par ſon fang &

par celuy de les freres. Les bourreaux épuiſerent ſur

les membres tendres tout ce que la cruauté la plus in

genieuſe pouvoit inventer . Sa mort cruelle raflaſia

la fureur du Roy , & combla la conſolation de fa

mere , qui fuivit le meſme jour ceux qu'elle avoit

envoyez à Dieu avant elle , & meſla ſon ſangavec le

fang de ſes enfans, dont elle avoit eſté doublement

la mere. Cette fainte femme a eſté louée de tous les

Peres comme une femme extraordinaire , & regar
dée comme la premiere cauſe aprés Dieu de la pieté

de ſes enfans. Elle vit fans s'ébranler leurs ſupplices

effroyables, & elle ſe ſervit pour les porter à la mort

de toutes ces marques de tendreſſe dont les autres

meres ſe ſervent pour affoiblir leurs enfans. Elle

étouffapar ſa grande foy tous les ſentimens de la na

ture , & ſa ſeule crainte dansce ſpectacle d'horreur

fut de voir quelqu'un de ſes enfans qui degeneraſt

de la pieté des autres. Elle apprit excellenmentaux

meres Chreſtiennes que leur principale gloire eſt de

rendre à Dieu ceux qu'ellesont receus de luy ; &

d'élever leurs enfans d'une maniere ſi fainte , qu'ils

n'aiment la vie que pour la conſacrer à Dieu , &

qu'ils ne craignent point la mort , lors qu'ils ne

peuvent luy eſtre fidelles qu'en perdant la vie.

La mer

Ine an

nce .

Generoſité de Matatbias. 1. Machab. 2 .

L
Ors que touteslesvilles de Judée& des pays cir

3837: qu'Antiochus y faiſoit mourir , le Grand Matathias

j. c. qui eſtoit dela race desPreſtres , bleſſé juſqu'au fond

167. du cæur de l'eſtat miſerable de cette ville ſe retira

avec ſes enfans en la ville de Modin. C'eſt la qu'il

s'abandonna aux regrets lors qu'il rappella en la

memoire les maux de tout ſon peuple ; la ſainte
ville
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faire

BER

ville de Jeruſalem livrée en proye à ſes ennemis ; ce

qu'elle avoit de plus facré entre les mains des impies;

ſon temple profané par toute ſorte d'abominations ;

ſes vaſes ſaints emportez en des royaumes ellrangers;

& ſes richeſſes devenuës les dépouilles de tous les

peuples du monde. Ce faint homme preferant la

mort à un eſtat li funeſte déchira ſes veitemens , le

couvrit d'un ſac , & répandit des ruiſleaux de lar

mes. Lors qu'il déploroit ainſi ſon malheur , An

tiochus envoya un de ſes officiers pour contraindre

les habitans de Modin d'obeir à ſes édits & de facri

fier aux Idoles . Un grand nombre de Juifs ie rendit

à cette ordonnance. Matathias neanmoins demeu

ra ferme avec ſes enfans. Les officiers du Roy le pref

ſerent d'obeir ; ils tâcherent meſme de le gagner par

de grandes promeſſes. Mais il leur répondit coura

geuſement : Quand tous obeiroient à Antiochus ,

nous n'obeirons ny moy , ny mes enfans, ny mes

freres qu'à la loy de Dieu. Lors qu'il parloit de la

forte ilvit un Juif qui vint ſacrifier aux Idoles devant

tout le monde. Ce fainthomme à cette veuë fut per,

S cé
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cé de douleur , & cet outrage de Dieu irritant fon

zele , il tua ſur l'heure le Juif idolâtre, & l'officier

d'Antiochus qui le contraignoit de facrifier. Aprés

cette action iſ ſortit de la ville en crianttout haut ,

que tous ceux qui avoient quelque zele de la loy de

Dieu le ſuiviſſent dans le deſert. Il ſe retira d'abord

en des lieux écartez avec ſes cinq enfans, Jean , Si

mos , Judas , Eleazar, & Jonathas. Et tous les Juifs

les plus courageux & les plus attachez à la loy de

Dieu s'eſtant joints à luy , ils firent un corps d'ar

mée ; ils battirent& chaſſerent les idolâtres; ils dé

truiſirent les autels profanes, ils circoncirent les en

fans incirconcis, & Dieu favoriſa leurs armes d'un

heureux ſuccés. Matathias tomba malade quelque

temps aprés , & ſentant que la mort approchoit, il

dit à ſes enfans: Voicy le temps de la domination

des fuperbes , de la colere du Seigneur , du chaſti

ment & de la deſtructionde ſon peuple. Vous donc ,

mes enfans, armez-vous de zele pour la loy , & ſoyez

toûjours preits de mourir pour la défendre. Jettez

les yeux ſur les grandes accions de nos Peres, & vous

vous acquerrez comme eux un nom éternel. Joſeph

malgre l'enviede fes freres eſt devenu le maiſtre d'E

gypte ; David a eſté delivré des perſecutions de

Saül ; Ananie , Azarie , & Miſael de la violence des

flammes, & Danielde la rage des Lions. Ainſi Dieu

a fait voir dans tous les ſiecles , qu'il n'abandonne

jamais ceux qui n'eſperent qu'en luy. C'eſt pour

quoy ne craignez point la violence d'un homme in

juite. Car dans toute ſa gloire ce n'eſt quede la bouë,

& qu'un ver de terre. Il s'éleve aujourd'huy, & de

main il ne ſera plus : parce qu'il ſera rentré dans la

poulliere d'où il avoit eſté pris , & que toutes ſes pen

fées ſe feront évanouies avec luy. Ce faint homme

mourut de la forte , laiſſant les enfans heritiers de

fon zele , & imitateurs de la vertu.

Fira
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Judas Machabée. 1. Machab. 2 .

A
Prés la mort de Mattathias, ſes enfans ne penſe- L'an

rent qu'à continuer l'ouvragequ'il avoit fi glo- da M.

ricuſement commencé. Judas Machabée tâcha de ré- 3838 .

pondre par fa magnanimité à l'attente que ſon pere j.c.

avoit euë de luy , l'ayant nommé General enmou- 166.

rant , & ayant aſſuré ſes freres qu'il rempliroit dig

nement fa place. Il ſe revêtit, dit l'Ecriture , de les

armes comme un geant, & ſon épée mettoit à cou.

vert toutes ſes troupes. Il parut dans les combats

comme un lion qui court à la proye, & il répandit

de toutes parts la terreur de ſon nom . & de ſes armes.

il groſit d'abord ſon armée le plus qu'il pût , & il

chercha par tout des ſoldats qui ne le fuflent point

ſouillez par des ſacrifices abominables. Car il ne fon

doit toute ſon eſperance que ſur la miſericorde de

Dieu : & ilcraignoit que le dereglement de les gens
n'attirait plutoſt fur luy fon indignation que les gra

S 2 ces .
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ces . Aprés avoir donc ramaſſé de toutes parts des

hommes purs & ſans tache, & les avoir ralliez des

retraites où la violence de la perfecution les avoit

fait fuir , il en compenſa une armée de ſix mille hom

mes , avec laquelle il ſe reſulut de combattre ſes en

nemis & de repouſſer tous leurs efforts. Il taſcha d'in
fpirer à tous les ſoldats la melme confiance en Dieu

dont il eſtoit plein luy -meſme ; leur repreſentant

qu'il eſtoit luy ſeul le Dieu des armées , & que leur
principal ſoin devoit eſtre de ſe rendre favorable par

les jeunes, par les prieres & par les larmes : qu'aprés

cela ils ne devoient plus craindre les armées li nom

breuſes de leurs ennemis, parce que Dieu eſt le mail

tre de la victoire, & qu'illa donneà qui il luy'plaitt,

fois qu'on ait peu ou beaucoup de monde. Qu'il

eſperoit que Dieu regarderoit du cielet inſolence de

leurs ennemis ; qu'il ne ſouffriroit pas plus long

temps la profanation de ſon Temple ,& qu'il écou

teroit lavoix du ſang innocent ficruellementrépan
du . Enfin ayant prie toutes les perſonnes timides, &

ceux qui dans la deſolation deJeruſalem pouvoient
encore penſer à ſe marier, où à planter & à baftir ,

de ſe retirer de ſon armée ; il alla avec ces troupes

choiſies par tout où la neceſſité des affaires l'appella.

Saint -Ambroiſe a conſideré le courage de ce grand

homme comme le modelle de celuy que les Palteurs
de l'Egliſe doivent témoigner dans la conduite du

peuple de Dieu , Car c'eſt d'un faint Evefque qu'on

doit dire proprement ce qui a eſté dit de JudasMa

chabée , qu'il ſe couvre de ſes armes comme un

geant , parce qu'il eſt revêtu de ces armesque ſaint

Paul appelle les armes de Dieu , comme eſtant rem

pli de fa vertu &de ſon eſprit. Il eſt ſemblable à un

Lion comme ce General du peuple Juif , parce qu'il

elt intrepide dans les perils , & qu'il ne craint que

celuy qui rend invincibles ceux que le craignent. Et
il eſt vray encore de luy , comme ileft ditdu meſme

Judas , qu'il protege tout son camp par ſon epée , qui

eft cette épée ípirituelle de la parole deDieu , ſelon

faint Paul: parce qu'il eſt le foûtien des foibles, la

force
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force des forts , & qu'il combat ſans ceſſe , ſoit pour

la foy de l'Egliſe contre ſes ennemis declarez , ſoit

pour fa diſcipline contre le relaſchement de les

meurs, & les deſordres de fes enfans.

Victoires de Judas. 1. Machab. 4

i Macha

J
mc 21) -

11CC .

Avant

'J.c ,

Udas s'eſtant prépare à la guerre en la maniere qui a La mer

eſté rapportée auparavant, attaqua d'abord l'ar

mée d'Appollonius, la battit , & le tua de fa main ,& 3838.

prit ſon épée; dont il ſe ſervit depuis dans tous les

combats. Seron Generaldes troupes de Syrie marcha 166 .

enſuite contre Judas, dont il voyoit la reputation

répanduë dans tout le monde, Mais au lieu de ſc

ſignaler luy-meſme par la victoire d'un fi grand en
nemy, comme il l'eſperoit , il ne ſervit qu'à aug

menter encore ſa gloire par ſa défaite. Le bruit de ces
deux victoires eſtant venu juſqu'à Antiochus , le dé

pit qu'il en eut le fit reſoudre d'épuiſer ſes coffres

d'argent, & ſon royaume d'hommes, pouroppoſer

à Judas une armée qu'il ne pûſt vaincre. Il chargea

.

S 3 Ly
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Lyfias & Philippe de ces foins, qui envoyerent aaſti

toft en Judée Ptolemée , Nicanor & Gorgias, qui

eſtoient les Generaux les plus eſtimez de tout le

royaume. L'armée prodigieuſe qu'ils firent marcher

en Judée épouvanta d'abord ceux qui accompa

gnoient Judas. Mais ſa magnanimité ranima celle des

liens , & les ayant fait ſouvenir des merveilles que
Dieu avoit faites autrefois en faveur de leurs peres , &

les ayant préparez au combat par le jeûne , il battit

cette grande armée & la reduiſit à fuir honteuſement

devant ſa petite troupe . Lyfias deſeſperé de ce que les

ordres d'Antiochus eſtoient ſi mal executez dans la

Judée , refolut l'année ſuivante d'y aller luy -meſme

en perſonne : & pendant qu'il preparoit ſon armée ,

Judas prit cet intervalle pour rétablir du mieux qu'il

pût Jeruſalem dont la deſolation luy toucha ſenſible

ment le cour. Il doona ſes premiers ſoins au rétablir

fement du Temple. Il commença par choir des Pré

tres fans tache ; & ayant détruitl'Autel que les idolâ

tres avoient profané par leurs abominations, afin qu'il

ne fuſt pas une marque éternelle de leur honte , il re

fit des vaſes nouveaux , le chandelier , la table ,& tout

le reſte qui fervoit au culte du Temple. Tout cet ap

pareil Eſtant preſt il fit ordonner une feſte ſolemnella

pour la conſacrer à Dieu. Et aprés avoir ainſi reparé

les ruines de Jeruſalem , il marcha contre ſes ennemis.

Il les défit tous en divers combats ; car il avoit Dieu

meſure pour conducteur , & il parut dans une bataille

cinq cavaliers d'unemine& d'une force extraordinai

re qui vinrent au ſecours des Juifs, dont deux ſe te

noient aux coſtez de Judas pour le proteger. Les trois

autres lançoient des traits ſur les ennemis qu'ils fra

poient d'aveuglement & d'épouvante. Dieu nous a

fait voir par cet exemple ſenſible , ſelon les ſaints Pe

res , que c'eſt luy qui ſoûtientinviſiblement ſes ſervi

teurs dans lescombats où il les engage, & que s'ilnous

avoit ouvertles yeux , comme il fit autre fois au ſervi
teur de ſon Prophete , nous verrions que toute noſtre

force vient du ciel, & qu'il y a plus d’Anges pour

nous , que d'hommes ou de Demons contre nous.

Mort
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Mort de l'impie Antiochus. 1. Mach. 6.

Macha...

Avant

Udas Machabée ayant figlorieuſement defait Ly. L'an du

fias , Nicanor , Timothée & Gorgias, onen vint M.3841

apporter la nouvelle à Antiochus lors qu'il eſtoit j.C.

encore en Perſe. Il manquaalors l'execution qu'il a - 163.

voit entrepriſe ſur Elimias , dont il avoiteſté repouffé

parla reſiſtance deſes habitans. Et ayant appris en

meſme- temps la défaite de ſes Generaux par les Juifs,

il reſolut demarcher contre eux avec toute ſon ar

mée ,
, pour ſe vanger ſureux de la honte qu'il venoit

de recevoir. Il jura qu'il alloit fairede Jeruſalem un

monceau de pierres & le tombeau de tous les Juifs.

Mais commeil faiſoit ce voyageavec une promtitu

de extraordinaire , & que ſon chariot couroit avec

précipitation , il tomba d'une chute violente qui luy

meurtrit tout le corps . Ce Prince orgueilleux , dit

l'Ecriture, qui croyoit commander aux Aots meſme

de la mer, & avoir déja la tette dans le ciel , ſentit la

maio de Dieu qui l'humilia & le briſa contre terro.

LaS
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La pourriture entra dans ſa chair , ſes entrailles fu

rent déchirées par des tortures cruelles ; parce , dit

l'Ecriture , qu'il avoit tourmenté les entrailles des

autres par des tourmens inoüis. Les vers ſortoient de

toutes les parties de ſon corps' , dont les membres

s'en alloient en pieces & jettoient une odeur inſup

portable à luy meſme, à ſes domeſtiques , & à tou

te ſon armée . Tant de maux joints enſemble , &

qui s'augmentoient à chaque moment, firent enfin

rentrer ce Prince impie en luy-meſme. Cette playe

étrange l’avertit qu'il eſtoit homme; & l'eſtat hor

rible où il ſe voyoit arracha cette confeſſion de fa

bouche : Qu'il eſt juſte de s'aſſujettir à Dieu , &

qu'un homme mortel ne doit pas s'égaler à celuy qui

eft immortel . Le ſouvenir des exces qu'ilavoit com

mis dans Jeruſalem , vint joindre aux douleurs de

ſon corps les remords de la conſcience; & il recon

nut que c'eſtoit pour le punir de ces traitemens bar

bares que Dieu le frappoit d'une playe, fi violente

dans une terre étrangere. Il fit des reſolutions de

mieux traiter la Judée à l'avenir . Eftant party pour

aller perdre Jeruſalem , il promit au contraire dela

rendre libre , d'égaler ſes citoyens à ſes ſujets, & de

fournir luy-meſme au Temple l'argent qu'il faudroit

pour les facrifices. Il promit meline deſe rendre Juif,

& écrivit à ce peuple une lettre pleine d'eſtime &

d'affection. Mais la main de Dieu eſtoit ſur luy , dit

l'Ecriture , & ayant dans ſon juſte jugement pro

noncé l'arreſt contre cet impie , il prioit eltant preſt

de mourir & invoquoit Dieu dont il nedevoit rece

voir aucune miſericorde. Ce Prince finit ainG 13

malheureule vie, laiſſant aux hommes un exemple

redoutable , afin qu'ils n'attendent pas à l'extrémité

à demander pardon à Dieu de tous leurs excés , &

qu'ils vivent d'une telle forte , que le reglement de

leurs actions leur obtienne la grace de bien mourir.

Car cette parole de faint Anguſtin eſt bien remarqua

ble ; Voulez -vous bien mourir ? vivez bien. Celuy

qui vit bien ne peut mourir mal . La bonne mort eſt

la recompenſe de la bonne vie.

C0H
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Courage d'Eleazar. 1. Machab . 6 ..

La met

LA
me anA mort du Roy impie Antiochus Epiphanes,

dont on a parlé dans l'image precedente, ne uce.

termina pas les maux des Juifs, ny les combatsdeJu- 3847 .

das Machabée. Le fils de ce Roy nomméAntiochus

Eupator devint en meſme temps heritier de la cou

ronne de ſon pere & de la haine contre les Juifs, fans
quela malheureuſe fin de ce Prince , ny les regrets

qu'il témoigna en mourant d'avoir ſi mal traité le

peuple de Dieu , půſſent retenir la violence . Voicy

P'occaſion de la guerre qu'il entrepit de leur faire.

Queques-uns d'entre les Juifs portant envie à la re

putation de Judas , allerent trouver ce Prince pour

le prier d'avoir pitié de la Judée. Ils luy repreſente

rent qu'elle eſtoit cruellement tyranniſée par Judas.
Que la pluſpart du peuple ſouhaitoit avec paffion de

ſe rendre au Roy; mais que Judas ſeul les retenoit ,

qu'il afliegeoit les ſoldats que ſon Pere Antiochus

avoicS 5



404 L'HIST. DE LA SAINTE BIBLE .

avoit laiſſez en garniſon dans la fortereſſe de Jeru

falem ; & qu'il le fortifioit d'une telle ſorte quelion

ne le prévenoit il ſeroit impoſſible de le détruire Le

rapport malicieuxde ces faux freres irrita Antiochus

contre Judas; & il marcha contre luy avec une ar

mée de centmille hommes de pied & de vingt mille

cheveaux. Mais ce qui le rendoitencore plus terrible,

eſtoient trente-deux Elephans inſtruits pour la guer

re , qui faiſoient d'étranges ravages ; dont chacun

aroit ſur le dos une forte tour dans laquelle il y avoit

trente-deux hommes. Cette armée terrible par ſon

nombre , par ſes armes , par ſon ordre , par ſamar

che épouvantable , & par tant de circonſtances exe

traordinaires , n'ébranla point le courage de Judas.

Il s'approcha comme un Lion de ſes ennemis, & en

défit d'abord un grand nombre: mais Eleazar fon

jeune frere fe ſignala particulierement dans ce com

bat. Car ayant veu un Elephant couvert des armes

duRoy,& ayant crû qu'Antiochus y pouvoit eſtre,

il ſe ſacrifia de bon coeur pourdélivrer ſon peuple par

la mort de ſon plus grand ennemi. Il courut comme

un Lion à cet Elephant; paſſa autravers d'une legion

entiere qui l'environnoit ; tua à droit & à gauche

ceux qui luy faiſoient reliſtance ; s'ouvrit ainſi un

paſſage juſqu'à cette beſte , & s'eſtant mis ſous ſes

pieds illuy enfonça l'épée dans le ventre. L'Elephant

tombant mort l'étouffa fous ſon grands poids, & il

fut ainſi enſeveli dans ſon triomphe. L'exemple de

ce courage heroïque ſurprit tous les ennemis , qui

crůrent bien -toft aprés que le meilleur pour eux ef

toit de faire la paix , & dejurer une aliance éternelle -

avec Judas & le peuple Juif , aprés laquelle ils s'en

retournerent. Ainſi le courage d'un ſeul homme

épouvanta toute une armée , & ſa mort acquit 13

victoire aux fiens & la paix à tout ſon peuple.

Mor!!
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Mort de Judas Machabée. 1. Mach. 9.

acha.1942

L'An

du M ,

Avant

A
Ntiochus ſurnommé le Grand ayant eſté défait

oftages à Rome ' , y envoya premierement ſon jeune 384).

fils Antiochus quidepuis fut furnommé Epiphanes, j.c.

& déclara pour ſon ſucceſſeur Seleucus Philopator16% ,

fon fils ainé, dont nous avons parlé cy -deſſus. Et par

ce que ces oftages devoient eſtre changez tous les trois

ans, aprés qu'Antiochus eut fait ſon temps , on le re

tira , & l'on envoya à ſa placeDemetrius qui fut de

puis ſurnommé Soter fils de Seleucus. Antiochus à

ſon retour trouvant qu'Heliodore avoit empoiſonné

ſon frere Seleucus , & que l'Eſtat eſtoit tout plein de

troubles & de partialitez , s'empara luy-meſme

royaume en l'abſence de Demetrius fon neveu . Mais

Demetrius à qui l'on n'envoyoit point de ſucceſſeur

à Rome , s'eſtant enfin échappé , aborda à Tripolis ,

& ayant mis des troupes ſur pied ſe rendit maiſtro

S6 d'An
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d'Antiochus , où il fit mourir Eupator ſon couſin ,&

Lyſias,qui avoientuſurpéſon Eſtat.Les calomniateurs

de Judas Machabée ne manquerent pas auſſi-toft de le

prevenir, & ilenvoya contre luy Bacchide &Alcime,

dont Judas ſurmonta les artifices par ſa ſageſſe , & les

attaques par ſon grandcourage. Demetrius irrité de

la défaite de ces deux Generaux, envoya en leur place

Nicanor,qui voulut auſſi tenter d'abord les ruſes avant

quede venir à la force ouverte. Mais comme il vit que

la fage conduite de Judas le rendoit hors de priſe à ſes

finelles, il découvritlahaine qu'il cachoit dans ſon

cæur contre ce Chefde l'armée des Juifs. Car eſtant

à Jeruſalem , & lesPreſtres luy témoignant toute forte

de reſpect , il mépriſa les facrifices qu'ils faiſoient tous

les jours pour le ſalut de Demetrius , & juraque s'ils

ne luy mettoient Judas entre les mains, il ruineroit

leur ville & leur Temple. Il marcha enſuite contre

Judas Machabée avec une armée épouvantable. Mais

Dieu fortifia Judas par une viſion de nuit , dans la

quelle il luy fit voir le faint Pontife Onias qui luy

montra Jeremie, & qui l'aſſura que ce ſaint Prophete

ne cefloit d'offrir à Dieu ſes prieres pour tout le peu

ple & laville fainte . Ayant encouragé lesſoldats par

lerecit de cette viſion , il marcha contre Nicanor. La

bataille ſe donna , & Nicanor fut tué toutle premier.

Toute ſon armée fut rompue auſſi-toft& miſe en fui

te , & les Juifs ayant emporté le corps deNicanor, luy

couperent la teſte & la main droite qu'il avoit élevée

inföleminent contre le Temple , & l'attacherent à la

muruille. Ils couperentauſſifa langue en petitsmor

ceaux , & ta donnerent àmangeraux oiſeaux du ciel .

Mais cette victoire de Judas , qui fut honorée parmi

les Juifs d'une feſte ſolemnelle, fut la derniere qu'il
remporta. Car Demetrius irrité de la mort de Nica

nor , envoya l’année ſuivante Bacchide & Alcime

avec une tres-puiſſante armée. La terreur en meſme

temps ſe jetta parmy les ſoldats de Judas. Ceux qui

eſtoient demeurez fermes conſeillerentjà Judas de ſe

retirer pluitoſt que d'aller avec fi peu de gens contre

une și grande armée. Dieu megarde , repondit ſu

das,
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das, de fuir jamais de devant les ennemis; & fi noſtre

heure eſt venuë mourons courageuſement pour ladé

fenſe de nos freres, & ne terniffons point noſtre gloi

re par un crime ſi honteux. Aprés cela il combattit

tout un jour avec huit cens hommes contre une puiſ

ſante armée. Il rompit l'aiſle gauche qui eſtoit la plus

forte , & ayant eſté pourſuivipar derriere , il finiten

fin ſes travaux par une mort encore plus glorieuſe que

ſa vie. C'eſt le butoù ſaint Ambroile dit, que doivent

tendre tous les Paſteurs de l'Egliſe. Leſouvenir de

leurs actions paſſées & des combats qu'ils ont ſoûte

nus pour la cauſe de Dieu , les doit toûjours exciter à

une nouvelle ardeur. La mort leur doit paroiſtre la fin

de leurs peines & le couronnement de leurs travaux.

Et tout ce qu'ils doivent craindre, eſt de craindre

quelque choſe plus que celuy qui eſt leur protecteur

ſur la terre & leur recompenſe dans le ciel .

166.

Jonathas Pontife. 1. Machab.6.

A , : An
& particulierement ceux qui eſtoient amis de

Judas, choiſirent Jonathas pour commander en fa Avant

place. Simon , quoy que ſon aîne & tres-digne de cet-JC.

te charge, la ceda neanmoins de tout ſon cæurà ſon

frere plus jeune que luy . Si-toft que Bacchide euſtap

pris cela , ilchercha les occaſions de le ſurprendre&

de le tuer. Jonathas ſe retira dans le deſertoù il cam

pa avec ſes troupes. Bacchide voyant qu'il gemeu

roit en repos , & qu'ilne penſoit qu'à ſe fortifier , le

vint attaquer au bout dedeux ans, & il fut repouſſé

genereuſement, & obligé d'entendre aux propofi

tions de la paix , ayant veu que l'on ne devoit pas

moins attendre de Jonathas que de Judas Machabée

ſon frere. Mais l'envie des Juifs luy fit plusde peine

que la reſiſtance de ſes ennemis , & il n'avoit pas

moins à ſe défendre des pieges ſecretsdes uns , que de

la violence ouverte des autres. Il ſemitneanmoinsen

peu de temps au deſſus de tous ces obſtacles , & le bruit

deST
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de ſes grandes actions s'eſtant répandu de toutes

parts , les Rois voiſins , & principalement Alexandre

Bâles & Demetrius Soter , quiſe faiſoient la guerre,

tâcherent de ſe prévenir l'un l'autre pour faire al

liance avec Jonathas , dont le ſecours devoit donner

un grand branle à la victoire du parti qu'il embraſſe

roit . Jonathas traita bien de paroles ces deux Prin

ces . Mais il ſe défia davantage des grandes offres de

Demetrius dont il n'avoit pas encore oublié les

cruautez ni la perfidie ,& ileut plus de penchant pour

Alexandre. Ce Prince l'établit dans la ſouveraine Sa

duM. crificature , & ayant remporté une tres- grande vic

3852. toire ſur Demetrius qui fut tué dans labataille, il

J. C. voulut voir Jonathas & le priade le venir trouver à

Ptolemaïde , où il s'eſtoit rendu pour épouſerCleo

patre fille duRoyd'Egypte. Jonathas y vint, & fit voir

à ces deux Rois qu'iln'eſtoit pas moins magnifique

que genereux, par lesprefensqu'il leur fit. Alexandre

agrea ſes preſens, &il nevoulut point écouter ſes en

nemis; il le fit habiller de poupée; & il l'éleva dans

une telle gloire , qu'ii couvrit de confuſion tous ceux

L'an

192 .

qui
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l'An du

qui eſtoient venus pour l'accuſer. AprésqueJonathas -

fut retourné en Jude, Demetrius fils aîné de Deme

trius Soter qui avoiteſté tué dans la derniere bataille,

irrité de ce que Jonathas avoit abandonné ſon alliance

pour ſe joindre avec Alexandre , envoya contre luy

Apollonius , qui le traita par lettres avectant de mé

pris, &témoigna eſtre fi aſſuré de le défaire , queJo

nathas aigri de ces inſultes marcha au devantdeluy
avec une impetuofité qui fit fuir toute l'armée d'A

pollonius. Il remporta enſuite durant quelques années

pluſieurs grandes victoires , eſtant aidé de Simon ſon

frere, & de la protection de Dieu ,dans lequel il met

toit , comme ſon pere & commeſon frere Judas , ſon

unique confiance.Enfin n'ayantpû ceder à la violen

ce , il ſuccomba à la trahiſon. Diodotus, l'un desGe

neraux de l'armée d'Alexandre , qui depuis fut ſur- Monde

nomme Tryphon , avoit reſolu d'enlever la couronne 3861 .

du petit Antiochus fils d'Alexandre. Etfçachant com

bien il luy eſtoit important pour cela de ſe défaire de :

Jonathas , il ſuy donna à l'exterieur toutesles marques

d'une amitié fincere. Il luy perſuada devenir à Ptole

maide : & eítant convenus enſemblede renvoyer leurs

troupes, désqu'il fut entré dans la ville ilen fit fermer

les portes, le prit & tua tous ceuxqui l'y avoient ac

compagné , par une perfidie déteſtable , & quiappren

dra toûjours aux ſerviteurs de Dieu à ne ſe fierjamais

aux careſſes & aux promeſſes artificieuſes de leurs en

nemis. Car commea dit tres- bien faint Jerôme ; il eſt

auſſi indigne d'un Chreſtien , & encore plusd'un con

ducteur du peuple du Dieu , tel qu'eſtoit Jonathas, de

ſe laiſſer tromper que de tomper :parce que JESUS

CHRIs s demandant toutenſemble à ſesMiniſtres la :

fidelité & la prudence; comme fidelles ils doivent eſtre

infiniment éloignez de tromper les autres ; & comme ·

prudens ils doivent eftre incapables d'eſtre trompez. -

Simon
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Simon Pontif.. Machab. 13.

La mea

me an

nec

3861.

1 + 3 •

Imon eſtant le ſeul de ces cinq freres admirables

la Judée,necrut point que laperte de tous ſes freres

Avant ni le perilviſibleoùil s'expoſoit, luy pult eſtre un ju

J.C. fte ſujet de penſer à ſe retirer. Vousſçavez ,dit - il à

tout le peuple, ce que nous avons ſouffert mes freres

& moy pourla defenſe de nos ſaintes loix. Tous mes

freres ſontmorts au ſervice d'Iſraël, & je ſuis main

tenant le ſeul qui reſte. Mais à Dieu ne plaiſe que je

penfe jamais à épargner ma vie en quelque perit

qu'elle puiſſe eſtre. Car je ne ſuis pas meilleur que

mes freres. Son premier ſoin donc fut de racheter Jo

nathas ſon frere d'entre les mains de Tryphon. Et

quoy qu'il fceuſt que ce perfide ne luy avoit deman

defa rançon & les enfans de Jonathas, que dans un def

fein noir de perdre les enfans avec le pere aprés qu'il

auroit receu l'argent ; il ne laiſſa pas de le faire, de

peurs
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peur , dit l'Ecriture, de ſe rendre odieux aux Juifs, &

de leur donner lieu de croire qu'il n'euſt tenu qu'à

luyde racheter Jonathas. Mais l'évenement fit voir

qu'il avoit bien jugé des choſes. Car Tryphon ayant

receu'cent talens & les deux enfans de Jonathas, les

tua avec leur pere . Simon n'ayant pû l'avoir en vic,

voulut au moins l'avoirmort ; & ayant raſſemblé les

os de ſon pere & de ſes freres, il voulut non par une

vanité humaine, qui ne cherche d'ordinaire dans

l'honneur des morts qu'à ſatisfaire l'orgueil des vi

vans; mais par une juſte recompenſe qui eſtoit deuë

à ces grandsChefs du peuple de Dieu , leur élever un

fepulchre magnifique qu'ilfit enrichir de tous les or

nemens que la pieté pluſtoſt que ſon ambition put in

venter. Ce fage Conducteur du peuple de Dieu ayant

eſte des ſa jeuneſſe dans les travaux , & ayant depuis

joüy d'une aſſez longue paix , finit ſa vie par la lâche

trahiſon de Ptolomee fon propre gendre, quivoulant

uſurper la dignité le tua dans unfeſtin. On le pleura

tres-ſenſiblement, & il fut enfeveli avec ſes autres

freres dans le tombeau qu'il leur avoit fait baſtir.

Simon ent pour ſucceſſeur dans la Sacrificature &

dans le gouvernement du peuple ſon fils Jean , ſur

nomméHyrcanus, par la victoire qu'il remporta fur

les Hyrcaniens. Joſeph dit que de ſon temps ceſſa le

miracle qui avoit continué juſques alors , de connoî

tre ſenſiblement la volonté deDieu dans l'Ephod du

grand Preſtre, par la lumiere querendoient les pierres

precieuſes quile compofoient. Sa pofterité a toûjours

regné depuis juſqu'à Mariamne femme d'Herode &

aujeune Ariftobule que ce Tyran fit noyer pours'af

ſurer la couronne qu'il avoit ufurpée. Telle fut la fin

de ceux qui compoſent proprement l'hiſtoire des

Machabées. Ces cinq freres tous d'un meſme fenti

ment, d'un meſme cœur & d'un meſme zele, toûjours

environnez des perils dont Dieu ſeul les pouvoit dé

livrer , font uneexcellente image des enfans de la loy

nouvelle, qui les ont ſuivis peu de temps aprés. Ils

doivent toûjours eſtre comme ces Saints, unis d'ami

tić entre eux ,, ſans ambition, ſans intereſt, fans envie,
de

3
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degagez du ſiecle , & attachez à Dieu ſeul. Ils doivent

eſtreperſuadezcomme eux , que Dieu eſt le Domina

nateur du monde , & qu'ilne s'execute rien ſur la ter

re ſans avoir eſté ordonnédans le ciel . Ils doivent met

tre leur confiance , non dans leur force , mais dans

leurs prieres & dans la miſericorde infinie de Dieu.

C'eſt pourquoy aprés que fa grace leur a fait vaincre

des ennemis inviſibles, qui font ſans comparaiſon

plus redoutables que n'eſtoient ceux des Machabées,
ils doivent dire à Dieu comme ces anciens Chefs de

ſon peuple : C'eſt voſtre main , Seigneur, & non la

noſtre, qui a fait cette merveille. Voftre toute-puiſ
ſance a foûtenu noſtre foibleſſe : & fi aprés nous avoir

donné la victoire , vous nenousen donniez encore la

reconnoiſſance, noſtre ingratitude ſeule nous affu

jettiroit à ceux-là meſme que voſtre grace nous auroit
fait vaincre.

Fin de l'Hiftoire de l'ancien Teftament.

L'HIS
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De l'EvangeliffeSaint Matthieu.

IS commut

Aint Matthieu qui de publicain devint SMat

Apoftre, fut le premier de ces Evange- thieu a
écrit

liſtes que Dieu a choiſis pour écrire l'E- Lande

vangile & l'hiſtoire de JESUS-CHRIST l'Ere

d'une maniere toute divine , n'ayant
ne des.

eité dans cet ouvrage queles organes C. 39.

du S. Eſprit qui a conduit toutes leurs penſées, & quia Aprés
fapaf

formé toutes leursparoles . Il écrivit ſon Evangile dans Gion 6 .

Jeruſalem , ſelon S. Jerôme,en ayant eſté prié par les

Juifs qui avoient embraſſé la foy de Jesus-Christ,

ou en ayantreceu unordre particulier des Apoftres, fe

lon S. Épiphane . Il l'a écrit non en Grec mais en He

breu ou en Syriaque , comme l'aſſure Euſebe dans

ſon hiſtoire ,& pluſieurs autres ſaints Peres . Saint Je

rôme qui déclare la meſme choſe en beaucoup d'en
droits,
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droits , ajoûte encore aprés Euſebe , que Pantenus

eſtant alié preſcher la foy dans les Indes y trouva ug

Evangile de faint Matthieu écrit en Hebreu qu'il

rapporta à Alexandrie , & qui avoit eſté conſervé

juſqu'à ſon temps dans la Bibliotheque de Ceſarée .

Cet original Hebreu s'eſt perdu depuis, & la tra

duction Grecque nous eſt demeurée , dont on ne

ſçait point qui eſt l'auteur, quoyque quelques Peres

l'attribuent ou à l’Apoſtre láint Jacques , ou à ſaint

Jean. Saint Matthieu, ſelon la remarque de faint

Auguſtin, a entrepris principalement dans ſon Evan

gile de rapporter la race royale de JE s U S-CHRIST,

& de le repreſenter ſelon la vie humaine qu'il a me

néeparmy les hommes. C'eſt pourquoy comme il

n'eſtpas ſi élevé que ſaint Jean, qui entre ſouvent

dans les myſteres de la Trinité & de la divinité de

JESUS-CHRIST, il ſemble auſſi qu'il eſt plus

propre generalement pour tous les fidelles , parce

qu'il s'eit particulierement arreſté à rapporter les

actions & les inſtructions dans leſquelles Jesus

CHRIST a temperé en quelque forte fa Sageffe &

fa Majeſté divine, pour rendre l'exemple dela vie

plus imitable & plus proportionné à noſtrefoibleſſe.

Il eſt ſans doute que Dieu a eu des raiſons tres

importantes de faire écrire les quatre Evangiles;

mais on peut dire neanmoins que la premiere inten

tion de JE sUS-CHRIST a toûjours efté d'écrire ſa

ſainte Loy dans le cæur & dans la vie interieure des

Chreſtiens, afin que leurs actions exterieures fuſſent

commes des caracteres viſibles de la charité inviſi.

ble , qu'il imprime au fond de leur cæur. Car le pre

mier deſſein de JESUS- CHRIST n'a pas eſte de

nous inſtruire par des paroles écrites, mais par l'ex

empledeſa vie qu'il devoit retracer ſans ceſſe dans

fes Diſciplesparl'infuſion de ſon ſaint Eſprit, afin que

fa vertu auflî-bien que la verité fuſt repreſentée de

ſiecle en fiecle par des actions vivantes & non par des

paroles mortes. C'est pourquoy encore qu'il ſoit rres

utile de lire ſans ceſſe le faint Evangile , on peut dire

ncanthoins que quand on ſçauroit toutes les veritez

qui



FIGUR E II. 417

qui y ſont compriſes, on ne ſeroitpas pour cela feul

diſciple de JESUS-CHRIST, fi on netâchoit en

meſme temps de les faire reluire dans ſes actions &

dans le reglement de toute ſa vie , où nous devons

faire paroiltre l'image de la viede JESUS-CHRIST,

comme JESUS-CHRIST a toûjours paru eſtrel’i

mage de ſon Pere. Il n'eſt pas certain en qu'elle année

ſaint Matthieu a écrit ſon Evangilt. On croit nean

moins que ç'a eſté vers l'année 39. de l'Ere commune

de JESUS-CHRIST, & fix ans aprés fa mort.

De PEvangeliſte faint Marc.

decrit

l'an 4 ' .IH
L eſt ſouventparlé deMarc dans les Actes des Apô- 5 . Maro

tres & dans lesEpiſtres de ſaint Paul. Mais il ne pa

roit pas neanmoins que ç’ait eſté celuy-là qui ait del'Ere

écrit l'Evangile , quoy que faint Jerôme ſemble l'a-com

voir crû , mais pluitoít celuy dont parle faintPierre J.C.1..

à lafin de ſa premiere Epiſtre, & qu'ilappelle ſon fils. ansac

C'eſtceMarc qui a fondé l'Egliſe d'Alexandrie qui a padomeeste Palli
on
,



418 L'Hist. Du Nouve
au

Testa
ment

:

cité le ſecond ſiege du monde. L'opinion la plus

commune des ſaints Peres eſt , qu'il à ecrit fon Evan

gile à Rome à la priere des Chreſtiens de cette Egliſe,

ſelon ce qu'il avoit appris de ſaint Pierre ; comme

Euſebe le rapporte. Car après avoir dit dans ſon hif

toire que faint Pierre eftant arrivéſ à Romepreſchoit

aux Romains avec un admirable fuccés l'Evangile
de JESUS -Christ, il ajoûte : Queceux qui l'avoient

entendu furent tellement embraſez de l'amour de la

verité , que ne ſe contentant pas de luy avoir ouy

prelcher l'Evangile , ils ſouhaitterent encoreavec ar
deur de le voir écrit. C'eſt pourquoy ils prierent ſaint

Marc qui eſtoit le diſciple de ſaint Pierre deleur laiſ

ſer par écrit l'hiſtoire Evangelique, afin qu'ils puiſ

ſent avoir comme un monument Itable & perpetuel

de la doctrine ſainte qui leur avoit eſté annoncée, &

ils ne ceſſerent point de renouveller leurs inſtances

juſqu'à ce qu'ils euſſent oblige faint Marc à écrire

l'Evangile quiporte aujourd'huy le nom de ce Saint.

Saint Chryfoftome demande pourquoy JESUS

Christ ayant eu douze Apoſtres il n'y en a eu que

deux qui ayent entrepris d'écrire l'Evangile de

JESUS-CHRIST, & que ſaint Marc l'a écritauſſi.

bien que ſaint Luc , quoy qu'ils ne fuſſent que diſci

ples des Apoftres. A quoyil répond que c'eſt parce
que ces hommes ſi faints ne faiſoient rien par un

deſir de gloire , mais qu'ils ſe conduiſoient en tou

tes choſes par un mouvement de Dieu, & par la veuë

du bien de l'Egliſe. Saint Jerome & faint Auguſtin,

comme la pluipart de tousles anciens Peres, ont crû

que faint Marc avoit écrit en Grec auſſi bien que

faint Luc & que faint Jean. Ce faint Evangeliſte a

ſuivi faint Matthieu enbeaucoup de choſes , & fou

vent il n'a fait que l'abreger. Neanmoins il y a des

hiſtoires qu'il rapporte plus au long & dont il mar

que des circonſtances conſiderables.Saint Marc a

écrit ſon ſaint Evangile comme il l'avoit oüy de

faint Pierre , de meſmeque faint Luc a écrit l'Evan:

gile comme il l'a oüy principalement de faint Paul

qui l'avoit appris du Ciel. Car il eſt remarquable que

quel:
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quelque foin que JE s U s -Christ ait pris d'in

ſtruire ſes Apoftres durant la vie , en les rendant

ſpectateurs non ſeulement de ſes actions publiques
mais encore de ſa vie ſecrette & cachée , & en leur

découvrant les myfteres & les paraboles qu'il diſoit

en public , ils n'ont rien dit ncanmoins de JESUS

CHRIST & de ſes veritez faintes dont ils eſtoient

fi parfaitement informez , qu'aprés avoir eſté re

nouvellez par le faint Eſprit, & eſtre devenus en

quelque ſorte des hommes divins , comme les ap

pelle ſaint Chryſoſtome, pour tenir ſur la terre la

place de Jesus-Christ . Ce quinousdécouvre

une grande inſtruction , qui eſtque rien ne devroit

eſtre dit ny écrit de la verité Evangelique que pardes

hommes qui euſſent eſté remplis de l'Eſprit de Dieu.

Saint Marc aécrit ſon Evangile la troiſiéme année de

Claude, c'eſt à dire le 43. de Jesus-CHRIST, &

dix ans aprés fa mort.

conunu

De l'Evangeliſte Saint Luc.

Aint Luc eſtoit d'Antioche qui eſt la Metropole S.Luce

Salesde Syrie. SaintPaul nous apprend qu'il a eſté Me- eferit
decin , ſelon qu'il l'appelle luy -meſme. Il n'a point del'Ere

efté du nombre des douze A poſtres, non plus que com

ſaint Marc , mais l'un de leurs diſciples. Ainſi il n'a c .25 .

pas écrit ce qu'il avoit veu luy -meſine comme ſaintans

Matthieu & ſaint Jean , mais ce qu'il avoit apprispriza:
paflioa,

de ceux qui l'avoient veu ,ſelon qu'il le témoigneà

l'entrée de fon Evangile Car c'eſt par un conſeilde

la Sageſſe de Dieu , dit faint Auguftin , & par un or

dre du faint Eſprit, que des quatre Evangeliſtes deux

ayant eſté Apoſtres, les deux autres ne l'ont pas eſté,

afin qu'on ne crût pas que pour écrire l'Evangile il

y euft quelque difference entreceux qui ont veu les

actions de jesus-Christ de leurs propres yeux,

& ceux qui les ont écrites ſur le rapport fideile de

ceux qui les avoient veues . Dieu ncus a voulu aiuti
T fair :
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faire voir, que la certitude de l'hiſtoire Evangeli

que ne vient pas ſeulement de ceque ceux qui l'ont

faite , rapportent les choſes qu'ils ont veues cux .

mefmes, ce qui ſe trouve dans beaucoup d'hiſtoires

dont la certitude n'eſt qu'humaine & morale : mais

qu'elle eſt fondée ſur l'affiftance particuliere du ſaint

Eſprit qui a formé toutes les paroles des Evangeli

ftes': ce qui ſe trouve également ou dans SaintMat

thieu & ſaint Jean qui ont efté Apoftres , ou dans

faintMarc & faint Luc qni ont eſté les diſciples des
Apoſtres. Car comme ſaint Marc a eſté diſciple de

faint Pierre, faint Luc l'a eſté auſſi de faint Paul.

C'eſt ce qui a fait dire à Tertulien que l'Evangile de

faint Luc s'attribuë d'ordinaire à ſaint Paul , & ſaint

Paul rend à ſaint Luc un admirable témoignage,

felon la remarque de pluſieurs Peres , & particulic

rement de faint Ambroiſe, lors qu'il dit deluy :

Qu'il eſt loué pour ſon Evangile danstoutesles Egli

ſes. A quoy faint Ambroiſe ajoûte: Qu'elle louange

ne merite point celuy qui en a receu une ſi grande

par la boyche du Docteur de toutes les Nations Saint

.. Lucy
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Luc, dit Eufebe , rapporte luy -meſme au commen

cement de fon Evangile, le ſujet qu'il a eu de l'écri,

re , en diſant que pluſieurs ayant entrepris temerai

rement d'écrire l'hiſtoire Evangelique, il avoit crů

le devoir faire aprés en avoir eſté informé tres-ex

actement par ceux qui en avoienteſté eux -meſmes

les diſpenſateurs & les miniſtres; c'eſt à dire , par los

Apoftres& par ſaint Paul, auquel Dieu l'avoit uny

tres particulierement, pour empeſcher quela parole

de l'Evangile ne fuſt alterée par le mélange de l'er

reur & dumenſonge. L'Evangile de faint Luc eſt

écrit plus purement que celuyde Saint Marc & de

Saint Jean , parce qu'il ſçavoit bien la langue Grec

que , comme remarque Saint Jerôme; Ce quipa
roiſt auffi dans le ſtile du livre des Actes. Il a écrit

fon Evangile environ l'an de JESUS - CHRIST

56. vingt-cinq ans aprés ſon Aſcenſion. Le meſme

Pere témoigne que faint Luc eſt toûjours demeuré

dans le celibat, & qu'il a vécu juſqu'à quatre vingt

quatre ans : Et l'Egliſe dit de luy qu'il a fans cette

porté ſur fon corps la mortification de la croix . C'eſt

pourquoy ſi ſa mort n'a pas eſté honorée par le mar

tyre , ce qui paroiſt avoir eſté douteux parmy les

ſaints Peres , on peut dire ncanmoins , ſelon l'ex

preſſion de ſaint Jerôme , que fa vie a eſté un long

martyre .

S.

De l'Evangeliſte faint Jean.

Aint Jean eſtoit de la ville de Bethſaïde, fils de s. Jena

Zebedée ,& frere de laint Jacques appellé le Ma-, cerit

jeur . Il fut appellé fort jeune & vierge à l’Apoſtolaft, derer:

dit ſaint Jerôme, & il demeura toûjours danscet commu.
eſtat faint. C'eſt pour cetteraiſon , ajoûte le meſme nede J.

Pere , qu'il fut le bien -aimé du Sauveur , que dans la ans a

Cene il repoſa ſur ſon ſein ; & que JESUS-CHRIST prosla

eſtant à la croix le traita commeunautre luy-mef

me , en voulant qu'il fuſt le Fils de Marie , & recom

mandant ſa Merevierge au Diſciple vierge. Aprés la

T 2 deG
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deſcente du ſaint Eſprit il preſcha la foy dans l'Aſie,

dont il fonda , dit le meſme ſaint Jerôme , & con

duiſit les Egliſes , & fut Evefque de celle d'Epheſe.

Il fut condamdé à Rome par l'Empereur Domitien

à eſtre jetté dans l'huile bouillante ; mais en eſtant

forty , dit Tertullien , plus ſain & plus fort qu'il n'y

eſtoit entré , il fut relegué en l'ille dePathmos, où il

écrivit ſon Apocalypſe . Aprés la mort de Domitien

il revint à Epheſe, où il fut obligé d'écrire ſon Evan

gile , environ l'an de JE s US-CHRIST 96. foix

ante- cinq ans aprés la Paſſion . Saint Jerôme rappor

te la maniere en laquelle il y fut engagé. Car Cerin

the & Ebion publiant leur herefie, par laquelle ils

foûtenoient que Je's US-CHRIST n'eſtoit qu'un

homme & qu'il n'eſtoit point avant Marie; preſque

tous les Eveſques d'Aſie & pluſieurs autresqui

avoient eſté députez par les Egliſes, obligerent ſaint

Jean de parler plushautement de JESUS-CHRIST

que n'avoient fait les trois autres Evangeliftes, &

d'établir particulierement ſa divinité. Saint Jean

ne pouvant reſiſter aux prieres inftantes de tant

d'Ever
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d'Eveſques, répondit qu'il ſe rendroit à ce qu'ilsde

mandoient de luy , pourveu qu'on implorait le ſe

cours du ciel par un jeune &par des prieres publi

ques. Aprés cela eſtant plein de Dieu il établit la

divinité du Verbe par les premieres paroles de fon

Evangile. Saint Auguſtin fait des remarques bien

édifiantes ſur l'Evangile de faint Jean. It dit que

faint Jean a eſté choili particulierement pourrepre

ſenter la divinité de JESUS-CHRIST. C'eſt pour

quoy les trois autres Evangeliſtesmarchant en quel

que forte ſur la terre avec Jesus-Christ hom

me & rapportant les actions de ſa vie mortelle ; ſaint

Jean au -contraire s'éleve comme un Aigle au deſlus

des nuës de l'infirmité humaine, & va découvrir

juſque dans le ſein du Pere, le Verbe Dieu égal à

Dieu , fans que ſes yeux ſoient éblouis par l'éclat de

cette gloire. " Il s'applique plus que les autres à décrire

les initructions du Fils de Dieu , & particulierement

celles qui font les plus élevées. Et au -lieu que les au

tres Evangeliſtes s'arreſtent davantage aux actions

de Jesu S -CHRIST dans leſquelles il nous don

ne un modelle pour le reglement de nos meurs , &

pour la conduite de noſtre vie ;. faint Jean au -con

traire ayant voulu ſuppléer à ce qui manquoit aux

autres, s'applique davantage à rapporter les veritez

plus fpirituelles qui marquent le myſtere de la Tri

nité , l'égalité des Perfomes, & la gloire de la vie

future. Ět il eſt bien remarquable , comme ajoû

te faint Auguſtin , que cet Evangeliſte qui parle

des veritez plus hautement que les trois autres, eſt

celuy qui nous recommande auſſi plus fortement

l'amour de nos freres ; Et que repreſentant princi

palement J. C. comme Dieu ; il eſt le ſeul auffi

qui nous le repreſente dans une humilité profonde en

lavant les pieds à fes Diſciples , pour nousapprendre

qu'on doit croiſtre d'autant plus en humilité , qu'on

s'éleve davantage dans les connoiffances les plus

fublimes.

T3 Ana



L'Hist. DU NOUVEAU TESTAMENT.

Annonciation de la Vierge. Luc. I.

S
E
P
H

Avant

l'Ere

L'an du Es oracles des Prophetes eſtant accomplis, & le

M.3999
temps que Dieu avoit marqué pour répandre ſa

mifericorde ſur les hommes , & pour donner un Sau

commu- veur au monde eſtantarrivé, l'Ange Gabriel fut en

J.C.S.ne des voyé de Dieu premierement vers Zacharie lors qu'il

offroit les encenſemensdans le Temple pour luy an

noncer qu'il auroit un fils qui s'appelleroit Jean , dont

la naiſſance ſeroit la joye & la benediction de tout il

raël. Six mois aprés Díeu envoya le meſmeAnge vers

la fainte Vierge Marie en Nazareth où elledemeuroit
d'ordinaire. Elle eſtoit mariée à faint Joſeph que

Dieu luy avoit donnépour eftre le gardien & le pro

tecteur de la pureté ; s'eſtant mariez tousdeus , com

me dit faint Auguſtin , dans un deffein reciproque de

n'eſtre jamais unis enſemble que par leſprit. Dieu

qui agiſſoit inviſiblement dans leurs ames, les porta

par une loy ſecrette & interieure à embraſſer cette

vertu
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Pertu de la virginité, dont il n'y avoitencore cu au

cunexemple ſurla terre; & à vouloir bien en s'épou

fant l'un l'autre épouſer en meſme temps l'opprobre

de la fterilité. Mais Dieu honora ce mariage angeli

que du fruit le plus divin qui pouvoit jamaisparoistre

ſur la terre : & ce fut dans ce deſſein qu'il envoya l’An

ge Gabriel vers la ſainte Vierge. Il la trouva ſeule,

comme remarque ſaint Ambroiſe. Il la falua l'appel

lant pleine de grace , en ayant eſté remplie dés le ven

tre de fa mere , & cette plenitude s'eſtant toûjours

augmentée en elle ſans aucune interruption dans tou

te la ſuite deſa vie. Les louangesque luy donna l’An

ge en la ſaluant, la troublerent d'abord , commemar

que l'Evangile Elle apprehendoit ces Anges de tene

bres qui ſe transformenten Anges de lumiere ; elle

penſoit en elle-meſmeà ce qu'elle voyoit & à ce

qu'elle entendoit ; & elle apprit ainſi aux ames fain

tes à nerien precipiter &à prendre du temps pour

bien diſcerner toutes choſes. L'Ange reconnut ſon

trouble , & pour l'appaiſer il luy dit : Ne craignez

point, Marie; car vous avez trouvé grace devant

Dieu . Et luy déclara enſuite le ſujet deſon ambaf

fade. Elle entendit ſans ſe troubler qu'elle enfante

roit un fils qu'elle nommeroitJesus, qui ſeroit

grand ,qui regneroit dans la maiſon de Jacob, qui ſe

roit aſſis ſur le thrône de David fou pere, & dont le

royaume n'auroit point de fin . Elle demanda ſeule

ment à l'Ange comment ce qu'il luy diſoit pourroit

s'accomplir , parce qu'elle ne connoiſſoit point

d'homme. Elle luy fitcette demande fans heſiterdans

la foy & ſans curioſité, afin de s'aſſujettir à la volon

té de Dieu & de ſuivre ponctuellement ſes ordres.

L'Ange l'aſſura que les hommes n'auroient point de

part à cet ouvrage, mais que le faint Esprit formeroit

Ĵuy -meſme en ſon ſein l'enfant dont elle ſeroit la

mere. Il luy découvriten meſme temps ce qui eſtoit

arrivé à ſainte Eliſabeth , & l'aſſura que cette ſainte

femme qui paſſoit pour ſterile dans lemonde, eſtoit

déja groſſe defix mois , par un effet de la vertu toute

puiflante de Dieu à qui rien n'eſtoit impoſible. Lors

:

T4
que



426 L'Hist. DU NOUVEA
U

TESTAM
ENT

.

que la ſainte Vierge eut receu de l'Ange l'éclairciſſe

ment qu'elle luy avoit demandé, & qu'elle eut ſceu

la maniere en laquelle Dieu avoit reſolu d'operer en

elle un li grand myftere , ellene ſe crût plusobligée

a autre choſe qu'à témoigner à Dieu ſon parfait allu

jettiſſement. Ce qu'elle fit par ces paroles fi humbles,

& qui marquoient admirablement la diſpoſition

continulle de ſon cæur: Je ſuis la ſervante du Seig

neur , qu'il me ſoit fait felon voſtre parole. L'Ange

auſſi-toſt ſe ſepara d'elle , la laiſſant dans la meſme

kumilité au dedans , ſans que ces grandes nouvelles

l'euſſent élevée , comme il la laiſſoit au dehors dans

la meſme pauvreté. Ce fut en cemoment que le Fils

de Dieu s'incarna dans ſon chaſte ſein ,& ce moment

eſt un des momens que l'Egliſe a ſujet d'honorer dans

toute la ſuite desfiecles, pour n'oublier jamais qu'il a

ellé pour elle la ſource de toutes les graces, & leprin

cipe de tous les myfteres.

La mer

te a

use .

Viſitation de la ſainte Vierge. Luc. I.

ADI
Prés que la ſainte Vierge ſe fut humiliée devant

Dieu dela grace finguliere qu'elle venoit d'en

recevoir par l'incarnation de ſon fils , elle apprit en
s'humiliant enſuite devant les hommes que ceux que

Dieu favoriſe davantage font plus obligez à eftre

humbles , & que toute faveur nouvelle deDieu porte

avec ſoy une nouvelle tentation d'orgueil, à-moins

qu'on ne s'y oppoſe d'abord par un abaiſſement du

fond du coeur. Car ſans s'arreſter à conſiderer cette

haute qualitéoù elle venoit d'eſtre élevée , elle entre

prit au - contraire un voyage aſſez penible pour aller

Viſiter fa couſine Eliſabeth , & luy témoigner ſa joye

de ce que Dieu l'avoit enfin favorablement regardée
en la délivrant de l'opprobre d'une longue ſterilité.

LE s U s -Christ qu'elle voyoit déjà humilié dans
les entrailles , fembloit luy apprendre à dire deflors

ce qu'il a dit depuis luy-merme; Qu'il faloit qu'elle

accomplift toutejuſtice', & qu'elle ſe foùmit à tous
Jes
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les devoirs de l'humilité. Mais lors qu'elle ne penſoit

qu'às'abaiſſer profondement ſans rien découvrir à la

couſine de la grande grace qu'elle avoit receuë, Dieu

fit luy-meſmece que la modeſtie& ſon amour pour

le filence n'avoit pas voulu faire. La preſence de J.C.

qu'elle portoit dans ſon ſein , agit ſi puiſſamment ſur

faint Jean , qu'il témoigna qu'avant que de naiſtre,

il eſtoit déja capable non ſeulement de raiſon , mais

meſme d'adoration. Car eſtant devenu le premier a :

dorateur de J. C. il luy rendit ce cuite interieur avec

un treflailement d'allegreffe , qui ayant produit la

meſme impreſſion dans ſa mere, le fit entrer dellors

dans l'exercice de ſa charge de Precurſeur du -Sauveur

du monde. Sainte Eliſabeths'écria de joye , & fe fen

tant confuſe de voir venir à elle celle qu'elle.com

mençoit à regarder comme la mere de fon Seigneur,

elle luy donna des grandes louanges , & elle admira la

fermeté de la foy.Mais la Vierge qui ne s'eſtoit pas

élevée de ce que l'Ange luy avoitdit , ne s'éleva pas

non plus de ce que luy dit ſa couſine , elle regarda -

DieyaT.5



428 L'HIST. DU NOUVEAU TESTAMEN
T .

Dieu comme l'auteur de ſes biens , & ſon humilité

comme le canal qui les avoit attirez ; & elle pronon

ça cet excellent Cantique, qu'on peut appeller la gloi

re des humbles & la confuſion des ſuperbes. La ſainte

Vierge eftant ainfi devenue la mere de faint Jean Bap

tiſte , plus qu'elle ne le fut enſuite de ſaint Jean l'E

Vangelifte, & l'ayant fanctifié & comme engendré

ſpirituellement dans le ventre de ſa mere par la paro

le , animée du Verbe qu'elle portoit en ſon ſein, elle

demeura trois mois entiers avec fainte Éliſabeth pour

donner lieu aux operations de J.C. dans ſaint Jean ,

&pour faire croiſtre en luy de plus en pluscette pre

miere infuſion de la grace qui le diſpoſaſt peu-à-peu à

cette vie ſi divine qu'il mena depuis dans lesdeſerts,

& à cette fidelité avec laquelle aprés avoir adoréJ.C.

en ſecret dans le ventre de fa mere , il l'adora enſuite

devant les hommes, &mit toute la joye à s'humilier

en la preſence. Ces trois mois eftant accomplis& la

naiſſance de ſaint Jean eſtant proche , la ſainte Vierge

ſe retira , lors qu'il ſembloit qu'elle euft dû venir fi

elle euft eſté abſente , afin de participer àcette grande

joye que cette naiſance caula dansle monde, & dont

l'Égliſe encore aujourd'huy conſerve de fi grandes

marques. Mais la ſainte Vierge fit voir alors qu'elle

ſuivoit en toutes choſes les mouvemens de l'Eſprit de

Dieu : & comme elle eſtoit venuë chez ſainte Eliſa

beth dansle moment qu'il avoit marqué, elles s'en

retourna de meſme lors qu'il le vouloit, ſans prendre

garde aux couſtumes deshommes , dont les loix ſont

louvent oppoſées à celles de Dieu , Elle nousapprit

encore parcette conduite à nous retirer & à nous ca :

cher aprés les grandes cuvres de charité quenous a

vons faites enfaveur de noſtreprochain, & à deſirer

de paroiſtre n'y avoir eu aucune part; afin de rendre à

Dieu tout ce qui eſt à luy, & de ne prendre pour nous

que l'humilation & la confuſion de n'avoir pas eſté

un canal de ſes graces qui fuft affez pur pour n'y rien

mêler d'étranger, lors qu'aprés eſtre deſcenduës de

luy dans nous, elles ontparle de nous dans les autres .

Naif
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Naiſſance de Jesus-CHRI $T. Luc. 2.

ис
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la nail
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L
A fainte Vierge eftant retournée chez elle de la ' A

maiſon de ſa couſine fainte Eliſabeth , apprit

bien -toft que les grandes graces que Dieu fait icy aux Auzite

Saints font ſouvent jointes à de grandes afflictions.

Car fa grofſeffe commençant à paroiſtre, ſaint Joſeph ( s.De

fut forcé en quelque ſorte, contre tant de témoigna

ges qu'il avoit de la pureté de Marie , d'attribuery. C. so

à l'ouvrage du peché, ce qui n'eſtoit que l'ouvrage du

faint Eſprit. La ſainte Vierge qui nepouvoit ignorer

ce qui ſe paſſoit, demeura ferme neanmoins dans ſon

filence, & fit voir deſors combien il eſt important de

garder le ſecret dans les ouvrages de Dieu . Elle aima

mieux paſſer dansl'eſprit de ſonmary pourune fem

me adultere que de manqueren ce point de fidelité à

Dieu , à quielleabandonna le ſoinde fa reputation &

de ſa vie. Mais faint Joſeph qui eſtoit juſte ne voulut

pas rendre publique la faute qu'il ſoupçonnoit en fa
16 femme ,

3
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femme, & donna un grand exemple aux hommes de

tenir cachez les défauts de ceux à qui nousdevons du

reſpect & de l'amitié . Il reſolut ſeulement de la quit

ter pour témoigner au moins en cette maniere qu'il

ne conſentoit pas au mal qu'il apprehendoit dans une

perſonne qui luy eſtoit chere. Mais lors qu'il eſtoit

preſt de le faire, Dieu l'arreſta & l'avertit durant la

nuit par un Ange qu'il ne craigniſt point de prendre

avec luy Marie la femme. Il luy découvrit le ſecret

de cet enfant divin , & luy ordonna de luy donner à ſa

naiſſance le nom de Jesus . Saint Joſeph fortifié par

les paroles de l'Ange, apprit combien l'homme de

voit eítre reſervé dans ces jugemens,& combien iler

toit obligé de juger toûjours favorablement des per

fonnes de pieté, malgré toutes les apparences qui leur

feroient peu favorables. Il crût ce que l'Ange luy a

voit dit , & il merita d'eſtre appellé le pere de J.C. en

imitant cettegrande foy par laquelle la fainte Vierge
eſtoit devenuë ſa mera Lors que le temps de l'accou

chement fut proche , Dieu pourtirer la fainteVierge

de Nazarethqui eſtoit le lieu de fa demeure ordinai

re , & la faire venir en Bethléem où les Prophetes

avoient prédit que le Meſſie devoit naiſtre , permit

que l'Edit de l'Empereur Auguſte, quivouloit fatis

faire ſa vanité ouſon avarice dans le dénombrement

des familles de ſon Empire, remuaft en quelque ſorte

tout le monde pour faire venir la ſainte Vierge à

Bethléem avec ſon mary qui eſtoit de cette ville &de

la famille de David. Elle ne conſidera point les in

commoditez d'un fi long voyage dans un temps fa

ſcheux & dans une groſſeſſe ſi avancée. Mais obeiſſant

à cet ordre de l'Empereur avec le meſme reſpect que

fi un Ange ou Dieu meſme luy euft commandé ce

voyage , elle apprit aux hommes à regarder Dieu uni

quement dansles hommes, qui ne font que ſes inſtru

mens & ſous leſquels il ſe cache. Lors qu'ils furent ar
rivez à Bethléem , tout le monde refuſa de les loger,

parce que les hoſtelleries eſtoient pleines. Et ce fut
ainſi

que J. C. voulant comme ſe hâterde nous don

mes des ſa naiſſance un exemple d'humilité en fouf

fran .
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>frant les rebuts deshommes , ne dédaigna pas de naiſ

tre dans une étable , pour nous apprendreà mépriſer

toute la magnificence du monde parl'averfion qu'il

en a euë luy-meſme. C'eſt la diſpoſition qu'il inſpira

à la ſainte Vierge , qui receut les rebuts de ceux de

Bethléem commeelle avoit receu les ordres d’Augul

te , & qui n'eut dans les uns & dans les autres que la

veuë de Dieu à qui elle obeiſſoit dans la perſonne

d'un hoftelier , comme elle avoit fait dans celle d'un

Empereur. Elle demeura tres-latisfaite d'accoucher

de J. C. dans une étable. Elle comprit qu'il faloit que

cette pauvreté le cachaftaux hommes&aux Demons,

& que la dureté de ce peuple de Bethléem eſtoit ne

ceflaire aux deſſeins de Dieu . Les faints Peres nous

enſeignent qu'il n'y a rien de ſi inſtruiſant que cet

aneantiſſement du Fils de Dieu & que toute la beauté

des creatures ne doit pas tant nousporter à l'adorer

que ce divin rabaiſſement. Nous devons apprendre

principalement de cette enfance de J. C. que nous

n'avons pas moins beſoin à tout moment du ſecours

de Dieu , qu’un enfant nouvelleinent né a beloin du

fecours des hommes.

J

Avane

Paſteurs à la créche. Luc. 2.

ESUS-Christ ayant ſanctifié le monde par ſa La mé .

ſonnes à qui il la voulut faire ſçavoir ,qu'il cachoit " ée de
la .

deflors ſes myſteres aux grands & aux fages, & qu'il fancede
ne les reveloit qu'aux petits. Dans la nuit meſme où J.C.

la fainte Vierge l'enfanta , il y avoit aſſez prés de la pare

des Paſteurs qui veillant à la garde de leurs troupeaux, commu
à

marquoient, ſelon fait Gregoire , le devoir des vrais ne 4 .

Paiteurs de l'Egliſe , & ce que produiroit un jour dans

ces perſonnes l'exemplede J.C. le vray Paſteur. Ce

fut à ces perſonnes qu’un Ange apparut tout d'un

coup environné d'une grande clarté , qui marquoit
cette grande lumiere divine qui venoit de naiſtre au

monde. Il leur dit qu'il leur annonçoitune nouvelle

qui .T7
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qui combleroit de joye tout le peuple , & leur déclars

quele Meſſie attendu depuis tantde temps venoit de

naiſtre. Pour leur donner des marques certaines de la

verité qu'il leur diſoit , il les envoya en Bethléem ,

que lesProphetes avoient prédit devoir eſtre le lieu

de la naiilance du Sauveur ; & cet Eſprit humble ne

rougiſſant point de l'humilité de ſon maiſtre & de

ſon Dieu ,dit hardiment à ces hommes groſſiers &

charnels qu'ils trouveroient un enfantenveloppé de

langes & debandelettes ; que c'eſtoit là celuy qu'il

leur annonçoit , & qui eſtoit toute l'attente d'Iſraël.

Lors que l'Ange eut ceflé de leur parler, il ſe joignit

à luy une troupe innombrable d'Anges , qui par leurs

cantiques rendoient gloire à Dieu & annonçoient la

la paix aux hommes. Ces Paſteurs diflipant peu à peu

la crainte dont ils avoient eſté frappez à la veuë &

aux paroles de l'Ange , reſolurent de paſſer juſqu'à
Bethléem pour y voir cette merveille que yve

noit de faire. Et fe haſtant dans ce voyage pour ap

prendre par leurs promtitude , qu'on ne doit point

cherherJ.C. avec froideur, ils trouverent Marie&

Jo .

Dieu
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Joſeph , &l'enfant enveloppé de drappeauxdans une

Créche, ſelon la parole de l'Ange. Cette baſſeſſe exte

rieure ne les ſurprit point, & il eſt marqué au con

traire qu'ils furent remplis eux -meſnies d'admira

tion ;& qu'ils en remplirent tous ceux à qui ils dirent

ce qu'ils avoient entendu de l’Ange. La ſainte Vierge

dans cette humilité profonde que J.C. meſme humi

lié de la ſorte devantles yeux luy faiſoit encore aimer

davantage, ne s'attendoit point à toutes cesmerveil

les, & le contentoit de cet eſtarde baſſeſſe où l'ordre

de Dieu l'avoit reduite. Elle receut cette conſolation

qu'il luy envoyoit avec la mefme ſoûmiffion qu'elle

avoit receu les rebuts de Bethléem ; & écoutant tres

attentivement tout ce que les Paſteurs luy diſoient,

elle ne dedaigna pas d'apprendre d'euxce qu'elle ne

fçavoit pas , & fit en cela rougir ces eſpritsſuperbes

qui dédaignent ſouvent d'apprendre des Miniſtres de

Dieu ce qu'ils ignorent. Elle nous apprend auſſi par

le ſoin qui eſt marqué qu'elle eut de conſerver tou
tes les paroles des Paſteurs, le fage ménagement que

nous devons faire de toutes les paroles de Dieu com

me d'une choſe infiniment precieuſe. Mais particu

lierement les Vierges Chreſtiennes doivent appren

dre d'icy qu'aprés avoir renoncé à tout le monde

pour J. C. elles doivent faire leur treſor de la parole ,

& s'en remplir le cour avec une ſolidité quiait du

rapport à celle de la ſainte Vierge. C'eft principale

ment par cet exercice ſaint qu'elles imitentſur la ter

re la vie des Anges , & qu'elles approchent de plus

prés de la vie interieure de celle qu'ellesdoivent ho

norer comme le modelle de toutes les Vierges.

Cir
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Circonciſion de Jesus-CHRIST. Luc. 2.

WIT
H

La mer

me an

nee de ,

l'Ere

commu

* Uit jours après la Naillance deJesus-Christ la

la nat; &nous donnerenten ce point l'exemple d'une fim

J.C. plicité vraiment Chreſtienne qui ne raiſonne point

Avant ſur la loy de Dieu , & quimet touteſa pieté à accom

plir ponctuellement ce qu'elle ordonne. Car quoy

ne 4. qu'ils fceullent tres- certainement que cet Enfant di

vin n'avoit rien qui meritait d'eſtre circoncis, ils

n'attendirent pas neanmoins un commandement

particulier de Dieu pour ſe ſoûmettre à cet ordre.

ils eſtoient ſi humbles , que l'ordre commun des

Juifs leur ſuffiſoit pour faire en conſcience devant

Dieu laCirconciſion de fon Fils : nous apprenant par

ce grand exemple combien nous devons éviter les

interpretations dans la loy de Dieu , & ſuivre ſans

raiſonnement ce qu'elle commande. Mais ſi la ſainte

Vierge & faint Joſeph font fi admirables en fe fou

met
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>mettant ainſi à la loy , il eſt bien plus admirable que

JESUS-CHRIST s'y ſoit voulu foûmettre luy

meſme. Caroutre la douleur qu'ily a ſoufferte dans

toute l'étendue qu'il luy a plû& d'une maniere bien

differente du commun des enfans , qui neanmoins

mouroient ſouvent de douleur ; il a bien voulu en

core aprés avoir déja pris la chair du peché, prendre

dans cette chair la marque meſme du peché, pour

l'effacement duquel la Circonciſion avoit eſté or

donnée, L'innocent ne dédaigna pas alors de ſe dé

clarer pecheur, afio d'apprendre aux pecheurs à ne

detirer pasde paſſer pourinnocens,& à trouver ſujet

dans ce prodigieux abaiſſement de Jesus-Christde

s'humilier devant Dieu & devant les hommes , en

ménageant toutes les occaſions de s'aneantir , & en

ſouffrant debon courtoutes les injures . Dieu.com

commença à faire paroiſtre en cette rencontre ce qui

s'eſt fait dans la ſuite de la vie de JE s US-CHRIST

qu'il a entremeſlée d'humiliation & de gloire ; Et

aprés avoir abaiſſé Je su s-CHRIST par une Cir

conciſion fi penible & li humiliante , il l'a relevé en

luy donnant en meſme-temps le nom adorable de

JESUS, eſtant vray icy à la lettre ce quedit l’Apo

ître faint Paul : Que Dieu arelevé fon Fils en gloire,

& que pour recompenſer fon humilité profonde, it

luy a donné un nom qui eſt élevé au deſſus de tous

lesnoms, afin qu'au feul nom de JE s U s tout genou

fléchille dans le ciel , ſur la terre, & dans les enfers ;

& que toute langue confeſſe que Jesus eſt le Sei

gneur. La devotion à ce faint Nom a commencé des

l'origine de l'Egliſe ; & les Peres de race en race ont
appris à leurs enfans à mettre leur confiance dans ce

ſaint Nom ; & à l'invoquer avec une foy pleine d'a

mour , & en cette maniere en laquelle", ſelon ſaint

Paul , tout homme qui l'invoque tera ſauvé. Car en

invoquant J ESU s, comme noſtre unique Sauveur,

nous reconnoiſſons, comme marquent les ſaints Pe

res , que c'eſt luy ſeul qui nous fauve , & que nous

ne nous fauvons pas nous-melines. JESUS-CHRIST

n'a eu ce Nom queparce que ſon Pere le luy a donné

7

avant
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avant meſme qu'il fuſt conceu dans le ventre de fa

Mere , comme le marque l'Evangile. Il ne l'a point

uſurpé luy -meſme , & il ne ſe l'eſt point attribué.

Nous ne devons donc pas luy ravir ce que ſon Pere

luy a donné comme la plusgrande gloire , & nous

devons plûtoft reconnoiſtre avec une humilité

fonde , que nous ne luy apportons que nosplayes,

&que c'eſtluy ſeul qui les guerit parle meritede la

vie & de fa mort.

pro

Adoration des Rois, Matth. 2

Math

ESUS-Christ eſtant né dans la Judée , fit aufli voir
La mer

we an

née de

J

ſance de

peuple Juif , mais que fa grace ſe répandroit aufli

lanaiſ ſur les Gentils , ſelon les promeſſes des Prophetes.

F. C. 1 . Pour tirer cespeuples de l'idolatrie & du culte desDe

Avant mons qu'ils adoroicnt, pendant que la ſeule Judéen'a

doroit que le vray Dieu, il leur fit luire en naiſſant une

étoile qui repreſentoit au dehors la grace qu'il répan

l'Ere

commu

ne 4

doit
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doit intérieurement dans leurs coeurs.Les Mages ayant

appperceu cette étoile dans l'Orient, & reconnoiffant

qu'elle marquoit la naiſſance du ſouverain Roy des

Juifs, vinrent avec des preſens dans la Judée pour luy

rendre leurs hommages. Le Roy Herodequiavoitu

furpé la domination ſur ce peuple , fut troublé lors

qu'il entendit parler d'un nouveau Roy des Juifs , &

toute la ville de Jeruſalem qui mettoit ſa devotion à

attendre le Meſe , ne pût apprendre la nouvelle de fa

naiſſance , fans eſtre auſſi dans le trouble. Ce Prince

aſſembla auſſi- toft tous les Preſtres& les Anciens du

peuple, & il leur demanda en quel lieu le Christ de

voit naiſtre. Cesperſonnes intereſſées à qui la ſcience

ne fervoit qu'à lesrendre plus criminels ,montrerent

par le peu de foin qu'ils eurentenſuite-d'aller cher

cher J. C.que ce n'eſtoit que pour le vendre à Herode
qu'ils luy decouvrirent que Bethléem eſtoit le lieu

où il devoit naiſtre ; & luy citant le paſſage d'un Pro

phete , ils en ſupprimerent malicieuſement la fin , qui

eût fait voir viſiblement à Herode que cet enfant

eſtoit Dicu , & qui luy eût peut-eſtre fait perdre l'en

vie de le perſecuter. Herode ayant fçeu cela des Pre

ftres appella en ſecret les Mages, & s'informad'eux de

cette étoile qui leur eſtoit apparue. Ils luy répondi

rent à tout fans rien craindre. Ils furent ſans aucun

trouble au milieu d'une ville toute émeuë & dans

un peril ſi grand de la mort ; parce que Dieu qu'ils
avoient ſuivy dans ce voyage les Toûtenoit dans

une entrepriſe qui venoit toute deluy. Mais ce Prince

hypocritecouvrant le deſſein qu'il avoit conceu de

tuer cet Enfant , qu'il eſtoit force de reconnoiſtre

pour un Dien , cacha ce deicide qu'ilmeditoit ſous les

paroles d'une adoration feinte , & dit aux Mages qu'ils

cherchaſſant cet Enfant , afin qu'enſuite ils luy en

vinflent dire des nouvelles & qu'il allaſt auſſi l'ado

rer. Les Mages ſortirent de Jeruſalem ſans penetrer les

noirs deſſeios pe ce Tyran ,&revoyant leur étoile ils

furent remplis de joye, & allerent dans la maiſon où

elle les conduiſoit. Yeſtant entrez ils trouverent l’En

fant avec ſa Mere , ils ſe proſternerent pour l'adorer
fans
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fans s'arreſter à cette pauvreté exterieure qu'ils vo

yoient ; & ils luy offrirent des preſensmyſterieux, de

i'or , de l'encens & de lamyrrhe. Dieu ne voulut pas

enſuite qu'ils retoumaſſent à Herode, comme ils le

luy avoient promis , parce qu'ils ne connoiſſoient pas

ſes artifices. Mais il le joua de la fauſle ſageſſe de ce

Tyran , & avertit les Mages dans un fonge, qu'ils prif

ſent un autre chemin pour s'en retourner en leur

pais. Ce fut ainſi,commeremarque S.Auguftin ,que

la lumiere des Gentils fit voir quel eſtoit l'aveugle

mentdes Juifs meſme. Des étrangers viennent cher

cher J.C. dans un pais éloigné& l'adorent encore en

fant ; & c les Juifs qui eſtoient ſon peuple , le traitent

avec outrage, des qu'ils ſçavent la Naiſſance. Ainfi

J. C. ſe cache plus en cette rencontre qu'il ne ſe dé

couvre;& nous devons bien prendre garde , que com

me il ſuit cette meſme conduite danstoutles fiecles,

il ne ſe caché à nous pendant qu'il ſe découvre aux

autres . Cette étoile a paſſé, dit ce S. Pere. Elle a mon

tré celuyqu'elle marquoit, & on ne l'a plus veuë en

fuite, Mais la lumiere de l'Evangile luy a ſuccedé.

Ceux qui ſeront fidelles à la ſuivre trouveront J.C.

humble. Ils l'adoreront au milieu d’un peuple quile

poffede ſans le connoiſtre , & aprés avoir evité la cole

re des ennemis , que leur foy pourra leur attirer , ils

goûteront en paix ,comme les Mages le ſouvenir de

la grace que Dieu leur a faite, en les choiſiſſantd'en

tre tant d'autres pous les faire paſſer des tenebres à

la lumiere ; & pour les rendre les vrais adorateurs

du Sauveur..

Pe
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Purification de la Vierge. Luc. 2 .

commu

ne 4

i Q la ſainte Vierge eftant trop humble pour ſe dif-peare

penſer de la loy qui ordonnoit au commun des fem -la nail

mes de fe purifier , voulut bien ſe follmettere à une loy fance de

dont elle n'avoit aucun beſoin , comme J.C. fon FilsAvant
s'eſtoit ſoûmis à celle de la circonciſion , luy qui eſtoitlEre

la ſaintetémeſme. Aprés un enfantement li divin qui

ne l'avoit renduë que plus pure & plus vierge, elle

alla au Temple avec ſon Fils , prenant plaiſir àfe con

fondre avec le commun des femmes ; pour apprendre

à tous ceux qui la voudroient imiter, à ſuivre en tou

teschoſes l'ordre qui à eſté etably fansen chercher de
diſpenſe. Commela loy obligeoit d'offrir à Dieu tous

les premiers-nez & de les racheter parl'offrandede

quelques animaux , ce fut alors que ) . C.eftant offert

par laMere , s'offrit interieurement à ſon Pere , & luy

preſenta pour la premiere fois dans ſon ſaint Temple

une
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une hoftie digne de luy . Dieu ne permit pas qu'un

action fi divine demeuraftcachée. Il y avoit dans Je

ruſalem un tres -ſaint vieillard nomméSimeon , qui

eftoit juſte & remplydu ſaint Eſprit, & à qui l'Evan

gile rendce témoignage, qu'il attendoit la conſolation

d'Ifraël. Ce faint homme ayant eſté pouſſede venir

au Temple par un mouvement de l'Elprit qui eſtoit

en luy , reconnut J. C. lors que les parens l'offroient à

Dieu ſelon la loy ,& vit ainli accomplie la promeſſe

que Dieu luy avoit faite , qu'il ne mourroit point

avant que de voir le Sauveur que Dieu devoit en

voyer au monde. Aufli- toft qne la lumiere de la foy

luy eut découvert ce Dieu caché ſous la foibleſte

d'un fi petit corps, il le prit entre ſes bras, eſtant tran

ſporté d'une ſainte joye , il rendit graces à Dieu de ce

qu'il voyoit, par un excellent Cantique où il proteſte

qu'il mourra en paix à l'avenir , parce que ſes yenx

avoient veu le Sauveur du monde , & cette lumicu

qui s'alloit répandre non ſeulement ſur les Juifs ,

mais encore ſur toutes les nations de la terre. Lors

que la fainte Vierge & faint Joſeph admiroient ce que

ce ſaint Vieillard leur diſoit , & qu'il les entretenoit

de ce qui devoit arriver au Fils de Dieu dans la ſuite

des temps, & de la douleur qui tranſperceroit le coeur

de Marie, une ſainte veuve ſurvint encore au Tein.

ple & joignit une louange publique qu'elle rendit au

Seigneur , à celle que Simeonluyavoit déja rendrë.

Sa vie exemplaire donnoit de l'autorité à ſes paro.es.

Car s'eſtant renduë comme le modelle de toutes les

veuves , aprés fept années de mariage , elle avoit

paffé le reſtede ſa vie juſqu'à quatre-vingt quatre ans

toûjours dans les jeûnos & dans les prieres fans fortir

du Temple. Et eſtant fi ſainte dans un liecle aufli

corrompu qu'eſtoit alors celuy des Juifs, elle nousa

appris que pour ſervir Dieu dans un temps où il y en

a peu qui le connoiffent , il faut le ſervir parfaite

ment , afin d'eſtre aſſez fort pour ne ſelaiſſer pas em

porter au torrent du monde. Ce futainſi que ſe ter

mina la purification de la ſainte Vierge & la preſen

tation de fon Fils au Temple , dans laquelle A- >

donné
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vané à tous les parens chrefiens une inſtruction

qui doit eſtre le fondement de toute leur pieté. Car
comme ils n'ont rien de plus precieux que leurs en

fans, ils doivent s'ils les aiment veritablement, les

offrir à Dieu , & principalement ceux d'entre eux

qui ſont les plus accomplis & qu'ils aiment avec plus
de tendreſſe. Ils doivent craindre que tout autre

amour qu'ils auront pour eux , ne ſoit la perte de

ceux qu'ils aiment. Et ils ne peuvent bien conſer

ver ce dépoft que Dieu leur a mis entre les mains &

dont il leur demandera un ſi grand compte , s'ils ne

travaillent à le luy offrir fans ceſſe , & à luy témoig

ner qu'ils regardent leurs enfans comme eſtant plus

à Dieu qu'à eux-meſmes.

L

Fuite en Egypte. Matth. 2 .

ERoyHerode attendant toûjours les Mages pour La mer

fçavoir d'eux ce qu'ils auroient pû découvrir, mean

crutlors qu'ilsne revenoient point qu'ilss'étoient needer
joües de luy , & il attribua à un mépris de la perſon- fance de

ne ce qu'ils a’avoient fait que par l'ordre de Dieu 7.C.1.

meſme. C'eſt pourquoy il entra dans une étrange Pere

colere ; & lors qu'il entendit parler des merveilles commu.

que l'on avoit dites de cet enfant qui avoit eſté offert ne 4 .

au Temple, il fit paroiſtre ouvertement le deſſein de

tuerJesus - Christ, qu'il avoit diffimulé juf

quealors. Il reſolut deperdre cet Enfant, à qui on

donnoitdéja le nom deRoy , depeur que les Juifs le

reconnoiſſant pour leur maiſtre ne luy, oftaſſent la

couronne que ſon ambition avoit uſurpée. Dieu qui

prévoyoit lesemportemens de ce Prince, ne les vou.

lut pas arreſter ; & il aima mieux confondre ſa vainc

ſageſſe en rendant tous ſes deſſeins inutiles. Il en

voya un Ange dire pendant la nuit à S. Jofeph , lors

qu'il ne penſoit qu'à s'en retourner de Jeruſalem à

Nazareth pour y demeurer , qu'il priſt promtement

l'Enfant de la Mere , parce qu'Herode l’alloit faire

chercher de toutes parts pour le perdre. Saint Joſeph

la pait

Avant

9

nous
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A

nous donna en cette rencontre le modelle d'une ad

mirable obeïffance. Car fans raiſonner ſur ce que

l'Ange luy diſoit , il prit au moment mefme JESUS

& la lainte Vierge , qui ne s'excuſapoint ſurun temps

auſſi peu propre qu'eſtoit le milieu de la nuit , ni fur

la difficulté de ce voyage penible dans toutes ſes cir

conſtances , pour aller dans une terre inconnuë &

abandonnée à l'idolatrie , ſans que l'Ange ſe fuſt

adreſſé à elle-meſme pour luy en apporter l'ordre.

Ils ne penferent l'un & l'autre qu'à ſauver J. C. de la

fureur d'Herode , & l'amour qu'ilsavoient pour luy

leur fit embraſſer avecjoye tout ce quile pourroit ti

rer d'un ſigrand peril. Ils allerent donc dans cette ter

re ennemiede Dieu pour y trouver la ſeureté qu'ils

ne trouvoient pas parmi un peuple qui en avoit eſté

délivré par tant demiracles. Dieu permit alors cette

fuite pour conſoler ceux qui ſeroient à luy, que la

peur pourroit obliger de fuir dans des occaſionsſem

blables: & il apprit ainſi à l'Egliſe que lors que les

perſecutions desGrands ſont violentes , on peut à

l'exemple de J. C. meſme ſe dérober à leur fureur en
fe
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ſe cachant , & en ſe retirant dans quelque terre étran

gere .Jesus donc eſtant en ſeureté,Dieu laiſſa enſuite

agir Herode dans toute l'étenduë de ſa fureur. Et ce

Prince par une cruauté dont les peuples les plus bar

bares auroient eu horreur , fit mourir tous les petits

enfansde Bethléem & des lieuxvoiſins, qui eſtoient

au deſſous de deux ans , afin d'enveloper danscette

ruine commune celuy qui ſans qu'il le connuſt luy

donnoit déja tant de frayeur. C'eſt à quoy ſe reduilit

la malheureuſe politique de ce Prince , qui pafloit

alors pour le plus grand eſprit de ſon temps. Un en

fant pauvre le fit trembler , & il employa inutilement

pour le perdre toute ſon adreſſe & toute ſa violence.

L'entrepriſe qu'il fit contrecet enfant le rendit vrai

ment deicide, & il devint l'image de ceux qui veu

lent étouffer J. C.dans les ames pour ſe conſerver une

vaine gloire parmi les hommes. Mais c'eſt dans ces

grandes paſſions que Dieu d'ordinaire exerce ſes

grands jugemens ; & qu'il punit divinement ceux

qui le combattent, & qui ſe déclarent ſi ouvertement

contre luy . C'eſt ainſi qu'il ſe rit en cette rencontre

de la cruauté d'Herode. Il s'en ſert pour rendre eter

nellement heureux ceux que ce Tyran vouloit per

dre : & parmi ce meurtre de tant d'enfans celuy qu'on

cherchoit ſeul dans ce grand carnage ſe fauve tout

ſeul. On ne vit jamais mieuxque lesméchansne font

du mal aux bons qu'autantqu'il plaist à Dieu de leur

en donner le pouvoir. Et les Chreſtiens doivent ap

prendre de cesexemples à ne regarder que Dieu dans

les hommes , & à conſiderer leur haine ou leuramour

comme des moyens dont il ſe ſert pour l'execution

de les ordres. Tout le monde enſemble ne peut rien

contre ce qu'il a reſolu de faire . Quand on eſt aſſez

heureux pour connoiſtre ſa volonté , on n'a qu'à la

ſuivre ſans rien craindre ; & s'il permet qu'il en ar

rive du mal , ce mal deviendrà noſtre plus grand

bien , comme la cruauté d'Herode de deuenuë ſi

avantageuſe pour ces petits innocens , puis qu'en

tuant leurs corps il a fanctifié leurs ames, & a conſa

cré leur memoire dans la ſuite de tous les âges.

V Fe
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7efuss parmy les Docteurs. Luc. 2 .

L'an de

12 naif

fance de

l'Ere

Corninu

nej .

A
Prés la mort d'Herode quiavoit voulu perdre le

J.C. 2. ler ſaint Joſeph en Egypte pour éviter cette perſecu

Avant tion , luy envoya un Ange pour luy commander de

retourner dans la terre d'Iſraël: de ſorte que J.C. n'a

pas eſte un an entier en Egypte. Saint Joſeph obeït à

ce nouvel ordre avec la meſme promtitude qu'il avoit

executé le premier , & vint demeurer dans la ville de

Nazareth pour éviter la fureur d'Archelaus fils d'He

rodequi regnoit en Judée, & pour accomplir les Pro

pheties quiavoient prédit que Jesus-Christ ſeroit

appellé Nazaréen. L'Evangile ne marque rien de ce

qui ſe paſſa depuis l'enfance du Sauveur juſqu'à ſon

bapteſme, qu'une ſeule action qu'il fit eftant agé de

L'an de douze ans . "La ſainte Vierge qui dans le culte inte

rieur & inviſible qu'elle rendoit à Dieu , & dont les

103,04 hommes ne pouvoient eſtre témoins, n'ometroit

au

PEre
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zucune de toutes les pratiques ſolides de la devotion

de ſon temps , alloit exactement tous les ans avec

Į Esus& Joſeph , de Nazareth où elle demeuroit ,

à Jeruſalem à la feſte de Paſques , ſelon l'ordonnance

de la loy. Lors donc que J. C. eſtoit âgé de douze ans.

aprés que l'octave de la Feſte fut accomplie , ſes pa

rents s'en retournerent à Nazareth , * & ! J. C. qu'ils

croyoient eſtre avec eux demeura à Jeruſalem , Ils

firent unejournée de chemin , & ils le chercherent le

foir parmileurs parens & les perſonnes de leur con

noiſſance qui s'en retournoient avec eux : mais ne

l'ayant point trouvé ils furent touchez d'une ſenſi

ble douleur, & ils retournerent le jour ſuivant à Je

ruſalem pour le chercher. Le troiſiéme jour enfin

eſtant allez dans le Temple , ils l'y trouverent au

millieu des Docteurs de la loy qui les interrogeoit &

leur répondoit , & qui les inſtruiſant plus eux

meſmes qu'il n'apprenoit d'eux , les rempliſſoit

d'admiration par la modeſtie de ſes répontes. La

ſainte Vierge fut ſurpriſe de le voir en cet eſtat, &

la joye qu'elle eut de ſe retrouver ſuccedant à la dou

leur qu'elle avoit euëde la perte , elle ſe plaignit

doucement de ce qu'il les avoit traitez de la for

te , & luy repreſenta la peine & la triſteſſe qu'ils

avoient euë en le cherchant. Pourquoy me cher

chiez -vous , leur dit Jesus-Chris ? Nefçaviez

vous pas qu'il faut que je me trouve par tout où les

intereſts de mon Pere m'appellent ; Et aprés cette

parole qui eſt d'une grande inſtruction pour les en

fans que leurs parens veulent retirer du ſervice de

Dieu où ils ſe ſentent interieurement appellez ; il eſt

marqué dans l'Evangile qu'il retourna aulli-toft avec

ſes parens à Nazareth , & qu'il leur obeiſſoit en tou

tes choſes. Saint Auguſtin repreſente ſouvent cemo

delle aux enfans, pour leur apprendre & pour leur

faire aimer meſme l'obeillance qu'ils doivent à leurs

peres . Tout le monde , ditce Saint , eſtoit ſoûmis à

J.C.& J.C. à qui tout obeifloit, obeifloit luy- meſme

à ſes parens. Celuy qui avoit en luy une liberté divine

ne s'en ſert que plus eftre pour loûmis. Mais les pa
V 2 rens
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rens auſſi n'ont pas moins à s'inſtruire dans cette hif

toire , & cette douleur avec laquelle la ſainte Vier

ge cherche ſon fils qu'elle avoit perdu , leur fait voir

ce qu'ils doivent faire lors que leurs enfans ſe ſepa

rent d'eux, non pour aller dans le Temple comme

J. C. mais pour ſe perdre dans le monde ; & avec com

bien de larmes ils doivent tâcher alors de retrouver

ce dépoſt qu'ils ont receu de Dieu meſme. Ils ſont à

plaindre s'ils s'affigent de tout autre choſe , & ils

doivent tout quitter comme la ſainte Vierge , pour

demander à JESUS-CHRIST qu'il cherche luy

meſme avec eux leurs enfans , s'ils ſont égarez; &

qu'il les reſſuſcite , s'ils ſont déja morts.

L'an de

l'Ere

commu

PE 28.

Baptefone de Jesus- CHRIST. Matth . 3.

T
Rente & deux ans s'eſtant paſſez depuis la naif

rer enfin de ſa vie obſcure & cachée pour le manifef

ter au monde , il commença par tirer du deſert ſaint

Jean qu'il avoit deſtiné pour eltre fon Précurſeur.Ce

Saint donc ſortant tout d'un coup du fond de ſa foli

tude où ii avoit vécu comme un Ange couvert d'un

corps , parut ſur le bord du Jourdain où il preſcha la

penitence & baptiſa tous ceux qui venoient à luy.

L'éclat de ſa vertu & ſa vie îi auſtere n'eut beloin

d'aucun o iracle pour le faire croire ; & tout lemon

de regarda.it ce Saint comme eſtant quelque choſe

de plus qu'un homme , on commençoit à croire que

c'eſtoit peut-eltre le Meſlie , & à témoigner par cette

penſée qu'on le preferoit à tous les autres Prophetes

qui avoient paru avant luy , dont on n'avoit jamais

porté un jugement ſi avantageux. Lors donc que

L'au detout Jeruſalem alloit fondre dans le deſert pour

écouter ce faint Precurſeur & fe faire baptiſer , JESUS

ne 30. CHRIST y alla auſſi luy -meſme & la cacha parmy la

foule des autres par une humilité dont nousdevrions

rougir , puiſque nous cherchons tant de détours &

tant d'adreſſes ingenieuſes pour nous diſtinguer du

refte

l'Ere

cominu
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reſte des hommes, & pour affecter des ſingularitez

ſuperbes. Mais lors queJesus-Christ ſe rabaifloit

de la forte , Dieu le releva, & il fceut bien le diſcer

ner dumilieu de ceuxparmy leſquels il ſe confon

doit. Car ſaint Jean eſant frappé d'un profond re

ſpect ne pût preſque ſe reſoudre à verſer de l'eau ſur

le Sauveur pour le baptifer. Luy qui faiſoit trembler

les premiers d'entre les Docteurs de la loy , & qui les

banniſſoit meſme de ſon bapteſme, dit au contraire

à Jesus-Christ que c'eſtoit luy qui le devoit bapti

ſer, & qu'il le couvroit de confuſion en voulant

qu'il le baptiſaſt. J E s U s -Christ ne luy repon

dit autre choſe ſinon qu'il faloit qu'il s'humiliaſt
juſques - là , & qu'en l'eſtat où il eſtoit il devoie

accomplir tous les devoirs de la juſtice. Aufli-toit

qu'il fut baptiſé le ciel s'ouvrit , & Dieu fit def

cendre le faint Eſprit ſur JESUS-CHRIST d'une
maniere viſible & en forme d'une colombe qui ſe re

poſa ſur ſa teſte. En meſme temps on entendit une

voix du ciel qui rendit ce témoignage . C'eſt là mon

Fils bien-aimé en qui je trouve toutes mes dél ces.
JE -V 3
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JESUS-CHRIST ſe retira auffi - toſt aprés pour ſe ca

cher ; mais faint Jean continua de parler de luy à

tout le monde. Toute la paſſion fut debien perſua

der aux hommes que Jesus -Christ eſtoit le Meffie

tant de fois promis& tant deſiré, & que pour luy il

n'eſtoit rien ; & il dit clairement qu'il faloitqu'il di

minuaft, & que JE s U s-Christcrûft toûjours de

plusen plus. La gloire de JE s U s-Christ comme

marquent les ſaints Peres, a eu pour principe cette

humilité prodigieuſequ'il fait paroiſtre icy dans ſon

bapteſme. Un Dieu ſe rabaiſſe ſous un homme pour

reparer en quelque ſorte l'outrage que l'homme

avoit fait à Dieu lors qu'il voulut s'égaler à luy,

JESUS-CHRIst eſtant le plusgrand de touss’hu

milie plus que tous. Il eſt l'innocence meſme, & il

veut bien recevoir un bapteſme qui le déclare pe

cheur. Il apprend ainſi anx hommes à n'affecter

point de paroiſtre innocens lors qu'ils ſont coupa

bles , & à louffrir de paſſer pour ce qu'ils font; afin

que cet humble aveu de leurs fautes devienne la gue
riſon de leurs playes.

man -

l'Ere

commu

JESUS-CHRIST dans le defert. Matth. 4 .

Uffi-toft
La mer

que Jesus-Christ fut baptiſé, il ap

A prietent
neede voit eſtre leur vie aprés le baptême , & qu'ils devoient

ſe préparer enſuite à la tentation & àla ſouffrance. Il

ne 30. ſe retira dans le deſert , où plutoſt il y fut emporté

par le ſaint Eſprit. Eſtant dans cette ſolitude qu'il ac

compagna d'un jeûne de quarante jours & de qua

rantenuits, il y fut tenté par le Demon. Cet eſprit

ſuperbe ne pouvant croire qu'un Dieu fuſt caché

ſous cette baſſeſſe exterieure, aprés avoir épuiſé en

vain toutes ſes tentations ſecrettes pour l'éprouver ,

refolut enfin de faire un dernier effort , & del'atta

quer fous une forme viſible. Il s'approcha de luy

avec d'autant plus d'adreſſe qu'il paroiſſoit agir ſim

plement ; & ſans découvrir le deſſein qu'il cachoit

en
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en luy meſme, ildit à JE s U s -CHRIST : Si vous

eftes Fils de Dieu , dites que ces pierres fe changent

en pain. Jesus -Christ à cette parole ſe tint aufli ca

ché que le Demon tâchoit de l'eſtre. Il ſe contenta de

luy répondre par ce paſſage de l'Ecriture. Que l'hom

me ne vivoit de pas pain ſeul, mais de toute parole qui

fort de la bouche de Dieu. Et il apprit ainñà tous les

Chreſtiens qu'ils ne doivent craindre ni la faim ni la

mort meſme, & que s'ils ne ſe nourriſſent dans l'ame

de la parole de Dieu , ils ſont morts ou en grand dan

ger de mourir , quoy qu'ils paroiſſent vivansaux yeux

des hommes. Le Demon ne ſe rebuta pas ; & voyant

que le deſert eſtoitun lieu peufavorablepour vain

cre le Sauveur, il l'en retira. Et ce qui eſt ſeulement

horrible à penſer , il le tranſporta au haut du Temple

& luy dit : Sivous eſtes Fils de Dieu , précipitez- vous

en bas . Et abuſant malicieuſement de l'Ecriture il

ajoûta : Car ileſt écrit , Dieu a ordonné à ſes Anges

d'avoir ſoin de vous & de vous recevoir entre leurs

mains, depeur que vousne heurtiez voſtre pied con

tre la pierre. Le Fils de Dieu qui nous fait voir

qu'ayantV 4
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qu'ayant eſté victorieux dans la premiere tentation ,

on devoit eſperer de l'eſtre auſſi dans les autres , ré

pondit au Demon avec la meſme fimplicité que la pre

miere fois par un paſſaga de l'Ecriture: Il eſt écrit ,

Vous ne tenterez point le Seigneur voſtre Dieu . Cet

te réponſe ſi fage confondit l'orgueilduDemon &

irrita ſa colere. Il ne garda plus ce reſpect exterieur

qu'il avoit témoigné d'abord : & au lieu qu'il avoir

traité au commencemeut Jesus-Christ com

me Fils de Dieu , il voulut qu'il l'adoraſt luy-meſme

comme Dieu , & luy promit pour cela de luy don

ner tous les royaumes du monde, dont il luy fit voir

léclat &la gloire.Jamais l'inſolence du Demon ne

monta plus haut. Il en avoit moins témoigné envers

les plus grands Saints. Il ſe contentoit de leur nuire

comme à Job , mais il n'exigeoit pas d'eux qu'ils l'a

doraſſent comme il l'exigea de J Els u s -CHRIST,

dont il connoiſſoit l'excellence par ſa rehiſtance meſ

me. Mais cetteimpudence extrême fut auſſi repouf

ſéede JE s US-CHRIST par la fermetéde ces paro

les , Retire-toy Satan . Car il eſt écrit, vous adorerez

le Seigneur voſtreDieu , & vous le ſervirez luy ſeul.

Cette reponſe fi forte de Jesus -Christ mit le De

mon en fuite , & les Anges s'approcherent de luy &

le ſervirent. Cette tentation de Jesus- Christ

a toûjours eſtě l'inſtruction & la conſolation de tous

les Saints. Aimons , diſent-ils , la retraite , le jeûne

& la priere , & le Demon ne nous pourra nuire. Medi

tons avec une foy vive la parole de Dieu , & elle ſera

pour nous ce bouclier divin qui repouſſe toutes les

Aéches brûlantes de noſtre ennemi. Mettons noſtre

confiance en J e sus-Christ tenté & victorieux

du tentateur , & toutes ſes tentations ne ſervi

ront qu'à fortifier noſtre vertu & à multiplier nos
couronnes .

Nop
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Nopces de Cana . Joan. 2 .2 ; .

GARY

Esus-Christ ayant remply de confuſion le De- La mef

:mon qui l'avoit tenté dans la ſolitude , ſortit de ce mé an

deſert par le mouvement du meſme Eſprit qui l'y l'Ere

avoit fait aller, & commença à ſe manifefter auxhom-comniu

mes. Il vint d'abord vers le Jourdain où demeuroit pe 3.0
faint Jean , qui aprés avoir veu depuis peu ce qui s'é - rede la

toit paſſé à fon bapteſme, s'écria devant ſes diſciples : predica
Quec'eſtoit là celuy qui eſtoit l'Agneau de Dieu , &j.c.

qui oſtoit le pechédumonde. Deux de ſes diſciples ,

dont l'un eſtoit ſaint André , entendant leur Maiſtre

rendre un témoignagefi avantageux au Sauveur vin

rent trouver J. Č. Ils luy demanderent où il demeu
roit , il les fit entrer chez luy: Saint André eſtant forti

de ce logis rencontra Simon fon frere , & luy dit tout

tranſporté de joyequ'ils avoient trouvé le Mellie , &
lemena àJ. C. quile regarda & luy prédit qu'il ſeroit

appellé Pierre. Peu à peu le nombre de ceux quiécou

Vsi toient
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1toient le Sauveur s'augmentant , ſa reputation com

mença à croiſtre, quoy qu'il n'euſt encore faitaucun

miracle. Mais unerencontre particuliere & le beſoin

de quelques perſonnes donnerent lieu à celuy -cy.
Des nopces s'eſtant faites en Cana ville de Galilée où

eſtoit la ſainte Vierge, JESUS y fut appellé avec ſes

diſciples. Mais le vin manquant, ce beſoin montra
quelle eſtoit la tendreſſe de la ſainte Vierge. Caref

tant perſuadée de la toute-puiſſance de fon Fils , aufli

bien quede ſa charité, elle crut qu'il ſuffiroit de l'a
vertir de la neceſſité où ces perſonnes ſe trouvoient

pour luy donner lieu de la ſoulager. Elle ne fut pas

trompée dans ſon eſperance: Et quoy que J.C. fem

blaſt luy répondre d'une maniere affez dureen appa

rence , il ne laiſſa pas de faire ce qu'elle defiroit. Il

commanda qu'on remplift d'eau fix grands vaſes qui

eſtoient là , & ayant changé inviſiblement l'eau en

vin , il commanda qu'on en puiſaft & qu'on en por

taſtau Maiſtre d'hoſtel. Cet homme ſurpris de l'ex

cellence de ce vin miraculeux , appelle le nouveau :

marié , & luy dit qu'il avoit fait le conrraite de ce que

font ordinairement tous les hommes, qui ſervent

d'abord le vin le plus délicieux& enſuite le mauvais.

Ce futainſi , cominemarquel'Evangile,que J. C. ma

nifeſta ſa gloire & que les diſciples commencerentà

croire en luy . On vit alors la charité de la ſainte Vier

ge , à qui on peut dire qu'on eſtoit redevable de cette

merveille. J.C. voulut declarer d'abord par le premier

de ſes miracles & au commencement de ſa prédica

tion , que la grace figurée par le vin ſeroit donnée

à tous les élus par les prieres de fa Mere dans tout le

cours de l'Egliſe , comme il avoit déclaré auſſi-toſt

aprés qu'il fut conceu dans elle , que ce ſeroit par

ſon entremiſe qu'il ſanctifieroit ſes élûs en ſanctifiant

par elle faint Jean Baptiſte. Il luy donna depuis eſtant

ſurla croix ſon diſciple bien- aimé pour eftre fon.fils,
afin que tous les élus reconnoiſſent en la perſonne de

ſaint Jean ; qu'ils la doivent confiderer comme leur

mere. Ainsi pour obtenir deJ. C. ſes graces toûjours

nouvelles qui nous font fi neceſſaires& qui eſtoient

figue
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figurées par ce vin , il faut avoir recours à la ſainte

Vierge , qui eſt la vrạye mediatrice entre J. C. &

nous, commeJ. C. l'eft entre Dieu & elle . Les deux

vins dont il eſt parlé icy, font le vin du monde & le

vin dela grace. Le Diable preſente le premier qui eſt

le meilleur au gouſt des hommes charnels qui s'en

yvrent de la douceur des plaiſirs du monde qui leur

paroifTent agreables d'abord , mais qui ne leur laif

ſent enſuite que de l'amertume. Ce ſecond vin au

contraire eſt le vin du ciel & le vin nouveau , de

l'hommenouveau , quienyvre heureuſement l’ame ,

& qui aſſoupit en elle les ſens & la raiſon humaine ,

en changeant l'homme dans le cæur par une conver

ſion veritable , afin qu'eſtant comme mort à luy

meſme, il ne vive plus quepour Dieu , & ne gouſte

plus que les biens du ciel.

Nicodeme. Joan. 3:

me an

nce deGalilée ayant eſté ſuivi de beaucoup d'autres, la

reputation du Sauveur commença peu-àpeu à ſe ré- l'Ere

pandre dans lemonde, & à paffer meſme du peuple cominus
ne jº.

aux Grands. Un des plus conſiderables d'entre les

Juifs nommé Nicodeme eſant touché de tout ce

qu'il apprenoit de Jesus, ſe reſolut de s'éclaircir

de la verité par luy -meſme, & non ſur le rapport des

autres . Mais prévoyant par la ſageſſe naturelle que ce

nouveau Prophete auroit de grands ennemis , `com

me en avoient toûjours eu tous les autres , il crut ne ſe

devoir pastrop déclarer , & jugea qu'ilſeroit plus ſeur

de ne l'aller trouverque pendant la nuit. Il témoigna

à Jesus-Christqu'il croyoit tres- certainement qu'il

eſtoit un Maiſtre envoyé de Dieu , & qu'on n'en pou

voit pas douter aprés ce grand nombre de miracles

qu'il faiſoit ſansceſſe. Mais le Sauveur apprit en cette

rencontre à ſes ſerviteurs à ne ſe pas laiſſer éblouir par

les louanges des hommes. Car aprés en avoir receu de

di grandes de Nicodeme, il ne perdit rien de la liber

V 6 té
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té ordinaire. Et quoy que Nicodeme paſaſt pour

tres-habile dans la loy , ilne luy parlaneanmoins que

de l'humilité & de la fimplicité chreſtienne, en luy

déclarant que fi on ne renaiſſoit de nouveau , on ne

pourroit avoir part à ſon royaume. Ce Prince des

Juifs ne put comprendre cette verité , & fit voir alors

que rienn'eſt fi contraireà la foy que les grands rai
fonnemens. Il s'informade Jesus-Christ com

ment un homme pouvoit rentrer encore une fois .

dans le ventre de fa mere. Mais Jesus-Christ luy

demanda comment luy qui eſtoit maiſtre dans lfrael

pouvoit ignorer ces choſes; & il luy fitvoir bien fen

liblement qu'il n'étoit , comme dit faint Auguſtin ,

que le Docteur d'une lettre morte. Il luy parla desef

fets merveilleux du ſaint Eſprit , dont on peut ſça

voir ni d'où il vient ni où il va, & qui ſouffle par tous

où il luy plait. Il luy dit enſuite plufieurs autres cho

fcs ſemblables, qui firent comprendre à ce prince de

la loy , par la difficulté où il ſe trouvoit de les conce

voir & de les croire, qu'il faut que Dieu pour nous

rendre ſes diſciples ruine dans nousla folie de noſtre

raizr
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raiſon qui ne peut rien croire ſi elle ne le voit. Jesus

Christ finit cet entretien en luy repreſentant le

grand amourde Dieu pour les hommes, qui leur a

voit donné ſon propre Fils pour les rendre eternelle

ment heureux. Il luy fit voir que la principale cauſe

du malheur des hommes eſtoit qu'ils fuyoient la lu

miere de la verité , parce qu'elle les condamne &
qu'ils aiment leurs propres tenebres ; juſqu'à ce que

Dieu leur donne de nouveauxyeux qui leur font

hair l'aveuglement de leurs paſions , & aimer cette

lumiere qui vient de Dieu & qui les conduità Dieu .
Ce fut ainſi que le Sauveur renvoye ce Prince des

Juifs, qui fit bien voir dans la ſuite quecet entretien

ne luy avoit pas efté inutile , & que la force de la pa

role de Dieu avoit fait impreſſion dans ſon cæur. Car

ayant fait paroiſtre d'abord une ſageſſe un peu timide

en n'oſant venir trouver JESUS-CH'r is T que

pendant la nuit, il eut aſſez de courage aprés pour

ſolltenir publiquement ſon innocence en plein Con

ſeil, & pour déclarer meſme à ſa mort & aprés fa

mort qu'il ne prenoit aucune part à l'injuſticequ'on

avoit commiſe en ſa perſonne, en le faiſant mourir

par un ſupplice ſi cruel & fi honteux. Et bien loin de

refroidir alors fa charité envers JESUS-CHRIST;

au contraire il la redoubla , en apportant publique

ment des parfums pour embaûmer & enſevelir ſon

corps. Il apprit ainſi , comme remarquent les ſaints

Peres , qu'il ne faut pas deſeſperer de la timidité de

ceux qui n'olent encore ſe déclarer pour la verité.

Ces perſonnes foibles peuventfe cacher & ſereſerver
quelque temps pour ſe nourrir en ſecret des veritez

de Dieu & le fortifier dans le ſilence , afin de paroi.

ftre enſuite lors que Dieu leur en fera naiſtre l'oca .

caſion..

Vig
Za
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La Samaritaine. Joan. 4.

ST

Ors que JESUS -CHRIST commençoit déja à eſtre
Lamela

me an

nce de

l'Ere

commu
témoignages que luy rendoit faint Jean , luy arti

ne 30. roient un plusgrand nombre de diſciples que ce faint

Précurſeur n'en avoit eus , l'empriſonnement de ce

faint homme ſurvint tout d'un coup , qui obliges

J.C. de s'éloigner. Comme il ſembloit d'avoir plus

rien à faire au monde aprés y avoir découvert Jesus

Christ , Dieu pour l'en retirer promtement le fit

ſortir de la ſolitude & venir à la Cour d'Herode. Ce

Prince qui avoit oüy parler de ſa vie fi divine dans le

deſert , & qui le regardoit commeun Prophete, l'ai

moit , ſelon que le marque l'Evangile ,& ſon amour

meſme ne ſe refroidiſſoit point par la liberté avec la

quelle ce faint homme le reprenoit de ſon inceſte .

Mais le Demon qui ne pouvoit louffrir le bien que ce

Saint Précurſeur du Sauveur pouvoit faire dans la

Cove
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Cour de ce Prince , eut recours à ſes artifices ordinai

res , & envenima contre luy l'eſprit d'une femme, qui

le fit mettre d'abord en priſon , en attendant qu'elle

pouſaft ſes violences plus loin , & quelle couronnaſt

la vie de faint Jean par la gloire du martyre . JESUS

Christ voulant ceder d'abord à l'envie desPhari

fiens qui avoient conſeillé à Herode de faire arreſter

faint Jean, ſe retira alors de la Judée oli il eſtoit venu

pour s'en retourner dans la Galilée. Il devoit paſſer

par la Samarie , & y convertiſſantunefemme Sama

ritaine, il fit voir que c'eſt ſouvent en fuyant la colere

du monde qu'on gagne plus d'hommes à Dieu , &

que c'eſt par les perfecutions meſme que l'Eglife fe

multiplie. Car cette femme eſtant venuë à ſon ordi

naire puiſer de l'eau à une fontaine, elle y trouva J.

Caffis qui luy demanda à boire pour le foulager dans

la ſoif que la fatigue du chemin luy avoit cauſée,

quoy que cette ſoif fuft plus myſterieuſe que naturel

le. Cette femme luy témoigna qu'elle s'étonnoit

qu'un Juif s'adreſſaft àune femme de Samarie, qui
eſtoit un peuple que les Juifs avoient en horreur. Mais

J. C. luy répondit que ſi elle connoiſloit le don de

Dieu , & qui eſtoit celuy qui luy demandoit à boire,
elle luy en auroit demandé elle meſme, & qu'il luy

auroit donné une eau vive qui n'eſtoit pointcomme

les eaux de la terre, qui n'empeſchent pas que ceux

quien boivent n'ayent encore ſoif; mais qui devien

droit en elle une ſource d'une eau vivante quirejailli

roit juſqu'à la vie éternelle . Cette femme ſe rendit

peu -à- peu attentive à ces paroles, & eftant ſurpriſe de

ce que J. C.luy découvroit de ſa vie paſſée, elle recon .

nut qu'il eſtoit un Prophete . Il continua à luy parler.

It luy découvrit tout le ſecret de la loy nouvelle,qui

eſt un culte ſpirituel, & l'adoration de Dieu en eſprit

& en verité . Ce quecette femme ayant oùy elle dit à

J. C. que le Meſliedevoit venir qui apprendroit tou-

tes choſes. A quoy J. C. répondit que c'estoit luy

meſme qui l'eltoit . Cette femme auli-toſt alla an

noncer dans la ville ce qu'elle venoitd'apprendre, &
excita dans tous les habitans de Samarie le detir de :

venir "
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venir trouver J.C. Ils le prierent de venir dans leurs

ville , où il demeura pendant deux jours. Les SS.Pe

res ne peuvent aſſez admirer la conduite que le Fils

de Dieu tintenvers cette femme, à laquelle il décou

vre tout d'un coup les plus grands my iteres de la Loy

nouvelle . Il retranche de ſa devotion le Temple & la

montagne faine, quoy queles Juifs & les Samaritains

miſſenttouteleur devotion dans l'un &l'autrede ce

deux lieux . Il luy apprend que ſes principales Egliſes

ne ſont pas les temples baſtis depierres, mais les ames

de ceux qui le ſervent, dont il fait non ſeulement des

temples ,mais des cieux & des royaumes vivans , afin

que les Chreſtiens ne ſe contentent pas de reverer les

Temples qui ſont ſaints, ny de recevoir le Saint des

Saints , qui eſtauſſipreſent ſurnos Autels que dans le

Ciel , mais qu'ils taſchent d'attirer dans eux le don de

ſa grace & de ſon Eſprit, de luy rendre un culte fince

re& interieur, & de l'adorer en eſprit & en verité.

me an

nee de

l'Ere

coinmu

Tempeſte appaiſée. Matth . 8 .

Esus -Christ eſtant retourné dans la Galilée à
La mel.

cauſe de l'empriſonnement de ſaint Jean, com

mença d'y preſcher publiquement, & d'exhorter

comme avoit fait ſaint Jean les hommes à la peniten

De jo, ce , parce quele royaume de Dieu eſtoit proche. Il
alla dans la ville de Capharnaum , & fit voir à ce peu

ple enſevely dans les tenebres une lumiere divine,

mais qui ne ſervit , comme on le vit dans la ſuite,

qu'à le rendre plus malheureux . Il accompagna ſes

prédications d'une gravite & d'une autorité qui le

diſtinguoit de tous les Docteurs de la loy. Il joignit

les actions aux paroles, & ſes miraclesgendirent cha

que jourde nouveaux témoignages àla verité qu'il

annonçoit. Il guerit dans Cana le filsd'un Prince qui

fe mouroit. Il délivra a Capharnaum un homme pol

iede du Demon ; & paſſant de la Synagogue où ilavoit

fait cemiracie , il alla dans la maiſon de ſaint Pierre

od ilen tit un autredansla perſonne de la belle-mere,

qu'il
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1

qu'il guerit d'une grande fiévre. Ce miracle n'enga

ge pas moins ce Prince des Apoſtres à la ſuite du Sau

veur, qu'avoit faitceluy de la peſche dont J. C. s'ef

toit fervi pour l'attirer, & qui avoit remply ce dif

ciple d'une telle crainte, qu'il ſe jetta aux pieds de

J. C.& le pria de ſe retirer de luy, parce qu'il eſtoit pe

cheur. Tant de lignes & de guerifonsmiraculeuſes

attirerent de toutes parts les malades qui venoient

chercher dans le Sauveur le foulagement de leurs

maux , & les peuples s'aſſembloient en foule pour

avoir la double joye d'entendre ſes predications , &

d'eſtre témoins de les miracles. Mais ſes diſciples ne

trouvant encore que de la gloire à le ſuivre . J. C.

voulut les accouſtumer peu -à-peu à ne point attendre

de luy un bonheur temporel , ny cette paix que re

cherchent les amis du monde. C'eſt pourquoy pour

leur figurer leur eſtat futur , il les engagea à paffer

avec luy un bras de mer , & il permit qu'une tempel

te s'élevant lors qu'il dormoit , leur fuít commeune

image de ce qui arriveroità ſon Egliſe dans la ſuite
de tous les ſiecles. Car le foûlevement des flots & la

vio
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violence des vents rempliſſant de crainte les Diſci

ples, ils criérent enfin & réveillerent Jesus -CHRIST,

qui pour montrer ſon aſſurance dans les plus grands

perils , dormoit paiſiblement au milieu de la tempef

te . Il les repritde leur timidité, & leur montra qu'ils

n'avoient rien à craindre pendant qu'il ſeroit avec

eux . Puis ſe levant auſſi -toſt il commanda aux vents

de ſe taire , & à la mer de s'appaiſer. Le calme revint

au meſme moment , & la crainte des Diſciples ſe

changea en une admiration d'une li grande puiſ

fance. Ce vaiſſeau , dit faint Auguſtin , marquoit

l'Egliſe qui eſt dans ce monde comme dans unemer

toûjours agitée. Dieu permet ces tempeſtes de peur

que noſtre foy ne s'endorme, & que la paix quenous

trouverions dans le monde ne nous faſſe oublier le

ciel . Nous pouvons bien eſtre faiſis de crainte pen

dant la tempeite; mais nousne devons pas nous dé

fier du ſecours de Jesus-CHRIST. Comme ſa

bonté nous a préparé ce vaiſſeau pour paſſer cette

mer agitée, il ſçaura bien auſſi le conduire au Port.

Ces vents au-lieu de nous troubler doivent au - con

traire relever noſtre confiance , puis qu'ils nous ont

eſté prédits , & qu'ils rendent témoignage à la verité

de la parole du Sauveur, Dieu qui eſt toûjours tran

quille met dans le repos au milieu meſme de l'orage

ceux qui ont recours à luy , & ils ne nous reſte entin

que la confuſion d'avoir eu peur lors que nous avions

JESUS -CHRIST avec nous, & de l'avoir laiſſé en

dormir comme firent les Diſciples, puiſque ce fom

meil marquoit l'aſſoupiſſement de noftre foy & la

tiedeur de noſtre priere.

Poles
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Polſedé guery. Matth . 6 .

A? nec js.

Prés que Jesus - CHRIST cut fait voir à ſes La mer

diſciples la puiſſance qu'il avoit ſur les élemens me21

en calmant lamer par une parole , il leur fit voir en

core l'autorité qu'il avoit ſur les eſprits malins , en

délivrant pluſieurs perſonnes qui en eſtoient poſle

dées. Mais de tous ceux qu'il guerit, il n'y en eut

point de plus conſiderable qu'un dont l'Evangile

s'applique plusà rapporter toute l'hiſtoire, pour nous

faire voir avec plus d'horreur l'empire que les De

mons exerçoient meſme viſiblementſur les hommes,

& avec quelle fureur lors qu'ils tourmentoient inte

rieurement leurs ames , ils déchiroient encore leurs

corps. C'eſtoit un homme qui ne demeuroit plus de

puis long-temps dans les maiſons, & qui ne ſe retiroit

que dans les fepulchres. Il eſtoit nud & ne ſouffroit

jamais d'habits. Lors qu'on le vouloit lier il briſoit

toutes ſes chaiſnes. Perſonne ne pouvoit le domter:
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Il eſtoit jour & nuit ſur les montagnes ou dans lesfes

pulchres, où il jettoit des heurlemens effroyables,

& le défiguroit le corps avec des pierres dont il ſe

frappoit. Enfin le lieu où il habitoit eſtoit devenu

inacceſſible à tout le monde , &perſonne n'oſoit y

pafler. Mais des qu'il vit J. C. de loin il courut à luy,

& changeant cette fierté li brutale en une adoration

pleine de reſpect, il ſe proſterna en terre , & luy dit

en hauſſant ſa voix : Jesus Fils du Dieu tres-haut,

pourquoy me venez-vous tourmenter avant le

temps ? Je vous conjure de me laiſſer en repos. J.C.

luy demanda quel eſtoit ſon nom , non qu'il l'igno

rait, diſent les faints Peres , mais pour remplir les

hommes de crainte , en voyant de combien de De

mons un ſeul homme pouvoit eſtre poſſede. Car ce
Demon luy répondit : Qu'il s'appelloit Legion, parce

qu'ils eſtoient pluſieurs ; & il pria J. C. que s'il les

vouloit challerde cet homme il luy permiit d'entrer

dans un grand nombrede pourceaux qui n'eſtoient

pas loin de là : ce qu'il fit ; & ces pourceauxauſſi-toſt
allerent au nombre de deux mille ſe précipiter avec

impetuoſité dans la mer. Ce demoniaque fuft deflors

parfaitement gueri , & toute une ville eftant accou

ruë à ce miracle, vit cet homme auparavant fi fu

rieux,doux comme un agneau aux pieds de Jesus,

qu'il deſiroit ſuivre par tout comme ſon liberateur.

Mais J. C. le renvoya en fa maiſon , afin d'annoncer

les graces que Dieu luy avoit faites ; nous apprenant

ainti la reconnoiffance que nous devons témoigner

devant Dieu & devant les hommes , des dons que

nous avons receu de fa miſericorde. Les faints Peres

ont dit que ce demoniaque marquoit les hommes qui

avant la naiſſance de J. C. eſtoientplongez dans tou

te forte de crimes , & quigemiſſoient ſous la tyran

nie des Demons. Cet homme eſtoit ſans veſtement,

pour figurer que nousavions perdu la foy & la juſtice

originale, qui eſtoit commeunveſtementde lumie

re qui nous couvroit dans noſtre eſtat d'innocence.

Les hommes alors ne demeuroient plus dans des

maiſons, non plus que ce poſſedé, c'elt à dire , qu'ils
nc
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E

ne rentroient plus dans eux -meſmes , & qu'ils ne

trouvoient plus de repos au fond de leur ceur. Ils ne

demeuroient que dans des ſepulchres, c'eſt à dire ,

dans des æuvres mortes. Ils briſoient toutes leurs

chaînes ; c'eſt à dire toutesles loix divines & humai

nes par leſquelles on les vouloit reduire. Ces pour

ceaux où les Demons entrent, marquent les homines

plongez commedansla bouë des plaiſirs du monde,

ſur qui ces eſprits impurs exercent particulierement

leurempire ; & les abyſmes où ils ſe précipitent ,

marquent les abyſmes & la profondeur du coeur des

incredules où ſe retirent maintenant les Demons de

puis que J.C. les a chaſſez de ſes fidelles , qui vivent

depuis cette guerre dans une paix & dansune liberté

qui leur eſtoit auparavant inconnuë.

L

Paralytique. Matth. 9.

Á do&rine & les miracles de J E SUS-CHRIST La mel

augmentant peu à peu le nombrede ſes diſciples,
laint Matthieu en un moment fortit du rang des Pu

blicains pour entrer en celuy des Apoftres du Sau

veur. Jesus-Christ vint à luy lors qu'il palloit prés

du licu où il eſtoit ; & de tant deperſonnes quivi

voient dans Capharnaum , il ne choiſit que ce feul

homme , laiſſant les autres dans leur incredulité,

quiles rendit plus coupables. comme JESUS-CHRIST

l'aſſure luy-meſme, que ne l'ont eſté les peuples de
Sodome& de Gomorrhe. Il étouffa en un moment

dans ce bien-heureux diſciple toute cette attache au

bien qui eſt ordinaire aux perſonnes qui ſont dans

cet engagement , & il luy fit trouver de la joye à

ſuivre un homme pauvre , mépriſë, & perſecuté

par les Grands du monde. Il fut le ſeul de tous les

Apoftres qui ayant eſté appellé de JESUS -Christ, luy

témoigna au dehors la joye qu'il avoit de le ſuivre

par un feſtin où il l'invita', par lequel il nous fit voir

qu'il n'y a point de joye pareille à celled'une verita

ble converfion. Ce nouveau converti invita auſſi à

me an

née 33

се
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Math : 9

ce feſtin pluſieurs autres Publicains , comme s'il euſt

voulu étendre la grace qu'il avoit receuë juſquesſur

ceux avec leſquels il avoit eſté uni dansla premiere

vie . Les Phariſiens qui eſtoient orgueilleux ſe ſcan

daliſerent de voir ainſi Jesus-Christ & ſes Apoftres

manger publiquement avec des hommes qui eltoient

en horreur aux Juifs. Mais le Sauveur les confondit

en diſant qu'il eſtoit le medecin des hommes, & qu'il

n'eſtoit venu guerir que ceux quiſe reconnoiſſoient

devant luy pecheurs & malades. Ce fut encore dans

Capharnaum qu'il fit cette gueriſon fi fameuſe d'un

paralytique. La maiſon où Jesus-Christ eſtoit

entréeſtant ſi pleinede monde, que ceux quiportoient

ce paralytique ne ſçavoient comment le luy preſen

ter ; ils prirent enfin un conſeil, qui eſtoit unemar

que de leur grande foy. Ils monterent ſur le toit de

ce logis, ils en découvrirent les tuiles , & deſcendi

rent enſuite leur malade devant Jesus CHRIST

qui admirant leur foy dit au paralytique qu'il euſt

confiance & que ſes pechez luy eſtoient remis. Les

Scribes & les Pharifiens prirent aufi - toft ces parcies

pour
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pour des paroles de blaſphême, en diſant en eux

mefmes qu'il n'y avoit que Dieu ſeul qui puſtremet

tre les pechez . Mais Je s U s -CHRIST pour les con

vaincre par eux -meſmes qu'il eſtoit Dieu , les afſura de

la gueriſon interieure de cethomme parla gueriſon

exterieure qu'il luy rendit , & leur fit voir qu'il luy

avoit effectivement remis fes pechez en le délivrant

de fa paralyfie. Tout le peuple admira ce double effet

de la puiſſance du Sauveur , & rendit graces à Dieu

de ce qu'il avoit donné une fi grande puiſſance aux

hommes. C'eſt encore aujourd'huy l’étonnement

où ſont continuellement les Chreſtiens, qui ne peu

vent ſe laſſer de conſidererla bonté de Dieu qui a

donné aux hommes la puiſſance de remettre les pe

chez . Il ſemble qu'il les ait élevez par ce pouvoirau ·

deſſus du rang des autres hommes , pour les placer

en quelque forte par avance dans les cieux, lors qu'ils

ſont encore ſur la terre , & leur faiſant exercer un

miniſtere qui n'a jamais eſté donné aux AngesDe

ſorte que commeJesus-Christ a receu de ſon Pere

le pouvoir de juger , il le leur communique auffi &

les rend les juges & les medecins des ames. Aprés ce

la , diſent les faints Peres , c'eſt à eux d'en uſer ſelon

les regles de celuy dont ils l'ont receu, & à guerir

veritablement les ames lors qu'ils leur remettent

leurs pechez. JESUS-Christ voulut que la gueriſon

de ce malade fuít la preuve qu'il avoit veritablement

remis les pechez ; il faut de meſmeque la guerifon

des maladies ſpirituelles des ames ſoit la preuve que
leurs pechez leur ont eſté remis , ſelon les regles du

Sauveur. Car la parole de ſaint Cyprien eſt redouta

ble : Ce n'eſt pas ( dit- il ) eſtre medecin ,c'eſt eſtre

ennemi des ames, que de couvrir leurs bleſſures au

lieu deles guerir,& leur ravir les remedes d'une vraye

penitence, par l'aſſurance trompeuſe d'une reconcilia

tion précipitée . Cette paix qu'on leur promet n'eſt

point une paix .Elle eit dangereuſe pour celuy qui

la donne , & inutile pour celuy qui la reçoit.

Sora
.
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Sermon ſur la montagne. Matth. 5.

Lande

1 Ere

cסוווחנש-

ne

Eftoit peu que JESUS-CHRIST fe fuſt attiré

des diſciples, fi le foin qu'ilavoit de fon Eglife fu

ture ne luy euſt fait encore ſeparer de ce nombre

seconde douze perſonnes qu'il deſtinoit pour eſtre ſes fonde

predia
mens, & que pour ce ſujet il honora du nom particu

cation lier d'Apoltres, comme les devant envoyer dans

de J.C.toute la terre précher ſon nom & ſon Evangile . Aprés

les avoir donc tirez déjà une fois du commun des

hommes , il les tira du commun des autres diſciples,

pour leur faire connoiſtre par cette double fepara

tion , qu'ils devoient avoir une double perfection de

vertu & eſtre au deſſus des diſciples, ce que lesdiſci

ples eſtoient au deſſus du commun des Juifs. Ils

eurent depuis cet avantage ſur les diſciples du Sau

veur , qu'ils eſtoient comme les domeſtiques de

JESUS-Christ , & qu'ils vivoient avecluy dans une

melme maiſon , comme on voit qu'à la feite de Paſ

ques
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ques il mangeoit l'agneau avec eux ſeuls, & qu'ainſi

ils eſtoient témoins , non ſeulement de ſes actions

& de ſes predications publiques , mais encore de la

vie cachée & des ſecrets qu'il leurdécouvroit en par

ticulier , aprés avoir prêché aux autres en parabole.

JESUS-Christ prévint le choix qu'il fitde cesdouze

par beaucoup de prieres dans leſquelles il paffa mef

me la nuit , pour apprendre àfon Egliſe ce qu'elle
devoit faire à l'avenir dans l'élection de ſes Mini

ſtres , ſi elle vouloit bien connoiſtre ceux que Dieu

avoit choiſis. Auſſi-toſt qu'il eut fait ce choix il les

mena ſur une montagne eſtant ſuivi d'une grande

foule de peuple ; & ce futalors qu'il leur fit ce grand

Sermon qu'on appelle d'ordinaire le Sermon ſur la

montagne, qui contient tout l'Evangile , & toutes

les regles de la conduite tant des Paſteurs que du

commun des fidelles. Aprés avoir dés le commen

cement de ce diſcours renverſé tous les jugemens
des hommes , & toutes les lumieres de la railon na

turelle, en appellant heureux ceux que les hommes

eftiment malheureux ; il fit voir enſuite combien les

ordonnances de la loy des Juifs eſtoient peu de choſe

en comparaiſon de ce qu'il demandoit de ceux qui

feroient à luy , diſant clairement qu'il exigeoit d'eux

une abondance de juſtice qui n'avoit point eſté dans

les Scribes & danslesPhariſiens , ſans laquelle il dé

clara qu'on n'entreroit point dans le royaume des

cieux. "Il nous apprit par ces paroles qu'il neſe con

tente pas que nous nous abſtenions des choſes exte

rieurement mauvaiſes ; & qu'il ne nous ſuffit pas

d'avoir l'apparence des bonnes cuvres, ou la ſcien

ce de la vertu qui éclate parmileshommes , comme
l'avoient alors les Phariſiens & les Scribes . C'eſt

pourquoy il ordonnedans la ſuite de ce Sermon , que

nous n'amaſſions des treſors que dans le ciel , afin

que noſtre cour y ſoit toûjours ainſi que noſtre trer

for. Que l'æil de noſtre intention ſoit pur & ſimple,

afin qu'il fanctifie tout le corps de nos actions, Que

nous n'ayons qu'un ſeul maiſtre , pour ne nous point

partager entre Jesus-Curist & le monde; &

>

X quc
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que nous necherchions que le royaume & de la juſtice

de Dieu , afin que tout le reſte nous ſoit donné com

me par ſurcroiſt. Ce qui nous fait voir clairement

que la fin de la loy nouvelle eſt de donner uncaur

nouveau à l'homme nouveau , parce que le dehors

ſe doit regler ſelon Dieu par le dedans , & que le ruif

ſeau ne peut eitre pur qu'à porportion que la ſource!

eſt pure.

Ne point juger les autres. Matth. 6 .

La mer

ne un

Prés les maximes generales que Jesus-Christ

Dec 31.le peuple , il deſcendit aux avis particuliers, & il

témoigna que pour ſatisfaire à cette abondance de

juſtice qu'il exigeoit de ſes diſciples,il ne ſe conten

toit pas qu'ils obſervaſſent le Decalogue qui défend

les grand crimes, mais qu'il vouloit qu'ils évitaffent

juſqu'aux premiers commencemens du peché. Il fit

voir que ſon deffein eſtoit de regler principalement

le
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le dedans , & de le mettre en tel eſtat que le moindre

peché interieurfuft auſſi éloigné de nous que lesplus

grands crimes. C'eſt pourquoy aprés avoir défendu

les plus petits mouvemens de colere dans le cæur ,

il défendit enſuite les moindres paroles injurieuſes ;

parce que la douceur du cæur & la retenué de la lan

gle font les principales marques de la juſtice inte

rieure du Chreſtien. Les Juifs ne penſoient qu'à ſatis

faire les yeux des hommes; mais les Chreſtiens pen

fent à plaire aux yeux de Dieu qui ne regarde que le

cæur. Ainti JEsus-Christ ſuppoſant leDecalogue,

qu'il ſemble appeller du nom de petits commande

mens , il donne le nom degrands commandemensà

cette retenuë du coeur & de la langue , qui étouffe

tous les mouvemens de colere & toutes les paroles de

mépris. JESUS - CHRIst ſous la défenſe de deux choſes

fi petites cache toute la grandeur du Chriſtianiſme.

Il ſemble qu'il eſtime peu de ne tuer point , parce que

cela ſe peutfaire ſans aucune vertu interieure, & que

des raiſons toutes humaines l'empeſchent aſſez . Mais

de ce qu'il eſtimoit , eſtoit de ne point murmurer

dans ſon cæur contre ſon frere ,parceque cela ne ſe

ſans une grande vertu . Aufli le commencement

des grands pechez vientde ces perits commencemens

qu'on neglige; eſtant certain que celuy qui craint de

bleſſer unhomme par la moindre parole injurieuſe,

eſt incapable de tomber dans l'homicide. C'eſt pour-"

quoy JEsus -Christ recommande tant dans la ſuite

l'amour de ſes ennemis, par lequel ildit que nous

devenons ſemblables à fon Pere , qui fait lever ſon

ſoleil ſur les méchans comme ſur les bons , & ré

pand ſes faveurs ſur les plus ingrats . Mais un des

Commandemens ſur lequel Jesus Christs'arreſte le

plus dans ce Sermon , où tout eſt conſiderable, eſt

la défenſe qu'il fait de juger de noſtre frere . Comme

il voyoit dans le fond du cæur de l'homme une in

clination naturelle à juger des autres, il arreſte cette

liberté, en diſant que par les jugemens temeraires

nous ſommes ſemblables à un homme qui ayant une

poutre dans ſon cil , voudroit arracher une paille de

X 2

peut

l'ail
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l'ail de fon frere Le monde eſt plein de ſcandales

en ce point, diſent les Peres. Mais le plus grand re

mede qu'ils y ont trouvé eſt d'entre bien humbles,

parce que cette humilité nous empefchera d'avoir

de mauvais ſentimens des autres. Ainſi il faut ou

que la charite ou que l'humilité ſupprime dans nous

tous ces jugemens temeraires; ou que ſi ni l'une ni

l'autre ne le peut faire , la crainte au moins les étouf

fe, lors qu'on penſe au jour auquel JESUS-CHRIST

viendra juger les moindres defauts qui ſe trouveront

dans nos meilleures auvres , & dans cette juſtice

apparente qui trompe ſouvent noſtre ignorance &

celles des autres . Il nous allure luy meſme qu'ilgar

dera alors envers nous le meſme poids & la melme

meſure dont nous aurons uſé envers les autres . Ce

luy qui penſe ſerieuſement à ce jugement, diſent les

faints Peres,ne penſe guere à juger ſon frere,& en

core moins à s'entretenir de ſes defauts. La charité

fait qu'ilinterprete touten bonne part, & qu'il prend

plailir à pratiquer la parole d'un làint Evefque, qui

dit que ſi une action avoit cent vilages, il faudroit

toûjours la regarder par celuy qui eſt le plus beau .

JDican

Le Lepreux & le Centenier. Matth . 8.

La mela Esus-Christ eſtant deſcendu de cette montagne

où il avoit établi les regles de toute la Morale Chré

néc . 31. tienne , fit deux miraclesquel'Evangile rapporte. Le

premier fut la gueriſon d'un lepreux, qui dans lama

niere dont il s'approcha de J. C. nousdonne un parfait

modelle de la priere.Car auffi- toft qu'il l'eut apperceu,

il le reconnutpour ſon Sauveur , & dans cette ferme

foy illuy dit avec une humilité interieure qu'il té

moigna au dehors par ſes profternemens: Seigneur,

vous pouvez me guerir fi vous le voulez ; montrant

d'un coté quelle eſtoit fa foy, 8c de l'autre quelle eſtoit

fa ſoůmiſſion à la volontéde Dieu . J. C. eut pitiéde

luy ; & étendant fa main pour le toucher , illuy dit :

Je le veux, foyez gueri. Comme pour approuver ce

que
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que cet homme avoit déclaré, & pour nous apprendre

que la volonté ſeule cſt la ſource des graces que reçoi

vent ceux qu'il a aimez d'un amoureternel,lors qu'il

ne voyoit encore dans eux que descrimes. Mais aprés

qu'il eut gueri cet homme & qu'illuy eut défendu de

rien dire d'unegueriſon fi miraculeuſe (ce qui nous

apprend à cacher les graces ſecretes qu'ils nous fait des

qu'il fut entré dans Capharnaüm , un Centenier qui

eſtoit extrémement affligé de la maladie d'un ſervi
teur qu'il avoit & qui eſtoit preſt de mourir , envoya

quelques-uns des Juifs le prier de venirguerir ce ſervis

teur malade. Les Juifs vinrent faire cette priere au

Sauveur , & le preſſerent melme en louant la bontéde

ce Centenier qui leur avoit bâti une Synagogue. J.C.

ſe rendit à leur demande , & il alloit avec euxau logis

où eſtoit ce malade. Mais lors qu'il eſtoit proche,ce

Centenier qui avoit une foy bien plus vive & bien plus

reſpectueule que tous les Juifs, envoya ſes amis plus

intimes au Sauveur pour le prier dene fe pas donner

la peine de venir en ſon logis, parce qu'il n'en eſtoit
pasdigae. Il luy dit que c'eſtoit pour celameſmequ'il

X 3 D'avoir
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n'avoit oſé l’aller trouver , & qu'il ſçavoit qu'il luy

fuffiſoit de dire une ſeule parole ,& que ſon ferviteur

ſeroit auſſi-toft gueri . J. C. admira la foyde ce Cente

nier ; & l'Egliſe à fon exemple l'a tellement admirée

qu'elle la propoſe tous les jours commepour modelle

à tous ſes enfans,& qu'elle met les paroles de ce faint

homme dans la bouche de ſes Miniſtres & de ſes fidel

les , lors qu'ils ſont preſts de recevoir lemeſmeSeig

neur à quice faint homme les dit autrefois.C'eſt pour

quoy pour tirer l'inſtruction que J.C. & fon Epouſe

ſainte veut que nous tirions d'un ſi grand exemple,

nous devons avoir à l'imitation de ce Centenier une

profonde humilité de cour, & nous croire indignes
à'adreſſer nos prieres à J.C. prenant pour entremet.

teurs les Saints du ciel & ceux de la terre que nous

croyons luy eſtre les plus agreables,comme cet hom

meprend pour ſes mediateurs auprés de J.C. les Juifs

qu'il croyoit avoir plus de pieté queluy. Nous devons

croire auíli ,comme diſent lesSS. PP.que la moindre

paroledeJ.C. peut operer, s'il luy plaist; d'aufli grands

effets dansnos ames que ſon divin Corps. Car ce Cen

tenier receut en effetpar la ſeule parole duSauveur la

meſme grace qu'il auroit receue par la preſence. J. C..

voulut ſe rendre à ſon humilité , & luy obeïr en quel

que forte. Ce ne futque pourne le pas confondre qu'il

s'abſtint d'aller chez luy. Mais en n'entrant pas dans la

maiſon luy-meſme, dit S.Auguſtin ,il y fit entrer une

vertu inviſible qui guerit la maladie deſon ferviteur ;

& s'il ne le viſita pas en perſonne, ce fut pour le viſiter

plus heureuſement par ſes graces &par les miſericor

des . Les SS . PP. ont pris occaſion de la charité de ce

Centenierpourſon ſerviteur, de recommander à tou

tes lesperſonnes du monde le ſoin qu'ils doivent avoir

de leurs domeſtiques , principalement lors qu'ils ſont

malades . C'eſt dans ces rencontres qu'ilsdoivent té

moigner à Dieuqu'ils ſçavent que devant luy le pau

vre & le riche ſont égaux , & c que s'ils veulent qu'en

tant que ſerviteurs de Dieu il ait pitié d'eux, ils doi

vent avoir pitié eux -meſmes de ceux qui les fervent.
1

Fils
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Fils de la veuve de Naim . Luc. 8 .
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Prés la gueriſonde tant de fortes de maladies, La mer

ſurprenant qui eſt le miracle de la reſurrection des 3 " .

morts. Le premier que l'Evangile marque que J.C.

ait reſſuſcité eſt une jeune fille âgée de douze ans,qui

eſtoit fille d'un Prince de la Synagogue nommé Jal

rus. Il ne parut rien de fort extraordinaire dans cemi

racle, ny dans la foy du pere, qui eftant en ce point bien

éloigné du Centenier , obigea J. C. de venir juſque

chez luy , ny dans la foy de cette fille reſſuſcitée, dont

l'Evangile ne marqueaucune reconnoiſſance , ny Jans

celle de ceux qui eſtoient preſens, puis qu'ils ſemoc

quoient au contraire de J. C. parce qu'il avoit dit que

cette jeune fille dormoit& qu'elle n'eſtoit pas morte.

La ſeconde reſurrection que l'Evangile marque , a

quelque choſe de plus particulier ; & voicy ce qu'en

diſent les Evangeliſtes. Lors que J. C. alloit dans la
ville
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ville de Naïm accompagné de ſes Diſciples & d'une

grande foule du peuple, il rencontra aux portesde cet

te ville un mort qu'on portoit en terre, qui etoit fils

d'une veuve qui pleuroit beaucoup en ſuivant le corps

de ſon fils. Jesus- CHRIST futtouché en voyant

cette femme qui fondoit en larmes , & quoy qu'elle ne

luy fit aucune demande, les larmes ſeules furent une

voix puiſlante dont la miſericorde ſe lailla fléchir. 11

s'approcha d'elle & luy dit , qu'elle ceflat de pleurer.

Il fit arreſter enſuite ceux qui portoient ce mort. Il

toucha le cercueil où il eſtoit, par une voix toute- puiſ

fante, il dit à ce jeune homme qu'il luy commandoit

de fe lever. Ce qu'il fit ſur l'heure , & ille rendit auſſi

toſt à ſa mere. Ce miracle enferme de grandes inſtruc

tions que les Saints ont remarquées. Nous y apprenons

qu'il ne ſe fait rien dans le monde au hazard , & que

tout ce qui paroiſt aux hommes une rencontre inopi

née eſt un veritable deſſein dans Dieu ; comme J.C.qui

neparoitloit ſe trouver là que par hazard , ny eltoit ve

nueneffet que pourreſſuſciter ce mort. Nousy vo
yons la tendrelle que l'Egliſe a pour ſes enfans. Elle re

garde chacun d'eux comme un fils unique, & elle n'a

point d'autre conſolation ſur la terre dans le temps de

fon veuvage eſtant ſeparéc de J. C. que dans l'amour

qu'elle fent & pour fon Epoux qui elt dans le ciel , &

pour les enfans qu'elleluyenfante par ſes prieres&par

les gemiſſemens. Nous y remarquons encore, que ces

porteurs que J. C. arreſte ſont les Demonsqui portent

l'ame morteenenfer , qui eſt ſon dernier tombeau &

le fepulchre du pecheur. Ces porteursſont vrayment

horribles, & ils nous donnentlieu de juger que l'ame,

d'un pecheur eſt veritablement comme un corps
mort , qui eſt preſque incapable de ſe remuer, files

Demons ne la portent & ne la remuent , comme on

dit qu'ils remuent quelquefois des charrognes pour

paroiſtre viſiblement à nos yeux . C'eſt pourquoy cet

te circonſtance de l'Evangile s'accorde avec ce qui eſt

dit ailleurs : Qu'il faut que J. C. lie le fort pour luy

ofter ſes vaſes , c'eſt à dire , les ames dans leſquelles il

habite comme dans la maiſon . Et en effet lors que

l'on
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l'on conſidere la difficulté de convertir une ame ef

clave de la concupiſcence & des Demons ; on voit que

cela ne ſe peut faire ſiJ. C. ne lie les Demons , pour

faire aimer à cette ame ce dont elle n'avoit que de

l'horreur auparavant. Aprés que J. C. eut reffuſcité
ce jeune homme il le donna à la mere à qui il appar

tenoit , tant parce qu'elle l'avoit mis au monde, que

parce qu'elle l'y avoit remis en le reſſuſcitant par ſes

prieres. Ce qui nous fait voir que nous avons une ex

trême obligation à l'Egliſe , & que nous ne pouvons

aſſez reconnoiſtre le grand amour qu'elle a euë pour

nous. C'eſt pourquoy les SS . PP. ont dit que cesmorts
ettant ainſi refTuſcitez par les prieres de l'Egliſe,

doivent aprés leur converſion eſtre en deuil avec cette

divine mere, pour obtenir tous enſemble la reſurrec

tion de leurs freres dont elle pleure'encore la mort.

L
me ann .

31 .

La Magdaleine. Luc. 7.

E bruit de la reſurrection de ce jeune homme de La mef.

pandant de toutes parts , les diſciples de ſaint Jean l'en

entretinrent dans la priſon où Herode l'avoit fait met

tre. Ce ſaint hommene penſant qu'à porter tout le

monde à connoiſtre J.C. & ne ſe croyant que pour cela

ſur la terre,continua encore alors de faire enquelque

forte ſon ouvrage, au moins autant qu'il le pouvoit,

& voulut comme obliger J.C.de dire luy-meſme qu'il

eſtoit le Meſlie devant quelques-uns deſes diſciples

qu'il luy envoya ,non pour le prier de le délivrer de la

priſon, mais pour luy demander fi c'eſtoit luy que tout

le monde attendoit depuistant de ſiecles commeſon

Sauveur. J. C. qui fçavoit que les diſciplesde S. Jean

avoient quelque jaloufiecontre luy , évita de rien dire

de luy -meſme qui puſt paroiſtre trop avantageux. Il

ſe contenta de faire beaucoup de miracles en leur pre

fence , & de leur ordonner de dire à ſaint Jean ce qu'ils

avoient veu.Lors qu'ilsfurent partis, J.C.prit occaſion '

de cette députation de parler de faint Jean devant le

X's peurk ,
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peuple, & de louer cette ſtabilité& cette fermeté qui

ne l'avoit pas rendu ſemblable aux roſeaux. Et com

me la vie de ce faint homme avoit eſté extremement

penitente. J. C. declara que c'eſtoit par la penitence

que les hommes à l’avenir devoient penſer à ſe fau

ver , & dit cette grande parole: Que le royaume de

Dieu n'eſtoit que pour ceux qui le raviroientpar une

fainte violence. Il maudit meſme quelques villes où il

avoit fait beaucoup de miracles , & quiavoienttémoi

gné écouter avec joye ſa fainte do&trine, ſeulement

parce qu'elles n'avoient pas fait penitence , & dit que

Sodome & que Gomorrhe ſeroient moins puniesun

jour. Mais comme les hommes s'eſtoient étrangement

endurcis , & que ſes paroles eſtoient trop foibles pour

les exciter à la penitence,le Sauveur voulutles y porter

par un exemple celebre , quifut celuy de la bienheu

reuſe Madeleine . Cette ſainte pechereſſe eſtant tou

chée d'un mouvement violent , vint courir vers J.C..

qu'elle regardoit comme le medecin de ſes playes.

C'eſt pourquoy ayant ſceu qu'il eſtoit entré dans le

logis de Simon le Phariſien pour y manger , elle s'y
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en alla avec une ſainte impudence , & ſans rougirde

tant de témoins , elle ſe jetta à ſes pieds , les embraſſa,

les baiſa , les arroſa de les larmes, les parfuma de ſes

parfums, & les efluya de fes cheveux . Le Pharifien qui

connoiſloit cette femme, parce que le dereglement

de fa vie l'avoit renduë celebre dans toute la ville ,

commença àdouter que J. C. fuft Prophete, puis qu'il

ne connoiſſoit pas quelle eſtoit cellequi avoit ole le

toucher, ne doutant pas que s'il l’euſt connuë , il ne

l'euft rejettée de luy . Mais J. C. confondant les vaines

imaginations de ce Docteurde la loy , luy apprit com

bien il preferoit l'amour ardent de cette pechereſſe à

la tiedeur de ceux qui n'avoient pas fait de ſigrands

pechez . Et luy ayant dit que beaucoup de pechez luy

avoient eſté remis , parce qu'elle avoit beaucoup aimé,

il la renvoya en paix après une action ſi fainte. Cette

femme, comme remarquentlesfaints Peres , a don

né en ſa perſonne un modelle accompli de la peniten

ce auquel il ne manque que des paroles ; pourmon

trer que Dieune les compte gueresdans la penitence ,

dont elles ne ſont que lesfeuilles. Elle employe pour

la vertu tout ce dont elle avoit abuſé pour le deſordre.

Elle fait à JC. autant d'holocauſtes qu'elle en avoit

faits auparavant au Demon , & facrifie à la penitence

tout ce qu'elle avoit juſques-là donné à ſonluxe. Cet

te converſion fi admirable ſe peut appeller la gloire de

la penitence ; & elle nous fait voir quela pechereſſe la

plus abandonnée devientpure devant Dieu , lors que

ſ'humilité ſanctifie la penitence ; & qu'au contraire

la vierge la plus chaſte elt tres-impureà ſes yeux , lors

que ce dondu ciel quil'auroit dû rendre plus hum- "

ble , la rend plus fuperbe.

Pare
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Parabole de la Semence. Matth. 13...

Diean

Dec 3 " .

Lomel. Esus-Christ s'eſtant trouveun jour environnéde

I
loignant un peu du bord il s'y allit & enſeigna de là

tout le peuple, l'inſtruiſantpar un grand nombre de

paraboles. Il dit dans celle du femeur, que le labou

reur ſemant ſon bled , une partie de cette ſemence

tomba hors du champ dans le chemin , & qu’ainſi elle

fut foulée aux pieds cu mangéepar les oiſeaux. Et en

expliquant enluite en ſecretcette parabole àſesdiſci.

ples , il leur dit , que ces perſonnes ſont ceuxqui

écoutent la parole de Dieu , & à qui le Demon vient

en meſme temps l'oſter du caur , depeur qu'ils ne

croyent & qu'ils ne fe fauvent . Car cet eſprit de te

nebres, qui meſe ſouvent ſon yyraye avec le bon :

grain , comme J. C. le dit dans la parabole ſuivante,

tâche toûjours au meſme inſtant que Dieu ſeme le

bon grain dans les ames pour y produire leur conver

fon , -

{
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fion , de l'enlever ou par luy-meſme ; ou pie des

hommes qui ſont à luy, & d'empeſcherque cette pa

role ſainte ne germe au fond de leurs cæurs. La ſe

conde parabole de la femence eſt celle qui tombe ſur la

pierre , qui ne trouvant pas une profondeur de terre,

leve bien-toft & fe feche des que le ſoleilcommence

à devenir plus ardent. Et ce dont ceux ,dit Jesus

CHRIST, quiécoutent fa parole avec beaucoup de

joye , mais qui n'ayant pas de fortes racines ſe trou

blent aux moindresſcandales qui arrivent & cedent

aux perſecutions . Il eſt aiſé à ces perſonnes de ſe

tromper ,& d'ignorer que nonobftant cette complai

fance qu'elles avoient eue pour la parole de Dieu,
leur coeur eſt dur comme la pierre , & qu'ils ont be

ſoin de l'amollir par les exercices de la pieté &de la

penitence. La troiſiémepartie de la femence tombe

parmy les épines, qui croiffent avec le bon grain &
l'étouffent. Et ces perſonnes, dit noftre Seigneur,

ſont ceux qui écoutent ſa parole ; mais les ſoins, les

peines & les inquietudes de ce monde, l'illuſion & lam

tromperie des richeſſes , & une infinité de defirs in

quiets, étouffent cette parole & font qu'elle ne por

te point de fruit. Car les ſoins du ſiecle fontque

nous appliquons moins à la parole que Dieu nous

dit , ou qu'il nous fait dire par ſes Miniſtres . On ne

fçauroit trop gemir devant Dieu de ce que les em

barras du ſiecle étouffent fi fouvent cette précieuſe

ſemence aprés meſino que divers exercices de picté

l'avoient fait croiſtre. Et tous lesmaux quineregar

dent que le corps , comme les fleaux viſibles de la

peſte & de la guerre, ne ſont pas des ſujets fi dignes

de nos larmes que la perte de cette di ine femence.

Enfin la quatrieme partie de ce bon grain torbe fir

la bonne terre , qui y germe enſuite & porte ſon fruit,

quoy que fort inégalement, quelques grains ren .

dant cent pour un , les autres ſoixante , & les autres

trente. Ces perſonnes, dit JESUS-CHRIST, font

ceux qui ont le coeur non ſeulement bon , mais tres

ban. Ši le cæur eit limplement bon , il eſt expoſé à

deux grands.maux , l'un qu'il ne porte gueres de
37 :

fruit

nous
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fruit , & l'autre qu'il devient aiſément mauvais.

C'eſt pourquoy il faut tâcher que de bon qu'il eſt

nous le rendions toujours meilleur ; ce qui ſe fait en

croiſſant en charité. Mais JE s U s-Christ mar

que luy -meſme que ce n'eſt que par la patience que

l'on porte beaucoup de fruit, c'eſt à dire , en ſouffrant

beaucoup de maux, quicultivent en quelque forte
noſtre terre & qui rendent noſtre charité plus vigou

reuſe. Car c'eſt elle qui eſt la racine de tout le bon

fruit, & plus cette racine eſt forte, plus le fruit qui

en fort eit excellent, & proportionné à l'eſtat & au

rang de chaque fidelle. Ainſi les maux abbatent les

foibles , comme il eſt marqué dans la ſeconde ſe

mence ; & ils deviennent au contraire l'exercice &

le couronnement des forts.

L

Decolation de S. Jean. Marc. 6 .

Lamer Ots que la reputation de J. C. ſe répandoit de tou

tes parts, Nazareth qui eſtoit le paysoù il avoit
nee . 31. toûjours demeuré, témoigna plus d'incredulité que

le reſte de la Judée . Ils ne pouvoient accorder ce qu'on

difoit de ſes grandes miracles , avec ce qu'ils avoient

toujours veude la perſonue, Ils enviſageoient d'un

coſté la pauvreté, la baſſeſſe apparente de la mere &de

ſes parens, & de l'autre les grandes merveilles qu'on

publioit de luy,& l'applaudiflement des peuples . Enfin

leur orgueil ſe ſentant bleſſé par cet éclat extraordi

naire du Sauveur dont ilseſtoient jaloux , ils s'effor

cerent de le precipiter du haut de la montagne où leur
Ville eſtoit baſtie.Mais l'heure de J.C. n'eſtoit pas en

core venuë, & nulhomme ne la pouvoit avancer. Et

ainſi il paſſa au milieu d'eux , & rendit impuiſſante

leur mauvaiſe volonté. J.C.quiconnoiſſoit cette aver

fion qu'ils avoientde luy, n'avoit pas voulu preſcher

d'abord en Nazareth , mais à Capharnaum & dans les

autres Villes , tant pour s'humilierluy -meſme & pour

nous apprendre à fuir de paroiſtre au lieu où nous

avons elté dans un eſtat humble , que pour diſpoſer

peu

1

1
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peu à peu ceux de Nazareth par ſon éloignement à

croire en luy comme les autres, & à regarder à l'ave

nir d'une autre maniere celuy qu'ils avoient mepriſe.

Mais leur endurciſſement eſtant invincible ; J. C.ſe

contenta de faire parmy euxquelques miracles, pour

leurtémoigner qu'il ne les meprifoit pas, & il n'en fit

pas davantage afin de ne les pas rendre plus criminels .

Il s'en alla donc de là , & lors qu'il quittoit Nezareth

ônvint luy donner avis de la mort de S. Jean Baptiſte

qui arriva de cette ſorte. Le Demon ayant déja porté

Herode à le faire mettre en priſon , parce qu'il luy te

preſentoit l'inceſte ſcandaleux dans lequel il vivoit

avec Herodias , femmedeſon frere , ne ſe contenta pas

de cette premiereviolence, mais il porta ce Prince juf

qu'à le faire mourir . Il fit rencontrer adroitement tout

ce qui eſtoit neceſſaire à ce deſſein , & montra qu'il

ſçait tres - bien ménager les occafions & difpofer tou

tes les circonſtances neceſſaires pour l'execution de

quelque méchanceté, qu'il medite pour la ruine d'un

homme de bien. Le jour natal du Roy Herode eſtant

arrivé , ce Prince fit un grand feltin à tous les Sei

greurs



482 L'Hist . du Nouveau Testament.

gneurs de la Cour , & la fille de l'inceſtueuſe Herodias

eftant venuë danſer au milieu de cette afſemblée , elle

pleut de telle ſorte à Herode, qu'il luy commanda ſur

l'heure de luy demander ce qu'il luy plairoit , & luy

promit de le luy donner, quand ce ſeroit la moitié de

Ion royaume. Cette fille allaauffi -toft trouver ſamere,

pour s'inſtruire de ce qu'elle devoit demander.Et cette

femme préferant à tout ce que ſon avarice ou ſon ama'

bition euſſent pû deſirer en cette rencontre la ſatisfac

tion de la haine qu'elle avoit conceuë contre S. Jean ,

dit à ſa fille qu'elle ne demandaſt autre choſe auRoy

que la teſtede Jean Baptiſte. CePrince fut fafché de

cette demande parce qu'il eſtimoit S. Jean.Mais leDe

mon étouffant l'eſtime qu'il avoit pource Saint, &

augmentant la complaiſance qu'il avoit pour cette

femme, fit qu'enfin il ſe rendit", pour nepas violer le

ferment qu'il avoit fait. On coupa la teſte à S. Jean

dans la priſon , on la donna dans un baſſin à cette fil

le qui la porta à fa mere. C'eſt ainſi que mourut le plus

grand des hommes ; & c'eſt à quoy ſereduiſit enfin la

haute opinion qu'Herodeen avoit conceue, qui aprés

avoir eſté l'admirateur de ce Saint , en devint enfin

l'homicide . Ses premiers excés luy ſervirert comme

d'un paſſage à un crime ſi énorme , & unè cruauté fi

barbare fut la punition de ſon inceſte. Il ſemble bien

étrange, dit S. Gregoire, que des perſonnes infames

ayent eu un ſigrand pouvoir ſur un homme auffi ad

mirable qu'eſtoit S. Jean. Maisſi la viedeS. Jean eſtoit

prétieuſe aux yeux de Dieu , elle n'eſtoit rien aux fiens

propres,& on peut dire que Dieu fecondant ſon humi

lité , & ayant égard au peu d'eſtat qu'il en faiſoitla

donna pour unedanſe. Ainſi, ajoûte cefaint Pere , les

ſerviteurs de Dieu doiventaj prendre à mépriſer leur

vie,& ils doiventſouffrir debon cæur qu'elledépende

oudes ſoupçons, ou de la haine,oude la médiſance des

méchans ; parcequela facrifiant à Dieu, pour lequel

ſeul ils vivent & non pour eux-meſmes, leur mort

comme celle de faintjean ſera toûjours d'autant plus

glorieuſe devant Dieu & devant les Anges , qu'elle

paroiſtra plushonteufe aux yeux des hommes.
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Multiplication des pains. Matth. 14.

J
Esus -Christ ayant appris la mort de faint Jeanrl'an da

alla auſſi- toſt dans le deſert, & y mena avec luy ſesl'Ere

diſciples, pour apprendre à ſon Égliſe à chercher les

retraites dans deſemblables rencontres. Cela fut d'au - Truiſie

tant plus neceſſaire que les grands miracle de JE sU s-Predie

Christ commençoient déja à faire du bruit à la cation

Cour, & qu'HerodeAntipas, fils de celuy qui avoit faitde J.C.

mourir les innocens, eſtoit en peine quipouvoit eſtre

un homme ſi puiſſant en cuvres & en paroles , juf

qu'à croire que c'eſtoit peut- eſtre faint Jean Baptiſte

qu'il avoit fait mourir , qui eſtoit reſſuſcité & qui fai

ſoit toutes ces merveilles. Ce Prince s'abandonnoit

ainſi à ces vaines imaginations, & JESU S-CHRIST

cependant eſtoit retire. Il ne pût empêcher neanmoins

que le peuple ne le ſuiviſt ; & juſqu'à cinq mille hom

mes allerent avec luy , eſtant continuellement atten

tifs à la parole& à ſes miracles. Ils perdirent meſmo

commu

ne 32 .

me la

toute
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toute la penſée du manger , tant ils eſtoient appliquez

à ce qu'ils entendoient& à ce qu'ils voyoient. Et trois

jours s'eſtant deja pallez depuis qu'ils avoient quitté

les villes pour ſuivre Jesus-Christ dans la ſolitude,

le Sauveur fut touche de compaſſion en voyant ces

perſonnes, & il parla à ſes diſciples pour voir avec eux

comment il leur donneroit à manger. Ils luy répon

dirent que le lieu où ils eſtoient eſtoit deſert, éloigné

des villes , & qu'ils n'avoient point d'autre provision

avec eux que cinq pains d'orge & quelques petits poif

fons. J E s U s- CHRIST leur ordonna de faire afieoir

ce peuple par diverſes bandes ; & lors que cela fut fait,

il leva les yeux au ciel & benit ces pains qu'il donna

enſuite aux difciples afin de les preſenter au peuple.

Ces pains ſe multiplierent entre les mains du Sauveur.

Tout lemonde mangea & fut raffaſié , & J.C.com

manda à ſes Apoſtres de ramailer tous les reſtes avec

un grand ſoin , dont on remplit douze corbeilles.

Les faints Peres ont toûjours regardé ces cinq mille

hommes qui ſuivirent alors J. C. commela figure des

Chreſtiens qui quittent le monde au moins de caur

pour ſuivre J. C. dans le deſert de cette vie. On voit

dans toute leur conduite une excellente image de

l'Egliſe. Ils ſont attentifs à la parole du Sauveur, &

n'attendant aucun ſoulagement ſur la terre que de la

ſeule bonté. Ils ne paroiſſent tous que commeun ſeul

homme. Ils n'ont tousque les meſmes affections, les

meſmes deſirs & la melme fin où ils tendentpar les

meſmes moyens. Ils perſeverent dans ce deſert, &

ne s'ennuyent point avec le Sauveur. Ils y perfiltent

juſques à la défaillance , & ſans demander de la nour

riture, Aufli JESUS -CHRIST voyant leur grandefoy

attend juſqu'au troiſiéme jour à les nourir ; & quoy

que fa charité fuſt ſi grande, il ne voulut pas nean

moins le faire des lepremier. Il fit voir alors ce com

bat de pieté qui ſe trouve ſouvent entre Dieu & ſes

élûs , lors que d'un coſté Dieu ne veut pasencore les

ſecourir dans leurs maux , parce que ſes momens ne

ſont pas venus , & quede l'autre ſes élûs trouvant leur

repos & leur joye dans l'accompliſſement de la volon

té



FIGURE XXX. 485

té, s'y tiennent fermes fans deſirer d'en ſortir. L'o

raiſon dans toutes les autres rencontres eſt l'effet de la

foy ; mais c'eſt l'effet d'une foy encore petite , lors

qu'elle fe haſte avec trop d'empreſſement de deman

der à Dieu qu'il la délivre des maux . Il ſuffit que Dieu

compte luy-meſme les jours & tous les momens , luy

qui nous aſſure qu'il a compté juſqu'au moindre che

veu de noſtre telte . On le doit laiſſer agir : & le meil

leur moye en alorsd'obtenir ſa miſericorde , eſt de s'a

bandonner entierement à luy , & de demeurer en

paix en l'eſtat où il nousa mis, ſans en vouloir ſortir

que dans le moment qu'il a marqué.

Saint Pierre marche ſur l'eau. Matth . 14.

Prés

A miracle dela multiplication des pains , le peuple mean

voulut prendre le Sauveur & le faireRoy. Mais J. C. réc. zz .

qui ſe preſenta depuis luy-meſme ſi volontairement

à la mort , s'enfuit lors qu'on voulut luy offrir cette
digi
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dignité : pour apprendre à ſes diſciples à fuir la royale

puiſſance de l'Eglife quand les hommes la leur prelen

teroient , afin de ne la recevoir que de Dieu ſeul,

comme JE s U s -Christ ne l'a voulu recevoir que

de ſon Pere & non pas des hommes . Lors que la nuit

fut arrivée il vint retrouver ſes diſciples au lieu où

cette multiplication s'eſtois faite : & pour leur faire

perdre l'idée de ce miracle qui pouvoit lesavoir éle

vez , il les fit monter dansun vaiſſeau & pafler la mer,

afin que la tempeſte qui s'éleva auſſi-toft par fon ordre

les filt rentrer dans le ſentiment de l'impuiſſance où

ils ſe trouvoient en l'abſence deleur Maiſtre, & que

la connoiſſance de leur propre foibleſſe les conſervaſt

dans l'humilité , qui eſtoit comme le fondement ſur

lequel il vouloit élever cette vertu ſolide qui les de

voit rendreles colomnes de l'Egliſe. Il les laiſſa donc

pendant quelque temps au milieu des flots , & ilsde

meurerent toute la nuit battus de la tempeíte , fans

qu'il ſe haftalt de les aller ſecourir Mais lors quele

jour approchoit il alla vers eux en merchant deffus les

eaux , & vint aſſez prés du vaiſſeau où ils eſtoient.

Lors qu'ils le virent marcher ainſi ſur la mer comme

fur la terre ferme, ils crurent voir un fantôme, & la

crainte dont ils furent ſaiſis leur fitjetter un grand

cry: Mais J. C. leur parla pour les raſſurer , & leur dit

ſeulement ces paroles : Ne craignez point , c'eſt

moy. Saint Pierre futle premierde tous qui ſentit

l'efficace de cette parole divine ; . & ayant le cour

plein d'une confiance qui le mettoit au deſſus de la

crainte du peril , il dit à Jesus-CHRIST : Si c'eſt

vous , Seigneur , commandez que j'aille à vous en

marchant ſur l'eau. Jesus-Christluy dit qu'il

vinſt le trouver. Saint Pierre ſe jetta auſſi-toft dans la :

mer . & marcha fur l'eau avec une hardieſſe qu'onne

peut aſſez admirer , & qui marquoitdéslorsque Dieu

rendoit à l'avenir ſon Egliſe victorieuſe de tout le

monde , & qu'elle fouleroit aux pieds tout ce qui s'é

leveroit contreelle. Mais lors qu'il alloit ainſi pour ſe

joindre à J. C. un grand vent quiſurvint l'étonna. La

crainte le faiſit . & fa foy s'affoibliſſant, il commen

çoit
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çoit à enfoncer. Alors il eut recours à celuy qui luy

avoit deja donné ce pouvoir : Sauvez-moy , Seigneur ,

luy dit- il. Et Jesus-Christ étendant ſa main ,

le prit & luy dit en le loûtenant: Homme de petite

foy ,, pourquoy avez-vous douté ? Et lors qu'ils fu

rent entrez dans le vaiſſeau , le vent ceſſa tout d'un

coup & ils ſe trouverent au bord .Les ſaints Peres qui

onttoûjours regardé les actions & les paroles du Sau

veur comme toutes pleines de myſteres, ont admiré

commentil permit que faint Pierre fuſt en danger

d'eſtre ſubmergé, aprés meſme qu'il luy avoitcom

mandé de ſa propre bouche de marcher ſur l'eau . Il

voulut , diſent-ils , convaincre ce faint diſciple par

ſa propre experience , que c'eſt luy ſeul qui ſauve , de

peur que ſa hardieſſe naturelle ne luy donnaſt de la

vanité. Les craintes dans le ſervice deDieu ſont bon

nes lors qu'elles ſont moderées. Elles nous avertiſſent

de noſtre foibleſſe , & elles nous perſuadent que ſi

nous réüffiffons, c'eſt Dicu ſeul quifait tout en nous.

Il n'y a gueres de fidelles dans l'Egliſe pour qui Dieu .

ne faſſe plus qu'il ne fit icy pour faint Pierre. Il y a

d'autres abyſmes & d'autres tempeſtes dont il les aº

tirez & d'où il les tire encore à toute heure par ſa ſeule

grace : & ils ne peuvent manquer à la reconnoiffance

qu'ils doivent avoir d'une fi ſenſible proteccion , fans

tomber dans un orgueil ingrat & inſupportable.

J née . 32 .

La Chananée. Matth. 15 .

'ESUS-CHRIST s'eſtantretiré du lieu où il avoit Lamef

nouri miraculeuſement une ſi grande multitude me an :

de perſonnes ,le peuple fut bien en peine le lende

main pour ſçavoir cequ'il eſtoit devenu. Ils ſçavoient

qu'il n'y avoit eu en ce lieu qu'une ſeule barque , & ils

avoient veuque J. C. n'y eſtoit point entre avec ſes

· diſciples. C'eſt pourquoy ne le trouvant plus ſur ce
bord , & ayant repallé l'eau pour aller à Capharnaum ,

ils luy demanderent lors qu'ils l'y eurent retrouvé,

quand & comment il y elloit venu . Mais J. C. ſans

ré
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répondre à leur demande curieuſe , & leur celant la

maniere ſi divine dont il avoit marché ſur les eaux , le

contenta d'avertir ces perſonnes qui témoignoient

tant de zelepour le trouver, queleur recherche eſtoit
intereflée , puis qu'ils ne le recherchoient que parce

qu'ils avoient mangé de ce pain miraculeuſement

multiplié dans le deſert. Il prit de là occaſion de les

exhorter à chercher un autre pain , & il leur fit un

· admirable diſcours de la ſainte Euchariſtie , qui en

ſcandalifa beaucoup & meſme d'entre les diſciples.

Lors qu'ils s'en alloient,J. C. fans s'étonnerde le voir

abandonné de ſes diſciples, s'adreſſa aux douze Apô-"

tres , & leur demanda s'ils vouloient s'en aller aufli.

Saint Pierre luy répondit avec ſon zele ordinaire : Sei.

gneur , à qui irions-nous ; C'eſt vous qui avez les paro

les de la vie eternelle. Et J.C. montra bien qu'il ne

faloit pas s'étonner que plufieurs des diſciples l'eui

fent abandonné , puilque des douze meſme qu'il avoit

choiſis pour Apoſtres, il y en avoit un qu'il leur aſſura

eftre un Demon. Il quitta doncalors la Judée pour fuir

L2 haine de ſes ennemis, qui commençoient à ſe dé

cla.
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clarer ouvertement contre luy , & il alla du coité de

Tyr & de Sidon , où il fit plus qu'il n'avoit fait dans la

Judée. Car une femme Chananéenne eftant ſortie de

ces lieux- là , où J. C. ne vouloit pas aller luy-meſme,

afin dene pas ſcandaliſer lesJuifs, elle vint parun ſe

cret inſtinct de J.C. quil'appelloit à luy fans qu'elle le

ſceuft, & luy repreſenta avec de grands cris que ſa fille

eſtoit tourmentée du Demon , & le pria d'avoir pitié

d'elle J.C. qui eſtoit ſi ſenſible aux plaintes des affligés

n'eut d'abord que des rebuts pour cette femme; afin

de nous donner en la perſonne un excellent modelle

de la priere , & de nous apprendre par ſon exemple

avec quelle humilité nous y devons perſeverer , lors

qu'il ſemble que Dieu n'ait que des rebuts pour nous

& qu'il rejette toutes nos demandes. Cette femme

humble ne pouvantrien obtenir de J. C. s'adreſſa aux

Apoſtres, qui intercederent pour elle vers le Sauveur.

Mais il leur répondit qu'il n'eſtoit envoyé que pour

les brebis de la maiſon d'Iſraël , & non pas pour les

Gentils. Et comme ils faiſoient de l'inſtance , parce

que la Chananée les importunoit de ſes cris, J. C.vou

lant faire voir la ſolidité de la foy de cette femme, ne

ſe rendit pasencore. Elle-melme vint enfin ſe jetter

aux pieds du Sauveur ; elle l'adora & luy dit en ſoûpi

rant: Seigneur,aidez-moy. J.C. luy reſiſta encore ,& la

traitant comme une chienne , il luy dit : Qu'il n'eſtoit

pas juſte de prendre le pain des enfans & de le donner

auxchiens . Ce traitement qui auroit offenſé une am

ſuperbe ne fit qu'accroiſtre la confiance de celle -cy .

Elle avoia qu'elle n'eſtoit qu'une chienne;mais ,com

me pour prendre J. C. par ſa propre bouche, elle luy

repreſenta que les petits chiens mangeoient au moins

les miettes qui tomboient de la table de leursmaîtres,

& qu'elle n'en demandoit pas davantage. Elle ſe mit

elle-meſme au rang des chiens, & confidera les Juifs

comme ſes maitres & les enfans du vray Dieu . Cet

humble aveu dans un taitement ſirude en apparence ,

fit que tout d'un coupJ. C. s'écria: O femme, voſtre

foy eltgrande. Et changeant fes rebuts en une admira

tion de la fermeté , il luy accorda au moment ce qu'el
le

me
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le luy avoit demandé. Les SS . PP. ont tremblé en

conſiderant cette foy dans une femme payerne. Et

ſaint Gregoire le Grand dit , que commecettefemme

idolâtre confondoit l'incredulité des Juifs , il peut de

meſme arriver ſouvent dans l'Egliſe que desperſon

nes engagées dans le monde feront rougir ceux qui

ſont dans uneprofeſſion plus ſainte ; & que la ſimpli.

cité de leur foy jointe à l’innocence de leur vie , con

fondra un jour la tiedeur & le peu defoy des autres,

dont la vie ne répond pas à l'excellence deleureſtat ni

aux grandes gracesque Dieu leur a faites.

Iransfiguration de J. C.Matth. 17 .

the an

ia mer T Esus -Christ ſe trouvant ſeul avec ſesdiſciples,&

Parcourant avec eux les villes de Ceſarée , demanda

nce 3a, a lesdiſciples ce que le monde difoit de luy. Ils luy ré

pondirent que les uns croyoient qu'il eſtoit Jean Ba

ptiſte ; les autres qu'il eſtoit Elie ; d'autres qu'il eſtoit

Jeremie , ou l'un des anciensProphetes. Et vous , leur

dit
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ſpirituelle

dit J. C. que dites-vousque je ſuis ? S. Pierre alors fans

heliter luy répondit: Vous eſtes le Christ Fils du

Dieu vivant. J. C. l'appella heureux de ceque ſon Pere

luy avoit revelé cette verité , & il l'aſſura qu'il etabli

roit fi fermement ſur luy fon Egliſe ſainte , que les

portes d'enfer ne prévaudroient jamais contre elle .

Mais aprés cette grande gloirequi promettoit à ſaint

Pierre d'eſtre lechefde l'Egliſe , & d'eſtre affis-unjour

ſur la chaire de la capitale dumonde, ſans que la faute

& ſon renoncement quifurvint enſuite portait J. C. à

retracter fa promeſſe ; le Sauveur l'humilia d'unema

niere terrible,luy donnant le nom de fatan, parce qu'il
vouloit le détourner de ſouffrir la croix & la mort:& il

fit voir qu'il n'éleve guere ſes Saints qu'il ne les abaiſ

ſeauſſi -toft enſuite , parce que la foibleſſe de l'homme

eſt ſi grande, que fi Dieu n'uſoit envers luy de cette

conduite, la proſperité ou temporelle ou
l'éleveroit & luy deviendroit unſujet de chute . Huit

jours aprés que cela ſe fut paſſé , J. Ć . prit trois de ſes

diſciples , s . Pierre, S.Jacques & S. Jean ,quiparoiſſoient

toûjours les plus favoriſez d'entre les autres , & auf

quels il témoignoit plus de tendrefle. Il les mena fur

une haute montagne à l'écart , & lors qu'il y prioit il

fut tout d'uncoup transfiguré. Son viſagedevintécla

tant comme le ſoleil, & les habits plus blancs que
ia

neige. Moyſe en meſme temps & Elie apparurentqui

s'entretenoien
t avec J. C. de ce qui luy devoit arriver

à Jeruſalem . Les trois diſciples qui dormoient fe re

veillerent tout d'un coup de leurſommeil, & furent

ſurpris de cette gloire duSauveur & de la preſence des

deux Prophetes qui luy parloient . Saint Pierre eftant

tranſporté de joye dit à J.C.Seigneur, il nous eſt bon

d'eſtre en ce lieu : nous y ferons ſi vous voulez trois

tentes , unepourvous , une pour Moyſe, & une pour

Elie . Mais lors qu'il parloit encore une nuée éclatante

les enveloppa , & il en fortit une voix quidit: C'eſt là

mon Fils bien -aimé, écoutez-le. Les diſciples tombe

rent auſſi-toſt par terre, & lorsqu'ils eſtoient ſaiſis de

crainte. J.C. s'approcha d'eux & les toucha, en leur

diſant : Levez-vous & ne craignez rien . Ils ſe leverent

Y 8c ne
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& ne virent plus que J.C. qui leur défendit en defcen

dant avec eux dela montagnede rien dire de cequ'ils

avoient veu.Cette transfiguration toutepleine demy

ſteres fut un desmoyensdontJ. C. ſe ſervit pour for

tifier la foy de ſes diſciples , & pour les aflurer plus

ſenſiblement qu'il eſtoitDieu. Il voulut par cette anti

cipation de ſagloire leur faire voir ce qu'ils ſeroient
un jour eux-meſmes à la reſurrection des morts, &

que malgré les travaux & les ſouffrances de cette vie

ils ne laiſſeroient pas de jouir de la gloire dont ils

avoient eſté témoins ſur cette montagne. Cette veue

auſſi les arendus forts enſuitedans leurs plus grandes

douleurs. Quand le S. Eſpriteſtſurvenu en eux, il leur

a rendu cette viſion plus utile qu'elle ne le parut à ce

moment , & ils comprirent par la lumiere que cette

gloire ineffable de J. C. qu'ils avoient veuë de leurs

propres yeux ſeroit communiquée àleur propre corps.

Ainſi l'on peut dire que le deſſein de J. C, dans cette

Transfiguration n'eſtoit pas ſeulement de rendre les

Apoftres forts au jour de la Paſſion , & de les faire fou

venir de la gloire dans le temps deſon humiliation ;

mais encorede les rendre forts eux -meſmes dans le

temps de leurs ſouffrances, & de les encourager dans

leurs affli &tions par la veuë de la gloire dont elles de
voient eſtre ſuivies.

me an

Enfant modelle de l'humilité. Matth. 18.

La mof TESUS -Christ eſtantdeſcendu avec ſes trois Apôtres

de la montagnede Thabor, vint retrouver les autres

pće . 3 . Diſciples qui eltoient environnez d'une grande foule

de monde.Un homme dont le fils eſtoit tourmenté du

Demon les eſtoit venu prier de le guerir en l'abſence

de leur Maiſtre. Mais quoy que J. C. leur eụſt donné

pouvoir ſur ces eſprits , ils ne pûrentneanmoins chaſ

ſer celuy - la. Et aprés que J. C. l'eut fait , & qu'il eut

rendu ce fils à ſonpere , ſes Diſciples luy demanderent

en particulier pourquoy ils ne l'avoient puguerir eux

meſmes. Il leur répondit que c'eſtoit à cauſe de leur

peu
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peudetoy,& il ajoûta que s'ils avoientla foy, ils pour

roient tranſporter les montagnes de leur place & les

faire aller dans la mer. Il leur dit enſuite que cette ſor

tedeDemonsne ſe guerilloit que per la priere & par

le jeûne. Et il leur apprit ainſi qu'ils ſetrompoient s'ils

prétendoient exercer une autorité abſoluë lur les De

mons, & que pour bien uſer de leur pouvoir, il faloit ſe

rabaiſſer aux moyens ordinaires que Dieu avoit éta

blis, comme eſtoit la priere & le jeûne,pourchaſſer les

clprits impurs . J. c . alla enſuite à Capharnaum , où

ceux qui levoient les impoſts demanderent à S. Pierre

fi fon Maiſtre ne payoit pointle tribut . Cet Apoſtre

leur répondit qu'il le payoit. Et eſtantentrez au logis

J.C.prevint S.Pierre & luy dit:De qui les Princes de la

terre exigent- ils le tribut? Eſt- ce de leursenfans ou des

étrangers ? Mais pour ne les point ſcandaliſer , ajoûta

t- il, allez à la mer, & ouvrez la bouche du premier

poiſſon que vous y prendrez , vous y trouverez une

piece de monnoye que vous donnerez pour moy &

pour vous.LeSauveur a appris ainſi aux Chreſtiens de

vivre dans la vie commune, ſans troubler l'ordre que
DieuY 2
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Dieu y a étably , & ſans ſe troubler eux -meſmes des

evenemens dumonde.Comme J. C. eſtoit dans ce lo

gis avec tous ſes diſciples ; il leur demanda dequoy ils

s'entretenoient lors qu'ils eſtoient en chemin, parce

qu'il ſçavoit qu'ils avoient diſputé qui étoit lepremier

d'entre eux. Et voulant ruiner de bonne heure dans

leur eſprit tous ces ſentimens d'orgueil, & toutes ces

penſees depréeminence , il leur dit: Que celuy qui

voudroit effre le premier de tous devint le dernier de

tous. Et pour leurdonner encoreune imageplus ſen

ſible de cette diſpoſition du coeur dans laquelle il sou

loit qu'ils fuflent, il prit un petit enfant qu'il embraf

fa, & le mettant au milieu d'eux, il leur dit : Que s'ils

ne travailloient à ſe rendre ſemblables à ce petit en

fant , ils n'entreroient point dans le royaume des

cieux. Les SS, PP. ont eſté frappez de cette ſentence

du Sauveur; & voyantcombien cela eſtoit difficile à

l'orgueil humain, ils n'ontpoint eu d'autre eſperance

que dansla grace de celuy-là meſmequi leur faiſoit ce

commandement. Ils ont appris de-là combien il eſtoit

important d'étouffer tous ces deſirs ambitieux deyou

loir paroiſtre plus que les autres, & ilsont reconnu

que le ſoin du veritable Chreſtien eſtoit de ſe cacher

toûjours , & d'eſtre bien -aiſe que tous les autres pa

roiſſent.Un homme n'eſt plus grand qu'un autre hom

me , qu'à proportion qu'il a plus de charitéque luy ,

& tout le reſte eſt vain devant Dieu . Que ſi on vouloit

s'élever au -deſius des hommes , parce qu'on a plus de

vertu qu'eux , on deviendroit par cet orgueil le der

nierde tous. Jesus-Christ étouffe l'orgueil&

il le retranche juſqu'à la racine, en reduiſant ſes Dif

ciples à l'eſtat d'un petit enfant. Et ſi l'on veut juger
ſi l'on ſera du nombre des bienheureux dans l'autre

monde , on n'a qu'à voir ſi l'on eſt du nombre des en

fans & des humblesen celuy -cy, & fion travaille par

la ſimplicité, par l'humilité, par l'obeiffance & par

lesautresvertus, à eſtreauſſi petit dans l'ame que les

enfans le ſont dans le corps.

Les
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Les dix Lepreux. Luc. 17 .

J
32 .

Esus-Christ ayant pris occaſion de la diſpute de La mer

ſes Diſciples touchant laprimauté , de leur recom- me ann,

mander l'humilité Chreſtienne, & de leur donner

du reſpect pour les enfans & pour lesfoibles qu'il afſu

sa eſtre tres-dangereuxde ſcandaliſer, il quitta la Ga
lilée ; & la feſte des Tabernacles s'approchant , ſes pa

sens & ſes freres l'exhorterent à aller en Judée, d'où ·

il s'eſtoit retiré à cauſe de la mort de S. Jean. Ils luy

dirent qu'il n'avoit rien à craindre , & luy parlant

comme à un homme qui affectoit de s'acquerir de

l'eſtime des hommes par ſes grands miracles, ils té

moignerent , comme dit l'Evangile , qu'ils ne cro

yoient point en luy. J E SU S -CHRIST ne s'arreſte

point à refuter leurs vaines imaginations. Il ſe con

ienta de leur dire que leur temps eſtoit toûjours

preft ; mais que le ſien n'étoit pas encore venu.

Que pour luy il n'iroit pas encore en Judéc . Ses på

Y 3 rens
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rens affifterent à la feſte ayant luy . Et aprés qu'il eut

demeuré quelques jours en Galilée il alla dans la Ju

dée , non publiquement & avec éclat comme à ſon

ordinaire,maisen ſe cachant. Lors qu'il paſſoit par

le milieu de la Samarie , il trouva à l'entrée d'un

bourg dix Lepreux , qui ſe tenant loin de luy par ref

pect , éleverent leurs voix & le prierent d'avoir pi

tié d'eux .Je su s -Christ les voyant leurdit qu'ils

s'allaffent montrer aux Preſtres afin d'obeir aint aux

ordonnances de la Loy. Il apprit ainſi àceux qui croi

roient en luy juſqu'où devoit aller leur condeſcen

dance pour s'accommoder aux coûtumes & aux pra

tiques de l'Egliſe , & quelle devoit eſtre leur deferen

ce pour les puiſſances qui y ſont etablies. Mais il ar

riva que lors que ces dix hommes alloient ſe montrer

aux Preſtres ils ſe trouverent gueris de leur Lepre. Ce

que voyant un d'entreeux , il retourna auſſi-toit ſur

ſes pas glorifiant Dieu à haute voix d'une gueriſon li
miraculeuſe. Il alla trouver Jesus-Christ, il ſe jet

ta à ſes pieds , fe profterna le viſage en terre, & luy

rendit graces de la miſericorde qu'il venoit de rece

voir. Jesus-CHRIST luy demanda s'ils n'avoient pas

efté tous gueris , où eſtoient les neuf autres. Il ne

ſe trouva perſonne d'entre ces dix Lepreux, dit l'E

vangile, qui retournalt à Jesus-Christ pour luy ren

dre les actions de graces que cet étranger qui eſtoit

Samaritain . Jesus-CHRIST le renvoyaen luy diſant

que fa foy l'avoit fauvé, & témoignant affez com

bien l'ingratitude des autres luy eſtoit deſagreable.

Les SS . PP. conſiderant cet exemple en onttoûjours

pris ſujet d'exhorter les hommes à fuir l'ingratitude

& à ne recevoiraucune grace de Dieu ſans luy témoi

gner par toutes les marques qu'ils peuvent , combien

ils en font touchez, pour rendre leur reconnoillance

égale à la grandeur des dons qu'ils reçoivent. Ce n'eſt

pasaſſez de reflentir quelque joye de la gueriſon in

terieure de nos ames , puiſqu'on ne doit pas douter

que ces neuf Lepreuxne s'en retournaſſent avec gran

de joye. Ils avoient ſans doute un grand reſſentiment

de leurgueriſon , & ils admiroientmeſmeau fond de

leurs

-

>
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leurs cæurs celuy quien eſtoit l'auteur. Mais ce n'e
ſoit pasaſſez , Ils devoient retourner ſur leurs pas , &

ſe profterner devant luy, pour luy rendre graces d'une

maniere digne de luy. Ils ſont devenus par leur in

gratitude Lepreux dans l'ame en ceſſant de l'eſtre

dans le corps ; & ils ont eſté en ce point l'image de

ceux qui ceffant quelquefois de commettre des pe

chez groſſiers à la veuë deshommes , augmentent par

leur ingratitude leurs pechez interieurs devant Dieu .

Heureux celuy , dit ſaint Bernard , qui ſe tient toû

jours pofterné devant le Sauveur ; qui luy rend gra

ces ſans ceſſe pour les moindres dons ; & qui ſe conſi

derant comme un étranger à l'imitation de ce Sama

ritain , croit que toutes les faveur qu'on luy peut

faire font d'autant plus gratuites, qu'il ne merite par

luy-meſme que le mépris& le chaſtiment.

Tech
nee, j2ز

La femme adultere. Joan. 8 .

Esus -Christ ayant fait en chemin cette gueriſon La mef

de dix Lepreux,trouvalors qu'il fut arrivé en Judéemean

toute Jeruſalem en trouble ,de ce qu'il n'eſtoitpasvenu

à cette felte, & tout le peuple partagé dans les jugemens

qu'ils faiſoient de luy,les unsdiſant qu'il eſtoit bon ,les
autres ſouſtenant qu'il eſtoit un ſeducteur. Et lors que

l'Octave de la feſte s'avançoit,J.C. parut dans le Tem

ple & y enſeigna le peuple avec une ſagelle qui don

noit de l'étonnement à tous ceux qui îçavoient qu'il
n'avoit point eſté inſtruit dans ſes ſciences humaines

ny dans l'étude de la loy . Lors donc qu'il parloit pu

bliquement & avec une entiere liberté, ceux qui l'é
coutoient admiroient comment ſes ennemis qui le

vouloient perdre, le laiſſoientainſi en repos , & ils cru

rent quepeut-eſtre ils avoient reconnu que c'eſtoit le

Christ. Mais on ne fut pas long-temps ſans faire des
deſſeins ſur ſa perſonne, qui furent neanmoins tous

inutiles, parceque ſon heure n'eſtoit pas venuë. Car

les Phariſiens voyant que le peuple parloitdeluy & de

Les miracles avecadmiration, &qu'on diſoit tout haut

queY 4
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SU

1

que quand le Christ viendroit il ne pourroit pas faire

de plus grandes choſes, ils ne pûrent ſouffrirce témoi

gnage qu'il rendoit au Sauveur, & ilsenvoyerent des

archers pour ſe faiſir de la perſonne. Mais au - lieuque

juſque-là il s'eſtoit fi ſouvent caché,il ne le fit pas alors,

pour donner des exemples des mouvemens differens

que produiroit lefaint Eſpriten ceux qui ſeroient per

fecutez dans la ſuite de tous les fiecles. Ceux donc qui

eſtoient venuspour le prendre furent arreſtez par un

fecret inſtinct de Dieu. Au-lieu de ſe faiſir delay , ils

l'écouterent avec admiration ; & lors que les Phariſiens

quiles avoient envoyez leur firent des reproches de ce

qu'ils ne l'amenoientpas, ils leur répondirent: Que

jamais homme n'avoit parlé comme celuy-là. J.C.s'c

tant retiré enſuite ſur la montagne des Olives pour y

prier, il ſe trouva le lendemain de grand marin dans le

Temple où le peuple l'environna . Mais lors qu'on l'é

coutoit lesPhariſiens luy tendirent un piege en luy

faiſant preſenter une femme ſurpriſe en adultere, afin

que s'illa condamnoit à la mort, il fût décrié parmy le

peuple comme un homme d'une extrême rigueur ; &

que
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que s'il ne la condamnoit pas,ilfût décrié encore com

me un violateur dela loy de Dieu. J. C. connoiſſant

leur malice ſe baiſſa & écrivit de ſon doigt ſur la terre.

Et lors qu'ils perliftoient à luy demander ſon avis, il ſe

leva & leur dit : Que celuy d'entrevous qui eſt ſans

peche jette la premiere pierre contre cette femme. Il

commença encore à écrire en terre ; & cependant les

Phariſiens s'en allerent tous les uns aprés les autres, &

il nereſta que J. C. avec cette femme, à qui le Sauveur
dit queparce que perlonne ne l'avoit condamnée , il

ne la condamneroit point auſſi: & illa renvoya en paix

en luy commandant de ne plus pecher à l'avenir J.C.

fit voir alors qu'il vouloit que les hommes penſaflent

plus à ſe juger eux-meſmes qu'à accuferles autres, & à

examiner leur vie qu'à cenſurer celle de leursfreres.

Ils ont ſouvent horreur des pechez grofliers , parce

qu'ils bleſſent leurs ſens , & ils n'ont pas horreur des

pechez fpirituels qui bleflent infiniment plus Dieu

qui eſt tout Elprit. Le peche de l'Ange dans le ciel &

celuy du premier homme ſur la terre ontplus offenſé

Dieu que lecrime de cette adultere qu'on luy preten

toit alors. C'eſt ce qui nous doit tenir toûjourshumi

liez devantDieu , & nous rendre doux & moderez à

l'égard de ceux qui tombent dans ces excés. Cettemo

deration qu'on leur témoigne eſt un excellent moyen

pour les retirer de leurs deſordres. L'indulgence dont

j.C.ufa envers cette femme eut peut- eſtre plus d'effet

ſur elle pour la retirer de ſon crime , que'n’auroient

eu toutes les ſeveritez dont la loy vouloit qu'on ulaſt.

Rienne touche tantune amebiennée qu'une douceur

qu'elle nedevoit páš eſperer. L'Egliſe a appris de cet

exemple de J.C, à ne pas rebuter les plus grands pe

cheurs: & quoy qu'elle travaille ſolidement à leur ve

ritable converſion, elle a eu neapmoins beaucoup de

compaſſion de leur eſtat. Elle a trouvé qu'il eltoit bien

juſte que cette parole de J.C : Que celuy d'entre vous

qui est ſans peché jette la premierepierre, fiſt au moins

autant d'efferdansle cæur des Chreſtiensqu'elle en fit

alors dans l'eſprit des Juifs ;& que la piete de ceux -cy

cedaſt à des paroles auſquelles la dureté des autres fult
obligée de ceder Y5 LÄ
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L'Aveugle né. Joan . 9.

La mer

Al
Présque J. C. eut délivré par fa bonté la femme -

Ave an

A & C 32. piege que ſes ennemis luy avoient dreſſé , il continua

depreſcher au peupledans le temple pluſieurs veritez

importantes , & de reprocher aux Pharifiens le deflein

qu'ils avoient fait de le perdre. Il leur fit voir qu'en

cela ils eſtoient les Miniltres du Demonqui avoit aimé

le ſang dés le commencementdu monde, & quiavoit

fait tuer les Prophetes. Illeur demanda publiquement

quid'entre eux pouvoit le convaincre d'aucun peché,

& pourquoy ils ne le croyoient pas puis qu'il ne leur

preſchoit que la verité ? Les Juifs oppoferent à des re

proches ſi juſtes ,non des raiſon, mais des injures ;& ils
ſ'appellerent Samaritain & Demoniaque. J. C. repon

dit à ces blaſphèmes avec une grande douceur, mais

voyant qu'ils prenoientdes pierres pour le lapider , il

fc cacha & ſortit du Temple. Lorsqu'il ſe retiroit il

vit .
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vit un homme quieſtoit aveugle dés ſa naiſſance . Ses

Diſciples luy demanderent fi cethommeavoit peché

ou ſes peres , pour naiſtre ainſi dans l'aveuglement ?

Mais J. C. leurrépondit que cet aveuglement n'eſtoit

que pour manifeſter ſa gloire. Il fit enſuite de la bouc

avec de la ſalive. Il la mit ſur les yeux de cet aveugle,

& l'envoya à la piſcine de Siloë pour s'y laver. Il alla à

la piſcine. Il s'y lava & y recouvra la veuë. Tous ceux

qui l'avoyent veu auparavant furent étrangement ſur

pris lors qu'ilsle virent. Etcomme on luy demandoit

de qu'elle maniere s'eſtoit fait un fi grand miracle, il

dit qu'un hommeappellé Jesus avoit fait de la bouë,

qu'il l'avoit miſe ſur les yeux, qu'il l'avoit envoyé à la

piſcine pour s'y laver, qu'il y avoit eſté , & qu'il y avoit

recouvré la veuë. On l'amena aufli- toft aux Phariſiens

qui luy firent la męſme demande, & auſquels il ré

pondit la meſme choſe. Auffi- toft quelques-uns d'en

tre-euxdirent qu'un homme qui avoit fait de labouë

lejour du Sabbat ne pouvoit eſtre un homme de Dieu .

Les autres eſtant accablez par la grandeur de ce mira

cle , dirent qu'un méchant homme ne pouvoit guerir

un aveugle-né. Et lors qu'ils eſtoient diviſez les uns

contre les autres , ils firent encore parler l'aveugle , &

luy demanderent ce qu'il diſoit de cet homme, à quoy

il répondithautement que c'eſtoit ſans doute unPro

phete .Eftant irritez de cetteréponſe il ne pûrent croi

se qu'il eûteſtéaveugle. Ils firent venir ſes parens, qui

craignant des gens li paſſionnez ſe ménagerent avec

adrefle en n’aſſurant rien autre choſe, ſinon que c'eſ

toit là leur fils & qu'il eſtoit néaveugle, maispour le

reſte ils dirent que leur fils eſtoit en age de répondre &

de parler luy.meſme. ' Ayant fait venir encore cet a

veugle ils luy parlerent avec plusde force , ils luy di

sentqu'il rendiſt gloire à Dieu , & qu'il ſçavoient que

que J.C. eſtoit un méchant. Je ne ſçay , leur dit - il ,

s'il eſt un méchant : mais je ſçay bien , qu'eltant aveu

gle auparavant je voy maintenant fort clair. Les Juifs

luy répondirent: Que pour eux ils eſtoient difciples

deMoiſe, & qu'ils ne ſçavoient quieſtoit cet homme.

C'eſt ce que j'admire , ajoûta-t-il, que vous ne ſça

Y6
chies

1



502
L'Hist . DU NOUVEAU TESTAMENT.

chiez qui il eſt ; & cependant il m'a ouvert les yeux,

Les Phariſiens le challerent enſuite de la Synagogue ,

& J. C. l'ayant trouvéluydemanda s'il croyoit au Fils

de Dieu , & ajoûta que c'eſtoit luy -meſme qui luy par

loit . Cet homme leproſterna en terre& l'adora. Heu

reux aveugle , diſent les SS. PP. qui a découvert la

vrayelumiere! Il n'a paseſté ſeulement l'adorateurde

J. C. il en a eſté le défenſeur. Il a confondu les Doc

teurs de la loy , & il a fait voir qu'une ſimple foy qui

eſt humble , 'est plus éclairée que la ſcience quieſt iu

perbe. LesJuifs l'ont chaſſé de leurSynagogue; mais

J. C. l'a receu dans la communion de ſon Eiprit , & 2 .

fait de ſon cæur fon Temple vivant.

Le Samaritain . Luc. 10 .

La mer .

me an

Prés la gueriſon de l'aveugle-né, l'Evangile rap

"Néc 32-la charité que les Paſteurs doivent avoir pour le trou

peau qui leur a eftéconfié, en imitant celle du Sou-

,S

ve :
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verain Paſteur de nos ames , qui eſt mort volontaire:

ment luy-meſme pour le falutdeſes brebis . Il donna

dans le peu de paroles qu'il dit ſur ce ſujer toutes les

marques qu'on peutdefirer pour ſçavoir ſi on eſt du
nombre des Paſteurs veritables de ce troupeau divin,

puis qu'on n'a qu'à voir ſi on eſt preſt de luy donner

non ſeulement lon bien , ſon repos & ſon établiſſe,

ment , mais ſa vie melme, en la perdant ou tout d'un

coup , ou par une longue ſuite de ſouffrances. Il mon.

tra combien elt opposé en ce point au vray Paſteur

celuy qui n'eſt que mercenaire & qui s'enfuit lors

qu'il voit venir le loup , c'eſt à dire , qui ſe tient dans

un lâche filence lors qu'ildevroits'oppoſer avec for

ce à ceux qui veulent perdre le troupeau de JE SU SE

CHRISTI Mais aprés avoir inftruit les Paiteurs dans

ce diſcours, de la charité qu'ils doivent à leurs peu

ples, il inftruifit enſuite tous les hommes de celle

qu'ils doivent avoir les uns pour les autres. Car un

Docteur venant luy demander en le tenant , quel

eſtoit le plus grand commandement de la loy , JESUS

Christ lùy répondit en un mot : Que c'eſtoit d'ai

mer Dieu de tout ſon coeur , &ſon prochain comme

ſoy-meime. Ce Docteur preſſa JE sUS-CHRIST

& luy demanda qui eſtoit ce prochain qu'on devoit

aimer; Le Sauveur le luy apprit par cette parabole.

Un hoinme,dir-il, faiſam voyage , tomba entre les

mains des voleurs qui l'ayant dépouillé le bleſſerent

de beaucoup de playes ; & le laiflerent demy mort .

Lors qu'il eſtoit en cer eſtat, un Preſtre ſe trouva au

prés de ce lieu , vit cet homme &fans s'arreſter pour

le foûlager il paſſa outre. Un Levite fit encore la mel

me choie , montrant l'un & l'autre , que les grandes

vertus nefont pas attachées aux miniiteres les plus

relevez , & qu'on peut bien avoir les dignitez de l'E

glife ſans avoir la charité qui devroit toujours les

accompagner. Enfin un Samaritain , c'eſt à dire , un

Payen & un idolatre , paffant auprés de ce lieu vic '

cet homme , & eftant touche decompaſſion , il s'ap

procha de luy , verfa dans les playesdu vin & de l'hui

le , et les ayant bandées le mit ſur ſon cheval ,le meer
3
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na à l'hoſtellerie , le recommanda à l'hôtelier , &

en s'en allant donna deux pieces de monnoye pour

la dépenſe de cet homme, promettant à l’hoftelier

que s'il en dépenſoit davantage, il le luy rendroit

à ſon retour. JESUS-CHRIST demanda à ce

Docteur qui de ces trois hommes avoit eſté le pro

chain de celuy qui eſtoit tombé entre les mains des

voleurs . A quoy il répondit que c'eſtoit celuy qui

en avoit eu compaſſion. Allez , repliqua Jesus

CHRIST , & faites la meſme choſe. Le Sauveur

nous commande en la perſonne de ce Docteur d'el

tre preſts à toute heure à ſecourir ceux que nous

voyons dans la miſere & de n'épargnerny nos foins

ny nos peines , ny noftre bien lors qu'il ſe preſente

quelqu'un que nous puiſſions aſlifter. Les ſaints Pe

res ſe plaignent que les hommes ſont trop ſages dans

ces occaſions. Ce Preſtre & ce Levite croyoient

peut-eſtre avoir de fort bonnes raiſons de parler fans

s'arreſter. Ils furent meſmeapparemment atrendris

en voyant ce miſerable. Mais cette compaſſion fte

rile n'empeſcha pas qu'ils ne fuſſent cruels en man

quant à un devoir fi preſſant de la charité. Le Sa

maritain ne raiſonna pas tant qu'eux. Il agit plus

ſimplement & plus charitablement. Il luy fuffit de

voir cet homme mourant pour ſe croire obligé de

le ſecourir. C'eſt ainſi que nous devons faire, &

nous ſerions bien peu diſpoſez à ſecourir les maux

de ceux qui ſont éloignez de nous , lors que nous

negligeons ceux dont nous ſommes témoins nous

melmes, & quenous voyons de nos propres yeux.

Umar
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Marthe Marie. Luc, 10 .

098.00

nee 3 2.
Je
Esus-Christ ne fe contentant pas d'avoir établiLa nie

douze Apoſtres, choiſit encore ſeptante & deux dif- nean:

ciples qu'il envoya deux à deux devant luy par tout

où il devoit aller , & qui vivant contens dans leur

condition, fans porter envie aux A poſtres qui eftoient

au -deſſus d'eux , apprirent défiors que ceux qui fe

Toient un jour dansles degrez inferieurs de l'Égliſe,

y devoient vivre tres -contens , ſans porter envie à

ceux qui ſont dans les ordres ſuperieurs, où ils ne

doivent point monter par leur propre orgueil,mais

demeurer humblement dans leur eſtat à moinsque

Dieu ne les en retire , comme il retira ſaint Matthias

du nombre de ces feptante & deux difciples pour l'é

lever à l'Apoſtolat. Aprés les avoir envoyez avec pou .
voir de chaſſer les Demons, ils revinrent tranſportez

dejoye,dire à J. C. que ces eſpritsimpursleur eltoient

affujettis par la vertu de fon nom . Mais J.C.leur in ."
fpirant

4
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fpirant le mépris de ces dons particuliers , leur dit

qu'ils ne devoient pas ſe réjouir de cet empire qu'ils
avoient ſur les Demons , mais de ce que leurs noms

eſtoient écrits dans le ciel. Et aufli-toit par unmou

yement du ſaint Esprit il rendit graces àtonPere de

ce qu'il avoit choiſi les petits& leshumbles pour leur

découvrir des myſteres qu'il cachoit aux ſages& aux

prudens. Et ſe tournant en meſme-temps vers ſes diſ

ciples, il leur dit: Qu'heureux eſtoient les yeuxqui

voyoient ce qu'ils voyoient, parce que pluſieurs Rois

& pluſieurs Prophetes avoient voulu voir & enten

dre ce qu'ils voyoient & entendoient ſans qu'ils l'euf

ſent pů , pour faire juger à ceux qui ont receu des

Apoſtres la connoiſſance des mefmes myſteres, quel

crime ce leur ſeroit de les laiſſer perdre, ou de ne les

pas eſtimer autant qu'ils doivent , en s'appliquant

continuellement à lesméditer.C'eſtpourquoy Jesus

Christ voulant nous donner une image ſenlible de

la maniere dont les Chreſtiens devoient paſſer leur

vie , alla dans un chaſteau où une femmenommée

Marthe lereceut . Cette femme avoit une fæur nom

mée Marie , qui ſe tenant aux pieds de JESUS -CHRIST

écoutoit paisiblement fa fainte parole , pendant que

Marthe eſtoit occupée à préparer à manger. Elle s'in

quieta mefme deceque la fæur nel'aidoit pas dans

Pembarras où elle ſe trouveroit , elle en vint faire la

plainte à JESUS -CHRIST , qui bien-loin deretirer Ma

rie de cette application fi louable à fa parole, la dé

fendit au -contraire contre fa fæur , & dit à Marthe

que pendant qu'elle s'occupoit avec tant d'emprelle

ment à beaucoup de choſes , Marie avoit choiſi lä

meilleure part & qu'elle ne luy feroit point oftée . Les

SS . PP . ont compris de là, qu’encore que les actions

exterieures de charité ſoient neceſſaires pendant cet

te vie , ceux neanmoins que Dieu en diſpenſe pour

les tenirdans unevie tranquille , occupez à la medi

tation de ſa parole , ſont toujours les plus heureux,

Rien ne paroiſfoit de plus faint que des'appliquerà

préparer à manger pour JÉSUS-CAR:19T melme: &
cependant-Jesus-Christ prefere le repos de Marie

29
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au travail deMarthe.Cette parole que Jesus-Christ

luy dit : Qu'il n'y avoit qu'une choſe qui fuft necef

faire , a eſté la deviſe ordinaire des plus grandsSaints.

Ils ont veu que le reſte en quelque ſorte eſtoit ſuper

flu, & qu'on ne pouvoit preſque s'y appliquer fans

préjudice de cette ſeule choſe qui eſt neceſſaire. C'eſt

pourquoy ils ont dit que cette Sentence devoit rete

nir l'activité de ceuxqui mettent toute leur pieté

dans les actionsexterieures : & quoy que ces cuvres

de charité ſoient excellentes en elles-meſmes, ils doi

vent craindre neanmoins que le trouble &l'empreſ

ſement qui les accompagne, ne nuiſe peu -à-peu à la

pureté interieure & à l'union du coeur à Dieu ,

quoy conſiſte proprement cet unique neceſſaire que

JESUS- CHRIST a voulu eſte preferé à toutes choſes.

en

H 2

me an

nee , 2

Folie des richeſſes. Luc. 12.

A hentesla réponſe qu'il fit à Marthe, combien il preferoit

la vie paiſible & toûjours appliquée à Dieu à la vie

active, toûjours occupée auxoeuvres de charité , il

nous ſit voir encore combien il pouvoit y avoir d'il

luſions dans ces actions exterieures de pieté par les

reproches qu'il fit aux Phariſiens qui ne ſe mettoient

enpeineque du dehors & qui nogligeoient le dedans.

Carles ſaints Peres conſiderant la conduite de ces

perſonnes & ce que Jesus-CHRISTdit dans l'Evangi

le, ont reconnu que le Demon n'aime rien tant lors

qu'il poſſede bien une ame que de luy faire faire beau

coup de bonnes æuvres exterieures, qui éclatent aux

yeux des hommes, pourveu que pendant qu'elle don

ne le dehorsà Dieu , il ſoit maiſtre du dedans. Que ſi

ces engagemens exterieurs ſont toûjours à craindre à

ces ſortes de perſonnes, Jesus-Christ fait voir

combien ils le font encore plus à ceux qu'il choiſit

pour ſes Miniſtres. Car deux treres l'ayant prié de les

accorder & de faire entre eux un partage, il rejetta

affez durement cette propoſition ; & leur dit qu'il
n'e .
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n'eftoit point étably pour faire ce partage entreeux.

il montra par cette réponſe qu'ilnevouloit prendre

aucune part aux biens du monde ny aux affaires des

hommes du monde, & qu'un vray Chreſtien& prin

cipalement un miniſtre de J. C. doit fuir ces actions

feculieres, & ne fe pas laiſſer tromper par un pre
texte de charité dont on les couvre . Il prit ſujet de

l'embarras de ſes freres pour le partage de leur
bien , d'avertir les hommes de fuir l'avarice , & de

les aſſurer que ce n'eſt point de l'abondance des biens

temporels que depend la vie de l'homme. Surquoy

il leur dit cette parabole. Un homme fort riche ayant

recueilly une grande moiſſon de la terre , ſe trouva

en peine de cette abondance , & diſoiten luy-meſme:

Que feray -je maintenant puiſque les greniers me

manquent, & que je ne ſçay où ramafler tous mes

fruits? Il faut, dit-il, que j'abatte mes granges &
que je les agrandiffe. J'y mettray enſuite tout ce que

j'ay recueilly, & je diray à mon ame : O mon ame
vous avez beaucoup de biens pour pluſieurs années :

teacz -vous en repos; piangez, beuvez, faites bonne
chere,
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chere. Mais lors qu'il s'applaudiſſoit de la forte,

Dieu luy dit : Inſenſé, on va vous ofter voſtre ame

cette nuit meſme: A qui donc ſeront ces grands

biens que vous avez amaſſez ? JESUS-CHRIST

veut que ceux qui ſont à luy travaillent à s'acquerir

d'autres richeſſes que celles qui ſe perdent à la mort.

Il veut qu'ils ſoient riches , mais des biens du Ciel,

qui leur font aiſément connoiſtre la vanité de ceux

de la terre, pour leſquels il leur défend d'avoir le

moindre empreſlement. Ce riche que J. C. appelle

inſenſé ne penſoit point à s'enrichirpar des voyes in

juſtes. Sa folie n'eſtoit qu'en ce qu'il ſe mettoit en pei

ne d'avoir des biens pour pluſieurs années , & qu'il

eſt tout d'un coup ſurpris de la mort. Ainſi JESUS

CH R I S T veutquenous arreſtions dansnous le

deſir des choſes d'icy bas, par la veuë continuelle du

moment auquel nous les devons quiter. Il n'y a rien

quel'homme oublie tant que ſa condition morteite.

Il n'y a prefque perſonne qui y penſe comme il faut,

quoy que rien ne ſoit plus capable de nous faire re

noncer à tout. J. C. quienconnoiſloitl'importance

nous apprend icy que nous devons ſans ceſſe nous oc

cuper de cette penſée; & c'eſt un des plus grands ef

fets de l'humilité Chreſtienne que de nourrir ſon ame

de la meditation de la mort , & de dire ſouvent avec

David : Les années éternelles ont eſté toute l'occupa

tion de mon eſprit.

L.

Enfant prodigue. Luc. 15:

E Fils de Dieu qui avoit ſouvent exhorté les La mé
hommes à la penitence , voulut encore leur ine an

montrer par diverſes paraboles, combien elle eſtoit néc 3 •

agreable àDieu & aux Anges. Car il propoſe tantoſt

lajoye d'un Paſteur qui a retrouvé enfinune brebis

qui s'eſtoit égarée; tantoſt la joyed'une femme qui

aprés avoir long-temps cherche une piece de mon

noye qu'elle avoit perduë, invite lors qu'elle l'a trou

sée , les voifines pour s'en réjouir avec elle. Mais la
figure



510
L'Hist . DU NOUVEAU TESTAMENT .

!

figure la plus touchante que le Sauveurnous ait don

née ſur ce ſujet, eft celle de l'Enfant prodigue. Un

homme , dit - il , ayant deux fils , le plus jeune des

deux pria fon pere de luy donner la partqu'il pou

voit prétendre a fon heritage; & s'eſtant retiré d'au

prés de luy , il alla dans un pais éloigné où il conſu

ma tout ſon bien en vivant avec des femmes débau

chées. Une grande famine eſtant enſuite ſurvenuë,

il en fut fi preſſé , que ne pouvant plus y refifter , il
s'attacha au ſervice d'un des habitans de ce pays- là ,

quil'envoya dans une maiſon de campagne pour y

paiſtre les pourceaux. Sa miſere en cette occupation

déplorable eſtoit fi grande, qu'encore qu'il ſouhai

talt avec paſſion de manger de ce que les pourceaux

mangeoient , perſonne neanmoins ne luy en don

noit . Eſtant enfin rentré en luy -meſme, 'il dit dans

un profond reſſentiment de ſon eſtat : Helas com

bien de mercenaires ont maintenant du pain avec

abondance dans la maiſon de mon pere & moy je

meurs icy de faim ! Et dans ce mouvement violent ,

il quitta le lieu où il eſtoit ti miſerable, pour aller ret

trou
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trouver ſon pere , & luy confeſſer la faute qu'il avoit

faite . Lors qu'il eſtoit encore bien loin fon pere

l'apperceut, eltant touché de compaffion , il courut

à luy & l'embraſſa , ne rougiſſant point de le recon

noitre pour ſon fils , & étouffant par la joye qu'il

avoit de le poſſeder , le reſſentiment de l'injure qu'il

luy avoit faite en ſe ſéparant de luy . Ce jeune hom

me ſentant alors plus vivement que jamais le mal

qu'il avoit fait en quittant un fi bon pere , luy dit

avec une profonde douleur : j'ay peché, mon pere ,

contre le Ciel & contre vous. Jene ſuis plus digne

d'eſtre appellé voſtre fils. Mais ce pere charitable.vou

lant au-contraire le rétablir dans la condition de fils ,

dont il ſe reconnoiſſoit ſi indigne, commanda à ſes

ſerviteurs de luy apporter ſes premiers habits & ſes

anciens ornemens. Il ordonna enſuite qu'on tuaft le

veau gras , &fit un feſtin avec tant de réjouiſſance

que ſon fils aiſnémeſmes'en fafcha & luy en fit quel

que reproche. Mais ſon pere luy répondit : Qu'il

eltoit bien juſte qu'il témoignaſt de la joye puis que

ſon filsqui eſtoit mort eſtoitreſſuſcité. Il eſt diffici

le , diſent les ſaints Peres , de rien ajoûter à cette

parabole , puis qu'elle s'explique elle-meſme d'une

maniere ſi vive. L'œil y voit , & le cæur y reſſent

ce qui eſt au -deſſus de toutes paroles. Les marques

d'une veritable converſion y ſont admirablement re

prelentées. Cet Enfantvoit ſa miſere & la quitte. Il

retourne à ſon pere & il s'abandonne à luy . Quittons

de-meſme le peche & convertiſſons- nous à Dieu du

fond du çæur , & il n'aura pournousque des entrail

les de compaſſion. Ayonsde la douleur comme cet

Enfant d'avoir abandonné la maiſon de noſtre pere ,

& tenons nous heureux d'y avoir efté receus de

nouveau . Ainſi noſtre penitence ſera toûjours ani

mée d'un regret mellé d'amour , & accompagnée

de paix & de joye.

Le
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Le mauvais riche. Luc. 16 .

La mer

ine an

nce 2 J
Esus-Christ ayantmaudit lesricheſſes, ne's'eſt

pas contenté des maledictions qu'il a prononcées

contre les riches : mais il a voulu encore donner

un exemple de leur eſtat, qui doit fairetrembler tous

ceuxqui ont quelquefoy. Il y avoit, dit- il, un hom

me riche, vétu de pourpre & de fin lin , qui faiſoit

tous les jours bonne chere; & il y avoit un pauvre

nommé Lazare, qui eſtoit couché devant la porte du

riche , tout plein d'ulceres & qui ne defiroit que les

miettes qui tomboient de la table de ce riche, ſans

que perſonne les luy donnait. Les chiens , comme

pour confondrela cruauté de ce riche , venoient lé

cher les ulceres du Lazare qui ſouffroit le bon office

de ces animaux, pour nous apprendre à recevoir
humblement les conſolations que Dieu nous envoye,

par qui que ce ſoit qu ' : ' nous les donne. Mais Dieu

voulant enfin couronuer une patience fi perſeverante

dans
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dans un eſtat ſi penible ,& recompenſer une fermeté

qui avoit fouffert ſans plainte, fans aigreur & ſans

murmure de fi indignes traitemens, tira le Lazare de

ce monde , ſon ame y ayant eſté purifiée par le feu

de la ſouffrance, fut aprés fa mort portée par les Anges

au ſein d'Abraham . Le richemourut aufli; mais lon

eſtat aprés famort fult auſſi different de celuy du La

zare, qu'ils l'avoient eſté durant leur vie . Car il fut

condamné aux tourmens de l'enfer , où élevant les

yeux fen haut, il vit Abraham de loin & le Lazare

dans ſon ſein . Il cria aufli- toſt vers Abraham dans la

douleur violente qu'il enduroit. Il le pria d'avoir pitié

de luy , & d'envoyer le Lazare afin de tremper lebout

de ſon doigt dans l'eau& de luy rafraîchir la langue,
parce qu'il eſtoit horriblement brûlé de ces fâmes.

Abraham luy répondit qu'il ſe ſouvinſt qu'il avoit

jouy des biens durant ſa vie pendant que le Lazare

ſouffroit , & que maintenant le Lazare eſtoit dans la

joye pendant qu'il eſtoit dans les tourmens . Le riche

pria Abraham d'envoyer au moins le Lazare en la

maiſon de ſon pere , afin d'avertir cinq freres qu'il y

avoit, de prendre garde à eux , pour ne pastomber

en ce lieu de tourmens. Abraham luy répondit que

ſes freres avoientMoyſe & les Prophetes , & que s'ils

ne les écoutoient pas, ils n'écouteroient pas non plus

ceux qui ſeroient reſſuſcitez d'entre les morts. Cette

parabole a deux faces bien differentes. Tout eſt admi

fable dans ce quiregarde le Lazare ; & tout eſt éton

nant dans ce qui regarde le mauvaisriche. L'un eſtoit

veritablement heureux en paroiſſant miſerable ; &

s'il demandoit des conſolations, ce n'eſtoient que des

miettes , pour mieux ſouffrir ſes maux enſuite , &

non pour les finir. L'autre au contraire eſtoit verita

blement miſerable lors meſme qu'il paroiſloit heu

reux , & iltrouva Abraham aufliferme aprés fa mort

á luy refuſer les moindres conſolations, qu'il avoit

eſté dur luy -meſme pendant ſa vie à refuſer au La.

zare juſqu'aux miettes de fa table. Aprés cet exem

ple que J E s U s-Christ meſme propoſe , les vrais

pauvres ne portent point d'envie aux riches. Ils en

ont
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ontmeſmeune compaſſion ſecrette : & bien -loin de

murmurer contre les riches & de foûhaiter leurs ri

chefles, ils beniſſent leur pauvreté & la regardent

commeun excellent moyen de ſatisfaire a Dieu pour

leurspechez qu'ils ont toujours devant leurs yeux , &

qu'ils ſentent comme le Lazare ſentoit ſes ulceres .

Úne pauvreté ſoufferte en ce monde de cette forte, eft

une ſource de biens pour l'autre ; & les riches ſont
bien malheureux s'ils ne mettent leur bonheur à le

courir ces fortes de pauvres , puiſque ſelon la parole

de faint Bernard , les amis des pauvres ſont les amis des

rois, & les pauvres volontaires ſont rois eux -meſmes.

Le Phariſien e le Publicain . Luc. 18.

MOVIU

Lic d.o. Dof

La mer

Es US-CHRIST ayant marqué d'une maniere fimon

ncc . 32 .

étonne encore plus les diſciples en leur repreſentant

la ſurpriſe où feront tous les hommes lors qu'il vien

dra juger la terre. Car il compare le temps auquel il

viendra



FIGURE XLII.
515

viendra , à celuy auquel le deluge inonda le monde.

Les hommes alors, dit Jesus-Christ, beuvoient&

mangeoient : ils marioient leurs filles, & époufoient

des femmes juſqu'au jour que le deluge arriva qui les
enſevelit tous . Pouréviter cette ſurpriſe aux appro

ches d'un ſi grand mal , Jesus-Christ avertit

les fidelles de prier ſans relâche , & de le faire avec la

meſme ardeur qu'une veuve qui eſt opprimée va

prier un Juge de luyfaire juſtice, & qui l'importune

de telle ſorte par l'alliduité de ſes cris , qu'il eſt con

traint malgré luy -meſme de ceder à ſes inſtances &

de faire ce qu'elle veut . Mais en nous exhortant à la

priere & en nous en donnant un exemple ſi parfait

dans cette veuve dont il parle , il nous donne dans

une meſme parabole un double modelle de deux per

ſonnes qui prient, pour l'une deſquelles il n'a que

de l'horreur , & dont l'autre luy eſt agreable. Deux

hommes , dit- il , allerent au Temple pour prier . L'un

eſtoit Phariſien , c'eſt à dire du nombre de ceux qui

faiſoient alors profeſſion d'une plus grande vertu, &

l'autre eftoit Publicain , c'eſt à dire de ceux qui ef

toient les plus odieux alors par leurs déreglemens &

par leur avarice. Le Phariſien ſe tenant debout ren

doit graces à Dieu de ce qu'il n'eſtoit pas comme le

reſte des hommes qui ſont injuſtes& voleurs, ni

comme ce Publicain qu'ilvoyoit auſii dans le Tem

ple. Il repreſenta à Dieu qu'il jeûnoit deux fois la fc

maine, & qu'il donnoit exactement la dixme de

tous les biens. Mais lors qu'il offroit à Dieu ces prie

res preſomptueuſes ,& qu'il ne luy montroit que ce

qu'il avoit de fain en luy , le Publicain dans un eſprit

bien different ſe tenoit au bas du Temple , & rougir

ſant de ce qu'il tentoit dans ſon cœur, témoignoit

zu dehors la confuſion du dedans . Il n'oſoit lever les

yeux , il frappoit ſa poitrine , & n'ouvroit labouche

que pour dire ces paroles : O Dieu, ayez pitié de

moy qui ſuisun li grand pecheur. Jesus.CHRIST

nous fait bien voir aprés avoir rapporté cette parabo

le combien ſes penſées ſont differentes des noitres,

& combien ſes jugemens ſont élevez au -deſſus de

Z ccux
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ceux des hommes. Les hommes alors n'euſſent regar

dé ce Phariſien qu'avec admiration , & Dieu ne le

regarde qu'avec horreur ; & au - lieu que ce Publicain

eſtoit mépriſé detout le monde,J ESU S-CHRIST

aſſure que ſon humilité l'a rendu juſte devant les

yeux . Car Dieu rejette les ſuperbes & aime les hum

bles ; & c'eſt eſtre ſuperbe que de ſe préferer auxau

tres pour quelque avantage qu'on puiſſe avoir au - def

ſus d'eux . Saint Auguſtin remarque que le crime de

ce Phariſien n'eſtoit pas de s'attribuer les dons de

Dieu , puis qu'il luy en rendoit graces ; mais de s'é
lever au- deſſus de ceux qui paroiſloient n'en avoir pas

eſté fi favoriſez. Les vertus exterieures ſont dange
reuſes ſi elles ne ſont jointes en melme-temps avec

une grande humilité ; & il vaut mieux de voir en

ſoy que des crimes, & en gemir humblementdevant
Dieu comme le Publicain , que d'enviſager comme

le Phariſien un grand nombre de bonnes cuvres qui

ne ſervent qu'à nous inſpirer de la complaiſance pour

nous-meſmes & du mépris pour les autres.

La me

Son
me an

Ouvriers de la vigne. Matth . 20.

E Fils de Dieu voulant donner à ſes diſciples une

nee 32. ſuite de tous les fiecles, leur dit cette parabole : Le

royaumedes cieux eſt ſemblable àun pere de famille
qui ſort de grand matin & qui va loiier des gens pour

travailler à la vigne, aprés avoir fait marché avec eux

de ce qu'il leurdonneroit pour leur journée. Ettant

encore forty vers les neuf heures il vit quelques per

fonnes dans la place de la ville qui ne faiſoient rien,

auſquels il dit : Allez travailler à ma Vigne , je vous

donneray ce qui ſera juſte , & ils y allerent. Il'fit en

core la meſme choſe ſur le midy, & ſur les trois heu

res du foir. Mais eſtant encore forti ſur la fin du jour,

il en vit qui eſtoient oiſifs, & il leur demanda pour

quoy ils paſſoient ainſi tout le jour ſans rien faire. Ils

luy répondirent que perſonne ne les avoit employez.

11
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I les envoya encore à ſa vigne comme les autres,

leur promettant de leur donner ce qui ſeroit juſte.

Le ſoir eſtant venu , le perede famille commanda à

celuy qui avoit ſoin de ſes affaires, d'appeller ſes ou

vriers pour leur donner à tous leur recompenſe, en

commençant neanmoins par les derniers. Ceux

donc qui n'eſtoient venus que le ſoir, furent appel

lez les premiers , & ils receurent tous le prix dont le

pere de famille eſtoit convenu avec les autres. Ce

que voyant ceux qui avoient esté appellez à la pointe

du jour, ils crûrent que comme ils avoientplus tra

vaillé que ces derniers, ils recevoirent aufhi davan

tage. Mais ils ne receurent que ce dont ils eſtoient

convenus. Et en le recevant ils murmurerent contro

le pere de famille . Ces derniers venus , diſoient- ils,

n'ont travaillé qu'une ſeule heure , & cependant

vous les égalez à nous qui avons portéle poids du

jour & de la chaleur. Le pere de famille répondant

à l'un d'eux , luy dit : Mon ami , je ne vous fais point

de tort. N'eſtes-vous pas convenu avec moy de voſtre

recompenſe ? Prenez ce qui eſt à vous & vous retirez .

Z 2 Jc
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Je veux donner à ce dernier autant qu'à vous. No

m'eſt - il pas permis de faire ce qu'il me plaiſt ; ou ef

tes-vous méchant parce que je ſuis bon ? C'eſt ainſi,

dit JESUS-CHRIST , que les derniers ſeront les

premiers, & que les premiers ſeront les derniers. Car

pluſieurs font appellez & peu ſontéleus. Cette para

bole toute pleinede myſteres a donné lieu aux ſaints

Peres de l'Egliſe d'exhorter les Chreſtiens à travailler

fidellement à l'æuvre de leur falut, & à fuir l'oiſi

veté que Dieu témoigncluy eſtre ſi deſagreable. Tous

travaillent à cette vigne, quoy que le travail ſoit dif

ferent ; & il ſuffit d'y faire ceque le pere de famille

nous commande, ſans faire des avances de nous

meſmes, ou choiſir le travail qui nous plaiſt le

plus. Mais il faut bien prendre garde de ne pas s'élever

de ce qu'on fait, & de prétendre d'eſtre plusrecompen

fé que les autres. On perd ſon travail lors que l'on

s'y appuye trop , & on conſume ſes forces en vain

lors qu'on y fonde ſes eſperances C'eſt de Dieu ſeul

& dela bonté que nous devons tout attendre . Quel

que ouvrage que nous ayons fait pendant noſtre vie,

Dieu ne couronneraen nous que les dons. Malheur,

dit faint Auguſtin , à la vie melme des hommes qui

paroiſt la plus louable, ſi Dieu l'examine dans la reve

Tité de la juſtice.

ncan

Reſurrection du Lazare. Joan. 11 .

La mele E temps deſtiné pour la mort du Sauveur com

L.mençant à s'approcher, il ſemble qu'il l'avança

néc. 32.en quelque ſorte par lareſurrection du Lazare. Et

comme ce fut le plus éclatantde ſes miracles, il excita

auíſi plus d'envie dans l'eſprit de ſes ennemis. Lors

que le Lazare eſtoit encore malade en Bethanie , ſes

ſaurs Marthe & Marie envoyerent vers le Sauveur

pour luy en donner avis . Jesus-Christ qui aimoit

ces deux fæurs & leur frere , ſe contenta alors de dire

que cette maladie n'eſtoit que pour faire éclater da

vantage la gloire de Dieu. C'est pourquoy bien loin

de
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de s'empreſſer pour l'aller guerir, il demeura deux

jours à deſſein au meſme endroit pour donner lieu à

la mort du Lazare , & pour nousapprendre ainſi que

c'eſt ſon éloignement qui eſt la cauſe de la mort ſpiri

tuelledenos ames. Ces deux jours eſtantpaſſez il dit

à ſes diſciples qu'il faloit aller en Judée. Mais les A

poſtres craignant pour leur Maiſtre , luy repreſente

rent qu'il n'y avoit qu'un moment que ſes ennemis

cherchoient á le perdre. JESUS - CHRIST éleva ſesવે

Apoftres au - deſſus de toutes ces frayeurs , & leur dit

que le Lazare eltoit mort & qu'il s'en réjouiſſoit, afin

que cet évenement půſt donner lieu à leur foy. Ce fut

en cette rencontre que ſaint Thomas dit cette parole

de courage qui a eſté comme la deviſe de tous les

Chreſtiens, lors qu'ils ont veu dans la ſuite de tous les

fiecles J.C. perſécuté dans ſes membres : Allons &

mouronsavec luy . Quand J. C. fut en Bethanie, il

trouva le Lazare mort depuisquatre jours, & dans le

ſepulchre. Marthe ayant appris que le Sauveur eſtoit

arrivé, ſe haſta d'aller au - devant de luy, & laila Marie

La four avec ceux d'entre les Juifs qui eſtoient venus

Z 3 dc
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de Jeruſalem pour la conſoler. Marthetémoigna ſa

douleurà Jesus-Christ de ce qu'il n'avoit pas

_eſté preſent pendant que ſon frere eſtoit malade , &

elle temoigna fa foy en diſant qu'elle eſtoit aſſurée

qu’encore en l'eſtat où ſon frere eſtoit Jesus-CHRIST

pourroit obtenir de Dieu tout ce qu'il luy demande

roit, & confeſſa qu'il eſtoit le CHRIST Fils du

Dieu vivant qui eſtoit venu au monde . Elie alla auſſi

toft appeller en ſecret Marie ſa fæur, & elle luy dit :

Que le Sauveur eſtoit venu & qu'il la demandoit.

Marie ſe leva à cette parole , & courut vers J ES U S

Christ . Les Juifs eſtoient avec elle pour la con

foler la ſuivirent, croyant que la violencede la dou

leur l'emportoit pour aller pleurer au fepulchre de

fon frere. Jesus-Christ voyant Marie fondante en

larmes ainſique les Juifs qui l'accompagnoient, pleu

ra auſſi luy -meſme, & demanda où on avoit misle

Lazare. On le mena au ſepulchre d'où J. C.fit ofter la

pierre ; & aprés avoir rendu graces à Dieu par une

priere qu'il luy adreſla, il cria à haute voix : Lazare

fortez dehors. Ce mort reſſuſcità auſſi - toft & ſe leva

en preſence detous, ayant encore les pieds& les mains

liées, & le viſage couvert d'un fuaire. JESUS

Christ commanda qu'on le deliaft & qu'on le laiſſaft

aller . Les ſaints Peres ont tous regardé cette reſusrec

tion duLazare comme la figure de la reſurrection de

l'ame & de la converſion d'un pecheur. Jesu s

CHRIS T s'approche de l'amecommeil s'approcha

du Lazare, & il l'appelle à haute voixpour lareſſuſci

ter par la force de la parole , par lepouvoir de lier &

de délier qu'il a donné à fon Egliſe, par l'impreſſion

de ſon Eſprit qui forme dans les cæursun regret ſince

re & leur fait produire des fruits de penitence propor

tionnez à lagrandeur de leurs fautes. Ces larmes, ce

trouble, ce fremiſſement & cette priere de J.C. font

voir la peine de reſſuſciter ces morts qui ont vieilli

dans une longue habitude du peché. Mais quelque

difficulté qu'il y ait dans cet ouvrage, on ne peut del

eſperer de rien quand on confidere la toute-puiſtan

ce de cette voix qui fait ſortir les morts vivans de

leurs
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leurs fepulchres, & la bonté de celuy qui quelque

temps aprés fait manger à ſa table celuy qui eſtoit au

paravant dans la pourriture du tombeau.

13

Zachée. Luc. 18 .

L mc ad

Es Phariſiens ayant fceu la reſurrection du Laza
La mer

re , & voyantavecdouleur l'éclat que ce miracle

avoit fait , s'aſſemblerent promptement pour délibe- née 32,

rer entre eux de ce qu'ils devoient faire. Si nous laiſ

fons aller cet homme de la forte , dirent- ils , tout le

monde croira en luy & les Romains viendront ſe
rendre maiſtres de noſtre ville & de nos Eſtats. Un

d'entre eux qui eſtoit Pontife cette année , inſpiré

de Dicu , prophetiſa qu'il faloit qu'un ſeul homme

mouruſt pour tous , & des ce jour ils arreſterent fa

mort entre eux . J. C., l'ayant ſceu ſe cacha & ne vou

lut plus demeurer publiquement dans la Judée. Mais

quelques jours s'eſtant paſſez , & le temps de fa mort

enfin eſtant proche, il reſolut de retourner à Jeruſa

lem .Z 4
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lem , & prédit en chemin à fes Diſciples ce qui luy

devoit arriver. Lors qu'ils approcherent de Jericho,

le premier d'entre les Publicains nommé Záchée en.

tendit que JESUS - CHRIST . venoit. Il deſiroit

depuis fort long-temps de le voir , & il alla avec

Ja foule du peuplo au -devantde luy. Mais parce qu'il

eltoit petit& que le reſte du monde l’empeſchoit de

voir Jesus, il courut devant les autres & monta ſur

un arbre qui eſtoit le long du chemin par lequel

JESUS-CHRisT devoit paſſer. Le Sauveur eſtant ar.

rivé à ce lieu & levant lesyeux en haut , dit à Zachee

qu'il fe haftaſt de deſcendre parce qu'il vouloit ce

jour-là aller demeurerchez luy . Zachée donnant un

exemple de la promtitude avec laquelle on doit

obeir à Dieu lors qu'il nous parle, fe haſta de deſcen

dre , & receut le Fils de Dieu chez luy avec une ex

trêmejoye, quoy que tout le monde murmuralt de

ce queJesus-Christavoit choiſi le logis d'un hom

med'une profeſſion fiodieuſe pour s'y retirer. Mais

Zachée eſtant déja converty dans le fond de l'ame

& renonçant des ce moment à ſon avarice pallée,

vint ſe preſenter devant Jesus-CH R I S T & luy

dit avec une humble confiance & avec une liberté

que la grace luy donnoit, qu'il alloit deſlors diftri
buer la moitié de tout ſon bien aux pauvres , & que

du reſte il en feroit des reſtitutions , & que s'il avoit

prisquelque bien à quelqu'un il luy en rendroit qua

tre fois autant. JESUS-CHRIST ayant entendu cette

reſolution ſainte que luy -meſmeavoit formec dans

ſon cæur , dit que le ſalut eſtoit venu viſiter ce jour

làcettemaiſon ,& que cet homme queles Juifsne
regardoient qu'avec horreur, eſtoit aufli du nombre

des enfans d'Abraham . Les faints Peres ont conſide

ré Zachée comme le modelle d'une veritable con

verſion. Il ſemble prévenir JESUS-CHRIST , mais

Jesus - Christ l'avoit deja prévenu au-dedans par les

mouvemens du cæur, d'où ſortirent enſuite tous les
mouvemens exterieurs comme des effets de la grace

qu'ilavoit receuë . Zachée ne s'abſtient de donner

tout ſon bienaux pauvres , que pour faire reſtitution

dc .
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de celuy qu'il avoit pris ,parce que Dieu n'agrée pas

les aumônes qui ſe font du bien d'autruy: Il ne ſe

contente pas de reſtituer ce qu'il a pris ; il en rend

quatre fois autant. C'eſt pourquoy Jesus-Christ

déclare auſſi- toft qu'il eſt fauvé. Car lors que l'on

ofte le vice dominant dans un homme , comme eſt

l'avarice dans ces ſortes de perſonnes , tout le reſte

ſuit aiſément. L'Evangile apprend par cet exemple

remarquable , qu'il faut toûjours commencer ſa con

verfion par ofter les empeſchemens les plus groſſiers ,

commeſontles reſtitutions du bien & de l'honneur ,

parce que Dieu pardonne plus difficilement ce qui

bleffe le prochain, que ce qui le blefle luy-meſme.

Triomphe de Je's us-CHRIST. Joan. 12 °

Esus-Christ eſtant forty de Jericho aprés la L'an de

cominu .

nco33 .

cation

falem : & fix jours avant Paſques ilalla en Bethanie ,

où Marie fæur du Lazare reſſuſcité le receut , & ré- Quae
trielme

pandit ſur ſa teſte un vaſe d'excellent parfum : Judas dela

en murmura contre elle , & Jesus-Christ ſoûtint Predi

& loua cette action . Le peupleſçachant que Jesus
de J. C.

CHRIST eſtoit en ce lieu vint en foule', non ſeule

ment pour le voir , mais pour voir auſſi le Lazare.

Ce qui aigriſſant de plus en plus les Phariſiens , ils

delibererent de faire mourir auſſi le Lazare , dont la

reſurrection relevant la gloire de JESUS -CHRIST ,

combattoit ledeffein qu'ils avoient forméde le per

dre , & portoit pluſieurs d'entre les Juifs à croire en

luy. Le lendemain Jesus-Christ eſtant proche de

la ville, envoya ſes Diſciplesde la montagne des Oli

ves où il eſtoit , aa chaſteau voiſin , & leur comman

da de délier une afneſſe avec ſon aſnon pour les luy

amener , & de répondre à ceux qui les voudroient

empeſcher de le faire , que le Seigneur en avoit be

foin. Les Diſciples obeïrent à cet ordre. Ils mirent

leurs veitemens ſur cette aſneſſe, & y firent aſſeoiry

JESUS-CHRIST . Et ca un momenttout le peuple que

ZS citoit , '
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oftoit venu à Jeruſalem pour la feſte de Paſques, apo

prenant que Jesus-Christy alloit entrer ,prirent des ·

branches de palmes & marcherent devant luy avec

de grandes acclamations de joye. Pluſieurs jettoient

leurs veftemens par terre aux endroits par leſquels -

J. C. devoit paffer ; d'autres le couvrirent de bran

ches d'arbres ; & ils crioient devant luy : Salut &

gloire au Fils de David. Beny ſoit celuy quivient au

nom du Seigneur. Ces applaudiſſemens du peuple

animerent de plus en plus les ennemis du Sauveur,

& ils s'entredijoient: Vous voyez que nous ne gagnons

rien . Voilà tout le monde qui court aprés luy. Les

ſaints Peres ont relevé excellemment ce grand miracle

de Jesus-CHRIST. Il triomphe , diſent- ils, par

avance, comme il mourut par avance à la Cene. II :

fait voir l'empire veritable qu'il devoit s'acquerir ſur

les cœurs par le merite de lamort ,&par la gloire de

fa reſurrection. Il fait tout ce qu'il luy plaift de ce

peuple. Il force les méchans melinede l'adorer, com

me ils ſeront contraints un jour avec les Demons de

fléchir le genou en la preſence & de confeffer qu'il eſt

Dieu .
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Dieu. Les Juifs le haïflent ; ils le veulent perdre, &

ils ne peuvent neanmoins empeſcher ſa gloire . Il

paroiſt par un fi grand exemple que c'eſtDieu ſeul

qui fait tout ſur la terre : Que lesméchans ainſi que

les bons ſont ſoůmis à ſon Empire : & que c'eſt en

vain qu'on ſe trouble des évenemens de cette vie . On

doit toujours dire, quoy qu'il arrive ; C'eſt Dieu qui

l'a ainfi ordonné, & aprés cela demeurer en paix .

C'eſt la devotion la plus ſolide des Chreſtiens, puis

qu'elle les rehauſſeau -deſſus de l'enfer & de la terre,

au -deſſusdesDemons , des hommes , des Anges, & du

ciel melme, pour les faire entrer dans le ſanctuaire de

Dieu , & demeurer fermes dans l'immobilité de ſes

deſſeins eternels .

me an

née 33

Vendeurs chaſſez du Temple. Joan. 12 .

Ors que Jesus-CHRIST approcha de la ville de La mef='

pas qu'il ne verſait des larmes que la tendreſle de fa

charité luy fit répandre dans la veuë des maux qui

arriveroient bien -toft à cette malheureuſe ville pour

punir le deïcide qu'elle eſtoit preſte de commettre.

il déclara que la cauſe de ces maux futurs , eſtoit

parce qu'elle n'avoit pas connu le temps auquel Dieu

l'avoit viſitée dans ſes miſericordes ; & il apprit ainſi

aux Chreſtiens à ne pas mepriſer la grace de Dieu en

la laiſſant demeurer inutile & ſans effet. Que s'il ne

comprennent pas de quelle punition ils ſe rendent

dignes par cc mépris, il doivent trembler quand ils

conſiderent que li Jeruſalem ne futpas punie d'abord

de ſon crime , le delay dont Dieu ufa , n’empeſcha pas

que l'arreſt qu'il avoit prononcé contre elle dans ſa

colere, ne fuſt executé ponctuellement. Lors que

JES U S -CHRIST s'occupoit de ces choſes en mar

chant toûjours , & qu'il faiſoit voir le malheur des

grandes villes, qui rejettent aiſement ou qui alterent

la verité de Dieu; il entra enfin dans Jeruſalem qui

se trouva toute dans le trouble en demandant qui

26 eſtoit
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eftoit celuy qui y entroit de la forte. JESUS-CHrist

alla d'abord au Temple , & y ayant trouvé desperſon

nes qui vendoient & qui achetoient , il les en

chaſſá. Il reoverſa toutes leurs tables , jetta les chaj

ſes de ceux qui vendoient des colombes ; & dit que
la maiſon de Dieu eſtoit une maifon de priere, &

qu'on ne la devoit pas changer en une caverne de

voleurs. Il témoigna tant de zele pour le reſpect

qu'on devoit rendre à ce faint Temple , qu'il ne fouf

froit pas que perſonne y paffaſten portant un vaſe.

Les ſaints Peres ont extrémement confideré cette

circonſtance , & ils ont admiré que Jesus-Christ

ayant prédit les grands maux qui devoient arriver à

Jerufalem , allá auffi -toit aprés au Temple , pour

montrer ſans doute que c'eſtoit les deſordres qui s'y

commettoient, & la negligence ou le déreglement

des Preſtres qui attirait ces malheurs ſur tout le peu

pie , & qu’ainli pour appaiſer Dieu &pour detour

ner fa colere de deſſus les peuples , ceux qui les

conduiſent doivent commencer à voir s'il n'y a rien

dans eux qui puifle déplaire à Dieu . Mais il n'y a

point ,
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point de chreſtien qui ne ſoit épouvanté icy lors

qu'il conſidere avec quelle ſeverité le Filsde Dieu le

plus doux de tous les hommes , traite ceux qui pro

fanoient la ſainteté de ce Temple. Il n'eſt entré en

colere que contre ce deſordre , quoy qu'il ne ſe com

miſt que dans le parvis & ſous le prétexte meſme du ;

ſervice & du cultequ'on rendoit à Dieu dans ſes fa

crifices. Auſſi les faints Peres ont efté étrangement

circonſpects en conſiderant cette hiſtoire , & ils ont

pris garde de ne point violer la ſainteté de nos Tem

ples par la moindre choſe qui dépluft à Dieu , puis

qu'ils ſont infiniment plus faints que celuy dont

JESU S-Christ ne put alors fouifrir la profana

tion . C'eſt pourquoy ils ont toûjours fort recom

mandé à leurs peuples le reſpect qu'ils doivent aux

Egliſes ; parce qu'il n'y a rien qui'irrite Dieu davan

tage que l'irreverence qu'on luy témoigne dans un

lieu où il habite comme dans ſon trồne & comme

dans le ciel meſme. Ils ont exhorté les fidelles à s'ap

pliquer à ce faint culte avec une exactitude religieu

ſe. "Car on ne le rit point de Dieu impunement; &

s'il tolere icy les irreverences que l'on ofe commet- ,

tre en preſence de fon Autel , on ne doit point dou

ter qu'il n'excite un jour ſa colere contre cet outra

ge , &qu'il ne s'en vange , ſelon la parole de l'Ecri

ture , dans toute l'effuſion de la fureur.

Robe nuptiale. Matth. 22.

T
Out le temps depuis l'entrée de Jesus-Christ Lamel

verſes conferences qu'il eut avec les Juifs , par leſ
пес, 3.

quelles il leur reprochoit leur infidelité , & leur pré

difoit que les payens & les idolâtres prendroient leur

piace dans le royaumede Dieu . Maispour abattre

enmelme-temps la vanité que les Gentils pourroient

avoir de s'eſtre veuspréferez à un peuple autrefois ſi

chery de Dieu , il fait voir dans unemeſme parabole

de quellemaniere il a rejetté les Juifs, & avec quello

Z ? "
fao

5
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ſageffe les Gentils doivent maintenant remplir lear
place . Leroyaumedes Cieux , dit - il , eft ſemblable

àun Roy qui fit un grand fettin pour les nopces de

ſon fils, & qui envoya les ferviteurspour appeller ceux

qu'il y avoit invitez: Mais ces perſonnes mcpriſant ce

Prince, refuſerent d'y aller. Il leur envoya encore

d'autres ſerviteurs leurrepreſenter qu'il avoit prépare

ſes viandes & tué ſes volailles. Ils negligerent encore

de ſe touver au feſtin ; & ils s'en allerent les uns à leur

maiſon de campagne, les autres à leurs affaires parti

culieres , & les autres encore plus ingrats traiterent ou

trageuſement les ſerviteurs de ce Řoy & les tuerent.

LeRoy entra dans une grande colere lors qu'on luy

vint donner avis de ce qui s'eltoit pafie. Il envoya

auffi-toſt ſes armées pour perdre ces homicides,& re

duire leur ville encendres. Ce quieſtant fait , il dit à

ſes ſerviteurs : Vous voyez que le feſtin des copces eſt

tour preſt,maisceux que j'y avois invitez n'en eſtoient

pas dignes. Allez donc à toutes les entrées des chemins ·
& amenez tous ceux que vous trouverez. Les fervi-

toursobeirent à leurmaistre.Fils allemblerent indiffe

sema
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remment un grand nombre de perſonnes , bons &mé

chans, & la fale du feſtin fut remplie . Lors qu'ils eſ

toient à table , le Roy entra dans cette ſalle pour voir

ceux qui avoient eité appellez. Et en ayant remarqué

un qui n'avoit pasſa robe de nopres , il luy dit : Mon :

amy , comment eſtes-vous entré icy fans avoir la robe

nuptiale ? Cet hommedemeura muct. Alors le Roy

commanda à ſes ſerviteurs de luy lier les mains

& les pieds , & de le jetter dans les tenebres exte

rieures. Et il conclud cette parabole par ces paro

les étonnantes : Il y en a beaucoup d'appellez , mais

il y en a peu d'élûs. J ESU S-CHRISTpar cette pa

rabole , qui marque la reprobatiou des Juifs & l'é

Jection des Gentils , nous apprend qu'il veut quenous

travaillions à nous rendre dignes des graces qu'il

nous fait ;& que s'il a la bonté de nous prévenir en

nous appellant à ces nopces myſterieuſes, le moins

que nous pouvons faire eſtd'y aller dans un eſtat qui

ait du rapport avec la majelte de celuy qui nous y

invite . Les ſaints Peres ont dit que cette robe nup- -

tiale eſt l'hommenouveau qui a eſté cree ſelon Dieu

dans la verité & dans la juitice, Si nous ne travail.

lons à nous reveſtir de cette robe , il eſt à craindre que

Dieu ne nous rejette de ſon feltins & que la nudité

où il nous voit par la corruption du vieil homme

dont nous ſommes reveſtus , ne l'obligé à comman

der à ſes ſerviteurs de nous jetter dans les tenebres

exterieures , c'eſt à dire , dans les tenebres qui nous
feparent pour jaunais de luy . Cet homme, ſelon faint

Auguſtin' , en repretentoit un grand nombre d'au.

tres, & marquoittout le corps des méchans qui ne

connoiſſent pas l'eſtat honteux où ils ſont; qui font

nuds ſans le içavoir , & dont les autres voyent les ha

billemens ſales fans qu'ils s'en apperçoivent eux

meſmes. C'eſtpourquoy il faut avoir fouvent devant

les yeux cette parole de l'Apocalypte : Je viendray

bien -toft comme un larrons dit le Seigneur. Heu-

Teux celuy qui veille & quigerdebien les veftemens ,

afin qu'il ne marche pas nud , is qu'il n'expoſe pas

La confuſion aux yeux desautres ,
PA

9
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Parabole des talens. Matth . 25;

100

A , e
La mer Vant que Jesu's-Chris't finift 'ſa predicat
me an

Dec zz . les avertiſſantde la ſeverité de ſes jugemens. Il leur

propoſa la parabole des Vierges folles & des Vierges

ſages : pournous apprendre que quelque faint que

ſoit noſtre eſtat , & quelque éclatantes que puiſſent

eſtre nos bonnes cuvres , marquées par ces lampes

luiſantes & ornées, nous ſerons rejettez de Dieu , fi

nous n'avons,comme ditſaint Auguſtin', cette hui

le d'une humilité fincere & interieure qui nous per :

ſuade que nous ne ſommes rien devantDieu , &que

c'eſt fa grace qui fait tout en nous. Mais la parabole

des talens que ſaint Matthieu rapporte enſuite , nous

apprend beaucoup de veritez tres-importantes. Un

homme , dit -il, eſtant preft de faire un grand voya

geappella ſes ſerviteurs ; & leurdonnatous ſesbiensi

cing talensàl'un d'eux à un autre ; & upà un autres

à cha
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à chacun ſelon la force & ſelon ſa capacité. Celuy

qui en avoit reçu cinq employa fi utilement cet are

gent de ſon maiſtre , & travailla avec un li heureux

luccés qu'il en gagna cinq autres . Celuy quien avoit

receu deux fit la mėſmechoſe, & gagna deux autres

talens. Mais celuy qui n'en avoit receu qu’un , lalla

cacher en terre ſans le faire profiter. Lè maiſtre de

ces ferviteurs eſtant révenu long- temps aprés , fe fit

rendre compte. Celuy qui avoit receu cinq talens ,

offrit les cinq talens qu'il avoit gagnez , & ſon mai

ſtre le louant de cette fidelité, luy promit de l'éta

blir en autorité & de le faire jouir de tous ſes biens .

Celuy de meſme quien avoit receu deux, en offrit

deux autres àſon maiſtre , qui leloüa auſſi& recom

penſa la fidelité comme il avoit fait celle du pre

inier. Mais celuy qui n'en avoit receu qu'un s'appro

chant de ſon maiſtre luy dit : Seigneur , je ſçay que

vous eſtes un homme ſevere , & que vous recueillez

où vous n'avez point ſemé. C'eſt pourquoy la crain

te que j'ay euë de vous m'a fait cacher voſtre argent

en terre. Tencz, voilà ce que vous m'avez donné.

Son maiſtre luy répondit : Méchant & lâche fervi

teur ! Puiſque vous ſçaviez queje recueille où je n'ay

point ſemé, que n'avez- vous donc mis à la banque
l'argent que jevousdonnay en partant, afin que j'en

recueilliſſe l'uſure ? Et eſtant irrité contre ce ſervi

teur, qui vouloit mefme juftifier ſa pareſſe & la faire

paſſer pour une prudence , il luy fit ofter l'argent

qu'il avoit pour le donner à celuy qui avoit mieux

uſé du ſien , & il commanda en ſuite qu'on le jettaſt

dansles tenebres exterieures, c'eſt à dire , dans une

catiere privation de la lumiere de Dieu . Les faints

Peres ont tremblé en conſiderant cette parabole. Ils

ont veu le danger où l'on tomboit également ſi on ?

travailloit au delà de ce que Dieu veut , ou ſi l'on ne

travailloit pas autantqu'il le veut. Il eſtoit auſſi dan
gereux à ces ſerviteurs ou de vouloir ſervir leur mai

itre ſelon le talent qu'il avoit donné aux autres, ou
de ne le pas ſervir ſelon le talent qu'ils en avoient re

ceu eux -meſmes. Il n'y a point d'humilité plus grair

do
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de que de ne s'avancer point à ſervir Dieu dans les

æuvresde charité au delà du degré de grace que l'on

ſent en ſoy, & dene paſſer point outre par une pré

fomption fondée ſurune apparence de charité. Mais

il n'y a point auſſi de plus grand malheur que de re

tenir inutilement les dons de Dieu , & la rigueur

dont on uſe envers celuy qui avoit caché ſon talent

en terre , a épouvanté ſouvent les Saints , & leur a

fait vaincre leurs repugnances, pour ſe rendre hum

blement à ce qu'il ſembloit que l'ordre de Dien de
mandoit d'eux.

Jugement dernier. Matth. 25.

Sot

La mel

me an

Prés que par la parabole des Vierges & par celles
des talens, Jesus -Christ eut averti les premie

res perſonnes de fon Egliſe de la rigueur effroyable

de la juſtice , il exhorta enſuite en general tous les

hommes de veiller ſur eux , en leur repreſentant

quel devoit eſtre le jugement univerſel. Cette in

nee 33 •

ſtruc
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ſtruction eſtoit extremement neceſſaire pour nous

réveiller de l'aſſoupiſſement où nous ſommes pen

dant cette vie. Car encore que J S US-CHRIST ait

receu de ſon Pere une ſouveraine domination ſur

tout le monde , il ſemble neanmoins laiſſer agir les

hommes , & confondre toutes choſes comme s'il ne

s'en mêloit pas. Mais Jesus-Christ quidésmain

tenant exerce inviſiblement ſon jugement ſur tous

les hommes , & qui le fera paroiſtre un jour avec

éclat, nous montre aſſez que la plus grande ſageſſe

de l'homme en cette vie eſt de s'occuper toûjours

l'eſprit de cette penſée , & de prévenir de bonne

heure ce jugement en nousjugeant par avance Lors,

dit- il , que le Fils de l'homme viendra dans ſa maje

ſté accompagné detousſes Anges, & que toutes les

Nations ſeront raſſemblées en la preſence, il les ſe

parera comme le paſteur ſepare les boucs d'avec les

agneaux . Il mettra les agneaux à la droite , & les

boucs à la gauche. Il dira auxuns : Venez , vous que

mon Pere a benis , poſſedez le royaume qui vous a

eſté préparé des le commencement du monde . Car

j'ay eufaim , & vous m'avez donné à manger. J'ay

eu foif, & vous m'avez donné à boire. J'eſtois étran

ger , & vous m'avez logé. J'eſtois nud , & vous

m'avez révétu. J'eſtois malade, & vous m'avez vi

fité. J'eſtois en priſon , & vous m'eſtes venu voir.

Aprés avoir dit ces paroles deconſolation aux juſtes ,

qui les ſurprendont meſme & qui leur feront re

connoiſtre ſenſiblement que lors qu'ils faiſoient ces

actions de charité aux moindres de ceux qui ſont à

JESUS-CHRIST , ils les faiſoient a luy-meſme;

il ne ſurprendra pas moins les méchans en leur re

prochant leur dureté, de ce que l'ayant veu dans la

faim , dans la ſoif & dans les autres extremitez , ils

ne l'ont pas ſecouru. Ils luy demanderont quand ils

l'ont veu ſouffrir de la ſorte ſans le ſecourir. Mais

JESUS -Christ leur declarera dans toute la ſeverité de

la colere , que lors qu'ils refuſoient leur compaſſion

auxpauvres, ils laluy refuſoient à luy-meſme. Enfin

aprés avoir ainſi publiquement relevé la charité des -

>

uns
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uns & accufé l'ingratitude des autres, il fera palier

les bons dans la vie éternelle ,& precipitera les autres

dans les tourmens eternels . Jesus-Christ nous fait

comprendre par ces paroles , qu'il y aura bien du

monde ſurpris à ce jugement , & qu'on reconnoiſtra

alors combien nous nous trompons fouvent dans les

penſées de noſtre ſalut . Car il eſt viſible de ce que le

Sauveur dit auxbons & aux méchans, qu'il ne ſuffit

pasde fuir ſeulement le mal , maisqu'il fautfaire le

bien , puiſque JESUS -CHRIST condamnant les

méchans ne leur reproche point de crimes , mais
ſeulement d'avoir manqué à la charité. Ainſi , le

lon que tus faints Peres l'ont remarqué par ces paro

les de Jesus-Christ, une des plus grandes confian
ces qu'on puiffe avoir en la miſericorde de Dieu eſt

l'exercice de la charité envers le prochain , dans tou

tes les rencontres qui s'en preſentent à nous. Ceux

qui s'appliquent ſerieuſementà leur ſalut les recon

noiffent fans peine. Leur foy leur rend les pauvres&
chers & vene ables, aprés que JESUS-CHRIST

s'en eſt voulu revêtir luy-meſme, & ils n'ont garde
de ſe diffimuler les occaſions de les ſecourir , puiſque

l'omiſſion ſeule qu'ils en pourroient faire doit eſtre

un jour ſi ſeverement punie.

La mer

me an

AACC, ; 3 :

La Cene. Joan . 13.

Prés toutes les prédications que Jesus- Christ
fit au peuple depuis ſon entrée à Jeruſalem ,

comme il ne reſtoit plus que deux jours juſqu'à la

feſte de Paſques, il ordonna à ſes diſciples de prépa

rer toutes choſes. Lors que tout eſtoit diſpoſé, &

que Judas avoit déja arreſté avec les Juifs de leur li.

vrer ſon Maiſtre , le Sauveur entra dans une grande

falle bien ornée , qu'il avoit marquée à fes Apoftres

pour y faire la Cenéenſemble ; &il leur déclarada

bord qu'il avoit toujours eu un grand defir de cele

brer cette Paſque avec eux , comme s'il n'euſt rien

compté tout ce qu'il avoit fait juſques -là pour ſes

1

diſ .
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diſciples , & voulant porter juſqu'au bout les mac

ques& les effets de ſon amour. Aprés qu'il eut man

gel’Agneau avec eux, ſelon l'ordonnance de la loy,

avant que d'établir ſon Sacrement divin , il ſe rabaiſſa

juſques aux piedsde ſes diſciples, & prenant de l'eau

dans un ballin pourles laver , il les eſſuya d'un linge

dont ils s'eſtoit ceint , finiſantcette action d'une hu

milité li prodigieuſe par ces paroles qui regardent

tout le monde: Je vous ay donné l'exemple afin que

vous faſſiez tous les uns aux autres ce que je vous ay

fait moy-merme. Il reprit enſuite les habits, & s'e

ftant remisà table , ilprit du pain , le benit & le rom

pit , & le donna à ſes difciples, en leur diſant: Cecy

eſt mon corps. Il ſe donna à eux de ſes propres mains,

& il ne refula pas cette grace à Judas quoy qu'il conà

nuſt ſa perfidie , parce qu'il ne vouloit pas le décou

vrir aux autres, afin que la douceur dont įl uſoit en

vers luy fit quelque impreſſion ſur la dureté de ſon

coeur. Mais il fut le premier exemple quinousmon

tra que ce Sacrement adorable que le Fils de Dieu in

ftituoit alors pour la conſolation & le ſalut des fidel

les,
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les , ne ſeroit que la condamnation de ceux qui le

recevroient indignement , & que le Demon entroit

dans leurs amesTors que JE s US-CHRIST entroit

dans leurs corps. Cediſciple doublement coupable

du Corps & du Sang du Fils de Dieu, témoigna fon

endurciſſement juſqu'au bout ; & lors que chacun

des diſciples épouvantez demandoit à Jesus -CHRIST

s'il le trahiroit; il eut la hardieſſe de demander auſſi

luy-meſmeà J ES U S-CHRIST commes les autres,

fi ce ſeroit luy qui ſeroit le traiſtre, Et au meſme

moment il ſortitpour aller fairecette action détefta

ble où ſon avaricel'avoit peu à peu conduit. La per

fidie de ce diſciple a faitadmireraux ſaints Peres la

bonté du Sauveur qui ne laiſſe pasde ſe donner à luy

comme aux autres , & qui ſouffre qu'il reçoive ſon

facré Corps , avecla meſme patience qu'il ſouffrit

un peu aprés ſon baiſer parricide. L'Egliſe dans tous

les liecles atoûjours gemi en fçachant que ſon Epoux

celeſte ſouffroit encore tous les jours le meſmeou

trage à l'Autel dans ſon Sacrement divin qu'ilſouf.

frit alors. Elle a témoignéſa douleur profonde de fe

voirobligée de donner la chair fi pure du Sauveur à

des ames impures , & elle a admiré l'humilité de

J E 6 U S-CHRIST , qui ne fortnidu ciel nide fon

autel pour ſe vangerde ceux qui l'outragent. Il veut
eſtre encore aujourd'huy ſur nos Autels comme le

modelle de noſtre patience ; & fi nous luy. ſommes

fidelles nous devons travailler en le recevant à nous

rendre les imitateurs de ſon ineffable humilité , &

pleurer le malheur deceux qui le deshonorent par
tant de communions facrileges.

JE
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Jesus -CHRIST. au jardin. Matth. 26.

1

1

A.
Prés que Judas fut forti d'avec JesUS-CHRIST La wef

pour executer le deſſein qu'il avoit concerté mean

avec les Juifs, le Sauveur fit aux Apoftres un admi

rable diſcours, & nous apprit en joignant la parole

avec ſon corps , qu'elle eſt auſſi la nourriture de nos

ames, & que nous les devons allier enſemble comme

J.C. l'a fait luy - meſme. Il dit en meſme-temps à

ſaint Pierre que le Demon avoit demandé de le ten

ter , mais qu'il avoit prié ſon Pere pour luy. Cet

Apoftre au lieu de s'humilier de ces paroles & de cet

te promeſſe du Fils de Dieu , s'en éleva comme il

parut auſi-toſt aprés. Car J.C. luy prédilant for

mellement qu'il le renonceroit par trois fois avant

que le coq chantalt, il luy répondit hardiment qu'il

ne le feroit jamais , & que bien- loin de le renoncer,

il eſtoit preſt d'aller avec luy en priſon & meſme à la

mort. Ainſi n'ayant pû eſtre humilié par la terrible

née 32

pré
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prédiction de fa cheute , il falut qu'il le fuft bien -toft

aprés par la cheute meſme. Apres doncque JESUS
Christ eut dit à ſes diſciples ces veritez admira

bles contenuës dans ce dernier Sermon , illeur com .

manda de prendre avec eux de épées, & il palla ainſi

le torrent de Cedron , pour aller ſelon la coûtume

ſur la montagne des Olives , Ses diſciples l'y ſuivi

rent, & lors qu'ils furent en un lieu nommé Geth

ſemani, il les y fit demeurer , afin qu'il allaſt ſeul

dans un jardin quieſtoit proche pour y prier, com

me il faiſoit fort ſouvent, & qui pour ce ſujet eſtoit

connu de Judas . Il prit ſeulement avec luy Pierre ,

Jacques & Jean , qui luy eſtoient les plus chers entre

les diſciples, & qui ne quittoient gueres le Sauveur.

Eſtant avec eux , il leur dit qu'il eſtoit dans une tri

ſteſſe mortelle , & il les exhorta à veiller avec luy

pendant qu'il prieroit. Il s'éloigna d'eux enſuite d'un

jet de pierre , & fe mettant à genoux il pria ſon Pere

de ne luy point faire boire ce calice: que neanmoins
ſa volonté ſe fift &non pas la fienne. Il parut en meſ

metemps un Ange pour le fortifier; & Jesus CHRIST

entrant dans l'agonie tomba le viſage en terre , & il

fortit une ſuçur de ſang qui couloit de tout ſon corps .

Cet étrange affoibliſſement du Fils de Dieu a elté
l'admiration des ſaints Peres, qui comparant J. C.

en cet eſtat avec tant de Saints qui ont eſté li gaye
înent à la mort , ont reconnu combien cette tritief

ſe , cette crainte & cette foibleſſe eſtoit myſterieuſe ,

puis qu'ainſi qu'ils le remarquent tres-fagement , les

malades n'ont pas pû eſtre plus forts que leur mede

cin , ni les membres que leur chef.Mais J.C.a vou

lu prendre ſur luy tous les effets de l'infirmité hu

maine , pour la conſolation des foibles d'entre les

Chreſtiens lors qu'ils ſe trouveroient dans cette
diſpoſition aux approches des maux & de la mort.

Il nous a donné lieu dejuger quels effets doit pro

duire la gloire de fa reſurrection& la vertu de fa
grace en nous, puiſque ſa foibleſſe meſme eſt noſtre

force , ſon trouble noſtre aſſurance , & fa triſteſſe

noſtre conſolation& noftre joye. La priere qu'il fait

sion
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à fon Pere par trois fois d'éloigner de luy ce calice ,

& qu'il conclud toûjours par une humble foảmiſſion

à ſa volonté , est le modelle de toutes nos prieres.

Après avoir témoigné dans toute la vie une obeillan

ce parfaite pour tous les ordres de fon Pere , il fem

ble qu'il la renouvelle à ſamort, & qu'il ne ſe reſer

ve pour le temps de la Paſſion que la ſcule obeiſlan

ce. Il nous a appris ainſi, que c'eſt particulierement

en ce point quenous devons eſtre fermes & inebran

lables , & que dans les premieres attaques des afflic

tions , ou dans les premieres approches de la mort ,

nous devons travailler à vaincre toutes nos repugnan

ces , pour nous abandonner à Dieu , & pour le prier

que fa volonté ſe faſſe en nous , & non pas la noſtre.

Priſe deJesus-Christ. Matth . 26.

Esus-Christ ſe trouvant dans la triſteſſe & dansLa mer

Jl'agonie du jardin , nous donna un grand exemplenews

d'humilité, en venant chercher dans les diſciples

quelque confolation & quelque ſoulagement à ſes
naux. Mais il ne les trouva gueres diſpoſez à pren

dre part à les peines , parce qu'ils ettoient abattus

d'un profond tommeil. Il les vint réveiller par trois

fois , en leur diſant ces paroles fi ſaintes. Veillez &

priez , parce que l'eſprit eſt promt & la chair eſt foi
bie. Mais lors qu'il ceſſa de leur parler la troiſiéme

fois , Judas parut avec une grandetroupe de gens ar

mez qu'il avoit eus des.Juifs & des Phariſiens. Il leur

avoit donné pour ſignal, que celuy qu'il baiſeroit

eltoit celuy qu'il faloit prendre , qu'ils ſe failiflent

aufli - toſt de luy, & qu'ils l'amenaſient avec ſageſle,

depeur qu'il ne ſe fauvalt d'entre leurs mains . Il vint

donc ſans rien criandre trouver le Sauveur du mon

de , & il le baiſa . Jesus-CHRIS r le ſouffrit avec

ſa douceur ordinaire , pour nous apprendre à ſuppor

ter ceux qui luy reſſemblent, & à ne nous point ai

grir des mauvais traitemens des amis mefme & des

domeſtiques. Il luy ditneanmoins en un mot : Mon

amy ,
Аа
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amy , qu'eſtes-vous venu faire ? Trahiſſez - vous le

Fils de l'homme par un baiſer ? Mais c'eſtoit pluftoft

pour tâcher de le faire rentrer en luy -meſme, que

pour ſe plaindre de ſon ingratitude. Aprés ce baiſer

de Judas , Jesus -Chrit qui avoit fuy autrefois lors

qu'on vouloit le faire roy , alla au devant de ceux qui

le venoient prendre , & leur demanda qui ils cher

choient , mais d'une voix fi puiſſante qu'elle les ren

verſa tous par terre . Il voulutmontrer ainſi que ce

n'eſtoit point par foibleſſe qu'il mouroit, mais par

ſa ſeule volonté. Il s'abandonna enſuite à ces me

chans , : & il reſpecta dans eux la puiſſance que ſon

Pere leur avoit donnée. Saint Pierre fit quelques ef

forts pour le défendre. Il tira l'épée, & coupa l'oreil

le de Malchus ſerviteur du Grand Preſtre. Mais

J ES U S-CHRIST bien-loin d'offenſer ſesennemis,

guerit enun moment cette bleſſure & reprit ſaint

Pierre de l'avoir faite. Il luy repreſenta l'inutilité de

ce remede , & il luy dit ques'il n'eſtoit reſolu de boi

re le calice que ſon Pere luy preſentoit , les Anges

fçauroient bien le défendrede l'injuſtice des hom

mes.
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mes. Il ſe laiſſa donc lier , & il dit ſeulement à ces

Archers qu'ils l'eſtoient venus prendre comme un

voleur & un fcelerat, quoy qu'il fuſt tous les jours

aveceux dans le Temple où ils le pouvoient arreſter:

& lors qu'il fut ainſi entre leurs mains , tous ſes dif

ciples s'enfuirent. Jesus-Christvoulut conſo

ler alors ceux qui tomberoient par ſurpriſe entre les

mains de leurs ennemis. Il fçavoit qu'on le devoit

venir prendre , & il ne s'enfuit pas pour reſpecter

l'ordre de ſon Pere; afinque ceux qui tomberoient

dans un eſtat ſemblable ſans le ſçavoir , adoraſſent

comme luy le pouvoir de Dieu dans les hommes , &

qu'ils ne ſe laiflafſent pas aller aux plaintes & aux

murmures. Car tout eſt heureux pour celuy quicon

fidere qu'il ne ſouffre que ce qu'un Dieu a louffert,

& à qui la loy fait bien comprendre la dignité où

pluſtoſ la divinité de cette fouffrance.

J
me an

née 33 •

J. C. devant Anne do Caiphe. Matth. 26 .

Esus-Christ eſtantentre les mains des Juifs,on le Lo ind

mena d'abord à Anne le beau-pere de Caiphe , qui

eſtoit Grand Preſtre cette année - là . Anne l'interro

gea touchant les diſciples & fa doctrine. J. C. luy ré

pondit qu'il n'avoit rien dit en fecret, & qu'il pou

voit s'informer de tout le monde de ce qu'il avoit

enſeigné. Mais cette liberté déplaiſant à un Officier

qui eſtoit auprés du Sauveur , ' il luy donna un ſouf

Alet, en luy demandant ſi c'eſtoit ainſi qu'il faloit ré

pondre au Grand Preſtre. Jesus-Christ fouffrit cet

outrage avec une patience divine , & dit ſeulement à

cet homme, que s'il avoit dit quelquechoſe de mal,

il le fift voir ; que s'il n'avoit rien dit que de bien il

ne devoit pas le frapper. Anne enſuite l'envoya à

Caiphe le Grand Preſtre chez qui les Princes des Pref

tres s'eſtoient aſſemblez pour trouver des faux té

moins qui dépoſaſſent contre J. C. Mais il n'y avoit

rien de ſolide dans toutes ces dépoſitions : & unen

tre autres l'ayant accuſé d'avoir dit qu'il pouvoit dé

A a 2 truia
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truire le Temple de Dieu & le rebâtir en trois jours,

le Grand Preitre ſe leva & luy demanda pourquoy il

ne répondoit rien à ces accuſations. J.C. garda toù

jours un profond filence : ce qui obligea le Grand

Preitre de luy faire commandement au nom du Dieu

vivant , de leur dire s'il eſtoit le Christ . Ouy je le

fuis , leur dit- il , mais vous ne le croirez pas , & vous

ne me laiſſerez pas aller. Vous verrez neanmoins

bien toft le fils de l'homme aſſis à la droite de Dieu

qui viendra paroiſtre dans les nuées. Le Grand Pref

tre entendant ces paroles déchira ſes vêtemens , &

s'écria : Il a blaſphemé: Qu'eſt- il beſoin de chercher

d'autres témoins : Vous avez vous-meſmes ouy fes

blafphemes., Que vous en ſemble ? Tous les autres ré

pondirent qu'ilmeritoit la mort, parce qu'il avoit

blafphemé , c'eſt à dire , parce qu'il avoit dit la verité.

Ce fut alors que les ſoldats commencerent à loutra

ger . Ils luy cracherent au viſage , ils le voilerent par

mocquerie , & en le frapant ils luy difoient qu'il

prophetiſalt & qu'il devinatt qui l'avoit frappé. La

nuit s'eſtant paffée parmy ces outrages , lors que le

jour
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jour fut venu ils le menerent à Pilate afin qu'il le con

damnaſt à mort. Saint Pierre quiavoit ſuivy de loin

J. C. dans la maiſon du Grand Prestre, & qui ſe chauf

foit avec les officiers , perdit cette ardeur qu'il avoit

témoignée auparavant ; & fon courage fe changeant

en une timidité prodigieuſe , lors qu'une ſervante

luy demanda s'il n'eſtoit pas d'avec J. C. illuy répon

dit que non. Lors qu'elle luy eut fait encore un peu

aprés lameſmedemande, il le renonça comme il a

voit deja fait , & dit qu'il ne le connoifloit pas . Enfin

environ une heure s'eitant paſſée un des ſerviteurs du

Grand Preſtre , parent de celuy dont ce diſciple avoit

coupé l'oreille , dit qu'aſſurément il eſtoit d'avec

J.C. Et pour la troiſiéme fois faint Pierre fit de grands

Termens& jura qu'il ne connoiſloitpoint cet hom

me. Auili-toft le coq chanta . Et ſi c . en meſme

temps regardant faint Pierre , cet Apoſtre rentra en

luy -meſme , ſe ſouvint de ce que ſon Maiſtre luy

avoit dit , ſortit dehors & témoigna ſon regret par

une abondance de larmes. On reconnut bien alors

que les ames qui ſe convertiſſent doivent le bonheur

de leur converſion au regard favorable de J.C. Saint

Pierre n'eſtoit point converty au chant du coq ; parce

que J. C. ne l'avoit point encore regardé. Nous ne

voyons rien de nos pechez ni de tout ce qu'on nous

dit de bon pour nous en retirer , fi Dieu ne nous

éclaire par un regard de fa grace. Ce fut par une ad

mirable conduite que Dieu permit ce peché dansce

luy qu'il avoit choiſi pour eftre le chef de fon Egliſe ,

afin qu'il appriſt par ſapropre experience à avoir

compaſſion de la foiblefle des pecheurs. Sa penitence

a eſté le modelle de tous les penitens. Elle n'a point

de paroles , parce qu'elles ſont ſuperfluës quand les

quvres parlent. Je n'entens point la voix de fiat

Pierre aprés fon peché, dit ſaint Ambroiſe , mais je

voy ſes larmes. Heureuſes larmes qui ne demandent

point le pardon , mais quile meritent.

Aa 3 FIA
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Flagellation. Matth. 27.

La mer

me an

Jsce 3j .

Esus-Christ fut mené de Caïphe chez Pilate, qui

demanda aux Juifs quels eſtoient les chefs d'accu

ſations que l'on avoit contre cet homme. Mais les

Juifs luy répondirent confuſément, que s'il n'euſt pas

efté un méchanthomme , ils ne le luy auroient pas a

mené. Pilate n'ayant pas couſtume dejuger les accu

ſez ſur des paroles ſi vagues, voulut le leur remettre

entre les mains , afin qu'ils le jugeaſſenteux -meſmes

ſelon leur loy. Maispour le ſatisfaire ils produifirent

de faux témoins , qui ne parlant plus de Religion ny

de Temple . comme ils avoient fait devant le Grand

Preſtre, dirent que cet homme eſtoit un ſeditieux,

qu'il foûlevoit tout le peuple , qu'il empeſchoit qu'on

ne donnaît le tribut à Céſar, & enfin qu'il ſe diſoit

Roy. Pilate enſuite alla trouver J. C. qui luy parla

librement de luy -meſme, de ſon royaumequi n'ef

toit point de ce monde , & il luy dit qu'ileſtoit venu

ſur
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ſur laterre pour rendre témoignage à la verité. Pilate

qui n'eſtoit pas envenimé comme les Juifs & qui dé
couvroit aiſément l'innocence du Sauveur , alla en

core retrouver les Juifs pour leur dire qu'il ne le trou

voit nullement coupable. Mais les cris s'elevant de

tous coſtez , il fut contraint derevenir interroger

J.C. qui demeura dans le ſilence. Pilate luy reprefen

ta le grand nombre d'accuſations qu’on formoit
contre luy ; mais J.C. ne répondit rien, juſqu'à éton

ner ſon juge par ce ſilence. Ce Gouverneur ayant

appris que J.C. eſtoit de Galilée , il voulut s'en dé

charger, & le renvoya à Herode qui en eſtoit Roy &

qui eſtoit alors à Jeruſalem . Herode eut d'abord une

grande joye en voyant le Sauveur , parce qu'ayant

beaucoupouy parler de luy il deſiroitde le voir, &

eſperoit qu'il feroit devant luy quelque miracle.

Mais luy ayant propoſé beaucoup de queſtions auſ

quelles J. Ć . ne répondit rien ; ce Prince le mépriſa,

le traita comme un fou , luy fit donner une robe

blanche , & le renvoya à Pilate avec lequel il ſe recon

cilia alors , & ils devinrent amis. Pilate ayant receu

le Sauveur ſortit une troiſiéme fois pour dire aux

Juifs qu'il ne trouvoit point de crime en J. C. &

qu’Herode luy- meſme auquel il l'avoit envoyé ne
Lavoit trouvé coupable de rien . Mais les Juifs ayant

reſolu de perdre le Sauveur, témoignerent par leurs

cris qu'ils n'approuvoient pas ce que Pilate leur di .

foit. Ainſi ce Gouverneur par une invention cruelle

d'une politique ambitieuſe, condamna le Sauveur à

eſtre fouetté; afin que les yeux de ſes ennemis eſtant

adoucis par ce tourment, le laiflaſſentvivre. Ce fut

alors queJudas voyant juſqu'où les ennemis du Sau

veur poufloient les choſes , rentra en luy -meſme, &

que dans la veuë du crime qu'il avoit commis , il fut

faili d'un deſeſpoir qui luy fit reporter aux Juifs les

trente deniers qu'il en avoit receus , en leur diſant

qu'il avoit peché en leur livrant le ſang innocent. Et

ayant jetté ſon argent dans le Temple , ils'en alla

tout deſeſperé & fe pendit. Ce diſciple dont le Diable
avoit corrompu le cæur, & dont Dieu avoit fait fer

virАа 4
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vir la malice à ſes deſſeins eternels, eſt un exemple

terrible de la inaniere dont le Demon ſe jour des

hommes. Il leur déguiſe le mal où il les veut jeter ;

il leur couvre les yeux depeur qu'ils ne l'enviſagent,

& il le colore avec tant d'artifice qu'ils ne peuvent en

diſcerner la laideur: mais auſſi- toit qu'ils l'ont com

mis , il ſe ſert d'une voye toute contraire. U leur

exagere leur peché, leur malice , & la juſtice de

Dieu . Il le leur repreſente comme un Juge ſans inile

ricorde, & il les porte ainſi dans le deſeſpoir. Il faut

que les Chreſtiens qui veulent éviter les pieges con

noiffent d'une part la grandeur de leurs pechez qui

font innombrables', & de l'autre la miſericorde de

Dieu qui n'a pointde bornes; & aprés avoir conceu

un regretfincere dans la veue de leurs bleſſures pro

fondes, & de la bonté de celuy qui leur commande

d'eſperer eu luy, ils doivent ſe dire à eux-meſmes:

Il n'y a point de maladie incurable lors que celuy qui

peuttouten eſt le medecin , & que le ſang d'un Dieu
en eſt le remede.

.

1

1

1

La mer

me an

Voilà l'homme. Matth. 27.

Ilate ayant livré Jesus - Christ aux ſoldats, ils

DÉC. 33. tre inſulte ſanglante ; & pour ſe mocquer de ſa royau

té divine , ils luy mirent une couronne d'épines lur

la teſte , un roſeau à la main , & le revêtirent d'un ha

bit de pourpre . Ils fléchirent enſuite les genoux de

vant luy , & luy dirent en luy donnant des ſouflets :

Salut au Roy des Juifs. Enfin ils le reduiſirent en un

tel eſtat que Pilate crut qu'il ſuffiroit de le faire voir

au peuple pourl'adoucir , & pour luy ofter l'envie de

luy demander la mort. Mais il fut bien trompé dans

ſon eſperance. Car auffi- toft qu'il leur eut preſente

J. C. en diſant: Voilà l'homme'; il s'éleva deâ grands

cris de tous coſtez qu'il :n fut trouble . La propofi

tion melmequ'il leur fit de délivrer. J. C. à cauſe de.la

felte de Paſques , en laquelle il avoit coutume de

don
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donner la liberté tous les ans à un priſonnier , fut re

jettée tout d'une voix ; & J. C. ſe vit préferer Barab

bas , qui eſtoit un voleur, un ſeditieux & un homi

cide. Lors que la connoiffance que ce Juge avoit par

luy -meſme de l'innocence de J.C. le tenoit en fuf

pens & l'empefchoit de ſuivre aveuglément la fureur

du peuple , il fut encore épouvanté par les avis de fa

femme, qui luy fit dire qu'il ne priſt aucune part dans

l'affaire decethomme juſte, parce qu'elle avoit beau

coup fouffert durantla nuit à ſon ſujet. Cependant

les Juifs qui ne ſe relâchoient point , pour prendre

Pilate par ſon foible , luy dirent qu'il ſe declaroitluy

meſme peu affectionné envers l'Empereur , s'il pro

tegeoit un homme qui s'eſtoit élevé contre Ceſar en

s'appellant Roy. Ce Gouverneur qui aimoit beau

coup la fortune & peu la juſtice , ne put reſiſter à ces

paroles. C'eſt pourquoy ayant veu quetoutesſes reſi

Itances eſtoient inutiles, & que plus il s'efforçoit de

ſauver Jesus -Christ , plus il excitoit le tumulte;

il ſe fit apporter de l'eau , & crut ſe laver du crime

horrible qu'il alloit commettre , en ſe lavant les

A a 5 mains
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mains devant tout le peuple, & en diſant qu'il n'e

ftoit point coupable du ſang de cet homme. Aufii

toſt aprés il prononça l'arreft de mort contre JESUS

Christ, le livra entre les mains des Juifs, & laiſſa

aller Barabbas . Il n'y eut jamaisde plus grand exem

ple que cette action de Pilate , pour faire voir juſ

qu'où va le deſir qu'ont les gens du monde de fátis
faire leur ambition & leurs intereſts. Il mépriſe tout

ce qu'il fçait de la dignité & de l'innocence de Jesus

Christ . Il neglige les avis de fa femme, qu'il devoit

regarder comme des avis venus du ciel , & foulant

aux pieds toute l'équité & la bonne inclination mer

me qu'ilavoitdeproteger unjuſte.opprimé, il con

damna Jesus-Christ à lamort ,nonpar paſſion

comme les Juifs, ni par avarice comme Judas, mais

ſeulement par timidité & pour ne s'expoſer pas au

danger de ſe mettre mal à la Cour. Les ſaints Peres

ontremarqué ſur cet Evangile , qu'il n'y a que la

charité qui nous faſſe préferer noſtre conſcience &

noſtre ſalutà tout ce que nous pouvons perdre dans

le monde. Les paroles font vaines; les penſées font
foibles ; les reſolutions meſme peuvent n'eſtre qu'hu

maines & nous impoſent ſouvent. Mais il faut que

ce ſoit Dieu meſme qui agiſſe, & que la vertu de fa
grace &de fon Eſprit nous établiſſe tellement ſur

l'immobilité de la pierre , que nousdemeurions toû

jours fermes & inébranlables dans l'amour & la dé
fenfe de la verité & de la juſtice.

La me

me an

sce. 3 3 I

Portement de la Croix . Matth. 27

Es Juifs ſe voyant enfin maiſtres de JESUS

CHRisT ne differerentpas long-temps à exe

cuter l'arreſt de mort qu'ils avoient eu tant de peine

à obtenir. Et leur fureur ne pouvant ſouffrir de re

tardement, ils le chargerent de la croix , & le firent

fortir en cet eſtat de la ville de Jeruſalem pour aller

au mont de Calvaire qui eſtoit le lieu deſtiné aux ſup

plices des fcelerats. Mais voyant que JESUS-CHRIST

dont
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1

dont le corps eſtoit abbattu par tant de travaux ſuc

comboit ſous un aufli grand fardeau qu'eſtoit la

croix qu'ils luy avoient impoſée, ils engagerent un

homme nommé Simon à la porter derriere le Sau

veur , qui marcha ainfi juſqu'au Calvaire parmy les

inſultes de tout un peuple qui le ſuivoit. Je su s

Christ ſouffrit juſqu'à l'abattement, pour nous

apprendre à ne nousdécourager point dans des fouf

frances beaucoup moindres , & à perſeverer juſqu'à

la fin. Sa croix eſt portée par luy & par Simon ; Et ce

myſtere eſt une inſtruction & une conſolationadmi

rable pour tous les fidelles. Car cela nous fait voir que

la croix ainſi que le joug de Jesus-Christ eſt toû

jours portée par deux , par Jesus-CHRIST melme &

par le Chreſtien qui ſouffre pour luy . On donncicy

un homme au Fils de Dieu pour le ſoulager ; mais

c'eſt Dieu meſme qui nous ſoulage. Et comme dans

la figure de Simon le Cyrenéen ſoulageoit Jesus

Christ en apparence ; & que c'eſtoit neanmoins

Jesus-Christ qui portoit le plus grand poids de la

croix , parce qu'il avoit une force divine qui ne laiſ

A a 6 ſoit
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ſoit affoiblir ſon corps qu'autant qu'il vouloit ; ainfi

c'elt nous qui paroillons porter la croix que Dieu

nous impoſe, mais fi nous ſouffrons par l'Elprit de

J. C. c'eſt luy en effet qui la porte & qui nous em

peſche d'y fuccomber en la proportionnant à noſtre

foibleſſe. Le Fils de Dieu nous allure que quiconque

ne porte pas fa croix aprés luy eſt indigne de luy , &

il l'a portée luy-meſme le premier, año que ſon ex

emple nous perſuadaſt, ſi fes paroles ne noustouchent

point. Les ſaintes femmes qui avoient ſuivy J. C. &

qui l'avoient affitté de leur bien pendant les prédica

tions, l'accompagnent lors qu'il porte ainſi fa croix

au Calvaire, & elles témoignent par leurs larmes &

par leurs foûpirs combien ellesprennentde part à ce

qu'il ſouffre . Auſſi le Fils de Dieu n'eſt attentif qu'à

elles , & il leur dit cette admirable parole. Filles de

Jeruſalem , ne pleurez point ſur moy, pleurez ſur

vous -melmes. Il ne veut point eftre plaint , luy qui

en eſtoit ſi digne, il nous enſeignecombien nous de

vons prendre gardedans nosmaux , ou grands ou pe

tits , de ne nous plaindre point nous-melmes , & dene

vouloir point que d'autres nous plaignent. Il ajoûte ;

Car il ya venir un tempsauquel ondira : Heureuſes
les ſteriles , & les entrailles qui n'ont point porté

d'enfans. Ils diront alors aux montagnes : Tombez

ſur nous. Car li le bois verd eſt aintitraité, que fera.

ce du bois ſec ? Si quelque choſe elt capable d'arretter

l'impatience du coeur humain , ce doit eſtrecette der

niere parolede J. C. Qui eſt le Chreſtien qui ne

s'abaiſle profondement ſous la main de Dieu qui le

frappe, s'il conſidere ce qu'eſtoit J.C., & ce qu'il

elt ; ce qu'il a ſouffert , & ce qu'il ſouffre ? Il faut

que l'homme avouë aprés cette verité , que s'il

tombe alors dans l'impatience & dans le murmure,

ce ne peut etre que par un orgueil qui tient quel.

que choſe de l'extravagance, qui dément ce que nous

croyons , & qui fait injure aux ſouffrances du Fils de
Dieu .

3

Cru
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Crucificment. Matth. 27.

me 20

nec 33

Esus -Christ citant arrivé ſur le Calvaire où ſc La mel

devoit offrir ce grand ſacrifice qui avoit eſté figure

dés la creation du monde , & dont la vertu efficace less

devoit paſſer juſques dans la ſuite de tous les fiecles , Avril.

on luy donna d'abord à boire du vin demyrrhe mellé

avec du fiel. Mais lors qu'il en eut gouſté ilne voulut

point en boire. On luy oſta enſuite les veftemens, &

on l'attacha ſur la croix entre deux voleurs que l'on

avoit menez avec luy , afin qu'il paftaft aufli luy- met

mepour un ſcelerat. Jesus-Christ commeun

agneau qui demeure muet devant celuy qui l'égor

ge, ne s'eſtant plaint d'aucune de ces cruautez, &

n'ayant jetté aucun cry dans ſes douleurs violentes;

n'ouvrit la bouche que pour prier ſon Pere de par

donner ce crime à ſes perfecuteurs , parce qu'ils ne

ſçavoient ce qu'ils faiſoient. Mais lors qu'il n'avoit

que des ſentimeas de douceur pour ſes ennemis , ils

A a 7 luy
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luy inſultoient en ceteſtat meſme, & luy diſoient en

branlant la teſte : Toy quidétruisle Temple de Dieu

& qui le rebaltis en trois jours , fauve toy toy-meſ

me. Si tu es Fils de Dieu deſcends de la croix . Tout

le peuple auſſi le regardoit en ſe raillantde luy . Les

Princes des Preſtres l'outrageoient encore davantage

en l'accuſant de foiblefle , & luy reprochant d'avoir

pû ſauver les autres & de ne pouvoir ſe fauver luy

meſme. Les ſoldats auſſi meſoient leurs inſultes à

celles des autres , & outre les paroles de mocquerie,

ils luy preſentoientdu vinaigre à boire . Il n'y eut pas

meſme juſqu'aux larrons qui eſtoient crucifiez avec

luy qui ne luy infultaſſent ; & un d'eux le blafphe

mant luy dit : Si tu es le Chriſt ſauve toy toy.mef

me , & fauve nous auſſi avec toy. Mais l'autre eſtant

tout d'un coup éclairé dans l'ame & changé dans le

cour , par une converſion quia eſté la conſolation de

bien des ames , & un ſujet de ruïne pour beaucoup

d'autres, foûtint J.C. contre ſon compagnon, & dit

hautement : Que pour eux ils n'avoient que ce qu'ils

avoient merité , mais que J ES U S -CHRIST eſtoit

innocent. Et s'adreſſant à JESUS-CHRIST qu'il

reconnoiſſoit autrement Roy, que n'avoit fait Pi

late par le titre qu'il avoit fait mettre ſur la croix,

il le pria de ſe ſouvenir de luy lors qu'il ſeroit dans

ſon royaume. Et J.C. luy promit de l'y faire en

trer des ce jour- là meſme , faiſant deſlors l'office

de juge , & fauvant l'un de ces deux voleurs pen

dant qu'il laiſſoit l'autre dans ſon impenitence. J.

C. ayant veu la ſainte Vierge au pied de fa croix

avec ſaint Jean, luy dit en luy, montrant ce Diſci

ple : Femme , voilà voſtre fils. Et il dità ſaint Jean

en luy montrant la ſainte Vierge: Voilà voftre me

re. Il jettaun peu aprés un grand cry & dit à ſon

Pere : Mon Pere , pourquoy m'avez -vous abandonné ?

Enfin fçachant qu'il avoit accomply juſqu'à la

moindre circonſtance de tout ce qui avoit eſté marqué

de luy par les Prophetes, pour achever le reſte , il

dit , j'ay ſoif. Et aprés avoir pris un peu de vinaigre,

& recommandé foname à fon Pere, il bailla la tefte,

& ex .
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&' expira. Les faints Peres nous enſeignent qu'il

n'y a que les Saints qui puiſſent bien compren .

dre le myſtere de JESUS-CHRIST crucifié. C'eſt

de ce myſtere qu'on peut dire : Que les choſes

faintes ſont pour les ſaints. Il faut que ce ſoit le

ſaint Eſprit qui ofte luy -meſme le voile de deffus

nos yeux, pour nous donner entrée dans ce 'myſtere

impenetrable à toute la ſageſſe humaine , ſelon cette

parole excellente de faint Bernard : Jesus-Christ

meurt ſur une croix, & il merite d’eſtre aimé. Il

donne enſuite ſon Eſprit ,qui le fait aimer. Mais ſi

le faint Eſprit n'eſt donné à l'homme , il verra J. C.

crucifié , & il ne l'aimera point. Quelle confuſion

pourun Chreſtien , de voir je sUS-CHRISTmou

rant & de le voir avec des yeux ingrats , ſans eſtre

touché d'amour pour celuy qui luy donne ſon ſang8

ſa vie !

Jesus-CHRIST au tombeau . Matth. 27.

I & qu'il
que J ESU S-CRHIST eut accomply fon Lamef.

juſqu'à lamort,il arriva beaucoup de choſes qui tirent nce. 3 !.

'connoiſtre qui il eſtoit, & qui pûrent faire compren

dre aux Juifs quel eſtoit le crime qu'ils avoient com

mis. Les tenebres couvrirent le ciel durant trois heu

res ; le voile du Temple fe dechira en deux depuis le

haut juſqu'en bas ; la terre trembla ; les pierres ſe fen

dirent ; les fepulchres s'ouvrirent ; les morts refluf

citerent , ſortirentde leurs tombeaux , vinrent à Je

ruſalem, & apparurent à pluſieurs. Tant de ſignes

extraordinaires firent dire à un Centenier qui com

mandoit les ſoldats , que cet homme crucifié eſtoit

Fils de Dieu. Les autres gardes effrayez de ces prodi

ges en parloient demeſme; & cette grande foule de

peuple quieitoit venu à ce ſpectacle voyant des cho

ſes li terribles , changerent leurs infultes en des fou

pirs, & s'en retournerent en ſe frappant la poictri

ne. Cependant les juifs toujours ſcrupuleux dans
des
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des choſes de rien & hardis dans les plus grands cri

mes , ne pouvant
que ces corps demeuraflent

en croix durant le jour dePaſque, prierent Pilate de

leur faire rompre les cuiſſes , & de lesfaire ofter de la

croix. Ce que Pilate leur accorda. Les ſoldats ayant

trouvé les deux voleurs encore en vie , leur rompi

rent les cuiſſes; mais J. C. eſtant déjà mort ,un'

d'entre eux luy perça le coſté de fa lance ', d'où il for

tit du fang mellé d'eau. Sur le ſoir un des Diſciples

de J. C. quoy, que caché , nommé Joſeph, de la

ville d'Arimathée', qui eſtoit juſte & qui n'avoit

nulle part à la condamnation de J. C. vint hardi

ment trouver Pilate pour luy demander le Corps

du Sauveur. Pilate le luy accorda. Et Joſeph vint

enſuite avec Nicodeme prendre le Corps de J. C.

qu'il embaûma avec beaucoup de parfums , len

velopa d'un l'inceul blanc, & l'enſevelit dans ſon

ſepulchre nouvellement fait, où perſonne n'avoit

encore eſté mis. Saint Chryſoſtome admire la fer

meté de ces deux hommes , qui s'eſtant tenus ca

chez juſqu'alors , ſe firent paroiſtre dans une oc

ſouffrir

caſion
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cafion fi importante. Ce faint Pere exhorte fou

yent ſon peuple à les imiter , & à répandre comme

eux des parfums ſur le corps de J. C. Il taſche

de confondre ceux qui ſont infenſibles aux maux

que J. C. ſouffre encore tous les jours dans ſes

membres , qui ſont les fidelles & les pauvres , par

la charité que ces deux hommes luy témoignent

après ſa mort. Leur generofité n'épargne rien . Ils

portent des parfums avec abondance. Ils s'expoſent

meſme au penil , en faiſant publiquement connoi
ſtre pour les diſciples & les proteěteurs d'un hom

me qui avoit des ennemis , dont la haine eſtoit auf

ſi vive aprés fa mort , qu'elle avoit eſté durant fa

vie . Il n'y a perſonne , dit ce faint Pere, qui ne

portaft envie à ces deux Saints, & qui ne vouluſt

rendre au Corps du Sauveur les melmes offices de

charité qu'ils luy rendirent. Et cependant , dit- il ,

on le peut faire encore tous les jours avec plus de me

rite meſme & avec plus de foy en la perſonne de ſes

membres , en repandant ſes parfums, c'eſt à dire , en

témoignant fa compaſſion aux fidelles & aux pau

vres , qui ſont les membres vivans & le vray Corps

de J. C. qu'il a plus aimé meſme que celuy qu'il a

pris de la ſainte Vierge, comme dit ſaint Bernard,

puis qu'ila abandonné l'un à la croix, pour ſauver l'au

tre de la mort& de l'enfer,

JO 33

Reſurrection. Matth. 28.

Esus-Christ eſtant dans le tombeau, les Juifs Lamet.

ne furent pas ſatisfaits encore;& craignant qu'on nemean?

publiaſt qu'il eſtoit reſſuſcité, ils allerent trouver Pi-le Di

late , & luy dirent que cet Importeur avoitdit eſtant mancho
encore vivant qu'il reſſuſciteroit aprésſamort. Qu'ilss Avril.

le prioient donc de faire garder le fepulchre , depeur

que fes Diſciples n'enlevaflent ſon corps , & ne fillent

enſuite courir le bruit parmy le peuple qu'il eſtoit

reſſuſcité. Ilss'aveuglerenteux-meſmes par leur pro
pre ſageſſe, & voulant détruire par avance la Refur

rection



556
L'HIST. DU NOUVEAU TESTAME

NT
.

rection de J. C. ils en établirent la foy par des

preuves convaincantes. Lors que le fepulchre ef

toit ainſi gardé, & que la pierre qui le fermoit

eſtoit ſcellée, il ſe ſit tout d'un coup un grand trem

blement de terre. L'Ange du Seigneur deſcendit du “

ciel, ofta la pierre qui fermoit le tombeau & s'aſſit

deſſus. Ses yeux brilloient comme un éclair , & ſes

veſtemens éclatoient comme la neige. Lesgardes qui

veilloient auprés du ſepulchre en furent frappez de

terreur , & devinrent comme morts. Ils retournerent

enſuite à Jeruſalem & dirent aux Preſtres tout ce qui

eſtoit arrivé. Les Preſtres s'aſſemblerent auſſi -toſt

pour voir entre -eux ce qu'ils avoient à faire. Et ils ne

trouverent point d'autre remede à une choſe ſi viſi

ble que de corrompre ces gardes par une grande fom

me d'argent qu'ils leur donnerent, afin de dire que

pendant qu'ils dormoient ſes Diſciples l'eſtoient ve

nụsenlever. Cependant Marie Magdeleine & quelques

autres faintes femmes, dont la charité eſtoit toûjours

la meſme pour J. C. ou vivant ou mort, eſtant ve

nues au fepulchre de grand matin pour apporter

de
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de nouveaux parfums au Corps du Sauveur , ſe de

manderent entre elles qui leur oſteroit lapierre qui

fermoit l'entrée du ſepulchre. Mais elles furent bien

ſurpriſes en approchant du tombeau de le voir ouvert,

& encore plus lors qu'y eſtant entrées, elles n'y trouve

rent point celuy qu'elles y cherchoient. Sainte Mag

deleine courut auſſi toitpour en avertir les Apoſtres,

& ſaint Pierre eſtant venu au ſepulchre avec ſaint

Jean , y entra & vit les linges dont on avoit envelope

le Corpsde Jesus. Mais lors qu'ils s'en retournoient

eſtantfrappez d'étonnement ,Marie Magdeleine de

meura aufepulchre où elle répandit beaucoup de lar

mes. DeuxAnges veftus de blanc dont l'un eſtoit à la

teſte, & l'autre auxpieds du lieu où le Corpsde Jesus

avoit eſté mis , luy demanderent ce qu'elle avoit à

pleurer. A quoy elle répondit qu'on avoit enlevé fon

Maiſtre, & qu'elle ne ſçavoitoù on l'avoit mis. Mais

lors qu'elle le fut retournée derriere elle , elle vit J.

C. en formede Jardinier qui luy demanda ce qu'elle

avoit à pleurer. Elle luy répondit : Que fi c'eſtoit luy

qui euſt enlevéfon Maiſtre , il luy 'dit où il l'avoitmis.

Jesus ne luy dit que ce mot : Marie ; & auſſi-toſt en

eſtant tranſportée elle courut pour embraſſer les pieds

du Sauveur qui l'en empeſcha & luy ordonna d'aller

dire à ſes Diſciples ce qu'elle.avoit veu . C'eſt la pre

miereapparition que l'Evangile marque de J.C. ref

ſuſcité , & l'amour ſi perſeverant de cette bienheu

reuſe pechereſſe fut enfinſi heureuſementrecompen

ſé. La Reſurrection de J. C. a paru aux Saints un ſi

grand myſtere, qu'ils ont dit qu'il valoit mieux en a

dorer humblement la grandeur que dela vouloir pene

trer. Rien ne nous peut mieux inſpirer l'averſion de

toute la gloire du monde, que les circonſtances qui

l'accompagnent, puis qu'elles font toutes connoiſtre

aux Chreſtiens, qu'ils ne ſont pas ce qu'ils ſont pour

cette vie , mais pour une autre dont J. C. reſſuſcitant

nous a ouvert l'entrée , en nous rendant victorieux

comme luy de la double mort du corps & de l'ame.

Diſcia



558 L'Hist. DU NOUVEAU TESTAMEN
T

:

Diſciples d'Emaüs. Luc. 23.

La melAPrés que J.C. fe fut fait voirà la Magdeleine, il

apparut pour la feconde fois aux faintes fem

ace 3j . mes , qui ayant ſceu des Anges qu'il eſtoit reffuſcité,

&qu'elles ne devoient plus chercher parmy les morts

celuy qui estoit vivant, allerent encore auffe- toft ea

donner avis aux Diſciples. Mais lors qu'elles eſtoient

en chemin J. C. leur apparut luy meſme. Elles ſa
jetterent à ſes pieds, & ). C, leur commanda d'aller

trouver ſes Apoftres pour les aflurer de la Reſurrec

tion . Mais les Apoftres prirent tout ce qu'elles leur

diſoient pour des reſveries. La troiſiéme apparition

eſt celle de deux Diſciples d’Emaüs. Lors qu'ils s'en

tretenoient en marchant, de tout ce qui eſtoit arrivé

au Sauveur ; Jesus prenant la forme d'un voya

geur s'approcha d'eux , & retint leurs yeux depeur

qu'ils ne le reconnuſſent. Il leur demanda dequoy ils

parloient & pourquoy ils eltoient triſtes. Un d'eux

luy
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luy répondant s'étonna qu'il fuft le ſeul qui ignoraft

ce qui s'eſtoit palle depuis peu à Jeruſalem touchant

Jesus de Nazareth , qui eſtoitun Prophete puiſſant

en actions & en paroles, & de quelle maniere les

Preſtres l'avoient condamné à mort. Cependant nous

eſperions , ajoûterent-ils , qu'il délivreroit Ifraël.

Mais voicy le troiſiéme jour depuis que cela s'eſt

paffé. Ce n'eſt pas , dirent- ils , que quelques femmes

des noſtres ne nous ayent épouvantez , en nous afiu

rant qu'aprés avoir elté au ſepulchre avant le jour,

elles n'y avoient plus trouvé fon Corps. Elles diſent

meſmequ'elles y ontveu des Anges qui leur ont dit

que J. C. eſtoit reſſuſcité. Et quelques-uns d'entre

nous eſtant allez au tombeau , ont trouvé veritable

toutce que ces femmes leur avoient dit , & n'y ont

point en effet trouvé le Corps de JE s U s . Le Sauveur

admirant que ces Diſciples luy diſſent tout ce qu'il

faloit pour les porter à croire, ſans que neanmoins
ils cruſlent , s'écria : O iníenſez & incrudeles à tout

ce que les Prophetes ont prédit ! Ne faloit - il pas que

le CHRIST Touffrit ces choſes & qu'il entraft ain

fi en fa gloire ? Et commençant depuis Moiſe juſqu'à

tous les autres Prophetes, il leur expliquoit tout ce

qui avoit eſté marqué deluy . Pendant qu'il leur par

loit de la forte ils approcherent d’Emaiis . J E s US

CHRIST feignit d'aller plus loin ; mais ils le con

traignirent de demeurer avec eux, parce qu'il eſtoit

déja tard . J. C. ſe rendit à leurs inſtances. Il en

tra avec eux dans l'hoſtellerie , & eſtant à table il

prit du pain , le benit & le leur donna. Leurs yeux

s'ouvrirent à ce moment, & ils reconnurent le Sau

veur , qui diſparut auſi-toft, les laiſſant remplis d'é

topnement & s'entredemandans l'un à l'autre fi leur

cæur n'eſtoit pas tout en feu lors qu'il leur expli

quoit les Ecritures. Ils ſe leverent à l'heure-meime,

& allerent à Jeruſalem trouverles onze A poſtresauf

quels ils direntce qui leur eſtoit arrivé, & de quelle

maniere ils avoient reconnu JESUSCHRisT lors

qu'il leur donna le pain . Le Sauveurapprità ces deux

Diſciples qu'il ne faut jamais perdre l'esperance dans

les
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les evenemens les plus extraordinaires. Il n'y pouvoit

avoir de plus grand deſordre que la mort d'un Dieu,

& c'eſtoit par elle neanmoins que Dieu préparoit lere

nouvellement du monde. Quand nous croyons que

touteſt deſeſperé, c'eſt alors que nous devons nousre

hauſſer par la foy ,& confiderer la ſageſſe de Dieu, qui

eſt d'autant plus admirable , qu'elle agit par les voyes

les plus oppoſées en apparenceà ce qu'elle a deſſeinde

faire. La chaleur que JESU S-CHRIST alluma

dans le coeur de ces Diſciples par la parole avant que

de leur donnerſon Corps,eft d'une grande inſtruction.

Elle nous fait voir en quelle diſpoſition on doit eſtre

en communiant, &que la vraye pieté conſiſte plus

en des mouvemens d'amour de Dieu qu'en des con

noiſſances, puis que ces Diſciples fentirent plutoft cet

te ardeur dans leur ame qu'ils ne connurent J. C. de
leurs yeux.

La mel

me an

Afcenfion. A & . 1 .

Prés les apparitions particulieres que JESUS

CHRIST fit à quelques-uns de fes Diſciples & à

née 13. quelques femmes, il fe fit voir àſes onze Apoftres, &
le Jeu

dy 14 . il entra tout d'un coup dans la chambre où ils de

May. meuroient , lors qu'ils eſtoient tous à table. Il leur

donna fa paix , & il leur repròcha qu'ils n'avoient

pas crû ceux qui lavoient veu reſfuſcité. Ils furent

effrayez d'abord , & crûrent voir un phantôme. Mais

JEsus -Christ les raffura en leur diſant qu'un phan

tôme n'avoit point d'os ny de chair . Et pour achever

de leur oſter tout leur doute, il leur montra les pieds,

ſes mains & ſon cofté. Lors donc qu'ils eſtoient com
blez de joye dele voir , JESUS-CHRIST pour les

raſſurer encore davantage de la verité de la reſur

rection , leur demanda s'ils n'avoient rien à man

ger. Et il mangea en leur preſence un morceau

d'un poiſſon roſty& un peu de miel . Saint Thomas

n'eſtoit point alors avec eux. Et lors qu'il fut reve

nu , les autres luy dirent qu'ils avoient veu leur

Mai.
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Maiſtre. 11 leur répondit qu'il ne le croiroit jamais,

s'il ne voyoit de ſes yeux les marques des cloux,

& s'il ne les touchoit du doigt. Lors qu'il de

meuroit ferme dans cette incredulité, qui nous a eſté

depuis fi utile pour nous guerir de la noſtre , huit

jours aprésJESUS-CHRIs Tparut encore toutd'un

coup au milieu de ſes Diſciples, Thomas eſtant avec

eux. Et aprés leur avoir donné fa paix , il fit bien

voir qu'ilne ſemontroit à eux que pour guerir l'in

credulité de ce Diſciple. Car il luy dit auſſi-toft en luy

preſentant ſes pieds & ſes mains : Mettez voſtre doigt

dans ces playes , & voſtre main dans mon coité

ouvert , & ne ſoyez pas incredule, mais fidelle. Tho

mas auſſi-toſt éclairé dans l’ame , & croyant plus

qu'il ne voyoit s'écria: Mon Seigneur & mion Dieu.
Mais Jesus-Christ luy dit : Vous avez crû , Tho

mas parce que vous avez veu . Heureux ceux qui ne

verront point & qui croiront. Enfin aprés avoir pen

dant quarante jours apparu diverſes fois à fes Apo

ſtrés , ou à tous enſemble ou à quelques-uns ſeparé

ment , lors que le temps deſon Aſcenſion fut arrivé,

il
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il ſe trouva au milieu de ſes Disciples. Il leur declara

qu'il avoit receu de ſon Pere la toute puillance dans

le ciel & ſur la terre , & il les envoya dans tout le

monde preſcher l'Evangile , baptiſer toutes les Na

tions & leur apprendre à garder tout ce qu'il leur

avoit dit , leur promettant de demeurer toûjours

avec eux juſqu'à la fin des fiecles. Aprés leur avoir

fait ce commandement, ilfut enlevé au ciel à leurs

yeux . Et en montant il étendit ſes mains ſur fes Apo

ſtres & les benit : & une nuée auſſi -toft le receut& le

cacha à ſes Diſciples. Pendant qu'ils eſtoient atten

tifs à le regarder , deux hommes veftusde blanc pa

rurent auprés d'eux , qui leur demanderent pour

quoy ils tenoyent leurs yeux ainſi arreſtez vers le ciel,

& qui les aflurerent que ce meſme Jesus qui montoit

au ciel en leur preſence , en viendroit un jour pour

juger toute la terre. Les faints Peres ont ſouhaité

que les fidelles imitaffent les Apoftresdans ce regard

fi attentif vers le ciel , afin que la conſideration de la

gloire de J. C. leur fift toûjours porter en haut leurs

cæurs & leurs deſirs, en ſe ſouvenant que la patrie

où ils tendent , que le pain qui les nourrit, que la

grace qui les foutient , que la felicité qu'ils eſperent,

& que le Chef dont ils ſont les membres eſt dans le

ciel, & qu'il leur promet le meſme royaume qu'il

s'eſtacquis par la ſaintetéde ſa vie & de famort,&par

la gloire de la reſurrection .

La mer

nie ann ,

33 .

le 24.

Pentecoſte. A&. z.

Es U s -Christ montant au ciel commanda à ſes

Apoſtres d'attendre en patience dans Jeruſalem le

don du S. Eſprit qu'il leur avoit promis tant de

May: -fois , & qui devoit cître l'effet de ſa gloire. C'eſt pour

quoyeſtant retournez de la montagne des Olives où

J. C. les avoit quittez , ils ſe tinrent renfermez dans

une maiſon où ils paſſoient les jours en des prieres

continuelles pour attirer le faint Eſprit, quoy qu'ils

fullent deja allurez de le recevoir. Pendant ce temps

ſaint
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faint Pierre inſpiré de Dieu, dit à tousles autresdir

ciples, que pour remplir la place de Judas qui avoit

trahi le Sauveur , il faloit élire quelqu'un d'en

tre ceux qui avoient toûjours eſté avec J E SUS

CHRIST depuis le baptemede ſaint Jean julqu'à

fon Aſcenſion. C'est pourquoy deux diſciples ayant

eſté choilis entre tous les autres , Joſeph ſurnommé

le Juſte & Matthias , ils prierent Dieu qui prelide aux

forts de montrer qui de ces deux il avoit choili pour

eltre Apoftre', & le fort tomba ſur ſaint Matthias.

Lorsque le temps de la Pentecoſte , c'eſt à dire de

cinquante jours aprés Paſques , fut accomply , dix

jours aprés l’Aſcenſion du Sauveur , il ſe fit tout d'un

coup un grand bruit comme d'un vent impetueux

qui remplit toute la maiſon où les diſciples eſtoient

allemblez. Il paruten meſme temps commedes lan

gues de feu qui ſe repoſerent ſur chacun d'eux . Ils

furent tous remplis du faint Efprit , & ils parloient

diverſes langues, ſelon que le inint Eſprit les faiſoit

parler . Toute leruſalem quieſtoit pleine alors d'une

infinité de differens peuples , fut étrangement ſur

Bb priſc
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prile de ce miracle, & de voir des perſonnes qu'ils

İçavoient eſtre de la Galilée, parler neanmoins tant

de langages differens. Ils ſe demandoient l'un à l'au

tre d'où pouvoit venir ce prodige ? Et quelques- uns

diſoient qu'il eſtoient yvres. Mais Saint Pierre éleva

hardiment ſa voix pour refutercette calomnie ; & il

leur montra que ce qu'ils voyoient eſtoit l'accom

pliſſement des oracles desProphetes , &l'ouvrage de

Jesus qu'ils avoient crucifié : ce qu'il fit avec tant

de force & en meſme temps avec tant de ſageſſe , que

ſa prédication convertit trois mille hommes. Onre

connut alors la verité dece que ſaint Jean dit dans
l'Apocalypſe: Que l'Egliſe eſtoit vraiment deſcendue

du ciel , & que J. C. comme un Pontife éternel, fe

lon que l'appelle David, baſtit en ce jour un Tem

ple à la gloire de fon Pere. Il voulut rendre ce my

itere ſenſible , afin que les ennemis , qui eſtoient

venus en foule à Jeruſalem , n'en puffent douter.

Il témoigna alors qu'il eſtoit victorieux de ceux

qui l'avoient crucifié , & que leur fureur n'avoit fer

vi qu'à accomplir ſes deſſeins. Il rendit ſon Egliſe

fainte comme un monument eternel de la victoire,

qui fera voir juſqu'à la fin des fiecles que les hommes

& les Demons ſeront toûjours confus dans les entre

priſes qu'ils forment contre J.C. & contre ſes mem

bres . L'admiration où tous les Saints ont eſté du don

que Dieu fit en ce jour aux hommes , nous fait ju

ger aiſément qu'on ne doit rien defirer fur la terre

que le faint Eſprit : & les retardgmens dont Dieu a

uſé pour envoyer le faint Eſprit ſur la terre , DOUS

tontaſſez voiravec quelle ardeuron doitle demander

lors qu'on ne l'a pas encore,& avec quel foin on doit

le conſerver lorsqu'on l'a receu .

Gwe
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Gueriſon du Boiteux . A&. 3 .

L des premiersme an

Ors que Dicu beniſſoit le premier établiſſement Limer,
de

nie 33

Chreſtiens qui mirent d'abord tout ce qu'ils poſſe

doient en commun , pour ne pluss'occuper l'eſprit

du ſoin des choſes du monde,mais ſeulement de la

priere & de la parole de Dieu , les Apoftres qui veil

ſoient ſans ceſſe pour accroiſtre cet édifice ſaint, fai

foient beaucoup de miracles à Jeruſalem qui rem

pliſſoient de crainte tous les Juifs, & qui augmen

toient le nombre des fidelles. L'un des plus eclatans

fut celuy que fit faint Pierre, lors qu'allant prier au

Temple à l'heure de None, ils trouverent à la porte

un homme qui eſtoit né boiteux , & qui y deman

doit l'aumône. Cet homme voyant que la nt Pierre

& ſaint Jean le regardoient , il les regarda auſſi, eſpe

rant d'en recevoirquelque argent. Saint Pierre luy
dit qu'il n'avoit ni argent nior, mais qu'il luy don

Bb 2 noit
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noit ce qu'il avoit; & il luy commanda au nom de

Jesus de ſe lever ſur l'heure& de marcher. Il le prit

en meſme-temps par la main , il le leva, & ſes pieds

à ce moment le dreſſerent & ſe raffermirent, de for

te qu'il ſe tenoit ferme, & marchoit droit. Il fau

toit meſme de joye , Sc entra dans le Temple avec

faint Pierre pour louer Dieu de cette grace à la veuë

de tout le peuple , qui fut bien ſurpris de ce miracle,

parce qu'ils connoiſſoient cet homme depuis fort

long-temps. Saint Pierre & faint Jean voyant que

tout le peuple les regardoit avec admiration , leur

demanderent pourquoy ils tenoient ainſi leurs yeux

arreſtez ſur eux , comme s'ils eſtoient les auteurs de

ce miracle . Et faint Pierre leur déclara que c'eſtoit au

nom de Jesus que cethomme avoit eſtémiraculeu

ſement gueri. Il prit occaſion de là de leur repreſen

ter le crime qu'ils avoient fait en le crucifiant; ce

qu'il adoucit neanmoins en quelque forte , en diſant

qu'ils l'avoient fait par ignorance. Il les exhorta en

fuite à faire penitence de leurs pechez ; en leur repre

fentant, pour leur donner plus de confiance, que

c'eſtoit à eux que Dieu avoit d'abord envoyé ſon

Fils , & qu'ils eitoient les enfans des Prophetes. Cinq

mille furent convertis par cette derniere predication.

It alors les Princes ſurvinrent qui virent avec dou

leur qu'ils parloient au peuple & qu'ils préchoient

J. C. reſſuſcité. Ils ſe faitirent des Apoſtres & les

mirent en priſon en attendant qu'ils en déliberaflent

le lendemain . S'eſtant donc tous aſſemblez ils firent

venir faint Pierre, & luy demanderent au nom de
qui ils avoient fait ce miracle. Saint Pierre leur ré

popdit hardiment que c'eſtoit au nom de J E SU S

Christ qu'ils avoient crucifié. Ces Preſtres voyant

la conítance & la fagefte avec laquelle leur parloient

ces perſonnes qu'ils ſçavoient n'avoir point eſté in

ftruites dans les lettres , ils les firent retirer un mo

ment de leur allemblée , pour délibcrer ce qu'ils fe

roient de ceshommes. Mais voyant combien ce mi

racle qu'ils venoient de faire eſtoit public , ils crû

rent ſe devoir contenter de les appeller & de leur dé

fendre
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fendre de parler jamais au nom de cet homme. Saint

Pierre vi ſaint Jean leur demanderent librement s'il

eſtoit jufte qu'ils leur obeiffent pluſtoſt qu'à Dieu

meſme, qui leur commandoit de dire ce qu'ils avoient

veu & entendu . Mais ces Preſtres fans leur répon

dre rien autre choſe les renvoyerent avec de grandes

menaces. Cette réponſe de ſaint Pierre, lors mefine

qu'il eſtoit entre les mains de ſes ennemis , fait voir

une fermeté de courage avec une ſageſſe que tous les

Saints ont admirée : & lors qu'ils ſe font veusdansdes

occaſions ſemblables , où Dieu d'un coſté & leshom

mes de l'autre leur commandoient des choſes con

traires, ils ont imité cette ſageſſede faint Pierre, en di

ſant avec autant d'humilité quede fermeté : Il n'eſt

pas juſte d'obeir plutoit aux hommes qu'à Dieu .

Ananie & Saphire. Act. s .

Aint Pierre eſtant forti de l'aſſemblée des Juifs La mer

S a :
ciples qui eſtoient en peine d'eux . Ils leur dirent com- néc 33 .

ment toutes choſes s'eſtoientpaſſées, ce que les Preſ

tres leur avoient dit , & les menaces qu'ils leur a

voient faites. Ce que les Diſciples ayantoiy, ils éle

verent tous unanimement leurs voix vers Dieu pour

le prier de conſiderer lesmenaces de ces hommes qui

avoient conſpiré contre ſon fils,& dedonner la force

aux fiens de preſcher ſa parole avec liberté. Lors qu'ils

eurent achevé leur priere il ſe fit un tremblement de

terre au lieu où ils eitoient. Ils furenttous remplis du

faint Esprit , & ils preſchoient la parole de Dieu avec

confiance. Tous ceux qui embrafferent la foy n'a

voient plus qu'un caur & qu'uneame . Perſonne d'en

tre eux nepoſſedoit rien en propre; mais tout ce qu'ils

avoient eſtoit commun . Ainſi il n'y avoit point de

pauvresparmieux , parce que lors que quelque fidelle

avoit une terre , il la vendoit & !en japportoit l'argent

aux pieds des Apoſtres quile diſtribuoient enſuite à

chacun ſelon ſon beſoin . Toute la ville avoit un re

ſpect

1

Bb 3
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Actor.5.2

fpect extrême pour ces premiers fidelles : & lors qu'ils

étoieat dans le Temple , perſonne n'oſoit ſe mettre

avec eux. Saint Pierre cependant & par ſes miracles

& par ſes predications augmentoit le nombre des fidel

les ,& guerillant les malades de ſon ombreſeule, toute

Jeruſalem & les villes d'alentour venoicnt mettre

leurs malades dans les ruës ', afin qu'en paſſant fonom

bre tombaft fur eux& les gueriſt. Lorsque les fidelles

eſtoient ainſi remplis de la confolation du faint Eſprit,

il arriva une action quitroubla leur joye & qui fitvoir

la puiſſance de faint Pierre d'une autre maniere que

n'avoient fait juſqu'alors les gueriſons miraculeules.

Ananie ayant vendu une terre reſolut avec ſafemme

Saphire de reteniren ſecret une partiede l'argent, &

vint apporter le reſte aux pieds des Apoſtres. S. Pierre

fut bleflé juſqu'au fond du coeur decette avarice, join

te à une diffimulation qui ſembloit vouloir impoſer

à Dieu meſme : & il demanda à Ananie pourquoy il

s'eſtoit tellement laiſſé ſurprendre par le Demon , que

de mentir au faint Eſpriten retenant une partie de cet

argent. Nepouviez-vous pas, luy dit- il, retenir voſtre

terte
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terre ſans la vendre , ou en garder tout l'argent aprés

meſme l'avoir venduë? Ce ne ſont pas les hommes que

vous avez voulu tromper, c'eſt Dieu meſme. Ces pa

roles furent pour Ananie des paroles de tonnerre , &

tomba mortau meſme moment. Trois heures aprés

fa femme ne fçachant pas la mort de ſon mary entra

chez S. Pierre , & luy demanda s'il eſtoit vray qu'ils

euſſent tant vendu leur terre ? Elle luy répondit qu'il

eſtoit vray . S. Pierre luy fit le meſme reproche qu'à

Ananie , & il ajouta que les perſonnes qui venoient

d'emporter ſonmary mort eſtoient à laporte, & qu'ils

l'alloient emporterdemeſme. Cette femme à l'inltant

tomba morte , & ces hommes entrant l'emporterent

encore & l'enſevelirent avec ſon mari. Ces deux morts

fi extraordinaires cauſercnt unegrandeterreur parmy

les fidelles. Ils apprirentd'un ſi viſible jugement de
Dieu combien l'avarice eſthorrible à ſes yeux, & con

traireà l'eſprit de charité qu'il a répandu dans les

Chreſtiens. Si la ſuite des temps & la corruption des

mæeurs l'ont introduite depuis, l'Egliſe n'en a pas

moins d'horreur maintenant, qu'elle en témoigna

alors dans la perſonne de S. Pierre . Elle ne frappe plus

d'une mort temporelle ceux qui y ſont ſujets, parce

qu'elle auroit trop de perſonnes à punir. Elleſçait que

Dieu ne parle qu'une fois, &qu'aprés cela il ſe retire ;

pour donner lieu à la foy, qui croit auſſi certainement

ce qui ne s'eſt veu qu'une ſeulefois, que s'il arrivoit

tous les jours. Cependant cette Epouſe deJ.C. pleure

continuellement la mort inviſible de tant d'avares qui

deshonorent ſon Epoux , & qui fontde l'Egliſe, ſelon

l'Evangile & ſelon la parole de S. Bernard ,une caver

ne de voleurs qui vivent de leur proye & qui netra
vaillent qu'à s'enrichir des dépouilles des paffans.

y
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Saint Etienne lapidé. A&. 8.

Actor 7:34

L
L'any ; Ors que l'Egliſe ſe multiplioit de jour en jour , les

Saducéens furent ceux qui en temoignerent plus

de dépit. Ils ſe failirent des Apoftres , & les firent

mettre en priſon : mais la nuitun Angeles en vintdé

livrer , & leur commanda d'aller annoncer librement
au peuple la parole du falut. Le lendemain les Preſtres

s'eſtant aſſemblez donnerent ordre qu'on fiſt venir les

A poſtres : & ils furent bien ſurpris de ſcavoir qu'on

avoit trouvé la priſon bien fermée, mais que les pri

fonniers n'y eſtoient plus. En meſme temps d'autres

perſonnes leur vinrent dire qu'ils parloient publique

ment au peuple . On donna ordre auili-toft de les pren
dre & de les amener dans leur aſſemblée. Le grand

Prêtre leurdemandapourquoy ils préchoient au nom

de Jesus.Et ſaint Pierre leur répondit comme il avoit

deja fait , Qu'il faloit pluítoft obeir à Dieu qu'aux

hommes. A cesparoles ils entrerent en fureur; & ils

CON
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conſultolent enſemble pour les fairemourir.Mais Ga-

maliel l'un des plusconſiderables dit qu'ileſtoit bon

de prendre garde à ce qu'on feroit. Il rapporta quel

ques hiſtoires qui venoient de ſe paſſer, par leſquelles

il fit voir que ſi cette entrepriſe& cette doctrine nou

velle eſtoit des hommes , elle le diſſiperoit bien-toft

: d'elle-meſme: & que ſi elle eſtoit de Dieu ,ils n'y pour

-roient reſiſter. Ils furent arreſtez par ces remontran

ces , & ils ſe contenterent de faire battre de verges les

Apôtres,& de leur défendre de parler jamais deJESUS.

Les Apoftres ſortirent du conſeil pleins de joye de ce

qu'ils avoient eſté jugez dignes de fouffrir pour le

nom de Jesus. Peu de temps aprés il s'éleva un mur

mure parmi les fidelles. Les Grecs convertis croyant

qu'on mépriſoit leurs veuves , & qu'on n'admettoit

que celles des Hebreux à de certains miniſteres auſ

quels elles eſtoient deſtinées, le plaignirent de ce dif

cernement aux Apoſtres, qui leur dirent qu'ils en

choiſiſſent ſept d'entre eux qui fuſſent remplis du

ſaint Eſprit,afin qu'ils puflent le décharger de ces ſoins

ſureux. Entre ces ſept, qui furent appellez Diacres,le

plus conſiderable fut TaintEtienne, qui faifoit beau

coup de miracles à cauſe de la grandeur de la foy. En

meimetemps beaucoup d'ennemis ſe fouleverentcon

tre luy ; mais ils ne pouvoient reſiſter au faint Eſprit

qui parloit par ſa bouche. Eſtant donc trop foibles

contre luy en raiſons , ils eurent recours auxfaux té

moignages, & gagnerent desperſonnesquipublierent

dans tout le peuple qu'Eitienne ne ceſioit de blafphe

mer contre le Temple & contre la loy . Il fut ciré en

pleine aſſemblée , où il ſe défendit avec des paroles de

feu & de zele. Il reprocha aux Juifs l'endurciſſement

de leur cour , & l'opiniaftreté avec laquelle ils avoient

refifté au faint Eſprit , & perfecuté les Prophetes qui

leur prédiſoient l'avenement du Sauveur , dont ils ve

noient d'eſtre les traiſtes & les homicides. Ces repro

ches les mirenten fureur. Ils fondirent avec impetuo

fité ſur Eftienne , qui ayant paru pendantſon diſcours

avec un viſage d'Ange , s'écria à la fin qu'il voyoit les

cieux ouverts, & Jesus aſfıs à la droite deſon Pere. Ils .

id :

>
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le menerent hors de la ville ; & lors qu'ils le läpidoient,

ce ſaint homme mettant les genoux en terre pria Dieu

à haute voix de pardonner ce crimeà ſes perfecuteurs ,

& il mourut en faiſant cette priere. L'Egliſe ſainte n'a

rien trouvé de plus grand dans ce premier des Mar

tyrs, que la charité qu'il témoigne pour ceux qui le

font mourir. Cefut en ce point qu'ilparut eftre le

veritable diſciple de J.C., & qu'il fit voir que

berté toute apoftolique avec laquelle il avoit parlé à

fes ennemis ,'n'eſtoit qu'un effet de ſon grand amour

pour eux . Ce n'eſt pas haïr les hommes que de leur

faire voir avec quelque force les grands excés qu'ils

commettent. Perſonnen'aimoitplus les Juifs que faint

Eſtienne ; & neanmoins il leur reproche hardiment

leuropiniâtreté. Mais cesreproches font ſansaigreur.

C'eſt une colombe , dit faint Auguſtin , dont lacolere

n'a point de fiel. Il leur parle fortement pour vaincre

la dureté de leur cæur. Mais en meſme temps il brûle

de zele pour leur ſalut, & il offre à Dieu ſon lang pour

ceux-meſme quile répandent.

Ume an

Eunuque baptiſé. Ac . 8 .

I.a mer
N des avantagesquereceut l'Egliſe à la mort de

ſaint Etienne , fut le redoublement de la perſo

266, 13. cution qu'on avoitcommencé à luy faire,parce qu'elle

ne ſervit qu'à affermir davantage la vertu de les en

fans. Les fidelles furent diſperlez dans les Provinces

éloignées, & cette diſperſion répandit latoy danstout

lemonde. En ce meſme temps faint Philippe Diacre

alla en Samarie, y prêcha la foy & y convertit pluſieurs

perſonnes qui eſtoient touchées de la ſainteté de ſes

paroles & du grand nombre de ſes miracles. Lors donc

que tous venoient en foule pour ſe faire baptiſer , Si.

mon qui estoit un grand magicien , & qui avoit long

temps ſeduit toute la ville deSamarie par ſesenchan
temens , crût auſſi luy-meſme, ſe fit baptiſer, & s'atta

cha à Philippe. Les Apoftresqui eſtoient demeurez à

Jeruſalem durant la perfecution , fçachant que la ville

de
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de Samarie avoit embraffé la foy , y envoyerent ſaint

Pierre & ſaint Jean , afin de leur donner le ſaint Eſprit

qu'ils n'avoient pas encorereceu. Simon ayant veu

que ces deux Apoftres faiſoient deſcendre le's. Eſprit

par l'impoſition desmains , leur vint offrir del'argent

& les pria de luy donner cette puiſſance , afin quetous

ceux ſur qui il impoferoit les mains receuſſentauſſi le

faint Eſprit. Saint Pierre fut touché d'une juſte indi

gnationcontre cethomme : Que voſtre argent perifle

avec vous, répondit- il , vous quiavez crû qu'on pou

voit avec l'or acheter le don de Dieu . Ce ſaint Apoſtre

frappa ainfi d'anathême en la perſonne de cet homme

deteftable tous ceux qui le devoientimiter dans la

ſuite de l'Egliſe. Saint Pierre & ſaint Jean aprés avoir

achevé à Samarie cequ'ils y eſtoient venus faire s'en

retournerent à Jeruſalem, & l'Angedu Seigneur dit à

Philippe qu'il állaſt vers le chemin qui menoit de Je

ruſalem à Gaza , où eſtant arrivé il vit un Eunuquede

la Reine d'Ethiopie , extrémement puiffant dans ce

royaume, qui s'en retournoit de Jerulalem où il eſtoit

venu adorer. Il eſtoit dans ſon chariot & il liſoit le

Bb 6 Pia
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Prophete Iſaïe.Le faint Eſprit commanda à Philippe

de s'approcher de ce chariot.Philippe eneſtant proche

entendit que l'Eunuque liſoit Ifaie. Il luy demanda

s'il croyoit comprendre ce qu'il liſoit.L'Eunuque,que

fa grande puiſſance ne rendoit point ſuperbe, répondit

à Philippe : Qu'il ne le pouvoit comprendre li quel

qu’unne le luycxpliquoit. Et il le pria de monter &

de s'aſſeoir auprés de luy. L'endroit d'Iſaïeque l'Eu

nuqueliſoit eltoit celuy-cy : Il a eſté mené comme une

brebis à la boucherie, & il n'a pas ouvert la bouche : il

eft demeuré muet comme l'agneau devant celuy qui

le tond . Surquoy l’Eunuque priaPhilippe de luy dire

de qui parloit en cet endroit le Prophete : fi c'eſtoit de

luyou de quelque autre. Philippe prit de là occaſion de

luy annoncer Jesus-Christ. L'Eunuque crut tout

ce qu'illuy diſoit: & lors que lechariotfutvenu au

prés d'un lieu où il y avoit de l'eau , il le fit arreſter&

demanda ce qui empefchoit qu'il ne fuft baptiſé ?

Philippe luy répondit, que rien ne l'empefchoit s'il

croyoit de tout ſon cæur. Ce que l'Eunuque ayant af

ſuré , ils deſcendirent tous deux dansl'eau, & Philippe

le baptifi , ayant eſté comme les premices de toute la

Gentilité. Lors qu'ils ſortoient de l'eau l'Eſprit du

Seigneur enleva Philippe , & l'Eunuque ne le vit plus,

admirant en ſon chemin avec des tranſports dejoye la

grace qu'il venoit de recevoir. Il ſemble que Dieu a

voulu inſtruire en cette rencontre ceux qui s'atta

chent trop humainement aux perfonnes qui leur ont

appris la verité de l'Evangile. Cet Eunuque n'a pas

plutoit receu de Philippe la connoiffance de Jesus

Christ, que Dieu le luy ofte : & bien-loin de s'en af

fliger , il ne penſe qu'à la graceque Dieu luy a faite , &

il continue ton chemin dans une paix pleine de joye.

Dieu veut ſe ſervir des hommes pournous inſtruire,

& que nous les reverions toûjours ſelon le rang où il

les a mis. Mais il veut en meline temps que nouspaf

ſions à luy , pour y trouver noítre joye & noſtre force;

en nous ſouvenant que celuy qui plante & que celuy

qui arroſe n'eſt rien :mais que tout vient de Dieu, qui

donne la vie & l'accoiflement.

Ch
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Converſion de Saint Paul. Act...

T

Saul ne

E fruit que l'Egliſetira de la mort de S. Eſtienne L'an 24

ne ſe termina pas à la ſeule perſecution dont elle

fut ſuivie. Cette mort fut cauſe encore de la conver

sion de ſaint Paul , qui ayant eſté un des plus ardens

perfecuteurs de faint Etienne, fut celuyde tous qui

refſentit plus efficacement l'effet dela priere que ce

faint Marty fit en ce moment. Car lors que

reſpiroit que le ſang & le carnage des Chreſtiens , &

qu'il eut obtenu meline des lettres du Prince des Pref

tres pour aller à Damas prendre tout ce qu'il trouve

roit de Chreſtiens & les amener liez à Jeruſalem ; il fut

tout d'un coupenvironné d'une lumiere éclatante qui

le renverſa parterre, & il entendit en meſme temps

une voix qui luy dit: Saul , Saul, pourquoy mc perie

cutez-vous ? Qui eſtes-vous, Seigneur ? repondit -il.

Je ſuis Jesus que vous perſecutez. Et Saul tremblant

à cette parole, s'écria : Seigneur, que voulez -vous que

Bb 7
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je falle ? J. C. luy commanda de fe lever& d'aller dans

ſa ville , où on luy diroit ce qu'il auroit à faire. Ceux

qui l'accompagnoient dansce voyage furent ſurpris

de cet évenement. Ils entendoient parler, & ils ne

voyoient perſonne. Et Saul ſe relevant de terre ou

vroit les yeux, mais il ne pouvoitplus voir. Ceſt pour

quoy ils le menerent par la main juſqu'à Damas , où il

fut durant trois jours ſansvoir, & fans boire ni man

ger.Ily avoit dans cette ville un diſciplenommé Ana

nie ,à qui Dieu commanda,pendantla nuit,d'allerdans

uneruëqu'il luy nomma, demander dans la maiſon

de Judas unhommenomméSaul quieſtoit de Tarſe.

Ananie fit quelque reſiſtance à Dieu, & dit qu'il avoit

oüy parler de cethomme& des maux qu'ilavoit faits

à Jeruſalem à tous les Chreſtiens , & quemeſmeil ne

venoit à Damas que pour amener priſonniers tous

ceux qui invoquoient ſon nom , Mais Dieu luy com

manda de faire ce qu'il luy diſoit, parce que Saul eſtoit

un yaſe qu'il s'eſtoit choiſi pour porter ſon nom de

vant les Rois & les peuples de la terre. Il alladonc le

chercher dans le lieu qu'on luy avoit montré . Il luy

impoſa les mains & luy dit : Mon frere Saul , le Sei

gneur Jesus qui vous a apparu en chemin m'a en

voyé à vous , afin que vous recouvriez la veuë& que

vous ſoyez rempli du ſaint Exprit. Enmeſmetemps il

ſortit de ſes yeuxcommedes écailles. Ilvit clair, & fut

baptiſé : & ayantpris de la nourriture il reprit ſes for

ces, & demeura quelques jours à Damas avec lesChrê

tiens , prêchant dans les Synagogues des Juifs que

Jesus eſtoit veritablement Fils deDieu . Tout lemon

de eſtoit épouvanté de voir le plus violent perſecuteur

des Chreſtiens, eftre alors leplus ardent prédicateur

de la foy.Les Juifs de Damas que Saulconfondoittous

les jours ne purent ſouffrir ce changement,& ils firent

diverſes entrepriſes ſur ſa vie. Mais les diſciples en

eſtantavertis le deſcendirent la nuit dans une corbeil

le du hautdesmurs de la ville dont on avoit fermé les

portes, afin qu'il ne pûft echaper. Eſtant revenu à Je.

ruſalem il tâchoit deſe joindre aux autres diſciples:

mais comme tous le craignoient, parce qu'ils igno

roient
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roient fa converſion , Barnabé le prit , le mena aux

Apoftres , & leur raconta ce qui luy eſtoit arrivé dans

cechemin , & tout ce qu'il avoit fait à Damas. Il fut

donc regardé comme un diſciple de Jesus Christ ,

& ayant bien -toſt trouvéà Jeruſalem , à cauſe de ſon

grand zele, le meſme peril qu'à Damas,ilfut contraint

de ſe retirer à Tarſe. La converſion de ſaint Paul qui

fut autrefois la joye de l'Egliſe,eſt encore aujourd’huy
ſa conſolation ; & elle luy fait eſperer que Dieu peut

toûjours mettre au nombre de ſesenfans & meſme de

ſes défenſeurs, ceux qui auparavant la perſecutoient

avec le plus de violence.Car cet exempleapprend qu'il

ne faut deſeſperer de perſonne. Saint Paul dit luy-mê.

meque Dieul'a choiſi pour aſſurerde cette veritétout

le monde,& pour fairevoirque les richeſſes dela mi

ſericorde de Dieu ſe répandent juſques ſur les caurs

les plus endurcis. Le ſouhait des ſaints Peres a eſte, de

ſe pouvoir regarder continuellement comme ſaint

Paul abattus devant Dieu, & de luy dire dans la meſme

diſpoſition que luy ces paroles d'une veritable conver-

fion : Seigneur que voulez -vous que je faſſe ?

Corneille baptiſé. Act. 10.

Orsque ſaint Paul commençoit à faire paroiſtre L'an

ſe , quidevoit un jour par ſes travaux faireentrer un ſi

grandnombre de peuplesen ſonſein ; ſaint Pierre tra

vailloit de ſon corté à acquerir de plus en plusde nou

veaux enfansà J. C. Il faiſoit à tout moment des mira

cles conſiderables. Il guerit un celebre paralytique

nommé Enée , & reſſuſcita à la priere desdiſciples unc

fainte veuve nommée Thabite , quis'eſtoitrendue re

commandable par ſes aumônes, Mais il eut le bonheur

de faire paſſer le premier la foy de l'Evangile aux Gen

tils, dont ſaint Paulalloit bien -toft eſtre l'Apoftre. Et

voicy comment ſe conduiſit ce grand ouvrage quief

toit li difficile alors à cauſe du zele qu'avoient les Juifs

melmes convertis pour laloy ,mais qui devoit avoir de
fi

>
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fi heureuſes ſuites pour nous dans la ſucceffion de tous

les âges .. Corneille fameux par fa pieté.& par ſes au

mônes, eſtant dans Ceſarée où il commandoit la com

pagnie appellée Italienne , vit dans une viſion de jour

vers l'heure de None , un Ange qui luy dit que Dieu

avoit écouté ſes prieres, & regardefavorablement les

aumônes. Qu'ainſi il luy ordonnoit d'envoyer à

Joppe chercher un hommenomméPierre , qui luy di

roit tout ce que Dieu defiroit de luy. L'Ange le quitta

ſans l'inſtruire luy-meſme , afin de garder l'ordre de

Dieu , qui a voulu rendre les hommes dependans des

autres hommes. Corneille envoya auſi-toitquelques

uns de ſes gens à Joppé ,& leur dit ce qu'ilavoit veu.

Lors que ces perſonnes approchoient de la ville , faint

Pierre priantDieu vers le midy entra commedans une

extaſe. Il vit le ciel ouvertd'où il deſcendoit un grand

linge fufpendu par les quatre coins, & qui eſtoit plein

de toutes ſortes d'animaux à quatre pieds, de ſerpens

& d'oiſeaux , avec une voix qui luy dit:Pierre , tuez

& mangez . Saint Pierre s'en excuſa d'abord , & dit

qu'il n'avoit jamais mangé de viandes impures. Mais
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on luy répondit que ce que Dieu avoit purifié luy

meſme n'eſtoit point impur . Lors que S. Pierre pen

foit à ce que pouvoit ſignifier cette viſion , quile fit

par trois differentes fois ,les gens de Corneille entre

rent qui luy dirent que Corneille Centenier les avoit

envoyez vers luy, pour le ſupplier de l'aller voir. Saint

Pierre les logeachez luy, & il partit le lendemain avec
eux,prenant avec luiquelques-uns des Juifs.Lors qu'il

entra dans Ceſarée, Corneille qui l'attendoit avec tous

fes amis &ſes proches alla au -devant de luy & ſe jettaà

ſes pieds. Mais faint Pierre le releva en luy diſant qu'il

eſtoit hommecomme luy. Lorsqu'ils furent entrez,

faint Pierre repreſenta d'abord à Corneille l'horreur ,

que les Juifs avoient de ſe trouveravec les Gentils , &

il luy demandapourquoy il l'avoit faitvenir. Corneil

le luy raconta ſa viſion , aprés laquelle faint Pierreluy

annonça J.C. Et lors qu'il parloit encore , le faint E.

fprit deſcendit ſur tous ceux quieſtoient preſens, que

ſaint Pierre aufli -toit fit baptifer. Ildemeura quelques

jours avec eux ; & lors qu'il s'en fut retourné,lesJuifs
ſe plaignirent fort de ce qu'ilvenoit de faire. Mais cet

humble Diſciple de J.C.bien- loin de repoufler avec

orgueil ceux qui blåmoient ſi injuſtement fa condui

te, voulut au - contraireleur en rendre compte. Il leur

dit par ordre la viſion & celle de Corneille. Il ajoûta

qu'ils pouvoient s'informer de la verité des choſes des

fix témoins qu'il avoit menez avec luy ; qu'enfin il

n'avoit pû reſiſter au faint Eſprit ; & quepuis qu'il
eſtoit deſcendu ſur ces perſonnes , il ne pouvoir plus

refuſer de les baptiſer. Cette modeſtie arreſta leurs

plaintes : & elle eit devenue depuis à toute l'Egliſe un

exemple admirable pourſes Paiteurs,quileur apprend

qu'ils ne perdent rien de leur autorité lors que leur

charité les porte à uſerde condeſcendance & de mo

deration envers les peuples qui leur ſont ſoûmis.Quoy

que cette plainte des fidelles contre ſaint Pierre fuit in

jufte , dit ſaint Gregoire Pape , il ne laifle pas de fe ju

ſtifier devant eux avec une retenue pleine de douceur :

& bica -loin d'étouffer leurs accuſations par une au

torité abſoluë , il renvoye meſme ceux qui le
cro
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croyoient pas aux témoins qu'il avoit menés avec luy.

C'eſt le modelle que les faints Peres ſe ſont propoſé en

de ſemblablesrencontres, dans leſquelles ils ont toû

jours fait voir que l'autorité des Miniſtres de l'Egliſe

eft differenteen cepoint de celle des Rois du monde ,

qu'elle eſt toûjours temperée par la douceur& la cha

rité, & qu'elle a pour but, non leur propre gloire ,

mais le ſalut de leurs peuples.

Pierre délivré de priſon. A & . 12 .

6
2

L'an

41

L
Es fidelles qui avoient eſté diſperſez en la perſecu

tion de faint Eftienne,répendant peu à peu la foy,

convertirent beaucoupde mondedans Antioche. Ce

que les Apoftres ayant ſceu à Jeruſalem , ils y cnvoye

rent S. Barnabé, qui fut touché de joye lors qu'il vit

de ſes yeux la grace que Dieu avoit faite à cette Ville.

Et comme il eſtoit plein du S. Eſprit, il les exhortaà

demeurer fermes dans leurs faintes reſolutions. Il alla

de là à Tarſe poury chercher S.Paul qu'il amena à An.

tio
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rioche, où ils demeurerent tous deux pendant un an

Ils y enſeignerent beaucoupdemonde, & avec tant de

ſuccés que ce fut en cette Ville que les fidelles com

mencerent de prendre le nom de Chreſtiens. Alors un

Prophete nommé Agabe prophetiſa qu'il alloit arriver

une grande famine dans tout le monde. C'eſt pour

quoy les Chreſtiens d'Antioche reſolurent d'envoyer

le plus d'aumônes qu'ils pourroient à Jeruſalem , par

S. Barnabé & par S. Paul . En ce meſme- temps le Roy

Herode perfecutant l'Egliſc, aprés avoir déjafait cou

per la teſte à S. Jaques, voulut encore faire mourir

faint Pierre, parce qu'il voyoit que cela plaiſoit aux

Juifs. L'ayant donc fait prendre àla feſte dePaſques,

il le fit garder en priſon duranttoutel'Octave, afin de

le faire mourir publiquement lors qu'elle ſeroit paffée.

Toute l'Egliſe s'intereſſant dans la mort de ſon Chef,

poufloit cependant fans intermiffion ſes prieres& fes

Cris vers Dieu , qui les écoutafavorablement. Car la

suitde devant le jour queS. Pierre devoit eſtreexecu

té, un Ange remplit tout d'un coup d'une grande clar

té le cachot où eſtoit cet Apôtrequi dormoitentre

deux ſoldats,l'Ange le frappa& luy dit en le réveillant:

Haſtez-vous devous lever. Les chaiſnes qui le lioient

tomberent auſſi-toſtde les mains ; &après avoir pris

ſes habits , il fuivit l'Ange fans ſçavoir ce qu'il faiſoit,

& croyant ſeulement voir un fonge. Ils pafferent le

premier & le ſecond corps de garde, & vinrent à la

porte de fer qui mene à la ville, laquelle s'eſtant ou

verte d'elle-meſme, ils marcherent enſemble le long

d'une ruë, & l'Ange enſuitediſparut. Ce fut alors que

S. Pierre rentra en luy-meſme, & qu'il reconnutque

Dieu avoit envoyé fon Ange pour le délivrer de la

maind'Herode. Il alla auſſi- toft à la maiſon de la mere

de Marc , où il y avoitbeaucoup de fidelles aſſemblez

qui' paſfoient la nuit en prieres. Lors qu'il eut frappé

à la porte unejeune fille nomméeRhodé qui reconnut

la voix de S.Pierre ,au - lieu de la luy aller ouvrir prom

tement, courut de joye dire à tous ceux qui eſtoient

dans le logisque Pierre eſtoit à la porte.On la prit pour

une inſenſée; & d'autres dirent que c'eſtoitpeut-eſtre

l'Ange
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l'Ange de St. Pierre. Mais ce faint Apoſtre continuant

toujours à frapper, on fut étrangement ſurpris quand

on eut ouvert laporte. Saint Pierre leur fit ligne de fe .

taire. Il leur dit comment l'Ange l'avoitdélivréde la

priſon, & aprés leur avoir recommandé d'en donner

avis à ſaint Jacques & aux autresfreres, il ſortit aulli

toſt de Jeruſalem pour ſe retirer dans une autre lieu.

Cette délivrance miraculeuſe a tellement réjoüy l’E

glife autrefois , qu'encore aujourd'huy elle en fait une

feite folemnelle pour en témoigner à Dieu la recon

noiffance. Elle éprouva alorsque Dieu eſt le ſouverain

Maiſtre de tout ce qui ſe fait dansle monde, & qu'il

donne les bornes qu'illuy plait au pouvoir deshom

mes . Il ouvre &ferme les priſons. Les hommes ne

font qu'executer cequ'il a reſolu dans ſesdeſſeins eter

nels . C'eſt pourquoy cette premiere Egliſe inſtruite de

ces veritez par le faint Eſpritmeſme,ne s'empreſſa pas

auprés des hommes pour la délivrance defaint Pierre ::

Mais elle pouſſa ſescris vers Dieu qu'elle ſçavoit cftre

le Maiſtredela liberté & de la captivité, de la vie & de

la mort. Elle obtint ainſi deDieu ce qu'Herode luy
euſt refuſé; & un Ange fit tout ce que leshommes

n'auroient pû faire.

A

Boiteux
guery.

A&. 18.

L'an43• Prés la délivrance miraculeuſe de St. Pierre l'hi

ſtoire des Actesneparle preſque plus de luy , &

elle eſt toute occupée à rapporterles actions de ſaint

Paul. Ce faint Apoftre ayant porté à Jerufalem les au

mônes d'Antioche dont il avoit eſtéchargé, fut choili

avec S. Barnabé par le S. Eſprit pour éclairer toutes les

Provinces de l'Aſie, & répandre la foy dans toute la

Grece. Il fit voir dans Paphos ſon zele contre un faux

Prophete qui empeſchoit le Proconſul Sergius Paulus

de croire en.Jesus-Christ. Car ce faint Apoftre des

Gentils eſtant plein du S. Eſprit regarda cet impoſteur

& luy dit avec une liberte Apoſtolique : O homme

plein de déguiſement & de fourberie, enfant du Diable

& en .
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& ennemy de toute juſtice ; juſqu'à quand corrom

prez- vous les voyes du Seigneur qui font droites ? La

main de Dieu eſt ſur vous, & vous allez devenir aveu

gle . Des qu'il euft prononcé cette parole , ce ſeducteur

fut auſſi-toft frappé d'aveuglemcnt, & il cherchoit

quelqu'un qui luy tendiſt la main . Il fit voir ainſi en

A perſonne la folie de ceux qui au- lieu d'avoir recours

à Dieu dans les playes dont il les frappe, necherchent

que des appuis tout humains. Le Proconful admira ce

miracle & crût en J. C. avec une profonde veneration

de fa doctrine. Et pour faire voir que c'est le S. Eſprit

fcul qui remuë les caurs , & que tout ce qui éclate

au dehors ne le touche qu'autant qu'il l'appliquer luy

meme par l'impreffion de fa grace , l'aveuglement

que le magicien avoit éprouve en ſa perfonne ne le

changea point, an - lieu que la ſeule veue de ce prodige

convertit le Proconſul. Quelques-uns ont crûn que

c'eſt de ce Sergius Paulus , que faint Paul, appelle Saul

auparavant a pris le nom de Paul, qui luy eft toûjours

donné depuis cette converſion dans le livre des Actes .

Saint Paul preſchant enſuite à Antioche, finit la prédi
cation
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cation par des menaces de l'épouvantablecolere de

Dieu , & ſecoüa contre le peuple la pouſſiere de les

pieds. Les Juifsſe vangerent de ces juftes remontran

ces dans la ville d'Iconie ,dont ils irriterent tellement

les habitans contre faint Paul, qu'ils lapiderent ce faint

Apoftre lequel futobligéde ſe retirer à Lyſtre. Ce fut

en cette ville qu'il trouva un homme boiteux des la

naiſſance ; & voyant qu'il l'écoutoit parler avec beau

coup d'attention, il luy cria tout hautqu'il ſe levaft, &

qu'il ſe tinſt ferme ſurſes pieds; ce qu'ilfit ſur l'heu

re. Le peuple touché de ce miracle voulut ſacrifierà

faint Paul & faint Barnabé, qu'ils regardoient comme

des Dieux deſcendus du ciel quiavoient prisune for

me d'hommes. Mais ceshumbles diſciples deJ. C. de
chirerent leurs habits , & repreſenterent à ce peuple

qu'ils n'eſtoient que des hommes ſemblables à eux

qui les exhortoient de fe retirer du culte facrilege de

l'idolatrie pour adorer le ſeul vray Dieu qui a fait le

ciel & la terre. Les Juifs ſurvinrent à ce moment dans

la ville de Lyſtre &y exciterent tout le peuple , qui

changeant par fa legereté ordinaire les honneurs di

vins qu'ils vouloient rendre à faint Paul ca un excés

de fureur, le traînerent hors dela ville, le lapiderent

& le laiſſerent pour mort. On vit alors ce que fait la

charité dans une ame où elle eſt montée juſqu'à ſon

comble. Car faint Paul , quoy que tout couvert de

bleſſures & noirci de coups, nelaiſſa pas à l'heure mef

me d'aller preſcher de nouveau , & de déclarer aux fi

delles encore plus par ces marques ſanglantes que par

ſes paroles, qu'il faut paſſer par pluſieurs ſouffrances

pour entrer dans le royaume de Dieu . S.Gregoire ad

mire le grandcaur de cet Apoftre: On le lapide, dit

il , & il ne laiſſe pas de preſcher : on peuttuer ſon

corps, mais onne peut arreſter le feu de ſon zele. Tant

il eſt vray, comme dit un Saint, que la douleur & la
crainte de la mort eſt impuiſſante où regne la foy &

l'amour de JESUS-CHRIST.

Nau
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Naufrage de faint Paul. Act. 28.

Sdes
Aint Paul eſtant venu à Jeruſalem fans s'effrayer L'an

desmaux quele Prophete Agabe luy prédiſoit 46.

qu'il y ſouffriroit, les Juifs ne furent pas long -temps ·

fans luy faire ſentir leur haine. Ils ſe faifirent de luy

dans un grand tumulte qu'ilsexciterent, & le Tribun

l'eſtant venu appaiſer, arracha ( aint Paul d'entre les

mains de ſes ennemis. Quoy que ce ſaint Apoftre fuſt

meurtride coups, il ne laiſa pas de demander au Tri

bun la liberté de parler au peuple. Mais lors qu'ilren

doit publiquement raiſon de toute la conduite , les

Juifs irritez de ce qu'il témoignoit eſtre appellé de

Dieu pour preſcher la foy aux Gentils , crierent tout

haut qu'un tel homme eſtoit indigne de vivre . Et

commeleTribun eſtoit preſt de le tourmenter, S. Paul

demanda s'il eſtoit permis de battre deverges ainſi un

citoyen Romain . Et auſſi -toſt on ceſſa de le maltrai .

ter. Le lendemain le Tribun le produiſit devant l'af

ſem
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ſembleé des Preſtres pour ſçavoir ce qu'on feroit de

luy. S. Paul ſe juſtifiant danscette aſſemblée avec une

liberté admirable , Ananie le Prince des Preſtres luy fit

donner un ſoufflet. Saint Paul répondit àce Juge que

Dieu le frapperoit commeil l'avoit fait frapper. Enfin

il fe ſauva des mauvais deſſeins de cette aſſemblée , en

diſant que tout ſon crime eſtoit qu'il croyoit la reſur

rection des morts ; ce qui mit aufli-toſt la diviſion en

tre ſes Juges. Peu aprés quarante desplus zelez d'en

tre les Juifs firent veu de ne boire ni manger qu'ils

n'euffent tué faint Paul . Il apprit cette confpiration

par ſon neveu , & ilen avertit le Tribun qui fit fortir

faint Paul de Jeruſalem avec une grande eſcorte , & le

conduiſit à Ceſarée pour eſtre mis entre les mains de

Felix. Saint Paul ſe juſtifia hautement devant ce Gou

verneur,qui connoiſſant ſon innoncence ne le retint en

priſon que parce qu'il eſperoit d'en recevoir de l'ar

gent. Le temps de ſon gouvernement eſtant expire, il

laiſſa Portius Feftus à ſa place , qui rejetta d'abord les

prieres artificieuſes & malignes que les Juifs luy firent

d'envoyer S. Paul à Jeruſalem , & aimamieux le juger

à Ceſarée où il eſtoit. Ce Gouverneur ayant parlé de

luy au Roy Agrippa , ce Prince & la Reine Berenice fi

femme le voulurent entendre , & ils conclurent qu'il

eſtoit innocent, & qu'on l'euftpû renvoyer libre s'il

n'en eult appellé à Cetar. Un Capitaine donc nommé

Jule fut chargé demener faint Paulà Rome ; & aprés

avoir navigé long -temps avec un vent fort contraire,

ils vinrent enfin à l'ille de Crete,où láint Paul les aver.

tit qu'il viendroit bien -toft une furieuſe tempelte.

Mais on ne le crut pas. Et lors qu'elle fut arrivee ce

faint Apoítre les conſola , en les allurant que perſonne

ne periroit. On reconnut en effet que la revelation

qu'il en avoit eue eſtoit veritable. Car le vaiſſeau s'é

tant briſé tous aborderent le mieux qu'ils purent à

l'ille de Malte , dont les habitans les receurent arec

beaucoup d'humanité. Ils allumerent d'abord du feu

pour les fecher : & faint Paul ayant pris quelques far

mens fut mordu d'une vipere ; ce qui fit juger à ces

Barbares que c'eſtoit unméchanthomme, puis que la

colere
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colere de Dieu le perſecutoit ainſi par mer& par terre.

Mais lors qu'ils virent que ſaint Paul eut ſecoué cette

vipere dans le feu & qu'il n'en recevoit aucun mal, ils

changerent de ſentiment & crârent que c'eſtoit un

Dieu . Il guerit dans cette iſe le pere de Publiusquien

eſtoit le Gouverneur, & pluſieurs autres malades. En

fin aprés s'y eſtre arreſté trois mois , il en partit & il

arriva enfin à Rome. Il y affembla d'abord les princi

paux d'entre les Juifs, &leur rendit compte pourquoy

il avoit appellé à Cefar. Il tâcha de les porter à la foy

de J. C. mais il les y trouva peu diſpoſez.. Les Actes

finiſſent là , & ne diſent plus autre chole finon que faint

Paul demeura deux ans à Rome dans un logis qu'il

louoit, où il preſchoit la foy à tous ceux quile ve

noient écouter. S. Chryſoſtome entre tous les SS . PP.

a eſté celuy quia eu la plus haute idée de ce S.Apoftre.

Sa vie a eſté ſon admiration ; ſes travaux , l'adouciſſe

ment de les ſouffrances ; & il dit à ſon peuple qu'il ai

meroit mieux citre dans les chaiſnes avec ſaint Paul,

que d'eſtre dans la gloire avec les Anges du ciel .

lon E.

Apocalypſe. Apoc. I.
S. Jeas

Uoy que les revelations que Dieu a faites à ſaint a écrit

iterieuſes & tres obſcures en elles -melines, les pocaly

Saints neanmoins ont reconnu qu'elles ne laifloient avane

pasc’eſtre utiles à ceux - meſines d'entre les ſimples fi
varg'ls,

delles , lors qu'ils les conſideroient avec une humblclors

frayeur & ſans entrer dans le deſir de lesvouloir pene- qu'ilfie
rilase

trer avec trop de curioſité. La premiere viſion quece

S. Apôtre eut dans l'iſle de Pathmos,où il avoit eſté ex - dePatha

ilé, fut qu'eſtant ravi en eſprit un jour de Dimanche, il mostrar
entendit derriere luy comme le ſon d'une éclatante tie1,en.

trompette qui luy commandoit d'écrire ce qu'il viro

voyoit. Eten ſe retournant il vit ſept chandeliers d'or, en ayant

& au milieu un homme ſemblable au Fils de l'hom- che rap

me veſtu d'une longue robe , & ceint au deſſousdespie
mammelles d'une ceinture d'or . Ses cheveux eſtoient Nerva

Сс blancs i'an sa

en i alle

l'an 9b.
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blancs commela neige , ſes yeux étincelans comme

le feu , ſes pieds brillanscomme l'arain le plus pur, &

ſa voixcomme le bruit degrandes eaux . Il avoit en ſa

main droite ſept étoiles : Il ſortoitde la bouche une

épée tranchante, & ſon viſage eſtoit comme le ſoleil

dans ſon midy. Dés que S. Jean l'eut apperceu il tom

ba à ſes pieds comme mort. Mais ille relevaen luy

déclarant d'abord que les ſept étoiles qu'il tenoit dans

fa main eſtoient lesfeptAnges,c'eſtà dire les Evelques

des ſept Egliſes. Il luy commanda d'écrire ce qu'il

avoit veu ,& de dirececy en particulierà ces ſept Evel

ques. A celuy d'Epheſe, Qu'il le luüoit de la vertu &

de ſon zele contre lesméchans, & de fa patiencedans

les maux ; mais qu'il le blâmoitde cequ'ils'eſtoit re
lâché de la premiere ferveur. Qu'aina il ſe ſouvinit

d'où il estoit décheu , & qu'il en filt penitence. A celuy

de Smyrne; Qu'il ſe conſolaft puis qu'il eſtoit riche

dans fa pauvreté & irreprochable au milieu de toutes

les médiſances qu'on publioit contre luy : Qu'il ſe

préparaft à de nouvelles perfecutions qu'on luy fufci

toit : & qu'il fult fidelle juſqu'à la mort. A celuy de

Per
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Pergame: Qu'il le loiioit dofa fidelité , mais qu'il ne

combattoit pas aſſez vigoureuſement les erreurs : Qu'il

en fiſt donc penitence & qu'il repriſt un nouveaucou ,

rage. A celuy de Thiatire: Qu'il connoiſloit fa charité

pour les pauvres , ſa conſtancedansles perſecutions, &

ſon renouvellement dans la pieté ; maisqu'il luy re

prochoit la mollefle avec laquelle il ſouffroit qu'une

fauſle Propheteſle ſeduiſiſt les fidelles. A celuy de Sar

des: Qu'ileſtoit mort devant Dieu quoy qu'on le cruſt

vivant, & quefes cuvres n'eſtoient paspleines : Qu'il

fiſt penitence & qu'il ſe ſouvinft de ce qu'il avoit receu

& entendu : Qu'autrement il viendroit à luy comme

un larron pour le ſurprendre.A celuy de Philadelphie:

Qu'il l'aimoit à cauſe de fa fidelité& de ſa patience

dans les ſouffrances , quoy que d'ailleurs il n'eût pas

beaucoup de force. Enfin à celuy deLaodicee : Qu'il

ne pouvoit ſouffrir ſa tiedeur & qu'il l'alloit rejetter

de la bouche : Qu'il ſe croyoit riche & qu'il ne ſçavoit

pas qu'il eſtoit miſerable , pauvre, aveugle, & nud :

Qu'il achetaft donc de l'or purifié par le feu pour s'en

richir , & des veſtemens blans comme la neige pour

cacher ſa nudité. Ces jugemens que J.C. reſſuſcité

fait dans le ciel de ceux qui le ſervent lur la terre , ont

remply d'étonnement les ſaintsPeres,& faint Gregoi

re entre autres en a paru touteffrayé. Il rapporte, dit

il , toutle bien que ces Eveſques font , & cependant il

leur déclare qu'il ne leur pardonnera point le mal

qu'ils ont fait ſans une exacte penitence. Il ſçait dif

cerner dans ſon jugement ſevere combien chacun s'a

vance vers le bien , ou combien il ſe relâchede fa pre

miere ferveur. Il diſtingue un ſeul defaut parmy de

grandes vertus , & les repreſente commetoutes ternies

par ce meſlange . Une ſeule omiſſion & un ſeul man

que de vigueur dans une occaſion le blefle & le porte à

menacer des perſonnes d'ailleurs tres-vertueules d'é

branler leur chandelier de ſa place , & de donner leur

couronne à d'autres . Enfin , dit ce ſaint Pape, J.C.nous

apprend par cette revelation divine combien les plus

juſtes ont ſujet de s'humilier, puis que s'il leur faiſoit

voir le fond de leur cæur ils y découvriroient des ta
Сс 2 ches
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ches qui leur donneroient du mépris pour tout ce quí

paroilt d'eſtimable en eux , & qui les feroient entrer

dans une lainte haine contre eux -melmes.

Ciel ouvert. Apoc. 4.

dans la premiere revelation ce qui ſe paſſoit de

plus ſecret dans l'Egliſe de la terre , il luy découvrit en

ſuite ce qui ſe paſſe continuellement dans celle du

ciel . Il y fut ravi en efprit. Il vit un trône; & celuy qui

y eſtoit'aſſis paroiſſoit dans ſon éclat ſemblable à une

pierre de jaſpe. Il y avoit un arc -en -ciel autour de luy,

dont la couleur reſſembloit à l'émaraude. Ce trône

eſtoit environné devingt-quatre autres trônes ſur lef

quels eſtoient affis vingt-quatre vieillards veitus de ro

bes blanches , & ayant des couronnes ſur leurs teſtes.

Il ſortoit de ce trône des éclairs , des tonnerres, & des

voix , & ſept lampes ardentes brilloient devant le trô .

ne au devant duquel eſtoit une mer tranſparente com

me
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me le verre . Il y avoit devant & derriere le trône qua

tre animauxpleins d'yeux devant & derriere. Le pre

mier reſſembloit à un lion , le ſecond à un jeune bæuf,

le troiſiéme à un homme , le quatrieme à un aigle.

Ils avoient chacun fix ailles, & ilsdiſoient inceſam

ment ce cantique que l'Egliſe emprunte d'eux : Saint,

Saint, Saint eit le Seigneur tout-puiſſant, qui eſtoit,

qui eſt, & qui ſera. Lors que les quatreanimaux chan

toient ce cantique , les vingt- quatre vieillards ſe pro

fternoient devant celuy qui eſtoit aſſis dans le trône,

& mettoient leurs couronnes à ſes pieds , en luy di

fant: Vous eſtes digne , Seigneur , de recevoir toute

gloire , parce que c'eſt vous quiavez créé toutes cho

fes, & que c'eit par votre volonté qu'elles fubtiftent .

Saint Jean vit enſuite dans la main droite de celuy

qui eſtoit aſſis ſur le trône un livre écrit, mais ſcellé de

ſept ſceaux. Et un Ange crioit â haut voix : Qui eſt

digne d'ouvrir le livre & d'en rompre les ſept ſceaux ?

Mais nul ne pouvoit l'ouvrir, ny meſmele regarder.

Sain Jean en verſoit des larmes deregret, lors qu'un
des vieillards luy dit qu'il ceflaſt de pleurer, parceque

le Lion de la Tribu de Juda,c'eſt à dire J.C. avoit obie

nupar fa victoire en mourant d'ouvrir ce livre & d'en

rompre les ſept ſceaux. Il vit en meſme temps au mi

lieu du trône des quatre animaux , & des vingt - quatre

vieillards l’Agneau qui eſtoit comme une victime

égorgée, & qui avoit ſept yeux & fept cornes. L'A

gneau prit enſuite le livre de la main droite de celuy

qui eſtoit aſſis ſur le trône : & auſi-toft les quatre ani

maux & les vingt-quatre vieillards ſe protternerent

devant l'Agneau ,ayantchacun des harpes & des cou

pes d'or pleines de parfums , qui ſont les prieres des

Saints . Ils diſoient à l'Agneau dans leurs cantiques :

Vous eſtes dignes,Seigneur, de prendre le livre & d'en

ouvrir les ſceaux, parce que vous avez eſté mis à mort,

& que vous nous avez rachetez pour Dieu par voſtre

fang, en nous tirant de tous les peuples du monde.

En meſmetemps une infinité d'Anges, & des millions

de millions s'unifloient à ce cantique, & diſoient : A

celuy qui eſt afiis ſur le trône de l'Agneau , honneur

& gloireСс 3
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&gloire dans les ſiecles des ſiecles. Ces bienheureux

Elprits qui reconnoiſſent dans le comble de leur joye

que leur bonheur ne vient que de Dieu , ſont trop

humbles pour s'attribuer à eux-meſmes leurs propres

victoires,& ils en rendent à Dieu toute la gloire, com

me à celuy qui en eſt l'unique auteur. Les ſaints Peres

ont admiré dans l'adoration profonde qu'ils rendent à

JESUS-CHRIST, marquépar l'Agneau , qu’un des

grands ſujets de leurs louanges eſt de ce qu'il a ouvert

le livre, & qu'il en a levé les ſcaux ,c'eſt à dire de ce

qu'il nous a ouvert le ſensdes Ecritures ſaintes, par fa

mort & par ſa reſurrection.Nous avions ce livre aupa

ravant,mais ileſtoit ſcellé, & nous le poſledions com

me ne le poffedant pas. Maintenant que les myfteres

ſont dévoilez , il eſt bien raiſonnable que nous ado

rions celuy qui nous a donné cette lumiere, & que

nous faſſions nos délices ſaintes de ces paroles de vie.

Les ſepts ſceaux du livre. Apoc. 5 .

L
Ors que l'Agneau eut receu le pouvoir d'ouvrir

vit paroiſtreun cheval blanc. Celuy qui eſtoit monté

deflus avoit un arc . On luy dónna une couronne, & il

partit victorieux pour continuer à vaincre. Au ſecond

ſceau il parut un autre cheval qui repreſentoit la guer

re. Il eſtoit roux: & celuy qui eſtoit deſſus eutpou

voir de bannir la paix de deffus la terre & de faire que

les hommes s'entretuaflent ; & on luy donna une

grande épce . Au troiſiéme ſceau il ſortit un cheval

noir qui repreſentoit la famine. Celuy qui eftoit mon

té deſlus avoit en fa main une balance ; & ſaint Jean

entendit cette voix qui ſortit des quatre animaux : Le

litron de blé vaudraune dragme,& trois litronsd'orge

une dragme ; & qui défendit de gâter le vin & l'huile.

Au quatrieme ſceau il parutuncheval pâle , qui repre

ſentoit lamortalité & la peſte. Celuy quieſtoit mon

té deſluss'appelloit la mort , & l'enfer le ſuivoit. On

luy donna pouvoir ſur la quatrieme partie de la terre

pour
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pour faire mourir les hommes par l'épée, & par la fa

mine , parles maladies contagieuſes, & par les beſtes

ſauvages.Au cinquiéme ſceau ſaintJean vit ſous l'Au

tel lesames de ceuxqui avoient eſté tuez pour la pa

role de Dieu , qui demandoient la vengeance deleur

ſang.On leur donna à chacune une robe blanche, & on

leur dit qu'ils demeuraſſent en repos encore un peu de

temps , juſqu'à ce que fult accomply le nombre de

ceux qui eſtant leurs freres devoient ſouffrir la mort

auſſi bien qu'eux. Au fixiéme ſceau onvit quel ſeroit

un jour l'effroy des méchans au jour de la colere de

l'Agneau. Car il ſe fit un grand tremblement de terre.

Le ſoleil devint noir comme un ſac de poix , la lune

devint comme du ſang , les étoiles du ciel tomberent

fur la terre, le ciel ſe retira comme un livre qu'on rou

le, toutes les montagnes& les illes furent ébranlées de

leur place : les Rois dela terre , les Grands du monde,

les Officiers de guerre , les riches & les puiſſans ſe ca
cherent dans les cavernes. Et ils dirent aux montagnes

& aux rochers : Tombez ſur nous , & cachez -nous de

devant la face de celuy qui eſt allis ſur le trône, & de la

colereСс 4
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colere de l'Agneau . Les SS. PP. ont admiré dans ces

viſions myſterieuſes l'excellence de ce livre tout divin

où elles ſont repreſentécs. Car lors qu'il nous décou

vre ces playes terribles dont Dieu dans ſa juſte rigueur

frappe les hommes, & qu'il nous rapporte l'effroy avec

lequel ils paroiſtront devant luy au jourde la colere ;

il le fait avec des images ſi vives & fi penetrantes,

qu'encore que l'eſprit n'enviſage ces choſes que con

fuſément, le cæur neanmoins en eſt frappé d'une

frayeur fainte, & fe fent porté à reverer ces veritez

dans l'obſcurité qui les environne, en s'inſtruiſant du

peudelumiere qu'il y découvre , & adorant tout ce

qu'il ignore. C'eſt ce qui fait dire à faint Denis d'Ale

xandric,ſelon le rapport d'Euſebe: Je ſuis perſuadé que

l'Apocalyple eſt auili admirable qu'elle eſt peu con

nuė. Car encore que je n'en entende pas les paroles, je

fçay neanmoins qu'elles renferment de grands ſens

ſous leur obſcurité & leur profondeur. Je nemerends

point le juge de ces veritez , & je ne lesmefurepoint

par la petitelle de mon elprit ; mais donnant plusà la

toy qu'à la raiſon , je les croy ſi élevéesau delfus de

moy,qu'il ne m'eſt pas poſſible d'y atteindre. Ainfi je

ne les eſtime pas moins lors meſmeque je ne les puis

comprendres mais au - contraire je les revere d'autant

plus que je ne les comprens pas.

1

Sept Angesavec ſepttrompettes. Apoc. 8 .

L le
Ors que l'Agneau eut ouvert le ſeptiéme ſceau il

heure ; & on donna aux fept Anges qui alliftentdevant

Dieu lept trompettes. En melmetemps il vint unau

tre Ange qui ſe tint devant l'Autel ayant un encenſoir

d'or, & on luy donna une grande quantité de parfums,

afin qu'il offriſt les prieres de tous les Saints ſur l'Autel

d'or qui eſtoit devant le trône . Et la fumée des par

fums des prieres des Saints s'élevant de la main de

l'Ange monta devant Dieu. L'Ange prit enſuite l'en

centoir & l'emplit du feu de l'autel, & l'ayant jetré

ſur
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für la terre , il ſe fit des bruits dans l'air , des tonnerres,

& des tremblemens de terre. Alors les ſept Anges qui

avoient les ſept trompettes ſe préparerent pour en fon

ner. Le premierAnge lonna de la trompette , & il

fe forma une grele & unfeumellé de ſang qui tom

berent ſur la terre, & la troiſiéme partie de la terre &

des arbres fut brûlée , & le feu conſuma toute l'herbe

verte . Le fecond Ange fomna de la trompette, & il

tomba dans la mer comme une grande montagne de

fang , la troiſiéme partie de la mer fut changée en

fang, la troiſiéme partie des poiſſons mourut, & la
troiliéme partie des vaifleaux perit. Le troiſiémeAnge

ſonna de la trompetre, il tombadu ciel une grande

étoille ardente commeun flambeau , qui tomba fur la

troiſiéme partie des fleuves & ſur les fontaines. Cette

étoilie s'appelloit abfinthe, & la troiſiéme partie des

eaux ayanteſté changée en abſinthe, un grand nombre

d'hommes mourut pour en avoir beu , parcequ'elles

eſtoient devenuës ameres. Le quatrieme Ange ſonna

de la trompette ,& le ſoleil, la lune & les étoiles ayant

efté frappez de tenebres dans leur troiſiéme partie, la

troisCC5
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troiſiéme partie du ſoleil , de la lune & des étoiles fut

obscurcie , & le jour fut privé de la troiſiéme partie de

fa lumiere, & la nuitde meſme. Ce fut alors quefaint

Jean vit & entendit la voix d'un Ange qui voloit par

le milieu du ciel , & qui diſoit à haute voix :Malheur,

malheur , malheur aux habitans de la terre à cauſe du

ſon des trompettes dont les trois autres Anges doivent

ſonner. Il paroiſt par toutes ces playes dont Dieu frap

pe inviſiblement les hommes , qu'on n'abuſepas toù
jours de ſa longue patience , & qu'il met des bornes

à la bonté aveclaquelle il les fouffre pendant quelque

temps & les attend à la penitence. Quand enfin ils ont

irrité ſa colere , tout fert de miniſtres à ſes vangean

ces , & les Anges meſmes qui ſont fi diſpoſez à faire du

bien aux juſtes& qui ſe réjouiffent avec tant de chari

té de la converſion des pecheurs, ſont les premiers à

s'armer contre les impenitens, & àvanger la gloire du

Dieu du cielcontre les outrages de la terre. Ils ſonnent

eux- meſmesde la trompette & appellent en quelque

forte les maux avec une voix puiſſante qui eft toû

jours ſuivie del'effet, parce qu'ils ne parlent que ſelon

Les ordres de Dieu , dont ils ne penſent qu'à accomplir

la volonté à laquelle la leureft foůmiſe. Les explica

tions de ces figures ſaintes peuvent eſtre incertaines &

differentes dans cette grande obſcurité qui les envi

ronne; mais il eſt certain qu'elles tendent toutes à

nous imprimer une plus grande horreur des pechez

par la conſideration des playes viſibles & inviſibles

dont Dieu les chaſtie ; à nous faire mépriſer les biens

de ce monde qui diſparoiſſent comme unevapeur , &

apprehender les maux de l'autre qui ſeront ftables &

eternels ; & à dire ſouvent à Dieu avec David dans

une frayeur de fa juſtice temperée par une grande i

confiance en fa bonté : Qui connoiſt la puiffance de

voſtre colere , & qui craintautantvoſtre fureurqu'el.
le eſt redoutable

!

Saite
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Sauterelles. Apoc . 9 .

Apoc .

LI

:)

E cinquiéme Ange ayant ſonné de la trompette

ſaint Jean vit uneétoile qui eſtoit tombée du ciel

Tur la terre ; & on luy donna la clefdu puits de l'abyf

me. Et l'ayant ouvert il s'éleva de ce puits une fumée

ſemblable à celled'une grande fournaile, & le ſoleil &

l'air furent obſcurcis par la fuméedecepuits. Il ſortit

de cette fumée des ſauterelles qui vinrent ſur la terre,

à qui on donna le meſme pouvoir qu'ont les ſcor

pions de la terre. On leur commanda de ne faire point

de tort à l'herbe de la terre , ny à tout ce qui eſtoit verd,

ny à tous les arbres , mais ſeulement aux hommes qui

n'auroient point la marque de Dieu ſur le front. Eton

leur donna lepouvoir non de les tuer,mais de les tour

menter durant cinq mois. Le mal qu'elles faiſoient

eſtoit ſemblable à celuy que fait le ſcorpion lors qu'il

a bleſſé l'homme. En ce temps-là l'Ecriture dit que les

hommes chercheront la mort & qu'ils ne la pourront

Сс 6 trou
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trouver : ils ſouhaiteront de mourir , & la mort s'en

fuira d'eux . Or ces monſtres en forme de ſauterelles

eſtoient ſemblables à des chevaux préparez pour le

combat. Elles avoient ſur la teſte commedescouron

nes qui paroiſloient d'or: Leur viſage cftoit comme

des viſages d'hommes . Elles avoient commedes che

veux de femmes , & des dents comme des dents de

lion . Elles avoient des cuiraſſescommede fer , & le :

bruit de leurs ailles eſtoit comme un bruit de chariots -

& d'un grand nombre de chevaux courans au combat.

Leur queue eſtoit ſemblable à ælle des fcorpions, & il

y avoit un aiguillon. Elles avoient pour Roy l’Ange

de l'aby ſme appellé l'Exterminateur. Ce premiermal

heur eitant patie le fixiemeAnge fonna de la trom

pette. Et ſaint Jean entendit une voix qui ſortit des

quatre coins de l'Autel d'or, qui ditau ſixiéme Ange

qui avoit la trompette : Déliez les quatre Anges qui
font liez ſur le grand fleuve d'Euphrate. Et il déliaces

quatre Anges qại eſtoient preſts pour l'heure , le jour,

le mois & l'année où ils devoient tuer la troiſiéme par

tie des hommes. Et le nombre deces armées de cava.

lerie eſtoit de deux cens millions . Saint Jean vit aufli

des chevaux dans la viſion , &ceux qui eſtoientmon

tez deſſus avoient des cuiraſſes comme de feu &de

foufre & de couleur d'hyacinthe, & les teſtesdes che

vaux eſtoient comme des teſtes de lions , & il fortoit

de leur bouche du feu & du ſoufre. Et par ces trois

choſes la troiſiéme partie des hommes fut tuée. La

puillance de ces chevaux eſtoit dans leur bouche &

dans leur queue , parce que leurs queües eſtoientſem

blables à celles des ſerpens, & qu'elles avoient des te

ftes dont elles bleſſoient. Les autreshommes qui ne

furent point tuez par ces playes ne ſe repentirent point

de leurs pechez , pour celler d'adorer les Demons&

les idoles , & ils ne firent point penitence de leurs

meurtres ny de leurs autres exces. Saint Gregoire dit

que cette cinquième & fixiéme playemarqueles hom

mes qui perfecutent les Saints. Les premiers font fem

blables à des fauterelles qui piquent de leurs queües.

Ce sont ceux , dit ce faint Pere, quiempoiſonnentles

boms.
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hommes par leurs flateries, & qui leur paroiſſant d'un

viſage riant, les tuent de leur queue, c'eſt à dire qui

témoignant eſtre leurs amis lors qu'ils leur parlent,ne

cherchent enſuite qu'à les perdre.La fixiéme playe.des

chevaux qui nuiſoient de la bouche, & de la queue,

marque ſelon le meſme Pere ' , ceux qui ſe ſervent de

leur langue pour corrompre la doctrine & la verité de

l'Evangile, & qui nuiſant ainſide leur bouche,tâchent

encore, dit ce ſaint Pere , à nuire de la queue ens'ap

puyant comme les Ariens autrefois ſur la puiſſance

des grands du monde qui les ſoutiennent. Ce qui fait

qu'eſtant mépriſables par eux -meſmes, ils ſe rendeat.

par cet appuy redoutables à toute l'Egliſe:

Viſion de S. Jean . Apoc. 10.

erdeſcendoit du ciel eſtant couvert d'une nuée.

Larc- en -ciel citoit au deſſus de fa teite, son visage ef

toit commele ſoleily & les pieds comme des colora

nesCc7
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nes de feu . Il tenoit en fa main un petit livre ouvert,

& il mit fon pied droit ſur la mer & fon pied gauche

ſur la terre ; & ilcria à haute voix commeun Lion qui
rugit . Aprés qu'il eut rugy de la forte , ſept tonnerres

firent entendre leur voix. Lors que ces ſept tonnerres

eurent parlé, ſaint Jean eſtoit preſt d'écrire leurs pa

roles. Mais il entendit une voix du ciel qui luy dit,

qu'il ſcellaſt les paroles des ſept tonnerres& qu'il ne

les écriviſt point. Alors l'Ange qu'il avoit veu , qui ſe

tenoit debout ſur la mer & ſur la terre leva ſa main

au ciel , & jura par celuy qui vit dans les fiecles des fie

cles , qui a crée le ciel & tout ce qui eſt dans le ciel, la

terre & tout ce qui eſt dans la terre , la mer & tout ce

qui eſt dans la mer , qu'il n'y auroit plus de temps ;

mais que lors queleſeptiéme Ange ſonneroit de la

trompette, le myſtere de Dieu s'accompliroit ainſi

qu'il l'a annoncé par les Prophetes fes ferviteurs. Cet

te voix que faint Jean entendit dans le ciel s'adreſſa

encore à luy & luy dit:Allez prendre le petit livre qui

eſt couvertde la main de l'Ange qui ſe tient debout ſur

la mer& ſur la terre. Il s'en alla donc trouver l'Ange

& luy dit : Donnez -moy le petit livre . Et il luy dit :

Prenez ce livre, mangez-le , & il vous cauſera de l'a

mertume dans le ventre , mais dans voſtre bouche il

ſera douxcommedumiel. Saint Jean prit donc le pe

tit livre de la main de l’Ange, & il lemangea: & il

trouva qu'en effetil eſtoit dans ſabouchedoux com

me du miel ; mais l'ayant avalé illuy cauſa de l'amer

tume dans le ventre. Et l’Ange luy dit : Il faut que

vous prophetiſiez encore devant les nations , devant

lespeuples, devant les hommesde diverſes langues,

& devant beaucoup de Rois. Ce livre, ſelon les faints

Peres , & particulierement ſaint Gregoire, eſt l'E

criture ſainte, qui eſt la veritablenourriture de nos

ames. Nous ne pouvonsl'apprendre de nous-meſmes,

dit ce faint Pere , il faut que Dieu nous la doone;

comme il la donne icy à faint Jean , & ailleurs au Pro

phete Ezechiel. Nous devorons ce livre , dit -il, lors

queDieu nous en découvre les myſteres ; & cette in

telligence qu'il nous en donne eſt douce à noftre bou

{

che
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checommédu miel . Mais en meſme temps ce livre

qui eſt li doux à la bouche devient amer au ventre :

ce qui marqueque les perſonnes foibles & charnelles

ne peuventgoûter les veritez qui ſont les delices des

juſtes. Cette figure nousmarque encore , ſelon ſaint ·

Gregoire , que lors que la parole de Dieu commence
à devenir douce dans noſtre bouche , & que nous

commençons à y trouver nos délices ; noſtre ventre,

c'eſt à dire le fond de noſtre cour , dont cette parole

nous découvre les defauts, eſt remply d'amertume;

parce que plus nous connoiſſons Dieu , plus Dieu

nous fait connoiſtre à nous-meſmes & gemir du mal

qui eſtoit caché dans nous ſans quenousle puiſſions

appercevoir , afin que nous luy diſions ſouvent avec

le Roy Prophete : Seigneur, tous mes deſirs ne ten

dent qu'à vous , & le gemiſſement de mon cœur ne

vous eſt point caché.

Mort des deux Prophetes. Apoc. 11 .

Prés que ſaint Jean cut pris le livre de la main de

canne, & on luy ordonna d'aller meſurer le Temple

de Dieu & l'Autel, & ceux qui y adoroient ; & de

laifler le parvis qui eſt hors du Temple, parce qu'il

eſtoit abandonné aux Gentils qui fouleront aux pieds

la ville fainte. Mais je la donneray, dit Dieu , à mes

deux témoins, qui prophetiſeront eſtant reveſtus de

ſacs durant mille deux cens ſoixante jours. Ces deux

Prophetes ſont les deux oliviers & les deux chande

liers expoſez devant le Dieu dela terre. Que ſi quel

qu’un les veut offenſer , il ſortira un feu deleurbou

che qui dévorera leurs ennemis. Ils ont le pouvoir de

fermer le ciel , afin qu'il ne tombe point de pluye

durantle temps qu'ils prophetiſeront , & ilsontreceu

la puiſſance de changer les eaux en fang, & de frapper

la terre de toutes ſortes de playes toutes les fois qu'ils

youdront. Et aprés qu'ils auront achevé de rendre

leur témoignage , la beſte qui montede labyſme leur

fera
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féra la guerre , les vaincra & les tuera. Leurs corps

ſeront étendusdans les rues de la grande Ville , qui eſt

appellée ſpirituellement Sodome & Egypte; où leur

Seigneur a eſtécrucifié; & les hommesdedivers peu

ples, de tribus , de langues & de nations differentes

verront leurs corps morts étendus par terre durant

trois jours & demy , & ils ne permettront pas qu'on

les mette dans le tombeau. Les habitans de la terre ſe

réjouiront de les voir dans cet eſtat. Ils feront des

feſtins & ils s'envoyeront des preſens les uns aux au

tres , parce que ces deux Prophetes auront fort tour

menté ceux qui habitoient ſur la terre. Commeles

choſes futures ſont déja preſentes oumeſmes paſſées

devant Dieu , ſaint Jean , ſelon la coûtume des Pro

phetes, aprés avoir rapporté le commencement de

cette hiſtoire comme une choſe à venir , la continuë

commeſi elle eſtoit deja paffee. Troisjours & demy

aprés , ajoûte -t- il , l'eſprit devie releva ces deux Pro

phetes, & unegrande crainte failit ceux qui les virent.

Ils entendirent alorsune voix puiſſante venant du ciel

qui leur dit : Montez -icy; Et ils monterent au citl

daas
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dans une nuée à la veuë de leurs ennemis. En cette

meſme heure il ſe fit un grand tremblement de terre.

La dixiéme partie de la ville tomba , & ſept mille

hommes furent tuez dans ce tremblement de terre, &

les autres eſtant effrayez rendirent gloire au Dieu du

ciel . Auſſi-toft aprés le ſeptiéme Ange fonna de la

trompette, & on entenditdans le ciel de grandes voix ,

qui dirent que les royaumes de ce monde eſtoient

devenus les royaumes de JESUS-CHRIST. Que

les Nations de la terre s'eitoient irritées, mais que le

temps eſtoit venu d'exterminer les impies & de re

compenſer les Saints& les Prophetes. L'Egliſe, ſelon

la remarque de faintAuguſtin, finira comme elle a

commencé. Elle a eſté perſecutée dans ſa premiere

naiſſance ; elle le ſera encore plus à la fin des fiecles.

Car non ſeulement ces deux Saints dont il eſt parlé en

cet endroit de l'Apocalypſe ; mais une infinité d'autres

fouitriront alors le martyre avec une conſtance invin

cible. C'eſt pourquoy S.Auguftin dit ſur ce ſujet: Que

ſommes-nous en comparaiſon de ceshommes admi

sables qui ſeront alors , puis qu'au lieu que nousavons

tant de peine à reliſter au Demon , quoy qu'il ſoit lié

preſentement, ces grands Saints le combattront & le

fouleront aux pieds en un temps où il ſera dechaîné, &

où il les attaquera dans toute l'étendue de fa fureur &

de ſa puiſſance ; Il ſera neanmoins encore veritable

alors comme il l'eſt preſentement, que le Demon

n'aura de pouvoir qu'autant que Jesus-CHRIST

luy en donnera , &qu'il ne lui en donnera qu'autant

qu'il ſera neceſſaire pour éprouver, & pour faire écla

ter davantage la vertu de ſés Elus.

}

Beſte de l'Apocalypſe. Apoc. 13.

SAVO
Aint Jean vit un beſte qui montoit de la mer, qui

avoit ſept teftes & dix cornes, & ſur ſes cornes dix

diadêmes , & fur fes teites des noms de blaſphême.

Elle eſtoit ſemblable à un leopard . Ses pieds eſtoient

comme des pieds d'Ours, la gueule comme la gueule
d'un
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d'un lion, & le Dragon luy donna ſa grande puiſſance.

Saint Jean vit une de ces ſept teſtes qui eſtoit comme

bleſſée à mort; mais cette bleſſuremortelle fut gue

rie , & toute la terre en eſtant dans l'admiration ſui

vit la beſte. Qui eſt ſemblable à la beſte, diſoit -on ; &

qui pourra combatere contre elle ? On luy donna une

bouche qui fe glorifioit infolemment & quiblafphe

moit le nom de Dieu , ſon Tabernacle & ceux qui

habitent dans le ciel . Onluy donna aufli le pouvoir

de faire la guerre aux Saints. & de les vaincre , afin

d'eſtre adorée par toute la terre , de ceux dont les noms

ne ſont pas écrits dans le livre de vie de l'Agneau qui
a eſté immolé dés la creation du monde. Saint Jean

vit enſuite une autre beſte qui montoit de la terre.

Elle avoitdeux cornes ſemblables à celles de l'Agneau ;

elle parloit comme le Dragon. Elle exerça toute la

puiſſance de la premiere beſte en la preſence, & elle
fit que la terre& ceux qui l'habitent adorerent la pre

miere beſte dont la playe mortelle avoit eſté guerie.

Elle fit de grands prodiges juſqu'à faire deſcendre le

feu du ciel ſur la terre devant les hommes; & elle ſe

duifit
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duiſit ceux qui habitent ſur la terre , à cauſe des pro

diges qu'elle eut le pouvoir de faire devant la beſte,

en diſant à ceux qui habitent ſur la terre , qu'ils dreſ

faffent une image à la beſte , qui ayant eſté bleſſée par

l'epée eſtoit encore vivante. Elle eut le pouvoir d'a

nimer l'image de la beſte , afin que cette image par

laſt, & de faire tuer tousceux qui n'adoreroient pas

l'image de la beſte.Elle fit encore que tous les hon

mes petits ou grands, riches ou pauvres, libres ou

eſclaves, receurent le caractere de la beſte en leur main

droite ou ſur leur front, & que perſonne ne puſt ny

acheter ny vendre que celuy qui auroit le caractere

ou le nom de la beſte , ou le nombre de ſon nom.

Mais en meſme temps faint Jean vit l'Agneau ſur la

montagne de Sion avec cent quarante- quatre mille

perſonnes qui avoient ſon nom& le nomde ſon Pere

écrit ſur leur front. Et une voix dit qu'il ne s'eſtoit

point trouvé de menſonge dans leur bouche, parce

qu'ilseſtoient purs & irreprehenſibles devant le trône

de Dieu . Une autre cria en meſme temps que ſi quel

qu’un adoroit la beſte & ſonimage, & s'ilen recevoit
le caractere ſurſon front & dans la main , il boiroit du

vin de la fureur de Dicu préparé dans ſa colere, &

qu'il ſeroit tourmenté dans le feu & dans le ſoulphre,

& que la fumée de leurs tourmens s'éleveroit dans les

fiecles des ſiecles , ſans qu'il reſtat aucun repos ny

journy nuit à ceux qui auroient adoré la beſte ou ſon

image,ou qui auroient receu le caractere de ſon nom .

Saint Gregoire s'étend affez ſur ces beſtes myſterieu
fes , & cette derniere ſur tout le faiſoit trembler. Elle

reſſembloit à l’Agneau , dit ſaint Jean , mais elle par

loit comme le dragon: ce qui marque admirablement,

dit ce ſaint Pere, les hypocrites & les ſeducteurs qui

ſont dans l'Egliſe. Ils ſortent de la terre , c'eſt à dire,

qu'ils s'établillent dans une puiſſance toute terrestre ,

& ils trompent les ames par les apparences de l’A

gneau , pour les faire tomber dans les pieges du ſerpent

& leur inſpirer un poiſon mortel . Il faut demander à

Dieu que nous ne ſoyons pas du nombre de ceux dont

parle faint Paul , qui ſeront livrez par un jufte juge

ment

>
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ment au pouvoir du Demon& à la malignité de l'er

reur , parce qu'ils n'auront pas voulu recevoir la ve

rité , & qu'ils l'auront rejettée commeſi elle euft efté

leurennemie ,au -lieu qu'ils devoient l'aimer com

me le remede de tous leurs maux & la veritable vie de

leurs ames.

Dragonde l’Apocalypſe. Apoc. 13 .

ſept Angesquiportoient ſept playes , qui eſtoient

les dernieres de toutes , & l'accompliſſement de la

colere de Dieu . Et une voix en meſme temps dit aux

ſept Anges: Allez , répandez ſur la terre les ſept cou .

pes de la colere de Dieu . Le premier s'en alla & ré

pandit ſa coupe lur la terre; & les hommes qui

avoient le caractere de labeſte & adoroient ſon ima

ge furent frappez d'une playe maligne & dangereuſe.

Le ſecond Ange répandit ſa coupesur la mer; & elle

fut changée en ſang , & tous les animaux y mouru

rent .
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rent. Le troiſiéme Ange répandit ſa coupe ſur les

fleuves & ſur les fontaines, & elles furent changées

en ſang. Et un Ange dit en meſmetemps : Vous eltes

juſte, Seigneur ; ils ont répandu le fang des Saints &

des Prophetes, & vous leur avez donné du fang á

boire. Le quatrieme Ange répandit ſa coupe ſur le

ſoleil, & le pouvoir luy fut donné de tourmenter

les hommes par l'ardeur du feu. Et les hommes eſtant

frappez d'une chaleur brûlante blaſphemerent Dieu

& ne firent point penitence. Le cinquiéme Ange ré
pandit fa coupe ſur le thrône de la beſte , & fon

royaume devint tenebreux. Les hommes ſe mordi

rent la langue dans l'excés de leur douleur. Le fixie

me Ange répandit ſa coupe ſur le grand fleuve d'Eu

phrate , & ſon eau fut ſechée pour préparer le chemin

aux Rois qui devoient venir de l'Orient. Saint Jean

vit alors ſortir de la gueule du Dragon, de la gueule

de la beſte , & de la bouche du faux Prophete trois

eſprits impurs femblables à des grenouilles. C'eſtoit

des eſprits de Demons qui faiſoient des prodiges , &

qui alloient vers les Rois de toute la terre pour les

preparer au combat du grand jour de Dieu tout-puif

Tant ; & ils les aſſemblerent tous en unlieu . Le ſeptié

me Ange répandit ſa coupe dans l'air &unegrande

voix ſe fitentendre du Temple, qui dit: C'en eſt

fait. Il ſe fit de grands bruits de tonnerres & d'éclairs.

La grande Ville fut diviſée en trois parts , & les Vil

les des Nations tomberent , & Babylone revint en

memoire à Dieu pour luy donner à boire le calice du

vin de la fureur de ſa colere. Alors un Ange prit ſaint

Jean pour luy montrer la grande proſtituée , avec

laquelle les Rois de la terre ſe ſont corrompus , &

qui avoit enyvré du vin de la proſtitution ceux qui

habitent ſur la terre , & il le tranſporta dans un de

ſert ; où il vit une femme aſſiſe ſur une beſte de cou

leur d'écarlate pleine de blaſpêmes, qui avoit fept

teftes & dix cornes. Elle avoit ce nom écrit ſur le

front: Mynere : La grande Babylone mere des for

nications & des abominations dela terre . Saint Jean

vit cette ſemme enyvrée du ſang des SS . & des Mar

tyrs,
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tyrs , & il en eutde l'horreur. Mais l'Ange qui luy

faiſoit voir ces choſes, luy demanda dequoy il s'é

tonnoit ; & il luy expliqua le myſtere de cette fem

me proſtituée, & de la beſte ſur laquelle elle eſtoit

alliſé. Les ſaints Peres ont cru que cette femme eſtoit

la figure du monde qui enyvre tous les hommes par

ſes faux plaiſirs, qui attire ſur ſoy la main de Dieu

& le poids effroyable de ſes jugemens. Ce nom de

myſtere que cette femme a ſur le front marque que
les amateurs du monde ne conçoivent point icy le

malheur quieſtpreſt de tomber ſur eux. Ils ſont pofte

dez de leurs paſſions ; ils ſont enchantez de leurs plai
firs. Mais cet enchantement finira avecleur vie : &

ils comprendront alors par une connoiſance claire

qu'ils n'auront travaillé en ce monde que pour le per

dre , & qu'ils auront acheté ou par de faux biens ou

parde veritables maux , laperte de tous les biens du

ciel & une eternité de ſupplices.

Ruïne de Babylone. Apoc. 18.

Aint Jean vit enſuite un autre Angequi deſcendoit

du ciel ayantune grande puiſſance , & la terre fut

toute éclairée de ſa gloire. Il cria à haute voix: Elle eſt

tombée cette grande Babylone , elle eſt tombée , &

elle eſt devenue la demeure des Demons , & lapriſon

de tous les eſprits impurs , parcequ'elle a fait boire à

toutes les Nations le vin empoiſonné de ſa proſtitu

tion, & que les Roisde la terre ſe font corrompus avec

elle, & que les marchandsſe font enrichis de la magni

ficence & de ſon luxe. Saint Jean entendit enſuite une

autre voix qui dit: Sortez de Babylone mon peuple, de

peur que vous n'avez part à ſes pechez & que vous ne

ſoyez enveloppez dansſesplayes. Car ſes pechez font

montez juſqu'au ciel & Dieu s'eſt reſſouvenu de ſes

iniquiteż . Traitez -la comme elle vous a traitez. Rea

dez luy au double toutes ſes æuvres : & dans le mef.

me calice où elle vous a donné à boire, donnez-luy à

boire , deux fois autant. Multipliez ſes tourmens &

fes
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ſes douleurs à proportion qu'elle s'eſt élevée dans ſon

orgueil & qu'elle s'eſt plongée dans lesdélices , parce

qu'elle a diten elle-melme : Jeſuis dans le trône com

me Rcine ; Je ne ſuispoint veuve &je ne verray point

des ſujets de deuil . C'eſt pourquoy les playes, la mort,

le deuil& la famine viendront fondre ſur elle en un

meſme jour. Mais les Rois de la terre qui ſe ſont cor

rompusavec elle & qui ont vécu dans les delices, pleu

reront & frapperont leur poitrine en voyant la fumée

de ſon embraſement. Ils le tiendront loin d'elle dans

la crainte de ſes tourmens , & ils diront : Helas , helas

grande ville, Babylonne ville fi puiffante, ta condam

nation eſt venuë en un moment. Les marchands de la

terre ſeront auſſi dans les pleurs & dans le deuil, parce

que perſonne n'achetera plus leurs marchandiſes d'or,

d'argent, de pierreries , de perles , de fin lin , depour

pre ,de foye , d'écarlate , de toutes ſortes de bois odo

riferant, de toutes ſortes de meubles d’yvoire & de
pierres précieuſes. Les fruits dont tu faiſois tes déli

ces t'ont quitté , toute la délicateſſe des tes viandes &

la magnificence de tes meubles eſt perdue pour toy, &

tu

食
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tu ne les trouveras plus jamais. Tous les marchands de

meſme qui s'eſtoient enrichis avec elle s'en tiendront

éloignez dans l'apprehenſion de ſes tourmens , & pleu

reront ſon malheur. Tous les Pilotes & tous ceux qui

font dans les vaiſſeaux pour trafiquer ſur la mer , ſe

tiendront loin d'elle . Ils crieront en voyant la fumée

de ſon embraſement : Quelle ville a jamais égalé cette

grande ville ? Ilsmettrontde la pouſſiere lur leur teite,

& ils diront en pleurant : Helas , comment cette gran

de ville a - t- elle eſté ruinée en un moment ? Alors un

Ange puiſſant leva en haut une grande pierre comme

unemeule & la jetta dans la mer,en diſant : C'eſt ainſi

que Babylone cette grande ville ſera precipitée avec

impetuoſité, & on ne la trouvera plus. La voix des

joueurs de harpes & de trompettes ne ſera plus enten

duë en toy. Nul artiſan ne s'y trouvera plus. Lalu

miere des lampes ne luira plus en toy , & la voix de

l'époux & de l'épouſe ne s'y entendra plus. Car tes

marchands eſtoient des Princes de la terre , & toutes

les Nations ont eſte ſeduites par tes enchantemens. Et

on a trouvé dans cette ville le fang des Prophetes &

des Saints, & de tousceux qui ont eſté tuez ſur la ter

re. Ces regrets ſur la perte de Babylone ont fait dire

aux faints Peres que J.C. pleura Jeruſalem lors qu'elle

ſubſiitoit encore ; & quenousdevonsde meſmepleu

rer les malheurs de Babylone lors qu'elle paroit dans

tout ſon éclat. C'eſt pourquoy ſaint Auguſtin conti

derant les paroles desméchans dansle livre de la Sa

geile lors qu'ils ſe plaignent avec un repentir plein de

deſeſpoir , que leurs richeſſes les auront abandonnés

en un moment , ajoûte avec grande raiſon : Diſons

maintenant, mes freres, par une prévoyance qui nous

ſera tres-utile : Tout paiſe comme l'ombre; depeur

que nous de diſions unjour comme ces méchans avec

des regrets& des larmes inutiles : Tout eft palle com
me l'ombre.

Dra
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Dragon enchainé. Apoc. 20 .

A
-Prés la ruine de Babylone ſaint Jean entendit les

des jugemens qu'il avoit exercez contre cette proſti

tuée. Îl vit enſuite le ciel ouvert , & il parut un cheval

blanc. Celuy qui eſtoit deſſus s'appelloit le Fidelle &

le Veritale qui juge & qui combat juſtement. Ses

yeux citoientcomme une flâme de feu . Ily avoit ſur

ſa teſte pluſieurs diadêmes. Il eſtoit vêtu d'une robe

teinte de ſang , & ils'appelloit le Verbe de Dieu. Les
armées du ciel le ſuivoient ſur des chevaux blancs,

vêtus d'un lin blanc & pur. Il ſortoit de fa bouche

une épée tranchante , & ' il avoit ce nom écrit ſur ſon

vêtement & ſur la cuiſſe : Le Roy des Rois , & le Sei

gneur des Scigneurs. Saint Jean vit aufli deſcendre

un Ange qui avoit la clef de l'abyſme, & une grande

chaîne en la main . Il prit le dragon & l'enchaîna, &

l'ayant jetté dans l'abyſme, il ferma l’abyſme & le

[cella ſur luy , afin qu'il ne ſeduifft plus les Nations,

Dd juca
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juſqu'à ce que mille ans fuſſent accomplis, aprés leſ

quels il doit eſtre délié pour un peu de temps. Saint

ſcan vit enſuite les ames de ceux qui avoient eu la

tefte coupée pour le témoignage qu'ils avoient rendu
à Jesus , & qui n'avoient point adoréla beſte ny fon

image, quidevoient vivre& regner avec J.C. A prés

que mille ans ſerontaccomplis Satan ſera délié & dé

livré de ſa priſon , & il en ſortira pour ſeduire les Na

tionsqui ſont aux quatre coins du monde , pour les af

ſembler au combat & environnerlecampdes Saints

& la Ville cherie de Dieu. Mais il deſcendit du ciel un

feu envoyé de Dieu qui les dévora, & le Diable quiles

feduiſoit fut jetté dans l'étang de feu & de ſouphre, où

la beſte & le faux Prophete ſeront tourmentez jour &

nuit dans les ſiecles des fiecles. Saint Jean alors vit un

grand trône d'une blancheur éclatante, & la majeſté

de celuy qui eſtoit aſſisdeſſus, devant la façe duquel la

terre & le ciel s'enfuirent, & ils diſparurent. Il vit les

morts grands & petits qui coniparurent devant Dieu,

& un autre livre futouvert qui eſtoitle livrede vie, &

les morts furent jugez ſur ce qui eſtoit écrit dansce li

vre felon leurs ceuvres. La mer, la mort, & l'enfer ren

dirent auſſi les morts qu'ils avoient , & l'enfer &

la mort furent jettez dans l'étang de feu avec tous

ceux qui n'eſtoient point écris au livre de vie. S.Gre

goire dit que ce Dragon que l'Ange enchaîne dans l'a

byſme, eſt leDemon que Dieu chaſſe du caur des

bons, & qu'iltient enchaîné dans le coeur des méchans

quiont demauvais deſſeinscontre les ſerviteurs de J.

Ĉ. fans qu'ils puiſſent les executer. Mais Dieu donne

enſuite, dit ce faintPere , la puiſſance à ce dragon de

ſortir de l'abyſme, lors qu'il permet pour le bien des

Saints que l'envie des méchans paffe au dehors , &

qu'ils attaquent les bons avec une violence ouverte. Di

elt difficile de trouver une explication claire pour les

autres circonſtances que ces images nous mettent de

vant les yeux. Mais ce qui eſt affuré , c'eſt qu'elles

nous repreſentent ou la puiſſance de J. C. dans la gloi.

re, ou le pouvoir du Demon ſur les méchans, ou l'ef

froy avec lequel ils paroiſtrontdevant le trône de J.C ,

ou
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ou la feverité avec laquelle ce grand Juge examinera

ce qu'il y a de plus caché dans le fond descours. Ainſi

toutes ces inſtructions dont l'obſcurité meſme eſt édi

fiante, nous doivent porter à entendre avec plasdere

fpect, & à pratiquer avec plus de ſoin cet avis ſi clair de

j.C. dans l'Evangile :Prenez garde àvous depeur que

vos cæurs ne s'appeſantiſſent par les inquietudesde

cette vie , & que ce dernier jour ne vousſurprenne.

Veillez & priez toûjours, afin que vous ſoyez jugez

dignes d'éviter tous ces maux qui arriverontalors,&

decomparoiſtre avec confiance devant le Fils de

l'homme.

Nouvelle -Jeruſalem . Apoc. 21.

Prés la ruine de Babylone ſaint Jean vit un ciel

nouveau & une terre nouvelle. Il vit la ville

Sainte, la nouvelle Jeruſalem , qui venant de Dieu

deſcendoit du ciel eſtant parée comme une épouſe

qui ſe pare pour ſon époux . Il entendit une grande

voix qui venoitdu trône& qui diſoit: Voicy le Ta

bernacle de Dieu avec les hommes, Il demeurera

avec eux & ils ſeront ſon peuple ,& Dieu demeurant

avec eux ſera leur Dieu . Dieu eſſuyera toutes les lar

mes de leurs yeux, & la morr ne fera plus . Les pleurs,

les cris & les travaux cefferont, parce que ce qui a

precedé fera paflé. Alors un Angetranſporta laint

Jean en eſprit ſur une montagne élevée, & il luy

montra la fàinte Jeruſalem qui deſcendoit du ciel
venant de Dieu . Elle eſtoit environnée de la clarté

de Dieu. Elle avoit une muraille fort élevée où il y
avoit douze portes & douze Anges, un à chaque por

te , où il y avoit auſſi des noms écrits, qui eſtoient

les noms des douze Tribus des enfans d'Iſraël. Il y en

avoit trois à l'Orient, trois au Septentrion , trois
au Midy , & trois à l'Occident : & la murailleavoit

douze fondemens, où ſont les noms des douze Apo

ſtres de l'Agneau. Celuy qui parloit avec faint Jean

avoit une canne d'or pour meſurer la ville , les por
Dd 2 tes
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tes , & les murailles. La ville en ſon aſſiette eſtquarrée,

& elle eſt auſſi longue que large. Il meſurala ville

avec ſa canne , & il la trouva de douze mille ſtades. Il

en meſura aufli la muraille qui eſt de cent quarante

quatre coudées de meſure d'homme, tel qui paroiſloit

cet Ange. Cette muraille eſtoit baltie de jalpe , & la

ville eftoit d'un or pur ſemblable à un cryſtal tres

clair . Les fondemensdela muraille de la ville eſtoient

ornez de toutes ſortes de pierres precieuſes , & les dou

ze portes eſtoient douze perles. Chaque porte eſtoit

faitede l'une de ces perles . Saint Jean ditqu'il n'y vit

point de Temple , parce que le Seigneur tout-puiſſant

&c l'Agneau en eſt le Temple. Cette ville n'a point be

foin d'eftre éclairée par leſoleil oupar la lune ; parce

que c'eſt la gloire deDieu qui l'éclaire, & que l'Ag

neau en eſt la lampe. Les portes n'en ſeront point fer
mées à la fin de chaque jour, parce qu'il n'y aura point

là de nuit. Il n'y entrera rien de ſouillé , niaucun de

ceux quicommettent l'abomination ou le menſonge;

mais ceux-là ſeulement qui font écrits dans le livre de

vic de l'Agneau. Il vit encore un ficuve d'une eau vive

bril
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brillante comme du cryftal , qui fort du trônede

Dieu & de l'Agneau . Au milieu de la place de la ville

des deux coſtez du fleuve il y avoit l'arbre de vie

qui portoit douze fruits , qui donne fon fruit chaque

mois , & les feuilles de cet arbre ſont pour guerir les

Nations . Il n'y aura plus là d'anathême, mais le

trône de l'Agneau y fera , & fes ferviteursle ſervi

ront. Ils verront ſon viſage, & ſon nom fera écrit

ſur leurs fronts. Auli- toft aprés Jesus dit à ſaint

Jean : Je m'en vais venir bien - coſt, & j’ay ma re

compenſe avec moy pour rendre à chacun ſelon fes

cuvres. Heureux ceux qui lavent leurs veftemens

dans le ſang de l'Agneau , afin qu'ils ayent droit à

l'arbre de vie , &qu'ils entrent dans la ville par les

portes. Comme l'image de la punition des méchans

eft fi effroyable & fi diverfifiée dans tout ce livré ;

auſli rien n'eſt plus conſolant que la repreſentation

de cette Jeruſalem celeite , & de la recomponſe eter

nelle que Dieu donne auxbons. Combienles travaux

de cette vie nous doivent-ils eſtre precieux , diſent

les ſaints Peres ' ; puis qu'ils ſont comme l'or dont

nous achetons cette gloire que noſtre eſprit ne ſçau

roit comprendre ? Les veritables Chreſtiens ont toû.

jours foủpiré vers cette celeſte Jerufalem , & fçachant

que leurs ames , ſelon la parole de l'Ecriture , font les

pierres vivantesde cet édifice ſacré, ils ont agrée qu'el
les fuſſent taillées & comme polies en ce monde par le

ciſeau des afflictions & de la ſouffrance. Ils ont toû

jours eu un des yeux de leur foy abaiſſé vers cet abyf

me de feu & de ſoufre, dont il eſt parlé en divers en

droits de ce livre , & l'autre élevé vers cette cité eter

nelle où les hommes ſeront heureux de la felicité de

Dieu meſme. Et ils ont repafle ſouvent dans leur

cæur cette excellente parole de Saint Auguſtin : Ai

mez lesbiens que vous promet le Tout-puiſſant, crai

nez les maux dont il vous menace ; & alors vous mé

priſerez toutes les promefles & toutes les menaces du

monde.

Fin des Figures de l'Hiſtoire du Nouveau Teſtament,

ABREDI 3
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ABREGE

DE LA

CHRONOLOGIE SAINTE,

POUR SERVIR A L'INSTRUCTION

de ceux qui liront ces Figures.

7

CHAPITRE PREMIER.

De la diviſion des âges du monde.

O
N peut dire à ceux qui ne veulent pas s'embarraſſer

de la Chronologie , mais ſeulement en avoir une veuë ge

nerale , que comme la ſemaine ſe diviſe en ſept jours, tout

le temps auffi depuis la creation du monde juſqu'à mainte

nant ſe deviſe en ſept âges.

Le premier âge acommencé avec le monde, & s'eſt termi

né au deluge. Et il comprend 1655. ans,1. mois & 26. jours.

Le ſecond âge acommencéà la fin du deluge , c'eſt à dire

à l'an 1657. & s'eſt terminé à la vocation d'Abraham ,qui eſt

arrivée en 2083. Et il comprend 426 ans, 4mois & 18 jours.

Le troiſiéme age acommencé à la vocation d’Abraham ,

& s'eſt terminé à la délivrance du peuple Juifde l'Egypte ar

rivée en l'an 2517. Et il comprend430.ans tout jufte.

Le quatriemeâge a commencéà la ſortie du peuple Juif

de l’Egypte, & s'eſt terminéà la fondation du Temple de

Salomon arrivée en l'an 2992. Et il comprend 479. ans &

17. jours.

Le cinquiéme âge a commencé à la fondation du Temple,

& s'eſt terminé à la fin de la captivité des Juifs arrivée en l'an

3468. lors que Cyrus leur permit de s'en retourner . Et il

comprend 476. ans.

Lefixiéme âgea commencé à la libertéque Cyrus accorda

aux Juifs , & s'eſtterminé à la naiſance de J.C. arrivée en

4000. Ainſi il comprend 532. ans.

Le feptiéme âge enfin acommencé à la naiſſance de J.C.
& ſe terminera à la fin du monde.

Сн .



DE LA CHRONOLOGIE SAINTE. 617

CH A P I T R E II.

Du premier âge.

Our

P voir ce qui s'eſt fait dans le premier, parcette petite Ta

ble recueillie de ce que l'Ecriture nous apprend de ces pre

miers temps , & quimarque la naiſſance & la mort de nos

premiers peres .

Table du premier âge du monde.m
o
n
d
e
,

E
ſ
t

n
é

l
'
A
n

d
u

d
e
ſ
a

v
i
e,

A
e
n
g
e
n
d
r
é

l'an

a
v
o
i
r

e
n
g
e
n
d
r
é, A

v
é
c
u
e
n

t
o
u
t
,

d
u

m
o
n
d
e
,

E
f
t

m
o
r
t

l
'
A
n

1 Adam
930

1042
2 Seth

903 Enos
1140

1235
4 Caïnam

5 Malaleel

800 930

807 912

815 905

840 910

65 | 830 895

162 1 800 962

dup -
T
a
a
l
a
l
a 19

-
l
a
l
a
f
i
l•

l
e
l
s
l
a
l
a1:1

1290

1422

6 Jared

300 365

782 969

595 777

987

1656

7 Enoch

8 Mathuſala 687

9 Lamech

10 Noé

1651

450 950
2006

A duré

l'An De la

LE DELUGE du vie de

a commencé monde Noé

1656. 600.

un an.

A fini

l'An

1657 .

DI 4 Tout
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Tout eft clair dans cette Table. On y voitl'âge des dix

premiers Patriarches. On voit letempsauquel ils ſontnez :

celuy auquel ils ont commencé d'avoir des enfans: combien

enſuite ils ont vécu d'années, & quel âge ilsavoient lors qu'ils

fontmorts. L'Ecriture amarque preciſement toutes ces cir

conſtances, & c'eſt d'elle qu'on a pris ce qui eft icy .. C'eſt

par elle que l'on reconnoiſt que le delugeeſt arrivél'an 1656.

du monde, puis qu'il eſt arrivé Pan 600. de Noë qui est né

l'an 1056. du monde.

Le deluge dura une annné entiere , puiſque l'Ecriture dit

que Noëavoit 600. ans lors qu'il entra dans l'Arche; & qu'il

en avoit 601. lors qu'il en ſortit. On voitmeſmo par le détail,

que l'Ecriture remarque, que l'année alorseſtoit de 12 mois

comme nos années d'aujourd'hụy. Mais il faut encore faire

voir combien tous ces ſaints Patriarches ont vécu de temps
les uns avec les autres.

Ont vécu enſemble .
1A

d
a
M

S
E
T
H

E
N
O
S

C
A
Ï
N
A
M

M
A
L
A
L
E
E
L

J
A
R
E
D

E
N
O
C
H

M
A
T
H
U
S
A
L
A

L
A
M
E
C
N

I Adam

2 Seth 800

3 Enos 695 807

+ Cainan 605 717 815

5 Malaleel 535 647 745

6 Jared 470 582 680 775 830

7 Enoch 308 365 365 365 365 365

8 Mathuſala 243 355 453 748 603 735 300

9 Lamech 56168 256 361 416 548 113 777

10 Noé

48 179 1234 366

CHA

A
v
e
c

I
I A
v
e
c

1 600l 595
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CH A P I TRE III.

Du ſecond âge du monde.

Ous avons déja ditque ce ſecond âge du monde com

tion d'Abraham ; qu’ainsi ayant commencé l'an 1557. du

monde, & eftant finy l’an 2083. il comprenden tout426 ans. '

On peut voir dans la Table ſuivante quel a eſté le nombre des

années des dix autres Patriarches qui ont ſuivi ceux du pre

mier âge, & durantcombien d'années ils ont vécu .

Table du ſecond age du monde.

N

m
o
n
d
e
,

E
f
t

n
é

l
'
A
n

d
u

d
ela

v
i
e, A

e
n
g
e
n
d
r
é

l'an

a
v
o
i
r

e
n
g
e
n
d
r
é, A

v
é
c
u
e
n

t
o
u
t,

d
u

m
o
n
d
e

E
f
t

m
o
r
t

l
'
A
n

1

1558 100

i sem
500

35 303
2 Arphaxad 1685

3 Sale

600 2158

338 1996

433
2126

464 2187

1693 30 403

4 Heber
1723 34 430

209 239 1999

207 239
2026

200
2049

5 Phaleg
1757 30

6 Rehu
1787 32

1819 30

7 Sarug

1849
8 Nachor

29

9 Tharc 1878 1 : 130

10 Abraham 2008

230

148119

o
l
l

1997

208375 205

Abram et l'An

venu en la du

terre de monde

Chanaan a- 2083 .

séde 75 ans.

Das Tout
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Tout paroiſt clair dans la Table precedente. On voit

dans les quatre premiers de ces Patriarches, que les années de

la vie de l'hommeeſtoient déjà abregées de la moitié ; & dans

les ſix autres, qu'elles eſtoient encore devenuës plus courtes

de la moitié que les années de ces quatre qui les precedoient.

Mais la Table ſuivante nous fera encore voir combien de

temps ils ont vécu les uns avec les autres.

Ont vécu enſemble.

Z

S
E
M

S
A
L
E

H
E
B
E
R

P
H
A
L
E
G

R
E
H
U

S
A
R
U
G

N
A
C
H
O
R

T
H
A
R
E

1 Sem 448

3 Sale

2 Arphaxad 348 500

313 465 303

4 Heber 273 435 273 403

5 Phaleg
249 401239 369 430

6 Rehu 219 37 1 209 339 400 209

7 Sarug 187 339 177 307 368 177 207

8 Nachor 157 309 147 277 348 147 177 200

9 Thare 128 280 118 248 309 118 148 171

10 Abraham 150

A
v
e
c

1
5
1

A
v
e
c

2
1 A
v
e
c

l
a

11811791 81 41
75

CHAPITRE IV.

Du troiſiéme âge du monde.

O
N a déja dit que ce troiſiéme âgedumonde commen :

çoit à la vocation d'Abraham , arrivée en 2083. & qu'il:

ſe terminoit à la ſortie du peuple Juif de l’Egypte , qui eſt

arrivée 430. ans enſuite. On peut voir dans la Table ſuivante

une partie de ce qui est arrivé de plus conſiderable alors.

Table4
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Table du troiſiéme âge du monde.

Depuis Depuis

Ans du le Dc la ſortie Avant Avant

Monde. luge . d'Abra | Exode. J.C.

ham,

A BRAHAM vient

en Chanaan ,Tharé 2083
427

o

eſtant mort,
430 1921

438 II
419 1910

452 25 405 1896

ans
457 30 400 1891

>

|492 65 365 1856

2168
512 85 345 1836

Ifmaël naift l'an d'A

braham 86.
2094

Ifaac naiſt l'an d'A
2108

braham 100.

Ifaac eft fevré à 5.

& Iſmaël 2113

chaffé.

Ifaac prend Rebecca

pour femme à l'â- 2148

ge de 40. ans.

Jacob naiſt l'an d'I.

ſaac 60.

Abraham meurt en

ſon année 175. a
2183

prés la naiſſance de

Jacob 15. ans.

Iſmaël meurt ågé de

137. ans. 2231

Jacob fuit à Laban

agé de 77. ans : il 2245

le ſert 20. ans.

11 épouſe Lia , & en

ſuite Rachel l'an 2252

de la vie 84.

527 100
330 1821

575 148 1773282

--

589 162 268 - 1759

596 169 261 1795

D 6 Levi
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Depuis' ,Depuis
Ans du le De la fortie Avant Avant

Monde luge. L'Abra I'Exode J.C.

ham,

603

245

Levi naiſt de Lia.. 2255 599 172 158 1749

Joseph deRachel. 2259 176 254 1745

Jacob retourne à ſon

Pere , aprés avoir 2265 609 182 1729

ſervi 20. ans chez

Laban.

Joſeph eſt vendu ef

tant âgé de 16.ans, 22,76 620
193

& il lert Putiphar

237 1728

pendant 14.

Iſaac meurt 12. ans

aprés la vente de 2288 632 205 1 225. 1716

Joſeph .

Jofeph eſt preſenté

à Pharaon âgé de 2289 - 643643 206 224 1715

30 ans,

Jacob deſcend en E

gypte âgé de -97, 2298 642 215 215 1706

ans.

193 1688

17.en E

Jacob meurt âgé de

147. ans , en ayant

demeuré
2315 659 | 238

gypte.

Jofeph meurt aprés

avoir commandé 2369 713 286

en Egypte 80 ans.

Levi meurt.
2392 736 | 309

Aaron naiſt.

144 1635

I21 1612

2430 : 774 347 83 | 1574

MOÏS :
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Depuis | Depuis
Ans du le de la sortie Avant Avanc

noude. luge . d'Abra l'Exode. J.C.

ham .

Moïs e naiſt.
2433 777 350 80

1571

Il fuità Jethro,& le

ſert 40 ans .
2473 817 390 40 1531

EXODE. 11513 857 430 o
1491

Tout ce qui eſt marqué dans cette Table eſt pris de l'Ecri

ture ' melme . Et ainſi on n'en peut douter. On peutſeule

ment faire cette reflexion ſur toutes les Tables precedentes,

que commeAdam a vécu 56 ans avec Lamech : Lamech 93

avec Sem : Sem 50 avec Iſaac, & Iffaac 33 ávec Levi qui a eſté

le pere ou l'ayeuldela mere de Moiſe nommée Jocabed ,&

laquelle aſſurément Levi avoit veuë ; il eſt viſible que Moife

n'a rien écrit qui ne fuſt encore dans la memoire de tous les

hommes , puisqu'il n'eſtoit éloigne d'Adam que de quatre

ou cing generations. Jacob de melme a vécu avec ceux qui

en avoient connu d'autres qui avoient veu le deluge ; le

quel par conſequent il ne pouvoit pas ignorer, comme on

ne pouvoit pas ignorerau temps du deluge tout ce qui s'e
ftoit paſſé à la creation dumonde,puis qu'il y avoit beaucoup

de gens qui en avoient veu d'autres quiavoientconnu Adam

meſme. Ainſi Adam ne pouvoit eſtre inconnu à Noë & à

Sem , ny ceux- cy à Abraham ou à Jacob,ny Jacob à Moiſe,

principalement enun temps où il n'y avoit point d'autres

hiſtoires où les hommes puſſent s'appliquer , ou dequoy ils

puffent s'entretenir.

CHAPITRE V.

Dù quatriéme âge du monde.

E

mencé à la ſortie des Juifs de l’Egypte, c'eſt à dire en

l'année 2513. & s'eſt terminé à la fondation du Temple de

Salomon, c'eſt à dire en l'an 2992. Ainſi cet intervalle a eſté

de 479.ans , qu'on peut diviſer en la maniere , que l'on

Da 77 peut
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peut voir dans cette Table, qui apprend quels ont eſté les

Conducteurs du peuple de Dieu depuis Moiſe juſqu'à Salo

mon.

Table du quatriéme âgedumonde.

Ans

du

móde

Ans

avant

J. C.

D

2553 Moïse mort l'an depuis la ſortie 40. ans. 1451

2559 Depuis la mort de Moïſe juſqu'au repos

donné par Josue' il y a , 6. ans. 1445

2599 De- là juſqu'à la paix donnée par OTHO

NIEL , 40. ans. 1405

2679 De-là à la paix donnée par AOD, --So. ans. 1325

2719 De- là à la paix donnée par DEBORA ,

40. aas. 1285

2759 De-là à la paix donnée par GEDEON,

9. ans. 1245

2768 Gedeon eſtant mort , les enfans d'Iſraël

avoüérent Baal durant quelques années,

comme pourroit eſtre 9. ans. 1236

2771 Enſuite ABIMELECH gouverna le peu

ple 3. ans. 1233

2794 THOLA 23.ans. 1208

2816 !JAÏR 22 ans. u88

2822 ) E PHTE 6.ans. 182

2829 A B ESAN 7. ans. 1175

2839 A HIALON 10.ans. 164

2847 ABDON 8. ans. 1157

2887 HELI 40.ans. 1117

2909 SAMUEL 21.ans. 1095

2949 SA ül 40. ans. 1055

2989 DAVID 40.ans. 1015

2992 Les fondemens du Temple furent jettez

au commencement de l'année 4. de Sa

lomon.
4. ans. 1012

Sömme480.



DE LA CHRONOLOGIE SAINTE. 625

Iln'y a rien dans cette Table qui ne ſoit pris de l'Ecriture

Sainte. On ne voit point qu'il y ſoit parléde Samſon , le

quelapparemment a fait des actions d'une force fi extraor

dinaire ſous Heli : ou bien il faut prendre la moitié des an

nées d'Heli , c'eſt à dire vingt, pour les donner à Samſon ; ;

comme ont fait pluſicurs.

CHAPITRE VI.

9

Du cinquiéme âge du monde.

P ve d'obſcurité pour regler les temps dans les Ecritures ·

ſaintes ; mais on peut en recompenſe trouver plus de lumie

re dans les écrits des Auteurs profanes. Ce cinquiéme âge

du monde commence, commenousavons dit, à la fondation :

du Temple de Salomon , qui ſe fit en l'an 1992. & ſe termi

ne à la fin de la captivité des Juifs, qui arriva ſous le Roy Cy

rus l'an 3486. Ainſicet âge comprend476.ans. Le Temple

fut 7. ans & demy à baſtir, & il fut dedié l'an 30001. qui

ouvroit le quatriéme millenaire du monde. Salomon a regné

47. ans , & eftmortl'an dumonde 3029. 975. avant Jesus

Christ . Mais il n'eſt pas croyable combien la diviſion de

ſon royaume entre les Roisde Juda, & d'Iſraël qui arriva . '

aprés la mort, cauſe d'embarras dans la Chronologie,& de

tres- habiles gens ont bien eu de la peine à accorder toutes les

difficultez qui s'y rencontrent. Pour les éclaircir le plus net

tement qu'il ſe pourra, on mettra icy une double Table ;

l'une des Rois de Juda, & l'autre des Rois d'Iſraël.

TA
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TABLE DES ROIS DE JUD A.

Ans

du

mori

de

3029. ROBOAM regna 17 ans.

Ans

du

regne

1

3046. A bria la 18 année de Jeroboam ſuccede IT

à fon pere, & regne 3 ans.

3049. Asa la 20. année de Jeroboam ſuccede à ſon

perc, & regne 41 ans. 3

I

2

I

2

3

26

27

28

29

39

31

3086.

|
38 .

T
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TABLE DES ROIS D'ISRAEL.

to
Ans

du

regne

Ans

avant

J.C.

I
JEROBOAM regna 22 ans, 975

17

18

19

20

958

21

22. 1. Nadab lá 2. année d'Aſa ſucceda à ſon 955

pereJeroboam , & regna 2 ans.

1. 2. Båasa la 3 année d’Afå uſurpa le royau

me , & regna 24 ans.

3

2

24. 1. EL a ſuccede á Baafa ſon pere l'an 20 d’Aſa,

| & regne 2 ans.

ZAMBR i l'an 2 d’Ela, le 27 d’Aſa prend le

royaume, & regne 7 jours.

AMRI eſt établi Roy par le peuple, &

regne 12 ans.

3

4

5

1

2

1. 12.ACH A B ſuccede à ſon pere l'an 38 d'Afa, 918

& regne 22 ans.

Rois
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Ans

du

mon

de.

Rois de Juda. Aas

du

regne

41

3090 JOSAPHAT fuccede à Afa fon pere l'an

4. d'Achab, & regne 25. ans.

3106 Joſaphat à l'exemple d'Achab , etablit Jo

Ram ſon fils Viceroy.

3108

18

19

3212 Joſaphat déja âgé fait part à Joram fon 23. 1.

Fils qu'il avoit déja étably Viceroy , de

fa puiſſance royale, l'an s.de Joram Roy
d'Ilraël.

3119.OCHOSI As ſuccede à ſon pere l'an 12. 1. 8.

de Joram fils d'Achab, & regna un an.

3120 A THALIA occupe le royaume pendant 1
6. ans.

6

3126 Joas âgé de 7. ans eſt montré au peuple

par le Grand Preſtre Jojada. Il eſt facré

la 7. année de Jehu , & regnc40. ans.

Rois
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Ans

avantRois d'IſraëlAns

du

regne

J. c.

4

5

914

22. 2 .

21. 1. Achab l'an 17. de Joſaphat établit ſon fils 898

OC'Hosias Viceroy, & gouverne le

royaume pendant 2 ans.

1 JORAM fils d'Achab aprés la mort d'Ocho- 896

zias ſon frere, luy ſuccede l'an de Joſaphat

18. & regne 12. ans.

5
892

.

12 885

1 Jenu eſt ſacre Roy par un Prophete, & 884

regne28. ans . Ce fut luy qui tua Ocho

zias Roy de Juda , avec Joram Roy

d'Ifraël.

6

7
878

.

Rois
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1

1

Ans

du

mon

de.

Rois de Juda.
.Ans

du

regne

3147
22

233148 .

3163

37

38

3165. AM ASIAS ſuccede à ſon pere l'an 2-de 40. .

Joas, &regne 29 ans.
1

3168 .

3179.
15

29

I
3149 .

Ozias ou A ZARIAS, aprés que ſon

pere eut efté tué , regna la 27 année de Je

roboam , & fonregne dura 52 ans.

26

27

Rois
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Rois d'Iſraël.Ans

du

regne

Ans

avant

J. C.

28

1

857

JOACHAS fuccede à Jehu ſon pere l'an 856

23. de Joas Roy de Juda , & regna 17

ans .

.

1

841

Joas fils de Joachas eſt affocié au royau

2. 27 . me l'an 37 de Joas, & regne pendant

3 16 ans. 839

.

.

1. JEROBOAM II. fut établi cette année Roy par 836

Joas ſon pere , lors qu'il alla faire laguerre

au Roy de Syrie.

16.

1 . Mais l'année 15 d'Amafias, Joas eſtant mort,825

l'Ecriture dit que Jeroboam regna au lieu

de luy41 ans.

15 ,

1627.

41 Aprés la mort de Jeroboam tout fut en

trouble, & il y eut un interregnede 12 ans .1

Reis
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Ans

du

mon

de.

Rois de Juda. Ans

du

regre

>

3232

3
8

39

3233

!

3542
49

50

51

52

1
3245

JOATHAN fucceda à Ozias l'an 2. de

Phacée , & regna 16. ans.

16

1

3262

Achaz ſucceda à Joathan ſon pere l'an

17 de Phacée, & regna 17 ans.

3265

2

3

4
3

Rois
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Ans

Rois d'Iſraël.
Ans

du

regne

avant

J. C.

12. 1. ZACHARIAS aprés cet interregne regna 772

6. mois.

1

SELLUM ayant tué Zacharias l'an 39.

d'Ofias, regna un mois.

MANAH £ tua Sellum , & regna 10. ans, 771

par le ſecours de Phul Roy des Affy

riens.

IO
362

I

2

Phaceïa ſuccede à Manaheſon pere l'an

50. d'Ozias, &regna 2. ans.

Pú a ce'e fils de Romelie ayant tué Pha- 759

ceia, regna 20. ans.

1

2

17

18

19

20

742

1 Ozea fils d'Ela ayant tué Phacée , regna 749

en la place : mais les grands troubles cau

ferent un interregne de 9. ans , aprés le

quel il reprit le royaume.

Rois
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Ans

du

mon.

de.

Rois de Juda. Ans

du

regno

12

13.

3277. EZÉchlas fut affocié au royaume par 1. 16.
Achas ſon pere, & regna 29. ans .

3283. 6

Rois
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kors d'Iſrael.
Ans

du

regne

9

Ans

avant

J.C.

1

2

3

4
727

9 L’an 9. d'Ofa , & le 6. d'Ezechias , Salma- ' 721

nutar prit Samarie aprés un liege de trois

ans , & emmena les dix Tribus captives.

Ainti finit le royaume d'Iſrael apres avoir

duré254. ans depuis ſa diviſion avec ce

luy de Juda.

/

.

Ec Suite



636 A B R E G E'

Ans

du

Ans

Suite des Rois de Juda aprés la ruine avant

de Samarie.

mon

de.

J.C.

3284.

I -
L paroiſt par la Tableprecedente que Sa- 720

nie .

3361 .

3291. SENNACHERIB Roy d'Affyrie vint 713

attaquer Ezechias l'an 14. de ſon royau

Ce fut en ce temps qu'Ezechias eſtant ma

lade à la mort, fut miraculeuſement gueri

pour vivre & regner encore 15 ans, dont

il tut aſſuré par le miracle qui arriva à

l'horloge d'Achas .

3295. Un Ange tua toute l'Armée de Sennache- 1709

rib.

3306. ' Ezechias meurt l'an 26 deſon regne. 698

MANASSEs ſon fils luy fuccede ágé de 12

ans , & il regna 55 ans.

Manaffes fut pris & mené en Babylone

l'an 22 de ſon regne , & fit penitence en

ſuite.

Manaffes meurt.

A mon ſon fils regnaaprésluy 2. ans.

3363. ' Il eſt tué par la trahiſon des ſiens. 641

Josias ſon fils ágé de 8. ans eſt étably

3370 . Roy aprésluy, & regna 31. ans . 634

3374. L'an 12. de ſon regne il purifia Juda & Jeru- 630

3380. ſalem d'idolatrie.

3381. L'an 18.deſon regne il celebre une Paſque 623

ſolemnelle.

3394. Ayant entrepris legerement la guerre 610

contre Necao Roy d'Egypte, il y fut

tue, & toute la joye de Juda fut changée

en deüil.

Aprés la mort de Jofias, le peuple facra fon

fils Sélluin , autrement nommé Joa

chaz.

Ne

1643

1623
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Ans

du

mon

de .

Necao Roy d'Egypte revenant d'Affyrie , dé- Ans

poſa Joachaz qui n'avoit regné quetrois avant

mois, & mit ſon frere aiſné Eliakim Roy J. C.

à ſa place , changeant ſon nom, & l'appel

lant JOAKIM ou Fehoiakim , & amena

avec luy Joachaz captif en Egypte , où il

mourut.

3398. Cette année Nabuchodonoſor Roy de Ba- 605

bylone prit Joachim captif pour l'ame

ner en Babylone , mais s'eſtant accordé

avec luy pour le tribut , il le laiſſa à Je

ruſalem . Et c'eſt icy qu'il faut com

mencer à compter les 70. années de la

captivité.

5705. Joakim ayant eſté tué par les Babyloniens, 599 ,

ſon frere Conias ou Jechoniasregna du

rant trois mois à Jeruſalem , & Nabucho
donoſor l'emmena à Babylone avec tou

tes les richeſſes de Juda & tous les vaſes

du Temple.

Il établit ſon oncle Roy , en changeant ſon

nom en celuy de SEDECIAS .

Sedecias regna a Jeruſalem 11. ans.

L'an 11. de Sedecias Jeruſalem fut priſe par

les Babyloniens. Sedecias fut pris lors

qu'ils s'enfuyoit. On tua ſes enfans en ſa

preſence , on luy creva les yeux , on le

chargea de chaiſnes, & on le mena à Ba

bylone. On brûla fon palais , on détruifit

le Temple , on abattit les murs de Jeru

falem , & on emmena tout le peuple de

Juda en Babylone , où il demeurajuſqu'à

l'an du monde 3468.

Ec 2 CBA
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du

mon

do..

Ans Ans

CHAPITRE VII. I de

ij.c.

Dufixiéme age du monde.

Ode
N a pů voir dans la Table precedente

ble dans les 476. ansdurant leſquels a duré

lecinquienie âge dumonde, quenousavons

dit ſe terminer à la fin de la captivité des

Juifs, arrivée en l’an 3468. du monde, 536.

ans avant l'Ere commune de J.C. Ce fixie

me âge maintenant commence à la fin de

cette captivité , & ſe termine à la naiſſance

de J.C. arrivée l'an 4000 du monde. On peut

voir dans la Table suivante ce qui s'y eſt par

lé de plus remarquable.

Table de ce qui s'eſt paſé de plus re

7uurg ::eble dans le jinsime age du
monde.

C 536
rient, permet aux Juifs de retourneren

Judée . Ils le font, & les plus pauvres

d'entre eux obtiennent quelque gratifi

cation pour faire ee voyage.

3175. Cyrus meurt âgé de 70. ans . Son fils 529
CAMBYSES luy fuccede durant ſept ans,

aprés lelquels le Mage Orapaites ufurpale

royaume : mais ſept Seigneursayant con

ſpiré contre luy , le tuerent; & l'un d'eux

3 +33 . nommé Darius HYSTAspes fut recon- 521

nu de tous les autres pour Roy. C'eſt

l'Assuerus ſous lequel arriva l'hiſtoire
d'Either .

3519. A Darius fucceda Xerxés ſon fils qui regna 485

12. ans ; & fon fils AR TAXE R Xes qui

luy ſucceda, en regna 48. Ce fut la fep

tienne

368.
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Ans tiéme année du regne de cet Art A- 'Ans

duM. XER X Es appellé Longimanus,qu’Eſdras avant

3537 ayant obtenu du Roy des Lettres patentes 1. C.

retourna en Judée avec beaucoup de mon- 467

de pour y retablir la Republique.

3550. La 20 année duregne du nieſme Artaxerxes, 454

Nehemias obtient de luy le pouvoir de

retablir les murs de Jeruſalem . Et c'eſt de

cette année que l'on commence à comp
ter les 70. ſemaines de Daniel .

3562. Malachie le dernier des Prophetes exhor- 442

toit en ce temps-là le peuple à retourner

à Dicu , & femble avoir efté du meline

temps que Nehemias , qui retourna vers

cette année chez le Roy de Perſe, comme

il luy avoit promis.

3580. Xerxés II . ſuccede à ſon pere Artaxerxés, & 424

au bout d'un an fut tué par ſon frere Se

cundianus , quiregna 7. mois .

3581. Ochus ſecond fils d’Artaxerxés s'empare du 423

royaume, fait mourir Secundianus en le

precipitant dans une foſſe pleine de cen

dres, ſefait appeller Dariæus , ou Darius
Nothus .

3600. ' Artaxerxés Mnemon ſon fils aiſné luy fucce- 404

de , contre lequel le jeune Cyrus ſon cadet

fait la guerre.

3643. Ochus 11. luccede à ſon pere Mnemon , & 361

fait tuer ſon frere naturel Arfamésquiluy

diſputoit l'empire, aprés quoy il prit le
nom d'Artaxerxes III.

3666.Ochus ayant regné 23. ans fut tué par Ba- 338

goas capitaine de ſes gardes , & Egyptien

de nation , qui en vengeance de ce que

Ochus avoit tué Apis le Dieu des Egyp

tiens , fit manger aux chats ſon corps

haché par morceaux , & de ſes os en fit

des manches de courteau pour mar

quer la cruauté . Bagoas tua aufti tous

fesEc 3
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Ans ſes enfans, hors Arſen le plus jeune , quil Ans

du M. mit ſur le trône , & au bout de deux ans le avant

tua encore avec ſes enfans. J.C.

3668. La maiton royale eitant ainſi éteinte, Bagoas 336

établit Roy Codomanus , qui pour ſe

donner plus d'autorité prit le nom de

Darius , contre lequel Alexandre fit la

guerre.

3670. Alexandre le Grand ayant défait ce Darius 334

dernier Roy de Perſe , devint maistre de

tout l’Orient : & en fix années y fit tant

de conqueſtes , que Daniel dans ſes viſions

myſterieuſes le compare à un Leopard qui

a des aîles .

3681. Alexandre eſtant mort , ſes favoris parta-'323

gerent entre eux tout ſon royaume.

PTOLEME'E devint Roy d'Egypte : &

SELEUCUS regna en Babylone & en
Syrie. Les autres nefont rien à l'hiſtoire

fainte.

3719. Ptolemée n'ayant regné que peu de mois, 285

laiſta le royaume d'Égypte à ſon fils

PHILADELPHE , ſous lequel par les ſoins

de Demetrius PhalerÆUS, fut faite

cette celebre verſion grecque des ſeptan

te- deux Interpretes. Ee Philadelphe re

gna 39. ans .

3758. Philadelphe eſtant mort par ſes excés d'in- 246

temperanceaprés unregne de 40. ans,

laiſſà ſon fils Ptolemée Evergetés Roy

d'Egypte en ſa place , qui regna 25. ans,

& lailla le royaume à PhiloPATOR ſon

fils , ainſi appellé par antiphraſe , parce

qu'il haïſfoit fort fon pere , -qu'il tua

meſme felon l'opinion de quelques Au

teurs.

7833
PTOLEME'E PHILOPATOR regna 221

17. ans en Egypte. Ce fut luy qui

tourmenta étrangement les Juifs d'A.

lexan
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Ans lexandrie , pour les détourner du culte Ans

du du vray Dieu . Pluſieurs en effet luy ce avant

mon- derent' : d'autres ſe racheterent de ſes (J.C.

de. vexations par argent ; & ceux qui vou

lurent demeurer fermes dans la loy de

Dieu , furent traitez avec la rigueur que

l'on peut voir dans le troiliémelivre des

Machabées.

3850. Ptolemée Philopator eſtant mort , laiſſaun 204

fils de 4 ans , nommé Ptolemée EPIPHA

NES, qui depuis tourmenta beaucouples

Juifs . Antiochus ſurnommé le Grand ,

qui eſtoit Roy de Syrie, ayant fccu la

mort de Ptolemée Philopator Roy d'E

gypte , viola l'alliance qu'il luyavoit ju

ree , & fe joignant avec Philippe Roy de

Macedonie , ils refolurent enſemble de

dépoüiller le petit Epiphanes de ſon ro

yaume , & de le partager entreeux . La

Judée durant ce temps-là fut dans des ve
xations continuelles.

3816. Antiochus ſurnommé le Grand , Roy de 188

Syrie , ayant eſté tué par les Barbares en

voulant piller le Temple de Jupiter en

Elimaide, lailla le royaume à ſon fils

SELE UCUS PHILOPATOR , qui

regna 12. ans . Il fut affez pacifique, par

ce que les grands malheurs d'Antiochus

le Grand fon pere , en combattant contre

les Romains, laifferent fon royaume épui.

ſé. C'eſt de ce Seleucus qu'il eſt parlé

dans les Machabées, où l'on dit de luy

qu'à cauſe du reſpect qu'il avoit pourO.

nias le Grand Preſtre , il fourniſſoit tous

les ans ce qu'il faloit pour les ſacrifices du

Temple.

3S28. C'eſt ſous la fin du regne de ce Seleucus ' 176

qu'arriva à Jeruſalem l'hiſtoire d'Helio

dore , lorsqu'il voulut piller le Temple.

Ee 4 Se
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mon

9

Ans Seleucus regnant paiſiblement en Syrie, Aas

du fon frere ANTIOCHUS ſurnommé avant

L'ILLUSTRE qui avoit eſté emmené J.C.

de . pour otage à Rome aprés la défaite de 175

3829 . ſon pere Antiochus le Grand , en ſortit

au bout de 3. ans , & Demetrius fils de

Selcucus fut envoyé à ſa place . Comme

Antiochus revenoit en Syrie, Heliodo

re qui s'en vouloit faire Roy tua Seleu

cus. Mais Eumene & Attalus ayant chaſſé

Heliodore , laifferent Antiochus l'Illuſtre

paiſible Roy de Syrie .

3:31. Antiochus l'llluſtre la premiere année de 173

ſon regne orta la ſouveraine Sacrifica

ture à Onias qui eſtoit d'une excellente

pieté , & la donna à l'impie Jafon fon

frere , & l'année ſuivante il lofta en

core à Jaſon , & la donna à Menelaus

qui eſtoit auſſi ſon frere, & qui luy en

offroit plus d'argent. Deux ans aprés,

le bruit de la mort d'Antiochus s'eſtant

répandu lors qu'il eſtoit allé contre l'E

gypte, Jaſon troubla toute Jeruſalem . Ce

qui fit qu'Antiochus ayant défait les Egy

priens , traita enſuite la Judée avec d'hor

ribles cruautez , & en emporta tous les

threſors .

3836. Antiochus l’Illuftre Roy de Syrie envoya 168

Apollonius en Judée, qui tuaen un jour

de Sabbat tous ceux qui s'eſtoient ailem

blez pour les ſacrifices. Ce fut alors que

Judas Machabée ſe retira luy dixiéme

dans le deſert , où il aimoit mieux vi

vre d'herbes que de fe fouiller des vian

des impures que l'on immoloit de toutes

parts .

3838. MATAthias benit ſes fils en mourant , & 166

Judas Machabée luy fuccede.

3840. Cette année mourut Antiochus l'Illuſtre, 164

Roy
1

1
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mon

Ans Roy de Syrie , lors qu'il retournoit en Ans

du delordre de Perſe . Son fils ANTIOCHUS avant

EU Pator luy ſucceda ,& Lyfias gou- \ J . C.

de . verna ſon royaume, qui fit paix avec

Judas Machabée : inais elle fut bien

toſt rompuë . Ce fut en ce temps qu'E

lcazar ayant attaqué un elephant ou il

croyoit que leRoy eſtoit , le tua , & fut

accablé du poids de cette beſte qui tom

ba ſur luy.

3842. EU P A Ton ayant pris Bethſure , va con .162

tre Jeruſalem ,& fait la paix avec lesJuifs;

mais l'ayant rompuë, il fait abbattre les

murailles , amene avec luy Menelaus

qu'il fit mourir comme le flambeau de

toute la guerre , & met Alcime à ſa

place.

3843. DEMETRIUs Soter fils de Seleucus 161

s'eſtant échapé de Rome vint à Antio

che , fit tuer Antiochus & Lyfias ; &

eſtant Roy , envoya en Judée Bacchide

avec Alcime , auquel il aſſura la ſouve

raine Sacrificature. Il y envoya enſuite

Nicanor qui fit alliance avec Judas Ma

chabée; mais l'ayant rompuë, il fuft bien

toſt apres tué.

Alcime & Bacchide eſtant revenus une ſe

conde fois en Judée , Judas Machabée

aprés un grandcombat eſt tué peu apres

avoir fait alliance avec les Romains . Son

frere Jonathas fut élû à ſa place gene

ral des armées du peuple de Dieu . Bac

chide le voulut tuer par ſurpriſe : mais il

ne le pût. Jean leur frere fut tué par
trahiſon .

3851. Alexandre Balas qu'on croit fils d'Antio- 153

chus Eupator eſtant devenu maiſtre de

Ptolemaide , envoye à Jonathas pour

faire alliance avec luy , & l'établit dans

laEe 5
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Ans la ſouveraine Sacrificature , qui eſtoit de- Ans

du meurée vacante depuis 7. ans par la mort avant

mon- d'Alcime : & ainſi il a eſte premier ſou- J.C.

de. verain Pontife de la race des Macha

bées . Demetrius arme contre Alexandre,

mais Alexandre le défait, & Demetrius

eſt tué.

3856. DEMETRIUs fils aiſné de Demetrius 148

Soter , voulant vanger la mort de ſon

pere , & poffeder ſon royaume , fait

d'heureux progrés. Apollonius fe joint

à luy , & Demetrius l'envoye en Judée

pour combattre les Juifs qui avoient

fait alliance avec Alexandre. Jonathas &

Simon combattent pluſieurs fois contre

luy .

3860. Demetrius eſtant enfin paiſible Roy de 144
Syrie , tout eſtoit aſſez paiſible dans la

Judée . Mais Jonathas attaquant la for

tereſſe de Jeruſalem , Demetrius le fait

venir pour luy rendre compte de cette

action. Jonathas fait toûjours continuer

le fiege , & appaiſe Demetrius par ſes

grands prefens.

3861. Demetrius ayant renvoyé ſes vieilles trou- 143
pes comme n'en ayant plus beſoin , Try

phon en prit occaſion pour faire Royle

petit ANTIOCHUS ſurnommé Le Divin ,

qui eſtoit fils d’Alexandre. Il tâche d'a

voir Jonathas pour amy , qui luy rend

de grands ſervices. Tryphon voulant en

ſuite eftre Roy luy -meſmę au lieu du jeu .

ne Antiochus, & craignantJonathas , le

ſurprend & le tuë. SIMON eſt éleu en

ſa place , tant pour commander l’armée

que pour ettre ſouverain Pontife. Il bat

fouvent Tryphon , qui tuë Antiochus

ſurnominé le Divin pour eftre paiſible

ufurpateur de son royaume. Ce fut de

cette
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Ans cette année que l'on commença à Anis

duM. compter les années par le Pontificat de avant

Simon.
J. C.

3869. Simon aprés avoir gouverné le peuple en- 135

viron huit ans,fut tuéen trahiſon par Pto

lemée ſon gendre dans un feftin , qui en

voya des genspour ſurprendre auſi JEAN

ſon fils ſurnommé Hircan. Mais Jean

ayant évitéce piege fut établi ſouverain

Pontife au lieu de fon pere. Et c'eſt là

que finit l'Ecriture ſainte & l'hiſtoire des

Machabées.

3897. Jean Hircan ayant adminiſtré la ſouverai- 107

ne Sacrificature 29. ans, pendant leſquels

il fit ouvrir le ſepulchre de David où il

prit trois mille talons, mourut , & laiſta la

ſouveraine autorité à fudas dit ARISTO

BULUS , qui fut le premier qui depuis le

retour de la captivité, prit le diadâme & la

qualité de Roy.

3899. Ariſtobulus meurt, & Solomé ſa femme fait 105

regner au lieu de luy ALEXANDER JAN

NÆUS l’ainé de ſes freres qu'il avoit fait

mettre en priſon.

3926. Alexander Jannæus meurt. Il avertit en 78

mourant ſa femme Alexandra , de ſe

rendre les Phariſiens amis , & par cette

adreſſe elle établit Hircan ſon fils aiſné

dans la ſouveraine Sacrificature. Aris .

TOBULE le plus jeune vécut en particu

lier .

3935. Alexandra eſtantmorte, il y eut de grandes

guerres entre Hircan & Ariftobule qui

chaffa ſon frere aiſné, & fut maiſtre de la

Judée juſqu'à la victoire que Pompée y

remporta.

3939. Antipas ou ANTIPATER pere d'Herode

favoriſa le party d'Hircan , & le rétablit

dans ſon royaume; mais Pompée qui y
Ee 6

>

.

69

65

CON
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Ans
qui

du citant irrite de les violences contre fon avanz
mon frere , ne voulut pas permettre à Hircan J.C.

de. de porter le diadème. Il emmena avec luy

à Rome Ariftobule avec deux filles &

deux fils, l'un nommé ALEXANDRE , S

l'autre ANTIGONE . Alexandre ſe fauva

en chemin , revint en Judée , où il excita

bien des troubles ; & Ariſtobule s'eſtant

ſauvé enſuite de Rome avec ſon autre fils

Antigone , il revint faire la guerre en Ju

dée ; mais il fut fort blefé, & preſente en

cet eſtar à Gabinius Prefect de la Syrie qui

l'envoya à Rome avec ſes enfans, que le

Senat renvoya en ne retenant en priſon

que le pere Ariftobule.

Les
3955 guerres civiles de Rome entre Pompée 49

& Ceſar porterent Ceſar à renvoyer

Ariſtobule en Judée, afin qu'il fift de

clarer les Juifs pour Ceſar contre Pom

pée. Mais ceux du party de Pompée le

firent mourir par poiſon, & Pompée fit
trancher la teite à Alexandre ſon fils à

Antioche. Son autre fils Antigone ve

nant à Rome, y repreſenta le malheur

de ſon pere & de fon frere, ſe plaignant

fort d'Hircan & d’Antipater. Mais Anti

pater gagna tellement l'eſprit de Ceſar,

qu'il etablit Hircan ſouverain Pontife,

& fit Antipater Gouverneur de la Judée,

qui ayant deux fils, PHASELUS , & HE

RODE âge alors de 25. ans , fit Phaſelus

Gouverneur de tout le pais d'auprés de

Jeruſalem , & Herode Gouverneur de la

Galilée.

3958. Herode ayant tué un Juif nommé Ezechias

chef d'un parti de voleurs qui ravageoit

toute la Syrie , il fut cité devant Hircan ,

auprés duquel il ſe défendit avec tant de
fer

46
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의

Ans fermeté & de courage , qu'il fut renvoyé Ans

du abious. avant

mon . Antipater pere d'Herode eſtant à table chez 'J.C.

de. Hircan à Jeruſalem , fut empoiſonné par 42

3962. un nommé Malichus, qu'Herode fit tuer

enſuitepour vanger lamort de ſon pere .

Et Antigone fils d'Ariſtobule s'eſtant peu

apres jetté tout d'un coup dans la Judée,

Herode qui le repoufla fut honoré par
Hircan d'une couronne.

3964. Pachorus Roy des Parthes eſtant venu en 40

Judée , depofa Hircan , & établit Antigone

fils d’Ariftobule, pour eítre Grand Sacrifi

Cateur. Il fit mettre meſme en priſon Hir

can , & fit tuer Phaſelus frere d'Herode.

Antigone fit couper les oreilles à Hircan ,

afin qu'il ne pût plus eſtre Grand Pontife ;

touteſtant en paix par cemoyen dans la

Judée , Pachorus amena Hircan avec luy.

Ce qui fit qu'Herode deſeſperant de tout,

alla à Rome faire la cour à Antoine qui

l'aimı ; & Herode fit tant par ſon credits

par la faveur de Ceſar , qu'il obtint le nom

de Roy ; & qu'Antigone fut declaré enne

my du peuple Romain.

3966. Ce fut icy la premiere année du regne 38

d'Herode , qui alla auſi-toft en Judée fai

re la guerreà Antigone qu'ildeft , & fut

appelle Roy dans Jeruſalem . Antigone

fut mené captif à Antioche , où il fut tué

quelques mois aprés. Herode importune

par les prieres de Mariamne ſa femme,

établit Ariftobule ſon frere âge de 17. ans

ſouverain Pontife , & le fie un peu apres

adroitement noyer lors qu'il ſe baignoit.

Hircan ayant trouvé protection du Roy

des Parthes, & voulant retourner en Ju

dée , il fut tué par Herode à l'âge de 80.
ans.

HeЕe 1
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3976. Herode va trouver Ceſar àRhodes, qui le 28

Ans confirme dans le royaume. Il fait à ſon re- Ans

du M. tour mourir Mariamne ſa femme , & un avant

peu aprés Alexandra . J.C.

3987. Cette année Herodecommença à faire reba- 17

ftir le Temple à Jerufalem .

3993. Herode va à Rome avec ſes deux enfans

Alexandre & Ariſtobule , pour les accu

ſer devant Auguſte & les faire mourir.

Mais Auguſte le reconcilie avec ſes en

fans.

3999. Herode en ayant receu le pouvoir d'Augu- 5

ſte, fait étrangler ſes deux enfans Alexan

dre & Ariftobule.

Ce fut cette année que l'Empereur Auguſte

ayant faitun Edit pour faire la deſcription

de tout l'Empire Romain , faint Joſeph

alla avec la ſainte Vierge de Galilée à

Betléem .

Et c'eſt icy que finitle fixiéme age du monde.

Cha.
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Ans Ans

du avant

mon CHAPITRE
VIII. l'Ere

de. vul

Du ſeptiéme âge du monde. gaire

de

E ſeptiéme âge, comme nous avons J.C.

JESUS- CHRIST noſtre Sauveur, c'eſt

à dire en l'an 4000.du monde ; & il dure

ra juſqu'à la fin de tous les ſiecles. C'eſt

proprement l'âge des Chreſtiens ; & tout

ce qui s'eſt fait dans le reſte du monde ,

n'eſt preſque plus à compter. Il n'y a de

conſiderable que ce qui s'eſt fait dans l’E

gliſe , qui eſt le veritable royaume de

JESUS - CHRIST dont tous les Chre

ſtiens ſont les ſujets. On pourra voir dans

cette Table en abregé ce qui c'eſt paſſé de

plus conſiderable ſous Jesus.CHRIST

& les Apoftres.

TABLE ABREGE' E DE

ce qui s'eſt fait de plus conſiderable

dans la Judée ſous Jesus. CHRIST

& les Apoftres.

44000. E s U s-Christ naiſt en Bethléem l'an

37. & dernier du regne d'Herode, &

le 40. deceluy d'Auguſte. Il eſt circoncis

le 8. jour : il eſt adoré des Mages , of

fert au Temple le 40. jour, enſuite mené

en Egypte.

Herode fait mourir les Innocens. Il meurt

peu aprés d'une mort miſerable , & Ar

chelaus regne en la place.

4001. Joſeph retourne d'Egypte aprés la mort
d'He

3
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d'Herode & demeure en Galilée à Naza. Ans !

reth .
de

Theudas , dont il eſt parlé dans les Actes ,'J.C.

fait de grandes courſes dans la Judée ; &

pluſieurs s'élevent dans cepays qui pren

nent le nom de Roy ou de Meiſie.

4004 Cette année commence l'Ere vulgaire de

Jesus-Christ, c'eſt à dire la ma

Ans niere dont on uſe ordinairement pour

de compter les années depuis JESUS

l'Ere CHRIST, quoy qu'il fuſt né 4. ans

vul- plutott.

gaire. Cette année J. C. âgé de douze ans fut 12

8 trouvé dans le Temple aflisaumilieu des

Docteurs, qui les écoutoit & les interro

geoit.

14 Mort d'Auguſte à Nole arrivéele 19. Aouſt 19

l'an 37. de ſon regne. Tibere regne en

ſa place .

28 Saint Jean commence cette année à baptiſer 32

l'an 14. du regne de Tibere.

30 JESUS- CHRisT eſt baptiſé par faint 34

Jean.

33 JESUS- CHRIST meurt aprés avoir cele- 37

bré avec ſes diſciples la 4. Paſque, l'an 19.

de l'empire de Tibere.
An

Cette meſme année aprés l’Aſcenſion & la nées

Pentecoſte les ſept Diacres ſont élûs , & de Ti

faint Eſtienne eſt lapide. Philippe baptiſe bere

l'Eunuque. 19

34 Converſion de S. Paul .

37 Saint Paul vientd'Arabie , où il demeura 3.1.23

ans aprés fa converſion,& voit ſaint Pierre de Ca

à Jeruſalem . Les Chreſtiens le craignent, ligula

ne ſçachantpas ſa converſion . Mais ſaint i

Barnabé l'introduit, & dit ce qui luy eltoit

arrivé.

38 Saint Pierre vient à Antioche , & y éta- 2

blit ſon Siege. Il guerit Enée à Lydde ,
& rei !
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el
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Ans & reflufcite Tabitha à Joppé. Corneille le Ans

de Centenier le prie de le venir voir , & il de

l'Ere embraſſe la foy Clau

vulg . ' Saint Matthieu écrit lon Evangile , le pre - de.

mier de tous , & en Hebreu .

42 Saint Pierre eſt délivré de priſon. C'eſt vers

ce temps qu'il va à Rome établir fa

chaire.

Sergius Paulus Proconſul eſt converti à la

foy par S. Paul, d'où cet Apoftre eft appel
lé Paul au lieu de Saul .

43 Saint Pierre écrivit ſa premiere Epiſtre 2-3

lors , avant que faint Marc allât à Alexan

drie .

On veut facrifier à Paul & à Barnabé à Lyſtre,

comme à Jupiter & à Mercure ; parce
qu'ilavoitgueri un homme boiteux des

fa naiſſance.

Saint Marc écrit ſon Evangile , mais en

Grec , ſelon ce qu'il avoit ouy de ſaint

Pierre.

Premier Concile tenu par les Apoftres à Je- 10

ruſalem , touchant la difficulté de la cir

conciſion , que l'on declare n'eftre plus ne

ceſſaire.

51 Diſpute entre S. Paul & S. Barnabé à l'occa

ſion du diſciple Marc.

Saint Paul eit battu de verges Philippes.

La nuit les portes de la priſon s'ouvrent

lors qu'ilprioitavec Silas. Le gouverneur

de la priſon est convertià la foy,

Saint Paul convertit à Athenes ſaint Denis 12

l'Areopagite :vade- là chez Aquila & Pri

ſcilla, & travaille chez - eux .

Saint Luc écrit alors fon Evangile. Les Ga- de

lates ſe laiſſent ſeduire , & ſaint Paul Nero

leur écrit avec force. Les Corinthiens 2

ſe laiſſent aller à des ſchiſmes. Saint Paul

écrit.

5
0

>

II

52

56

Saint
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de

Ans Saint Paul va à Corinthe d'où il écrit l'Epi- ' Ans

de ſtre auxRomains. Il va à Jeruſalem , où

l'Ere il eſt preſque tué par les Juifs. Le Tribun Ne |

vulg Lyſias ſe laiſit de luy . Le lendemain il ſe son .

60 défend devant l'affemblée des Preſtres,

& il appelle le ſouverain Pontife Ana

nie qui l'avoit fait frapper, Muraille

blanchie.

Le Tribun envoye faint Paul à Felix. Felix

le retient, & le laiſſe à ſon ſucceſſeur Por

tius Feftus.

61 Feftusayant oüy ſaint Paul ſeul, & depuis en 6

preſence du Roy Agrippa & de' Berenice,

l'envoya à Rome, où il avoit appellé. Le

vaiſſeau ſe briſe prés de Malte où il de

meure quelque temps, & enfin il arrive

à Rome où on luy permet de loger en ſon

particulier ayant ſeulement avec luy un

garde. Et c'eſt icy que finit le livre des
Actes.

Saint Marc qui le premier a annoncé la 7

Foy à Alexandrie, meurt la 8. année de

Ncron .

Oneſiphore cherche long - temps faint Paulà

Rome , & le trouve avec une grande joye

de cet Apoftre.

62 Les Philippiens envoyent Epaphrodite à 8

Rome pour porterquelque argent à ſaint

Paul qui leur écrit par la meſme per

ſonne .

Il écrit de- là auſſi les deux Epiſtres aux Co

lolliens, aux Epheſiens, & aux Hebreux.

63 Saint Paul eſtant au bout de deux ans forti 9

libre de Rome , parcourt encore l'Orient

& l'Occident. Philemon le reçoit chez

luy à Coloſſe.

Ananus fait mourir faint Jacques appellé

frere du Seigneur , ou en le faiſant lapi

der, ou en le faiſant precipiter du haut du

Tem

9
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64

12

Ans Temple. Simon fils de Cleophas fut élû Ans

de Evefque en ſa place. | de

l'Ere Neron brûle Rome , & en rejette la faute Nero

vulg . ſur les Chreſtiens. Ce fut le ſujet de la 10

premiere perfecution qui fut horrible .

66 Saint Paul vient une ſeconde fois à Rome, &

ſe juſtifie devant Neron qui le laiſſe aller

libre. Demas l'abandonne. Saint Luc ſeul

demeure à Rome avec luy .

Saint Pierre & faint Paul ſont avertis ſecret

tement deDieu que l'heure de leur mort

eſtoit proche . Saint Paul écrit la ſeconde

Epiſtre à Timothée : & faint Pierre écrit

ſa ſeconde Epiſtre un peu avant ſa mort.

67 Saint Pierre & ſaintPaul prédiſent à Rome 13

qu'il viendroit bientoft un Roy qui dé

truiroit la Judée. Cette melmeannéeces

bien - heureux Apoſtres furent tous deux

martyriſez à Rome le meſme jour 29. de

Juin , ſaint Pierre eſtant attaché en croix,

& ſaint Paul ayant la telte coupée. -

Ce fut cette année que Veſpaſien fit tant de

maux dans la Judée ; & ayant eſté obligé

de la quitter , il envoya quelque temps

aprés ſon fils Tite qui prit Jeruſalem &
de

la ruina l'an 70. de J.C.
70

94
L'Apoftre faint Jean fut banni & envoyé à Do

l'inle de Pathmos , où il écrivit l’Apoca- mi

lypſe,qui marque ce qui doit arriver dans tien

l'Egliſe , principalement dans les derniers 14

temps.
de

Etant retourné del’ille de Pathmos , toutes Ner

les Egliſes d'Aſie qu'il gouvernoit le prie- va

rent d’écrire ſon Evangile. Ce qu'il fit

à l'âge de 92. ans .
de

Quelque temps aprés il écrivit aufli ſes trois Tra

Epiſtres.
jan.

96

1

98

1

CHA
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Ans

\du M. CHAPITRE IX.

Du temps que les Propbetes ont

vécu.

Ans

avant

l'Ere

com.

de

J.C.

O -que chacun des Prophetes a vécu .

Et ſans parler de ceux dont il eſt fait men

tion dans le livre des Rois, comme Samuel,

Nathan , Gad , Ado , & particulierement

Elie & Eliſée dont on peut aiſément voir

le temps par les Rois ſous leſquels ils ont

vécu ; on ſe contentera de marquer ceux

dont on a lés écrits ſeparez , & on en verra

tout-d'un coup le temps par cette petite

Table.

TT A BLE DU TEMPS

auquel ont vécu les Prophetes.

3116.

Joten
Onas commença à prophetiſer fous Joas838

pere de Jeroboam Il . Roy d'Iſraël.

3194. O zee' fous Ozias , Joathan , Achaz & 810

Ezechias Rois de Juda , & Jeroboam

Roy d'Iſraël . Il prophetiſa durant un
fiecle .

Joël ſous lesmeſmeRois qu'Ozée, & du
rant autant de temps.

3217. Amos commença à prophetiſer en Iſraëlla 787

23.année d'Ozias & prophetiſa durant 28 .

3219. ISAïe prophetiſa en Juda la 25. annéd'o . 785

zias, & continua fous Achaz & Ezechias.

La tradition des Juifs & des Peres meſme,

eſt que Manaffes fils d'Ezechias le fitmou

rir : de forte qu'il auroit prophetiledu
rant un fiecle .

ans .

A B

1
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avant

J.C.

ne.

Ans A B DIAS prophetiſoit en Iſraëldu meſme, Ans

du M. tempsqu'ltaie en Juda.

3246. Miche'e fut ſous les Roisde Juda, Joathan ,l'Ere

Achaz & Ezechias, durant plus de 50 ans . com .

Jonas ſemble en ce temps avoir eſté envo- de

yé à Ninive .

3219. Nahum commença à prophetiſer aprés que 758
les dix tribus furent emmenées capti- 713

ves, pour conſoler tant le peuple qui re

ſtoit , que celuy qui avoit eité emme

3357. JEREMIE commença à prophetiſer en Juda 629

la 13. année de Jotias, & y preſcha durant

45. ans. Ayant enluite eſté emmene en

Egypte, il y futlapidé. Baruch eſtoit

aufli de ſon temps , & quoy qu'il fuit de

tres - grande famille il luy fervoit de Se

cretaire .

SOPHONIAS & Habacuc cftoient encore du

meſme temps.

3398. DANIEL commença à prophetiſer en Baby-606

lone preſque enfant , fous Nabuchodono - 1

for , & continua juſqu'au temps de Cyrus,

c'eſt à dire environ la 85. année de ſon â- !

ge. Et quoy qu'il euit obtenu par ſes

pricres l'accompliſſement des Propheties

par la delivrance du peuple il y a apparen

ce neanmoins qu'il mourut en ce pais é

tranger , fans eſtre jamais retourné en

Judee.

3409. EZECHIEL qui eſtoit de la race des 595

Preſtres , & l'un des caprifs emmenez

avec Jeconias par le Roy Nabuchodono

for, commença 5. ans apres à propheti

ſeren Babylone, & continua durant 22 .

34 ° 5. A G G E'E prophetiſa en Juclée lors que le 519

peuple fut revenu, & l'accula d'altre trop

lent a rebaitir le Temple.

ans.

Za_
1
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ans .

Ans ZACHARI E fut de ſon temps . Ans

du M. MALACHI E futle dernier des Prophetes, avant

3550. & ſemble avoir ellé du meſme temps que l'Ere

Nehemie vers la fin du regne d'Artaxer. vulg .

xés Longimanus. Ainti il paroiſt que le de

temps des Prophetes a duré plus de 400. J.C.

454

Il eſt remarquable que tous les fages de

Grece , fi celebres dans l'Antiquité Payen

ne , ne ſont venus que depuis les Prophe

tes. Pythagore alla meſme en Babylone ,

où il apprit quantité de choſes des Juifs

dont il le fervit dans ſa Philoſophie : &

Platon quia auſi mis pluſieurs choſes des
livres de Moïſe dans les ſiens , eſtoit prés

de deux cens ans aprés tous ceux - cy.

Que fi quelqu'un veut voir les preuves de

tout ce que l'on allegue dans cet Abregé,

u'il conſulte la Chronologie ſainte dont

cecy eſt tiré.

FI N.

TA.
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PRIVILEGE DU Ror.

LO
OUIS PAR LA GRACE DE Diev Roy

DE FRANCE ET DE NAVAR RE . A nos

amez & feaux Conſeillers les Gens tenans nos Cours

de Parlement, Grand Conſeil, Requeſtes de noſtre

Hoſtel & de noitre Palais à Paris , Baillifs , Sene.

ſchaux , Prevolts , leurs Lieutenans , & à tousnos

autres Juſticiers & Officiers qu'il appartiendra , Sa

lui . Noltre cher & bien - aime Pierre le Petit noſtre

Imprimeur & Libraire Nous a fait remontrer qu'il

a recouvré un tros- grand nombre de planches de

cuivre , repreſentant les Figures de la Bible , &

qu'il en a fait graver plufieurs qui n'avoient point

elté faites diſtinctement comme elles le font a pre

fent, ſur leſquelles il a fait faire de petits diſcours

pour l'explication de chaque figure: Toutes ces cho

les eſtant fort utiles & de grande edification pour la

jeuneſſe, cela l'auroit porté à faire une tres- grande

depenfe pour achever la perfection de cet ouvrage,

lequel il defireroit preſenter à noſtre tres-cher &

bien- aimé fils le Dauphin , s'il nous plaitoit luy en ac .

corder la permiſſion. A ces causes delirantfa

vorablement traiter ledit expoſant, Nous luy avons

permis & permettons par ces preſentes degraver ou

faire graver , & imprimer , vendre & diftribuer lef

dits ouvragespar tout noſtre Royaume,pais, terres

& Seigneuries de noſtre obeiffance, pendant le temps

de dix années , à compter du jour qu'ils ſeront

achevez de graver & imprimer. Pendant lequel temps

Nous faiſons tres- expreſſes inhibitions & defenſes à

tous Graveurs , Imprimeurs & Libraires , d'impri

mer , graver & debiter leſdits ouvrages , fous pré

texte de changement , augmentation ny autrement,

en quelque forte & maniere que ce ſoit , fans la per

miflion & conſentement dudit expoſant & de ceux

qui auront droit de luy , à peine de confiſcation des

exemplaires contrefaits, de mille livres d'amende,

ap

2

Ef 2



applicable on tiers à Nous , un tiers à l'HoſpitalGe

neral, & l'autre tiers audit expoſant , & detous dé

pens, dommages & intereſts au profit dudit expo

lant: A la charge de mettre deux exemplaires des

dits ouvrages ennoftre Bibliotheque publique , un

en celle du cabinet de nosLivres en noftre Chaſteau

du Louvre , & un en celle de noſtre tres- chair & feal

le Sieur Seguier Chevalier , Chancelier de France ,

avant que de les expoſer en vente , à peine de nullité

des preſentes. Si vous MANDONS que du contenu en

ceſdites preſentes vous faſſiez jouir & uſerledit ex

poſant pleinement & paiſiblement; ceflant & faiſant

ceffer tous troubles & empeſchemensau contraire.

VOULONS quemettantà chacune deſdites planches

ces mots, Avic Privilege , ceſdites preſentes ſoient

tenuës pour deuëment ſignifiées à tous ceux qu'il

appartiendra. COMMANDONS au premier noſtre
Huiffier ou Sergent ſur ce requis, faire pour l'execu

tion des preſentes tous exploits requis & neceffaires

fans pour ce demanderautre permiſſion.Car tel eft

noftre plaiſir , nonobftant clameur de Haro, char

tre Normande , & Lettres à ce contraires. Donné

à Paris le dix- ſeptiéme jour de Mars l'an de gracemil

fix cens ſoixante-neuf , & de noſtre regne le vingt

fixiéme. Signé, Par le Roy en fon Conſeil, Cadet.

Regiftré ſur le Livre de la Communauté des Mar

chands Libraires don Imprimeurs de cette ville , le

30.Avril 1669.

Achcyé d'imprimer pour la premiere fois le 28.

Decembre 1669.
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